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PRÉFACE. 

S-        .  ,        -  ,      ,  .    ^  » 

i  laccueil  que  le  public  a  bien  rôuîja  ùiré 
aux  cinq  premiers  Tomes  de  ce  recueil  a  du 
m^ciiccmrager  à  lui  en  ofirir  la  continuation  >  ce 
n*e/l  pas  fans  regrét  que  je  vois  accroitre  le  vo^ 
bme  d*dn  ouvrage»  que  j'aurais  defîré  rendre 
iDoina  coûteux  pour  qu'il  ùÂt  plus  utile.  Et| 
k  commençant  il  était  inpoffible  de  prévoir 
que  les  dernières  alinées.  de  «e  fiecle  feraieitf 
il  feitites  en  traités  de  tout  genre»  qu'elles  le 
finit  devenues  depuis  qu'une  nalbeureufe  guerre 
eabrafe  la  -  plus  graiide  partie  de  l'Europe  ;  de^ 
pais  qu'elle  a  fait  rbnspre»  !  renouer  et  rompre 
de  nouveau  tant  de*  liens  politiques»  qu'à^'épo^ 
fi  ardemment  defirée  d';une  paix  générale 
kl  traités  de  paû  k  conclure  et  ceux  de  corn** 
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merce  qui  probablement  Vont  les  fuivre»  pour-* 
raient  fort  bien  feuls  former  presqu'un.  volume, 
PuiiTai-je  en  deftmant  un  feptiènae  et  dernier 
Tome  aux  traités  conclus  et  à  conclure  depuis 
les  préliminaires  de  Leobedi  jusqu  à  la  fin  du 
jj^eme  fiècle»  y.  rcnfertner  tous  ces  précieux 
documensj  desquels  on  doit  attendre  la  bafe  du 
repos  et  de  la  profpérité  de  l'Europe  pourH4 
fiècie  .à  venîn  Que  je  tt^emprélTerais  akrsi 
k  le  faire  paraître.  v  : 

r  ,  Entre  les  fuiiplémetis  aux  cinq  premiers 
Tomes  que  renferme  le  pr^fent  volume  oa 
trouvera  plufieurs  traités  peu  ou  point  eiicore 
coanas  do  public  en  ^  Allemagne.  De  ce  nom* 
brc  font  ks  traités  entre  la  France  et  l'E^ 

ipagne  de  i?^*^  P-^**  '774-  p.  i45>^  àe 
I786é  p.a27i  Jes  traités  de  la  Suède  avec  Algêr 
^e  1792.  p«297>  avec  M  république  de  Gènes 
de,  1796.  p  î^a.  que;  la  bienveillante  intercef- 
£00  de  3.  E.  Moniieur  le  baroo  d'Engar5m. 
m'a  fait  obtenir  très  gracieufement  de  la 
Cour  de  Suède,  eûfemble  avec  d'autres  doco* 
mens  Suédois  plus  aociens  et  jamais  impri- 
més, 

I 
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més»  dont  je  dois  n(9f^t     publication  à  une 
wtx%  Qçcaùon  pour  m  jias  m'doiguer  de  Tépo- 
que  d'oà  «çommepc/s  ce  recueil.    Oa  trouvera 
auii  pluiieura  trait^  lie  ï'Anfs^eUue  avec  les 
lodieM  qùe  j'ai  iaféréf  :  pour  pompletter  fur  ce  ^ 
point  ajntants  qu'il  dep^euilait  .de  moi  |ef»  volui» 
snea  précédents*   Je.nf  M^favouerai  paa  cepenp  * 
dant  que  ^  j'avais  wpore  4  coaEunencer>  j'auraic 
renvoyé  à  un  volump  fépartà  tpus  ces  tr^itéç 
avec  les.  indiens  qui  ii'iotereflent  qu'uqe  partie 
des  ledeur^,  ,P'atUeurs  je.n'igf^pre  pas  qu'il  en 
"inmque  plofaeurs  (ur  tout,  iVie  du  uAoût 
176%.  pfir  ^quel  ia  Con;p«  ^n^^iàHe  obtint  i^a 
dewanie  du  JB^gd^»  qui  «devint  un«.  des 
iburces  priocipajea  de  fe&  ricbeAes  et  de  fa  toutf 
puiûance  dauf  ce  yafte  et  ipaportant  empire* 
Entre  les  a^es  qui  foroie«it  Ja  çontipuatioo 
|iaar  ies  fiunées  \19S^  i  7V^.  et  le  cotninence- 
ment  de  1:197.  ^e  traité  entre  TËfpague  et  TA- 
mérique  de  .17^$.  p»  \6o.  et  celui  entre  les 

« 

Etats-  Uuis  id'Ai^érique  et  Alg^r  de  la  niéme 
aanée  p.  H  3*  n'ont , pas  ^Qpcore  été  in)prjmés> 
.gue     .iiiji^he^Ae^^lemdgne.  J'ai  cru  devoir 

X  3  donner 

s  '  Digitized  by  Go     ■  ^ 


I 

donner  ce  dernier  ainfl  qw  pitifiears  antrai. 
âfies  Cdncefnant  les  Etatis*  Unis  d'Améiiqde» 
qooiqoto  le  titre  de  ce  recuett  n'annonce,  quie 
les  traités  des  Puiffances  Eoropéennès»  en  cou*' 
fidérant  que  lés  Etats Unis  de  TAœériqne  quoi- 
que fitoés  dans  une  autre  partt^  do  gtobe  fonfc 

r 

tellement  liés  avec  les  peuples  de  rEtiropé»  et 
que  par  leurs  inorars»  leur  commerce  et  leur 
droit  des  gens  ils  fe  font  tellement  alDmiléf 
aux  PoifTances  Européennes,  qu'il  eft  devenâ 
auffî  eilentiel  et  suffi  intereflant  dé  connaître 
leurs  néiations  politiques  qu'il  Teft  de  s'iofor^^ 
mer  de  celles  de  plufieurs  états  de  TEuropet 
Le  traité  entre  l'A^ngteterre  et  les  Etats-  Unis 
d'Amérique  de  1794.  p  iè6.  a  déjà  été  fouvent 
imprimé*  même  en  Allemagne»  mais  j'ai  taché 
de  le  donner  fins  complôttement  qu'il  n*à  en* 
core  paru  cbés  nous.  L'article  additionel  du 
4  May  1796.  placé  par  erreur  p.  601.  aurait  da 
être  ajouté  immédiatement  après  la  p.  39  * 
Quant  à  ces  nombreux  .traités  conclus  en* 
tre  la  France  et  les  Puiûances  et  états  de 
TEurope  depuis  179$.  ils  ont  été  tant  de  fois 

impri* 
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iqfinéi»  ùM  dans  recueils  ^partioiiiers» 
S(à  dans  les  journeaux  et  dans  les  gazetteSt 
'i|Qe  je  me  ferais  volontiers  difpenfé  de  les  ré- 
imprimer» fi  je  n'avais  cru  qu'on  pourrait  m'en 
faire  08  reproche  >  et  qu'il  pourrait  pourtant  être 
itile  encore  de  raflembler  dans  un  feul  ouvrage 
ce  qu'on  ne  trouverait  qu*épars  dans  plufleurs 
rmeils*).    D'ailleurs  j'ai  ajouté  les  articles 

"  ^    ^  féparés 

^  De  ce  nonbfe  font;   x)  Recueil  des  tnitéi  de 
paix»  d Amitié,  d'allUnce  de  neutralité  et  autres, 
eoflclag  entre  la  République  Françaife  et  lea  dif* 
ferentea  PoiflaDcea  de  TËurope  depuis  179s.  jos* 
.    qa'à  U  paix  générale.     Première  Partie  à  Got- 
tiapie  r7S6.  S>  -  Seconde  1797.  (la  ^troifième  eft 
foQs  preffe).    Ce  recueil  intereflant  et  dont  Tau- 
icor  (Mr.  (jSBHAnn  «âaellentent  C^étaire  de 
légation  de  S.  A.  E.  de  Saxe  à  Londres)  ne  s*eft 
pas  nommé  far  le  titre,  renferme  ontre  lea  traités 

.  ttne  multitude  d'autres  aftes  publics  tel  que  les 
declàratioos  ide  goerréf  lettres  de  créance  t  dis- 
cours d'audience  •  diacours  et  discuffioos  qui  ont 
€u  Heu  dans  TaiTembléè  nationale  et  dans  U 
convention  etc.  mala  quant  aux  traités  il  ne  con- 
tient jusqu'ici  qut?  ceux  antérieurs  i  Tsnnée  1796. 
a)  Recueil  des  prlncipanx  aftea  pabiics  for  les 

X  4  "^••i 


i'éparés  là  ou  j'ai  été  eo  état,  H  êa  àrtàt  de  le 
laire.   Il  étak  necefiaire  de  amqtv  ùm  «b»> 

relations  politique»  de  h  France  avee  let  Etatg 

li  Italie  depuis  i'année  I79«.  juaqu'au  moia  de 
»  May  1796.  Francfort  far  le  main  1796.  8.  Cette 
coUeftiot)  rédigée  par  Mr.  wScHWAmzKxWn  mU 
©îftre  rrfident  de  notre  Cour  près  les^  Cerclée 
Ëleâoral  et  do  Haot  Rhin  —  renferme  ésale* 
ment  de»  a^lcs  publics  de  tout  genre  rédigée 
d'aprèa  l'ordre  dea  Etata  d'Italie? qo'ila  concernent; 
mais  h  continuation  que  Tauteur  en  a  fait  eCperer 
et  qui  ferait  fort  i  defirer,  n*afant  point  encore 
parue  on  ne  pent  y  trouver  juaqu'ici  que  cea  trai«» 
téa  qui  regardent  Htalie  et  qui  font  antérienra  à 
l'Epgque  d'Août  1796  i  laquelle  l'auteur  a*eft 
•  arrêté,  3)  Dans  le  4^«»*  Volume  de  l'abrégé  de 
fkiftoirt  dt4  traUff  i$  dê  Mr,  Kqch«  (Bile 
î707«  8.)  on  trouve  p.  155,  244,  une  çolUBm  di 
traités  dêfaUe  di  unttraHii,  d^ailiamcB  ée  eommiffê 
çu  autrgs  conclue  par  la  République  françaifi  pen'* 
dant  h  gmrr$  d$  ta  rtvotnHon  qui  renferme  les  trai« 
téi  depuis  la  paix  avec  le  Toscane  du  Ç.Fevr,  1795, 
jàequ*i  celle  avec  le  Dup  de  Parme  du  5.Nov« 
J796«  On  y  lit  cea  traitée  en  entier  t  mais 
cens  svee  te  Roi  de  Prufle  du  5.  Août  1796.  avec  ' 
le  Pue  de  Wirtembcirg  et  le  {Marggrave  de  Bftde* 
fana  lea  cooventiona  féparccs  qui  alor$  n*étaient 
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p  traité  s'il  a  été  ratifié  î  iPais  quaot  â  tout 
le  fpeâacle  des  ratifications  et  des  pleiiipou^ 
voirs,  je  me  fuis  contenté  de  le  donner  ponr 
quelques  traités,,  pour  fervir  d'exemple ,  en  It 
fuppriJBant  ppur  les  autres»  où  j'aarnis  même 
Êû  état  de  rajouter. 

Le» 

pu  encore  publique^,  Llmprc/Tion  très  correéU 
et  telle  qu'on  a  lien  4e  l'attendre  des  foine  de  ce 
célèbre  «utçur  in'4  enga|;é  à  coorulter  4  foivre 
fitti  coUe^on /en  prefer^nise  an  recnfll  n.4« 
diof  pliifieuri  des  traités  qu'on  trouve  dsna  le 
p(^eDt  Tolamet  4)  Ricunl  génlrai  dis  traités  de , 
fm^  d>alli0ncê  tU^  conclus  par  la  Rtfmhiiqm 
Fremçaifê  avec  les  dijfcr entes  Fuijfances  continent 
t/^  pendant  la  gaerre  de  la  t:evaltiHaa  om4  iwÊê 
çartt  géQgraphiij^ue  par  i^nnn  à  Pari*  la.  '  Ce  re- 
Wil  dont  le  rédacteur  m'eft  ineonnn  s'étend 

« 

jusqu'au  traité  ^^^^Uance  et  de  commerce  avec  la 
iépabtiqna  eifalpine  4le  $aos  renfoi^ 

tuer  4es  traités  ou  des  article^  alors  encore  fecrètHi 
il  contient  un  nomb#e'de  traités  de  la  France 
evso  toute  Pétendue  des  '  aâes  de  ratificatlQhat 
pWnpQuvoîrs  <^tc,  et  même  le  traité  de  rfirpagne 

deus  ilaosues,    li*impreflton\en  eft  .an  pief» 
njoins  foignée  ^uç  cell^  ^dç  la  çglicftion  de^ 


Le»  décrets  de  réttsioo  pranmiçés*  fiicceffi- 
vemeat  eo  Frente  femblaient  mériter  4'ôtre 
raiTembiés  dans  un  fi^ol  tableau  p«39a^  44a» 

comme, auiG  I<y  décrets  prouoocés  pendant  les 

•  «  «• 

premières  années  de  la  révolutions  fur  les  ré» 
lations  conventionelles  de  la  France  avec  les 
Puiffances  étrangères  p,  442  -  4f  o. 

Et  tandisque  déjà  dans  les  précedens  vo« 
lûmes  j  av^is^tacbé  de  raûembler  les  aAes  prin- 
cipaux» foit  traités»  foitloix»  qui  concernent  le 
point  intereflant  du  commerce  en  tems  de  guerre» 
j*ai  cru  devoir  donner  la  feriè  d^s  loix  princi-: 
pales  prononcées  à  cet  égard  eo  France  depuis 

continuant  même  déjà  jusqu'à 
fannée  1798^  pour  pouvoir  ajouter  la  fameufe 
loi.  du  uNivofe  an  Vil.  monument  éternel  de 
«  refprit  qui  à  cette  époque  dominait  les  regu* 
lateurs  français.  J'ai  fait  précéder  ces  loix  re« 
latives  à  la  guerre  maritime  des  principaux 
aâes»  déclarations»  lois  etc.  de  la  France  rela-- 
tifs  à  la  guerre  ^  g^^ra/.p.  ?}}.  en  partant  de 
là  fpecieufe  déclaration  du  ayDeciy^f*  dreffée 
par  Condorcet  et  démentie  dans  la  fuite  non 

feule- 
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kal^mtïA  par  une  foule  innombrable  de  faits» 
mais  par  les  ioi^  même  qui  l'ont  fuivie  et  dont 
on  trouve  le  .recueil  allés  cwieux  et  ailés  richt 
eo  matières  d'obfervatiçns  p.  733  -  77^.     La  * 
peine  que  j'ai  eue  à  raiTenibler  ces  pièces, 

« 

quoique  U  portée  de  confulter  les  recueils 
folomineux  des  iiêcrets  ^)  de  la  conftituante* 
de  la  législative»  de  la  convention»  et  du  corps 
législatif,  et  des  arrêtés  du  direâoire ,  n)*a  .fait 
croire  que  Je  rendrais  par  là  ^vice»  mônae  aip 

petit 

0  J'û  ea  devant  moi:,  pour  les  décrets  de  la  coo« 
Aitaante  :  le  Code  politique  de  la  France  ou  co|^ 
k&ion  des  décrets  de  TAfiemblée  nationale*  Parie 
1790  et  foiv,  T.  1  -  XXII.  en  té.    Colleftlon  deii 
iktàs  de  PAflèfnbtée  nationale  oonftitnaote 
digéc  fuivante  l'ordre  des  matières  par  M.  Arnault 
i  Dijon  179a»  T.I-  VL  4.   Procca  verbal  de  l'aC 
fmblé  nationale  T.I- LXX.  S*    Pour  Pafleiii- 
blée  législatives  fournal.  dea  déceets  de  Palfi!itibtée 
nationale  $ept.  1791* -Sept.  179^.  12  Voil.  9«  Pour 
la  Convention  Nationale:  Journal  des  débats  et 
décrets  de  la  Convention  Nationale  si  Sept  1792» 
2500.1795.  S7V0II.  g/  i*focès  verbal  de  la 
Conven^i^  I^^tionaie  TsirXXML  a.^  Depniaoh 
conftit^tion  de  I795*    Journal  des  débats  et  dé* 
etet  da  .oorpi  légUIttif  èt  directoirt  exicndf 
T*  1-XXXlX.  8.  (—  fiuviôfe  âo  7.) 


XII  mirAc». 

petUt  tiAmbre  de  cmx  qui,  bon  de  le  France; 
Sont  portée  de  recearir  à  cee  oombreax 
IHivxages»  ou  de  leuiltéieff  le  ooDÎtemr  qau  je 
€roi«  »  .en  renferme  le  plue  grand  nombre.  ^ 

Ëo  doDoaat .  ce&.  pièces  >  ii  efleotiellemeot 
Uéesii  rbiftoire  de  la  guerre  et  eux  intérêts  des 
liations  étreogèresi  j'ai  cru  né  p^s  m'écarter  des 
bornes  d*un  reçueii^  qui  a  pour  but  d'eclaircir 
et  i  biftoire  et  le  moderne  droit  des  gens  dee 
peuples  de  TEurope. 

^  Ceft  en  partant  de  ce  même  point  »,de  vue 
que  j'ai  continué  à  inférer  dans  le  volume  pré« 
fent  quelques  loix  qui  conceroent  dire^ement 
.et  priiKipalement  les  droits  et  fur  tout  le  corn* 
merce  des  nations  étrangères»  en  tems  de  paixj 
ou  qui  dumoius  font  eflentielUs  pour  la  con* 
QaUTance  de  disputes  importantes  fur  venues  avec 
d  autres  princes  et  états.  De  ce  premier  genre 
font  les  loix  données  en  Suède  i77f.  p«J6a«  en 
France  1784.  p,2if.  en  Portugal  17^6*  pé  6o5. 
Sm  rétablilTemeot  dfi  ports  francs»  l'aâe  de 
navigation  de  kl  Suède t  ou  Produâ^  plaçât»  de 
1724.  inféré  note^)p.  i6{.  celui  de  la  France 
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à  \79i'  p*3>S;  mxqoëVi'faiifliti  éelmé  pou- 
fDlr  «jouter  cetiil  d«-.r£rpagilt/dtt  ag  Avcii 
1790.  dont  on  ne  trouve  qu'an  extrait  dans  les 
N.N.Jaarl]Noekeq^).  ... 

*)  h  itUndJUit  qae  je  .poi^f  daoïicr  4ani  U  foilA 
ntto  pièce  en  enrler,  aîoû  qi|e  jein'eaflitt^,  Tin- 
(ntl  que  mu  par»|fièAtr:Jiy9ir  tootee  çee  loix 
par  lesquelles I  fur  tout  depuii  le  fameux  ide  de 
Ufigadoo  de  l*Angleleri[^  lééo,  lee  diverfet 
paiiÏ4Qcee  tè  font  fuçjcejfivemejvt  fiïoTcéeaj  quoi- 
ffeo  fuhrmnt  dee  routes  differetites  f  à  procarer 
i  b  fiivigatiott  de  leurs  fujets  des  avantages  fur 
cette  des  étrangers  »  et  à  rendre  la  navigation  do 
cti  premiers  pl^s  aâive*»  «l'engage  à  inférer  ici 
Il  traduftion  de  l'extrait  qn'on  en  trouve  en  Hol« 
landais  dans  N.  NederL  Jaarboeken  1790.  p»x649* 
Il  renferme  probablenDent  les  articles  les  plus 
iaportâno* 

Sxiridt  4$  Vùrdmtumti  im  Rm  étEffagne  4$  tan 
jjpo*  fÊurJii  avantages  du  naviru  naHw^ux 

AkT.  IX*  Quant  au  obargement  et  â^ljexpor* 
tidon  de  marchandifes^  fruits  et  autres  produits 
da  mes  domatnea  qlii  -fo  £iit  vers  les  pays.dtran* 
gËFi  par  les  ports  de  cette  Prés  «qu'île  et  par  les 
lies  Canaries  de  Majorque^  Hiaorque  et  Jiijçaf  il 
fteai     attendant  qoitî'jn  dispofo  oltariearement 

•  te 
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Du  fecood  genre  font  p«r  txemple  les  loix 
données  par  ie^ufidePanse  1704.  jusqu'en  176^, 

'     '  ,  et 


90* 


I  • 


•  t 


ce  que  je  jugerai  neccffaîre,  et  pour  l'executioa 
do  préCentftatDt^  donné  la  préferanee  aux  vaifleaux 
nationaux  fur  les  étrangers;  de  forte  ^ue4i'U  y  a 
dei  'vatflfeaox  liftioDai»  qui  ventent  k^naporter 
les  marchandiCea  pour  lè  méaie  fftt»  ik  devront 
iêtre  ptéferéa.  • 

.  A  m  t.  X.  Parmi  Ui  cavires  natiônânt  ce  feront 
ceux  que  le  chargenr  défirent  tt  û  celuici 
refuferoit  de  charger  iea^niarchandires  nàtionales, 
en  prétextant  que  ces  navires  ne  font  pss  en  état 
de  les  transporter  fans  danger,  ils  feront  exa- 
minés par  la  petfoiine  nommée  à  cette  fin   et  ce 

n*eil  qu'en  cas  qu'ils  ne  feraient  pas  dans  Tétat 

*  ', 

xeqùta  »  on  ne  pourraient  pas  y  être  mis  fans  on 

long  délai  9  qu'ils  en  feront  exclus. 

Art.  XT.  Cette  préférence  ne  s'entendra  pas 
de;te»  valâèanx  étrangers  ^ui  entrentf  foit  cbaigés»^ 
fait  a  vuîde,  dans  les  ports  de  cette  Pm-qu'îlct 
on  antres  ttes  ponr  j  «charger  des  biens  ^  fruits 
QU  aueres  ^produits  de  mes  domaines  en  £uropef 
Amérique  t  AÛt  K  Afrique  pour  le  compte  d'é«  ^ 
trangers  et  qui  ne  Xont  pas  de  .mes  fujets*^  afin 
de  ^et  transporter  dans  des  pa ys  ^Itrsnfyers ,  ceux 
ci  devant  être  traités  comme  il  a  été  nfité  josqu*'* 
ici;  mais  locs|qtte  €eux:ci>  ou  des  navires  étraa* 

gers 
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te  bref  du  Pape  du  ^ojaov.  176g.  p.  84.  et 
tà9.  d'où  refulta  la  faoïeufe  conteilatîon  entré 
le  Pape  et  lesBourbonS)  teroiinée  ea  1773.  par  la 
fappreffioQ  de  l'ordre  des  Jefuites.  Quant  ft 
celui-cUa  bulle  papale  de  fùpprelQou  du  Xf  Juil« 
177Î'  k  trouve  dcja  Vol.  IV.  p.  84.  Je  n'ai  ofé 
donner  tous  les  aâes  qui  ont  trait  à  cette  fup^ 
preflioo,  et  qui  feuls  feraient  un  voluu^e»  n^ais 
i'ii  cru  rendre  fervice  au  public  en  ioférant 
fas  une  note  p.  H"  8^-  la  lifte  chronologi-t 
que  de  ces  a£les  avec  renvoi  aux  ouvra^  où 

» 

on  peut  Jes.  trouver. . 

Pour 

fm  Qoelconqnei  font  entrer  et  dechaigent  •  dea 

biens  qui  ue  font  pat  produits  de  leur  pays  maig 
^MUrta  piyi  ou  de  ieuni  colonies  let  droits  d'en* 
trée  établis  à  cet  égard  feront  aâuelieineot  rebau- 
de  ap^  cent  poar  baUUtation  et  declara(ioné 

AftT«  XII.  Ceux  qui  fur  des  vaifTcaux  appar- 
tesans  à  mes  fiijets  efptgoqls  (et  non  à  d'antres) 
feront  transporter  des  biens  fabriques  dans  mes 
poffeffiona  on  des  fruits  et  prodnit  dHcelies»  vers 
Tétranger»  jouiront  sprès  le  retour  du  vaîiTeaa  et 
ilprès  avoir  prosvë  que  le  déchargement  en  i  été  - 
faite  dans rétranger  d'un  beneâce  de  2  p. cent  des 
droits  d'exportation  qalls  auront  payés* 


« 

J^imr  ce  qui  «ft  iles;loix  fuV  Ia.  cao^itatioii 
interne  des  étoto>  j'ai  déjà  îadiqué  deos  U 
préfiice  M  Voli  L  les  mou£i  ^ui  tn'oot  eûgsigô 
À  ncil/es  poittt  ipeeevoit  daûs  le  prefeût  anmgei 
je  leur  ai  jdeâiné  uô  jrbcu^il  particM.lU^,.doat  le 
preoAier  voIuim  ,a  .déjà  été  publié  doet 
j'efpmi  pouvoir  fouimûr  la  contiduatkm  qu^kjani 
la  cooftiliitioo  de  piurieura  états  de  l'Europe  fera 
.  mieux  raâernûe  qu'elle  m  Teft  daos  le  tMment 
préfent..  Oa  ne  cberehera  donc  point'.ici  les 
oomticeufes  4:aûilitutioiis.  moderMb  ni  de.  la  lé* 
publique  mère/  ni  des  filles «lépuUiqu^ju 

En  attendant  la  publication  du  feptième  et 
dernier  voluiue  j'ai  cru  pouvok  me  borjuer  à 
fie  dûoner  qu^ûné  double  table  des  actes  ren- 
fçrqpés  dans  le  prélent  6*"**  Tome  qui  met- 
tra  le  ledeur  k  portée  de  cofl^pleter  par  là 
avec  facilité  les  tables  geiicrales  qui  Ce  trou- 
trent  à  ia  fin  du  s^»^*  Volomé* 

* 

A  Gotttngae.ce     Février  tgoo» 
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Dkhratbn  éiu  Duc  de  Courlmk  retfemuuU  1761 
fes  tngagemens  pris  envm  la  Rujfie, 

{D'après  une  copie  privle  mais  ffre*)^) 

Gottes  Gnaden  Wir  £rnl|  Johati.n     Curlaoïl  mi 
SemgaUeD  Herzog  &c.  .    •  • 

Kofid  und  za  wiïïen  fey  hîemit.  îïachdem  dlê 
AllerdurdiUQdil^fte  t  Grofsmâiclitîgfte  Kayferion  und 
SelUQiaHisriiiii  aller  Rca^n  Cathares  dia  tweyte  ânt 
Kayferiichef  Blihto  t^ofl.  reines  u^ttebtigHi^ftsHebc  tint  - 
SBm&ioieiinGi  ond^Befits  der  uns  abgèDoiiimeiién 'flfrfftefi-i 
tiiQiii«r  Dm  allerhacbfte  ^(inade,  Schat2  uDd  Schifm 
MDgedeyheD  za  laflent  aèch  anfere  nriter  allerhôcbft 
Dero  Sequeftri  bcfindHchen  Allodîa!- GUter  unfern 
rel^eftueufeo  und  unvergefslîchen  Dankerkentitlicbkeit 
uns  zn  reftitnîren  geruhet  haben,  fo  haben  wir  hîe- 
nittelft  furUng  und  Unfere  Lehnsfolgere  aof  alfc  an  dem 
raffifcben  Reich  etwa  zu  machende  Anfpruche,  wie  fie 
auch  nar  îmmer  feyn  ni6gen,  aufs  feyerlîchfte  reniin- 
crîren  wollen,  geloben  und  verCprechen  auch  flir  Uns  \ 
und  Unfere  Lehtiafolgere  naebfteheade  Panâe  lieiiig  unà 
«Bvcrliriiclilich  *U  tialtcn:  •     .  • 

1* 

Sollen  und  wollen  Wir  denen  Griechîfch  Ruffifcben  Reifgiâa 
Glaubensgenofleo  nicbt  nuf  die  freye  und  ungehinderte  ^'JÏÏji^ 
Seligions -  Uebung ,  fondern  auch  die  Aufbauung  einec  • 
^fiaotlkhet)  Kirche  in  unferer  Reiidenzftadt  Mietau  ge- 
AitteD  ;  bic  zor  Vollfahriuig  diefiei  Budes  aber  dm  dafelbft 

befind- 

^  J'ai  déjà  âonné  an  extrait  Françjiîi  de  cette  déctaraiioit 
T.I1I*  p«ai6i  elle  fuit  ici  en  entier  et  dans  la  langue  ori« 
giaalc«   La.  fore  que  cette  déclaration,  et  que  la  Courlaucta.  " 
jBftm  0ot  éprmifét  dfpaif«  n'empêchent  pas  qa'cfla  9a^jB9«« 
Icnre  fou  Importance  pour  l'étadt  de  lliiftolMi 

Tomé  VL        ,  A 
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2        Diclaratiùn  du  Duc  de  Courtandi  . 

1762  befindliche  nnd  tôt  einifren  Jabren  dazo  erbane^e  Ha 

Wîe  es  gegenwartîg  ift,  kraft  diefes  mît  allen  fein 
Ad-  und  Pertînenzien  alfo  nnd  dergeftalt  ilber^ebt 
eingerâun;t  mui  zugeeîgnet  Jiaben ,  dafs  es  zum  Dit  n 
der  Kîrche  und  zur  Wohnun^  der  Geiftlichen  uud  K 
chendiener  ftets  und  immerwàhrend  feyn  und  bîeibi 
aoch  îhnen  darin  keine  Hindfrmfs  mttcr  was  Vorwa 
es  auch  feyn  mochfe,  çrelet;!:  Wf»rden  foll,  vvie  wir  de 
auch  diç  in  unfern  Furilenthiimern  ^elej^ene  griechifc 
Conventen,  Kirchen  und  Geiitlichkut  naph  misera  Kri 
ten  fchtltSKn  aad  eihaicen^  woUeD. 

IL 

EgiifM. .  ^    So  off  e«  tiSthig  und  erfordtrlîcb  Ceyn  mocb(;e  c 

i;edaohte  Kîrche  und  Wohnun^  zu  erneuern,  anszub^ 
fern  uder  gar  neu  auizufuhren  ,  fo  woilen  Wir  u 
.unCere  Lehnsfolge,r  ai^fkeîneArc  und  Weîfe  darin  bi 
'derlich  ,  fondern' vîeîmefîr  d  izu  beforderîîch  fevn,  do 
dafs  dielea  fo»  wie  d/e  Kirchendiener  und  Geiftli.^hki 
eT-hnlteh  werdcn ,  anch  aùf'  Ihre  kavferiiciie  Majell 
aiiei*  ileu&en  Uukj^âen  gefchehe*  *  ,     '  ' 

UKt.  ,  .  .WM^n  wir  ^etn  hir  uiiGsr«r  Refijeu  Mie^ii  fab 
JîJ^  ftlrenden.  Ruflîrch  ^  Ktyferlichen  Minift^r  bèquero 
jtiSli!^  <H»us  sSfixT  frtfyen  Wpbnni^  frey  und  Q^ne  Entg^lc  a 

......    ^     \     IV.  ' 

,  Mâf-  So  verbtnden  wîr  uns  auch  denen  mît  îhren  Waar 

^^'jgjll  ,darchreîrenden  Rutïil'ch-  Kayf^rlicheD  Kaufleuten  auf  keî 
Weife  befchwerlich  zu  feyn,  noch  îr^end  eînige  Zo 
Gaben  abzufordern,  fondern  ihnen  iiUeû  gejttei|||tefl 

Isu  uad  Vorfchub  erweilen  léilen.  "  * 

.V..  ...^  ! 

Droiks<ie      SoIIte  aucb  eihigen  von  obengedachttm  Rniffeiil 
»'é'tlbau  "^^^  a'tidern  gefallen,  ficb  liluslîch  fiieder^lafTeo  4 
Uùt.    "  dafelbft  zn  handein,   fo  foll  îhnén  darîn  ■  n'ach  .'Staj 
ordnung  und  Prîvilegîen  p;e\vîllfahret,  auch  dîe  Qetef 
tigkeit  ohne  Auffchùb  zu  fundhaben  feyn,  jedoch  dafa*! 
zu  don  onerlbus  publicis  gleich  denen  andern  Einwc 
nern  ihr  Tneil  beytra^en.    Der  freye  Abzu^  foU  îho< 
n  wenn  fie  es  verlangen ,   oder  auch  reclamirr  werdi 
lîebfl:  îhren  Haab  nnd  Glitern  ohne  die  <^t-\vohnlic 
GabeTI^  nt\ev  At^zugagelder  frey  if^d  uogehindert  f| 
'ftattet  werdeD*   '  '  J 
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renfermant  fis  tngag.  pris  envm  la  Ruffie.  3 

VF.  I%52^ 

Dîe  furftlîchen  Aemter  und  Guter  weîche  derHerr  Bient 
(général  e|i  Chef  und  General -  Gouverneur  in  Kiga  von 
Braon  und  dîe  Kinder  des  an  feînenWunden  verftorbenea 
General- Major  von  l\Uii't*ufel  -  Zb'ge  ziir  Arrende  be- 
fitzeBf.foUen»  erfteren  auf  dielLehcnszeif,  letztern  aber 
Jli»  *ttr  Exfpirirung  des  Arrende -Terrains  ohne  Bezah* 
luog  cuilger  Arrende  -  Gelder  gelaûen»  desgleichen  dî^«  . 
^enîfien  die  RoiUrch-  Kayferllcher  Seits  mît  Arrenden  ia 
4en  furftlicheji  Aemtern  und  Gutern  hereits  verrehen 
'wor^,  bfy  deœ  Befitz  ilerfeib^n  âof  deo  Ifofli  wje  H 
wZelt  des  ^Sequefter  gewefen  ungekrSnkt  erhalleiit 
aocb  jiuf  diejcnigen  nach  Mdglîchkek  refleftiret  werden, 
die  kMtiff  vom  Ruffircii*Kayferlicheii  Hof  zur  ErhaU 
tswg  eipiger  Attpndea  werden  reconunandirt  werden. 

•  DîeRufrifch-KâyrerlîcbePoft  die  zavor  von  Riga  îîber  PoUm^  f 
Mietau  bis  nach  Memel  ge^angen,  foll  wiedtiruiufo  wiefie 
zut  Zek  des  St^queller  gewc fen  iàf  hergeûellet  werdett* 

VJIL  . 

Ob  7.war  dcnen  Herzogthiiniem  dîe  freye  Ausfchîf.  EneMdti; 
futig  des  Gecreides  und   der  Landesprodukten  bieibet,  JJJ^JJ* 
fo  verbinden  wir  uns  dennoch  auf  das  kràftiglle  darauf  RniRe 
zufehen,  dafs  kein  Korn  und  Getreide  nach  den  Hufen 
uod  Oertern  ausgefcbifFet  werde,  die  mit  dem  ruffîfchen 
Reîch  in  Feindfcbaft  oder  Oifentlichen  Krieg  begriffen 
âeben.   Wir  geloben  vielmehr  mit  denen  Feinden  ge» 
dacbten  KayCerthamet  nach  den  zwifchen  unfern  Vor- 
fahren  und  der  Krone  Sciiweden  gefciiloiTenen  Paéta  neu-» 
tfiliCitis  perpetnae,  weder  direéle  noch  indtrefte  etnig» 
GcBdnfcntft  zo  deflen.  NacbclieU  zu  haben»  auch  follen 
di«  bcteits  ^angelegten  »  oder  nacli  Erheif^hen  der  Um* 
Jinde  annoc^  aozulegeiiden  rnilifclie  Magasins  von  Unn 
in  den  gegen>yartîgen  Zuftand  gelaflTen  »  wie  nicht  we« 
niger  denen  durchmafcbierenden  oder-  in  Curland  fich 
aufhaltenden  rnflîfchen  Truppen  das  erforderliche  Pro- 
viant  famfe  der  l'ourage  gegen  einen  feftzufetzendenPreis^ 
im  Xothfalle  aber  auch  nur  gegen  Quitong,  nach  wel- 
cben   eîne  ungefàamte  Zahluug  durch  den  roiUrchen 
Vtnifter  erfolgen  wird^  gereicbet  werden.  ' 

Dafs    dîe  Ruflifcb .  Kayrerlîchen  Galeeren,    aoch  {^^y 
Sfrrige  Fahrzcuge ,  in  uniern  Hafen  frey  nnd  nngehin-  pjo^t 

dcrt  râUAofta  nnd  6fik  daCeibft  aufiialten  nnd  ttlmwin-  ^if«fn«r 

A»  tern'*"^*'* 
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4      Déclaration  du  Duc  de  Omrktuk  îic 

iTfiltern  môgen,  în  weldieni  Fall  der  Equipage  dîe  erfoi 
.  defHche  SubCiftance  ond  andere  Erfordernîffe  und  Noth 

>vendîgk€iten ,  die  nur  mOglîch  find,  ge^en  gew<;)hn 
licbe  Bezahlong  gereichet  werden  foUep. 

VYrt  •  Der  freyc  Durcbzug  oder  Tranfitus  innoxîus  fol 
''•^^'^r  deneii  roffifch-kayferlîchen  Truppen  offen  und  unçrehin 
&«Bt.  dertfeyii»  jcdennoch  aber  wird  inan  denfelben  în  Zeîtei 
bnd  «ovor  wiffen  laffeo ,  damît  die  Cominînarien  mogei 
beftfeUt  imd  aile  Anftalten  zo  dem  was  zar  Bequem 
lichkeit  und  n»thig?n  Ft>rtkommen  der  Truppen*  g^fatfrel 
dergeftalt  vofgekehrt  tind  veranftaltet  werden,  damS 
fich  în  dem  waa  nOtbig  nnd  eribrderlich  ift  keîn  llniige 
àufsere^  waa  aber  den  Prêts  des  gelîeferten  Getraide^ 
und  die'  VergUtung  des  Voriîpanns  und  f  nbrwrfeliér  be^ 
triift,  fo  man  etwa  branchen  indchte»  darQber  wtrt 
tnan  fich  mit  dem  roffifcb-  kayferlîcbfen  in  Mtètaa  ftifc 
Mirenden  Minifter,  oder  wem  folcheg  fnffiffcbef  J^te 
aufgetragen  werden  wird,  auf  aile  nur  biHIge  WeiM 
îederzeit  zu  vergleichen  fachen.  Sollte  es  auch  noth. 
wepdîg  feyn  în  diefen  FiirfteDthiimern  etliche  ruffifchc 
Recîmenter  eînzuquartiren  ,  fo  wolien  wir  dafitr  forgen, 
'  da^  ihnen  freye  Quartiere  gereîcht,  auch  fie  mît  allen 
ttbrîgen  BedUrfniilen  gegea  einen  biUiçen  Preis  yer- 
ieheii  w^rdcn  m^g^n.  ^ 

Hf9'  Uebrîgens  verbînden  Wir  nos  aile  dicjenigen  ruflî- 
fcben  Uûterthanen ,  die  uns  fowobl  zar  EinKifang  der 
verpfandeten  Gttter  fa  Curland .  als  auch  bey  tndern 
Gelegenheiten  GeM  vbrgefchoffen  haben,  foWd  wir 
zum  Befîtz  fotbaner  Gliter  nnd  Aemter  gelangen  werdeo, 
cehôrig  zu  bezablen  iind  vdlllg  «ûfriedcn  zu  ftellen. 

Zu  meh rerer  Verfichcrung  haben       im<t  Urknnde. 
tnlt  unfcrer  eîgenhàndigenUnterfchrift  tond  mit  nnfcren 
rdrftUchen  Infiegcl  bekraftigen  Wolien.   So  gefche^e» 
"  Sanû  Petersburg  den  5.  Auguft  176^.  - 

(US.)'  Ernst  JohanîT 

.  ^         '         '  Heriog  zu  Cttrland  und  Semgtlîem 

Dafs  gégénwMrtîge  Copie  mit  dem  Original  in  allen 
StUckeû  voUkommen  gleichlautend  fey*  bcfcfieînigehiemit 

Johann  Mathias  vont  Knoocw 
f      '  ■       $€crctair  £•  Erl.  kayisrlkhen  RekhscoUe^U  d«rcr 
s  »uiwâr(i^tn  Aff'sifcti* 


1. 
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2. 

Traâat  zwijlben  Ihro  Kayf  Kônigl.  Apoftol  176J 
Mdjt^'dty  als  Herzoginn  von  Mayland^  wid^  '•^^ 
Lobticben  Gmeinm  dreyen  Bûndtàu 

(Setioove  dtna  Weitck  CL  G.  T.  III.  p.  48a) 

lif^ag  des  von  Ihro  Kayf.  Kônigl  Majeflat  Gemeinm 
irêji  Bundii»  amgiliifiriM  TraSaUSm 

vi  ir  Marîa  Theren«  von GotlesGnadeflRtfltl?^che* 
by(ienllll|  Kdoiginn  in  GennaiiieD  «  zu  Hangarn ,  BOh- 
|ii«i«Di)iiiiden«,  Croatien  Ditd  SclaTomen,  Ersbersog 
aOe&meicbt  Herzog  za  Bni^ond,  Braband»  Maybndf 
Stqrer»  Klrathen*  Craln,  Mantoen,  Parmeo  und  Plazenz^ 
Linhiri;,  Lnxenborg,  Gelderen,  Wlirtenberg,  Ober- 
wdNiedcrfchlefien,  Fûrft  in  Schwaben  undSîebenbîlrgen, 
Mirgjinf  des  Heil.  Riimîfcheii  Reîchs,  zu  Bur^iiu,  Miih- 
fto,  Ober- und  "Nieder-Laufsnitz,  Graf  zu  Habsburg, 
fltfldefD,  Tyrol  ,  Plirdt,  Kyburg,  Gôrtz,  Gradifsken 
tt8d  Artois,  Graf  zu  Namur>  Fraa  von  Windîfch  Mark, 
Portenau,  Salins  und  Mechelen  &c.  Herzoginn  von 
Uiiriiigen  un^  B  arr,  Grofsherzogino  von  Tofcana  &c.  &:c. 

Benrknnden  kraft  gegenwartigeni  »  und  thun  za 
^fe,  dafs  zumalen  zwifcben  nos  und  der  l6bl.  Re» 
pDblik  der  drey  Bundtefii  in  Hohen  Rbitîen,  UTifern 
^reoiKbi),  Bundigenc^n  und  Nachbaren ,  nach  gliick- 
^  Beylegung  aller  Streitigkeitn  und  AoMnden,  dia 
^«^Uin  Anfehnog  der  Greuzen,  der  ZôHent  und  dem 
n^iMunen  Handcl  nnd  Wandel»  ala  wegen  dar  Er^ 
I^QBg  dea  Aano  1639.  m  Mayiand  aafgertciitalen 
oderCa^lata  *)  ond  andmn  UrfiichaDi  swi« 
gtt  aaferm  HarsogCliiifii  Mayland  niid  der  namlicbeB 
obgewaltet,  dnrch  anfem  Minifter  und  dero 
%Wtrte,  krafc  bcyderfeits  habender  Vollrnacht,  eine 
Unifie  AbkoiD mil ufs  deu  25»  Bracbmon'at  1762  in  May* 
^  %eriich  gefcblolSen  worden,  foigenden  Inbaics; 

A  S  Eing^g 

U  tromrt  dtfif  LnHiG  C.  Stalb  DipU  Ttit*.  p^a»7l^n  a»77 
ta  IttUea  ti  AUtniamU 
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€      Traité  entre  Hmf.  R.  c.  D.  de  Milan 

"2763  Eitigai^  des  van  Gemeinm  dreyen  Biindten  Ihre  Kat(ferL 

Konigi  Majejlm  nmgiUffertin  Tra&aU. 

Wir  die  lîaupLer  uod  einîge  der  Rathen  Gemeîner 
dreyen  Biindten,  ats  hierza  ausdruc^Hch  Ernannte  und 
BevollmachHgte  von  der  veraanf^enen  Jahrs  za  llanz  ge- 
ItaUenen  all^emeînen  Standiverfimmlung ,  ziifol^  und 
in  Kraft  des  a?jsdMîcklirhen  Befclchs  iind  Willensmeî- 
«ang  iinferer  Radien,  GciTH'in  îef!  und  fami lichen  Volkts, 
V^elcbe  die  freye  iiepubUk  iu  «hoher  Rhatiea  gelegea 
aosmacheD. 

Beiirkunden  »  kraft  gegen^^rtîgetn  *  niid  thm  mfin* 

niglich  auf  die  feyerltcbfte  Weife  za  wîiTen,  dafs  wie 
das  ^wifchen  feîner  ExcelJenz  dcm  Herrh  Grafcn  von 
Firmîatt,   als  bevolîmachtîgten  Minifter  Ihro  Kavferl. 
KonigL  Apodol.  MajefVat  und  iinfern  Sfcandes- Deputir- 
ten  unterni  25.Juni  1762  în  Mayland  gefchkîlTene  Con- 
ventions-Projfôl:.  weîcbes  nachgcbends  von  Alierhochft- 
befagter  Ihro  î\Iaje{l:it  untertn  7.  Oftober  nrd  von  Seîten 
Tinfcrcr  Kepublik  unterm  -/y.  September  gleichen  Jahrea 
gencliiTiîîTet  worden,  auF  die  feyerî'chllo  Art  ratificiren, 
in  fo  weit  es  nemlich  nach  der  Hand  nicbt  abgeandert 
^ordeiif  und  folches  anmit  auF  die  nacbdruckCamile  Art 
keMtiget »  geoehmiget, '^und  bekrSfcIgec  baben  wollent 
vrîe  es  denn  aucb  zu  deHVn  mehrercn  Befteîfung  ge- 
'  SDetnfcbaftlicb  von  beyden  Theiten,  in  etnen  formlichen» 
feyeriichenTraâat  des  folgenden  Inhalts  gebracht  wordeiu 

Da  Ihro  Majeftafc  die  Kayferînn  Konîoînn  von  Hi?n- 
garn  11  nd  Buhnnen  ,  Erzhcrzog  von  Oefterrt-icb  &c.  als 
Hcrzog  yon  May! and  &c.  die  ftnndiinfre  Hc^terde  er- 
nShren  ,  mît  allen  angrenzenden  Staaten  und  Furften 
in  dem  beften  Vernehmen  zu  ieben ,  baben  Alierbochâ 
diefelben»  deo  VorfteUuogen  der  Lôb).  drey  Oberen- 
€ottesbaQi  •  uod  Zehen  *  Gert chten  •  BQndlea  g|iiii)i,fs 
in  ErwSgQOg  gezog^*  dafs  iingeachtet  dem  dei 
3.  September  1639  vos.  dem  Catboiifcben  Kônig  Filîj 
dem  vierten  gefcblofleoen,  und  von  Weyiand  demGrofs 
mXditigften  KayCer  Cerl  dem  feebften  gtorwUrdigftei 
Andenkena  den  %4.0&o^  1726  beftSceten  umà  ver 
nefarten  Capiti^laU  *)  >  die  Grenzlinie  swifchf o  Jfarev 
MaylSndifçheii  Suat  und.  dem  Gebiet  Lcblicber  Gemeinc 

dre 

•     Se  noote  dant  Léo  Schveîzer^^LexIcon  T.XUI.  p.  149  < 
dam  SchmaoCi  corpat  jurit  geatium  p«xa|i» 
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•  d  ta  V  Grifont,  7 

dfO'Bandten  nocli ntcht fcfts^efe tzt»  und  anderfeîts  wegen  1752 
j/<em  demjenigen  fo  den  Handel  anbetrijlc,  noch  nicht 
gcnugfanie  Vorfehung  gefchehen  fey,  fondern  dafs  noch 
'  vielerley  obwaltete,  welches  we^en  denen  du^ch  dîe 
Lange  der  Zeit,  gefamleten  Anftiinden,  Erlauterungea 
ond  hefondere  Vorfehungcn  verdîene.  Derowegen  habea 
Ihro  Mijeftât  durch.  eine  hefondere  Voîliuarht  Sr.  Ex^eî- 
lenz  dem  Hrn.  Grafen  von  Firmian,  Kammerherrn  und 
wtkVichen   gebeîmen  Staatsrafh  Ihfe  Kayferl»  KônigL  - 
IbjeiHiteD  ♦  General  A  Ober-  Auffeher  der  KonigL  PqIIm^ 
in  Italleo,  StailduiUer  und  Vice  -  Gubernator  der  H«iMff«  ' 
tfc/imerMantua  undStbbîonçtta  undf  îirfVenthnm  Bozsdo»  r 
imd  bevollœachtigten  IVliDifter  Ibra  K«yCefL;  Kës^U- 
AfMSoUrcbeti  Majtftilt  key  det,.Reg|jerung-der  OeAef'K 
fiÀUfchti»  L«mbiird^,  aufgetri|geiitj,iBch  mt^  ^^acb« 
tnr  IjSU.'Ilepiiblik  i9  elo^  l^nlerbindlung  eiD.zu,(a0en 
wekfae  nm  dîefen  efcenâiUs*  v^rlangten  rjlhmtldien  liod^ 
vricbttgen  Endsweck  SSQ  erreicben  mit  BeCoiiderer^Zu«. 
fmdenheit,  die  grorsinuthîgen  ./[êafseningen  Ihre  Ma- 
^efcit  txkbt  nur  vor  eînèm  Jahr,  dixrcb  obi^cdachte  SV.  . 
ExceWenz,  fondern  auch  aus  dcnén  an  deren  Ab^efand- 
ten  bey  lôblîcher  Republik  den  Hochwohigebohrneiv 
Herm  Èaron  von  l^aol ,  abgelafltnen  Schreiben,  ver- 
^  lîommen  ,  uud  folglich  in  ermeltem  Jahr  den  Tit.  Herrrt- 
Commiflari  und  Preûdent  Andréas  von  Salis,  befondera 
abcr  in  dleCecn  laufenden  Jahr  die  Tit.  Herrn  Landrichtcr 
und  Oberfter  Job,  Anton  Baron  von  Buol  Herr  zu  Relr^ 
cbenauy   Herrn  Comminari  und  P^efident  Andréas  von 
Saliiy    Herri\  tiaodbauptmann^refTan  von  Sfâlls^  ttbd 
Herm  Landammann  und  Podellat  UlifTescvotf  Salis,  von^ 
Marfeblins.  gleicbfaUs  at>g§o'rdn^t  ^  dtèfe  tiutt  tcrfiigreit 
&db  nacb  MayUnd ,  und  natbd^me 'fie  tnlt^Si^.  Ëxcèiteas 
Tcrichiedeiie  Cooferenien  ^u&œmengetreten  und  alle9  , 

B99él\m^iebf\gt»nn^  cb^^dachten  , 

Tit«  Berrp  Depotinflii^  aig  beydefteits' da;^a  BegwaltigÇ 
teo*  laut  ilireDr-Ébds  diet^o  ^i^^Çefilgten  reCpe^tven 
Vollmacbten,  ein  Projeft' verghchen ,  dafs,  nachHem 
von  bevderfeits  Minillern  Ibro  Maieftat  und  derLobi- 
licben  Republik  vor^elet!,t  worden ,  vollkommen  bt^gneh- 
miget  und  gut  gehcilïtii  woideri,  dero.  ilalten ,  dafs 
Ibro  MajeftSt  und  (jie  lobliche  RL^piiblik  verfuget,  wclfer 
/ortzufchreitexi*  und  nacb  der  Vorfcb^ift  dts  befagten   '  ^ 

/    *  "     *'  '  -    /    A  4  /      '  '  wtlciicr 
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s       Traité  entre  fJmp  R.  c.  D.  de  MiltM 

•     -  »  * 

*  ^  gen  Oberherrfchern  ratîfidrt  werden  foll ,  find  zu  Ef» 
f Ullang  diefes  Befehls  find  obgedachte  Hemeo  Mil^ftért 
xa  Scblieftuog  des  KegeowMitîgéii  itrnm^mXbrendeii 
Traftau  gefchrlcten,  kraft  vetchem  fie,  AacUolgèii^ 
Artikel  feftgefeczt  kabça  uod  fcftfttzea^ 

'   •  Art.'  L 

oliftr.  .  Die  Erbveréînîgung  fplle  in  tlleii  ihfen.Pmifteo  W> 
TeVcapu  Aà'tf get  fe^n  •  and  rfas  Capitulât  von  Anno  1699»  Q»d 
into'ifNit  von  Anno  1726.  follè*  iik  allèn  feinèn  Tbellen  îo  wohl 

mIi^S  die  CatholUche  Reli^'bn  a!a  «brige  Artikel  anbetreffend, 
in  fo  weit  es  durch  nachfol^ende  Bedingnîife  nîcht  ver» 
Sndert  worden,  von  Wort  zu  Wort  in  Kraften  verblei** 
beti ,  eben  fo,  ais  weiin  es  dem  Traftat  wirkiich  wSre 
ètnverieibet  worden,  als  von  Welchem  es  nîcht  nur  einen 
'  Theil,  fondera  deo  Grandftem  and  Fundaoïent  aus- 
macben  folle. 

Art.  11.  ; 
ceffioii  \  ^  Ùoa  Idbncben  drey  Bîlndteo  allé  Acbtaè^  und  mÛÎ^ 
1^  f^^,  riÎE:litïge  ^efahfiicht  zu  b^  allen  Anlafar  nor  niSg'- 

llcbér  MifsverftHndntÛen»,  .  durch  die  Bèftinbiuug  elner 
friedfertigen  ond  geiytiTen  Gren^febeldbng,  àbtofchnei* 
den.  UberlaTst  Ihro  Majeftat,  durch  diefe  i^roTsmOthige 
Ceflion.  Lublichen  drey  BLindren  den  obem  See  (Lag- 
hetto)  fammt  den  f eldern  der  Cicilia  und  Mariana,  dem 
Ôrt  Pîantedo,  und  aflem  demjenigen,  was  hiernarhft  ia 
der  zu  beCchreibenden  Grenziinîen  enthalten  {ft,  welche, 
fo  viel  als  die  Oberherrfchaft  und  Suveraiîitet ,  mît  Vor- 
behalt  deç  Prîvatt*îp,enrhummf  s  eines  jeden  Dritten»  einer 

Lj;fbiidiep  Kepubiik  in  das  kiinfcige  zugeb^rea  folleo* 

'  *       '  ^  Art.  Iir.  • 

Ligna  de  Folf^lîch  folle  eîne  Grenzlinîe  gezogen  werden, 
tfcniarca-  seiche  von  dem  Stein  Olgiasco  genannt,  worinn  awey 
Kreutze  eîngehauen  ûnd,  anfangende,  fchnurgràd 
einem  Marciiftein.der  fich  hart  am  fogeoMnnften  Pontasclo 
befindet^  gehen  folle.  An  diefem  Ort  wtrd  ein  maev 
MarcbClein  mit  der  Ueberfchrift,  auf  der  einén  Seites 
UUano  und  auf  der  anderen:  Griggioni  aafgl^ertehfeèt 
werden.  Von  dorten  foll  eina  aodere  LMel  "HofiA  «ntt 
Aàafcbloa  eines  jedéa.  Fiaékeiis,  MarktfleckéM  «ttèt 
Dorfs/waim  dergleièhen  4a  wâi^tt.  rçhMfrghia  'Ma  an 

die  HOlie  dettà  Scalottola,  yo  fidi  g;teichfaUi' -nire^r 

"   •  anden 
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isdere  Kreutze  befinden ,  ^ezof^en  wrden.  Und  dîefe  l  yAl 
^wey  LinieD  foUen  zvvifchen  dem  Maylaridifcfaen  StatQ  *  *^ 
nod  Lfiblîchen  drey  Biindten  zu  einer  ewî^en  Grenz* 
fcbeidan^  dienen.  Zu  welchem  Ende  man  zwey  daza 
begwaltigte  Commifilirii ,  auf  dun  Ort  hînfenden  wird» 
damic  û  zn  volli^er  Richtî^ftellun^  der  Grenzen  die 
Ddthij^eD  Afl  ^rchfteinen  aufriciiten  und  in  den  Felfea 
einbauen  laiTen.  Von  welchen  unten  am  Berge  auf  der 
Se\ten  der  ScalottoU  beûodliche  Marchilein  die  Grenz« 
fchelàioK  geradenwegs  bis  ia  den  «berften  Qpfel-dec 
Beigci  gefaen  foUe. 

Akt.  IV. 

Auf  dîefem  Fafse  foll  die  Territorial  -  Oberhcrrfchaft  DroUf 
ttà  geftellt  feyo ,  jedoch  mit  Vorbehalt  des  Rechts  eines  Xlui 
]tâca  PAvateîgeiitliiininies  ami  der  H3^cbekrêchte  fo 
Mut  der  g^n^en  Coinatker  Provins  Uegeii  «  und  dimils 
erricbtet  worden  ,.  ait  dtefe  Gilter  nocb  darzo  gebOret} 
welebe  noiimebr  unter  Ht  Oberhefrrcliafe  der  Herrdn 
Vîndnemi  koniniende  GQter«  liot  Mafsgebuog  des  ural^ 
ten  Eft\m\ ,    diefen  Schafd«n  aneh  unterworfen  feyo 
foUei).    Das  Recht  în  dem  Laghetço  zu  tifcben  folle  der 
Bilndnenkhf^n  Repnblik  verbleiben,    mit  Vurbehalt  des 
Privarrechfs  der  Einwohner  des  Drofs  Sorico,  welchea 
man  zuerkenut,  dafs  fie  befugt  ieyn  iolien,  uoverfchie- 
dentlîcb  mit  den  Herren  Blindfnern  zu  fifchen,  die  60 
Schritte  bey  dem  Einflnfs  der  Mera  ansgenommen^  allwo 

dîe  Fîfcherey  denen  Herren  Bilodtnern  gtoziich  zuge» 
hlkn  folie*  \ 

/Art.  V. 

Ba  eine  Idblicbe  Repnblik  keinen  Tnbntt  von  den  tktttM» 
GQiere,  welche  ibr  untertbSoig  find,  einfordert»  fo  wUrde 
etD  jeder  Vergleich  wegen  derley  Aufiagen»  UberflUflîg 
feyo ,  alfo  wird  das  Geland,  welches,  kraft  obgedacbter  . 
grofsmtlthîger  CelTion,  fiibrobin  LoDlichen  drey  Bundttu 
xagehoren  folie,  derjenîgen  j^t^w uhnlichen  TagUeu, 
welche  die  Gemeînd  Pianttdo  we^eii  iiireû  Gemeiûds- 
Bdkhwerden  aaferlegt«  uaterworfen  feyn*        . . 

Art.  VI. 

Aof  dîefem  grofsmiuhiglich  cedirten  GélSnde,  follen  Foneref- 
kflne  VeftuDgswerker  erbauet;  keinerley  Zëïïe  dea  ^^*Jf^^^ 
Kaufcnannswaaren  auferlegt,  kfine  neue  Straûen  zuni  paibgf« 

Duçbtubs  der  Waaren  eri^ffnet  w^rdent  maà,  jU  diefes 
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lo      TraiU  mtre  tJmf^R.  c.fi.  de  JUitan  - 

publik  wird,  fo  foll ,  laitt  éevn  deutlîchen  lolialt  des  C; 
pîtulats ,  auch  liber  diefes  Sûu  k  Land  der  Durchpa 
fromder  za  Ueberzicbnn^  des  Maylandîfrhen  beftimmU 
Kriegfitruppen  uni  Geràciie  nicht  eriaubt  feyiu 

:     Art.  vir.  " 

Commîf-  Wegen  dem  Anfenthak  des  Maylandifeben  StSrteb 
tSSii^^  CotnmîlTMri  zo  Clefen,  wie.aucfa  der  freyen  Ausîlbun 
feînes  Amtes;  folle  mân  der  gewtfhnlicben  «Iten  Uebnn 
t^achtebtD  f  tifid  foRt^  wlder  Verbolfreo  t  ttâe  '^et^  Ze 
deswegen  einige  Schwiengkeit  eotfté^etif  (b^werde 
beyde  dovraoen  fich  ies'w^^en  gUtigUch  einverftebeD* 

Art.  Vllt. 

Sxttadl-  ITnd  da  es.  zn  Verficherune  der  Ruhe  iind  Sîcherhe 
"in^u  bevder  Gebieten»  nicht  genug  ift,  da&  die  Grenzen  g( 
v^ifs  und  feftgeftellet  feven ,  wann  beyderfeltige  Laode^ 
fiirfteB  fich  nicht  die  HMnd  t  bîeteii«  um  ddSTeibe  vo; 
allen  Banditen  und  Verbrecheren  za  Otuberen  nnd  zi 
befreyen,  âls  welche  die  Zufliicbt  von  e)Qêi|i  $Ulide  ti 
^ei)  iiideni  miCsbraiicheii  »^w«in  ibnen,  folcbe.  vom  eintei 
cder  anderen  g^fttUet  wird,  als  ^ird.  bienuit  ein- 
Abkomtnnifii  wegeo  der  wecfafelbafeen  AasUeferang  be 
iagfer  Bandîcen  und  Verbrecheren  feftgefetxet*  velcb 
Biffe  derjenigen»  die  den  i4teDWein»onats  Anno  1752^' 
mît  den  Herren  Seh weizeren  errichtet  worden,  volikom 
men  gleipblautend  ift,  die  vDrgefchriebene  Zeît  de 
j;  lahren  ausgenominen ,  indem  diefe  fo  lange  als  de 
Tradar  felbftt'n  d.uiren  foll.  Aiif  dafs  aberdie  Erflill^n( 
dlefer  Verbinduiig  defto  fchleuniger  und  ohngebiînkrte 
Statt  haben  mtî'^e.  fo  folk  von  denen  nach  Clefeo  abzu 
ordnendt  n  Comniilïaren  die  TarifTa  aller  Wegen  Gefan 
gennemmuni^,  Ernahrung  und  Ueberlieferong  des  De 
liquen^cn  ode  r  der  DeliquenCên»  wîe  auch  wegen  de 
Copey  des  Prozefies  und  anderen  Scbriften  ergehend 
Kôfti^n ,  wt'lche  dçr  die  Auslîefernng  begehrende  Stanc 
dem  Ausiieferenden,  betahlen  folle»  fefl[gefteilet  werdec 

Art.  IX. 

Oitir«it  Uœ  denen  MIfj»brSiichen  vorznkommen,  welcbe  î 
piAth    AnfchuDg  dci  Jagd  und  Fifcherey  beydtrieits  Unterths 

*3  Cette  convention  n'eft  pas  impitm^ev'  que  je  fâche;  ctle  ' 
trouve  alléguée  fous' Ir  fauflê 'diire  !4.  06h  .i76x  dai 
récrit  îmitulc:  )  Imperei»  a -'t'^  il  pn  faire  «rtétcr  cn  Vi 
tciiuc  les  agem  de  it  ^veaiioa  nadonale. 
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d  (es  Grijbnr.  ii  t 

;  M,  je  eînes  în  des  anderen  Gebîefr,  vornehmen  tn^5chtêîT,  f  ^) 
/b  Wird  nian,  bey  Anlats  der  Zmammenkiinfr  oh^edachter 
Commiffani ,    diejenigeo    wechfeîhaften   Verci  dnutie;en' 
vorfchreibt  n,  di^  dem  Faîl  angemcflt^n  llnd,  iind  die  Ihro  ; 

'  Kxcellenz  der  Herc  Graf  voa  i:irmka  vùtzukhlàgtu  be« 
ikbea  wird,  *  '  '  •  . 

Art.  . 
Hacfideme  SBin  la  den  >orhèrgetienden  ArHckeliii  Gr{er« 
in  Anrehiing  der  Grenzen  und  der  aç^renzenden  Unter- 
thanen,  Vorfehniïg  gethan,  lind  Ihro  Excelienz  der 
hevolïmâchtigte  Minifter  uiid  befa^te  Tit.  Herren  Depu- 
rîrfe  weiter  forlgeCchritteii ,  diéjenigen  Ani)ûtide  zu  be- 
felt.gen  ,  welche  dlezwifchen  dém  geilliichen  und  weltr 
lichen  Staabe  eotftandene  MifshelHgkeiten  betreffen,  und 
dîe  allgemetne  Ruhe  7ai  unterbrechen  nîcht  tninder 
tiu  htijj;  dis  die  erlVen  find.  Bey  Uflterruchung  dieCer  -bat 
nan  betunden ,  dafs  einige  durch  eîn  wechftflbafcei  £iiii> 
Terftandnîfs  zwifchen  beyden  Filrften,  andere»  wie  et 
bcreîUgefcbebem  mît  dem Birchoff von Como,  undandera 
•iiàUsbvQiidtfttPibftUcbcaStohleerhilteQ^erdeDitif^^  ' 


Art.  XL 


Um  naa  nitt  llkijenigeny  die  die  Bewttliguug  Mcmtm^ 
PSbftlîcbeii  Stables  n6tbtehabeD^\deîi  Anfang  va  machen,^  '  i^^'- 
verpffichten  fich  Ihio  Majèftit  bey  Jhmn  K&oîglichen  lù.'"^ 
Worte,  Dero  stUrkMf f cîgftea  Vorwort  bejr  Ibro  (H(bfttf<fbeii  . 
Heîligkeît  nacbdrQckfini  enzo^enden,  um  dié  Herren 
Bîindtner  eîne  Concordia  Jurisdiétionalis  zwifchen  dera 
.gtiiilichen  und  weltlichen  Staabe  erhalten  zu  machen, 
"Welche  durchgehends  derjrtiîgen  gîeîch  feye,  die  den 
aieu  Janîi  1615  zwifchen  dem  Ertzbifchuflichen  MnyîSn^ 
difchea  und  daH^etn  weltlichen  Staabe  vergleichen  wor- 
deo,  ond  "welche  den  rg.  April  1617  in  Madrifct  ♦)  und 
den  17.  06lober  des  nemlichen  Jshres  von  Paul  dem  V.  m 
Rom  ratifirirt  worden.    In  diefer  Concordia  folle  auch 
dis  9Ce  Capitei  einbcgrifl^n  werden,  jedoch  mit  der  Ein« 
verftândnifs»  dafa  die  geiftlîchen  Beneficien  Joris  Patro»  '  '  ** 
aatiis  des  Dcliquenten,  welche  aber  nîcbt  fein  Etgenthum  ' 
fiad,  der  Coofiaca  nicht  CçUen  unterworfen  feyo.-  Waa 
in  dem  Toteti*  lïten  und  i^ten  Capitei  von  denen  geift- 
ficfaea  Richcern  der  Mayl&idîfcbeji.Kirchen  gefagt  wird, 

Ibll 
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«9      TraUi  intfi  fbnp.  R.x.  D.  de  Mitan 

'  auf  eînc  ibren  Umftânden  angemefTeoe  Weife,  verftandc 

werdeo.  Das  I3te  und  i4te  Capîtcl  aber  mo^^en  gar 
atisgetaffen  werden  ;  das  erifte  weil  die  KlOfter  in  VeUli 
fchon  jetzo  unter  der  ptiftlîchen  Jurisdiftion  ftehen,  d; 
a^weyte,  weîî  în  Rhatiea  kein  Officio  d'Economato  i( 
«  vnd  man  folgiich  aufser  dem  FaU»  ieSen.  Midbbrajicb 
einxufehea  uod  zo  verbeffi^rn* 

^  Art.  XIÎ. 

gaiia  di  Gleichfalls  verpflichten  fich  Ihro  Majeftat  Thre  aile, 
nachdruckfamile  V^ermitlucr;  anzDwenden,  auf  d^Cs  de 
Herrn  Blindtnererï  die  gieiciie  Bulla  die  Afili  betreiTend^ 
zaf^eftanden  werde,  >velche  dîe  Oefterreîchifche  Lombai 
dçy  den  iQten  Cbrifttnonats  1757  erhalten,  nnd  fo  wol 
dienet,  die  Aozhhl  und  Umfang  diePer  ZuûuchtsÔrtc 
ein^QfcbrSoken ,  als  die  IfMUe  m  beftimmo^  die  d( 
Adli  nniiracdig  fiod* 

Art,  Xin. 

Bîeoiw-  Die  GUfcer,  welche  in  dem  Jahr  1620  und  vorber 
iliwîf''  io  der  Kircben  Hand  gekomnnen^  follen  bey  der  jetzige 
vôlHgen  ExeiQtion  zu  verlileibeo  bab^.  Uingegen  abe 
ibUen  die  iibngen  GUteTt  welebe  nacWefagtem  Jaiir  162 
ili  diefe  Utode  gekômmen,  allem  geinein  Befchwerdei 
iiiiîerwaffett  ieyo  and  Ihro  Majeftiit  vnerden  iiMr  Vorwoi 
krfiMx  anwendeo  #  die  Ëiowilligung  hiesu  von  dem  Rfi 
«lifcben  Stuhle  zu  «hélten.  Um  el^r  in  eioe  Rtci^tlg 
kett  so  bringen,  welobei  dte  GQter  *(eytn  die  im  Jab 
l^ao  und  vorberot  und  welcbe  feiidem  m  dlpe^^Hind* 
der  Ktrchen  gekoaimcii#  fo  verden  zwey.  CooiinUSirien 
der  einte  im  namen  lablieben  Refuiblik»  der  andm  in 
Namen  des  Herro  Bifcboffs  ernannt  werden ,  welche  bc 
fagte  Liquidation  ex  bqnu  et  aei^uo  iauerc  6  MunaCe 

ric^eig  ileUen  foUeo. 

Art.  XIV. 

préraga.       Fatlf  nnn  m  Gmtbtn  des  MaylSodlfclien  von  dei 

JJ^^  PMbftlicben  Stable  irgend  eine  neoe  Einritbtong  odi 
*•  Prerogatîva  erhalten  konnte,  fo  werden  h5chftgedacl 
Ibro  Majeftait  Ihre  altergulcigfte  Vermîttlung  auwendei 
auf  dafs  diefe  Ëinricbtung  in  allen  denjenigen  Sachei 
die  dem  Capitulât  gemaCs  und  den  Umilànden  des  Land. 
nîcht  unangemellen  feyn  mocbten,  auch  der  Biindtner 

fcbeu  KepubliK  ^^ugeftandea  werde»  auf  dtCi  di^.  moglici 

ûieic. 
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Gifeîchbeit  zwifcben  beyûen  Stiaten  nDTerSndert  bey^  1762 
Aeliâlten  werdc.  ;  ^ 

Art.  XV. 

Von  denjenigen  Vorfebiingen ,  welche  von  dem  ProfU 
RbftUchen  Stable  »  at>bangen ,  auf  diejenigen  bmb  zq  ^Slff* 
kommeiiji  welche  mit  dent  BIfcbof  yon  Como  zu  ver- 

e*  *cben  fiDd»  nnd  wirklicli  verglicbéo  vordeot  tlt  von 
er  bi(cfa(^flicbèn  Jorisdiftion  abbangende  Sachent' wird 
tfeferkeifie  geiftlicbe  Ordiiuuioii  vornebdien,  wenn  et , 
nUitLeots  find  9  die  aile  tsq  dem  gelftlichen  Stande  er* 
forderiiche  EigenCcHaften  befitzen,  und  mît  antbeotifchen 
AtteûSLten  de  Vîta  et  Moribus,  wie  auch  vom  weltlichen 
Rîcbter  mit  Atteftaten,  dafs  fie  weder  peiniich  angekUg^Ç^ 
nochprocefllrtwordenf  verfcbenfe^en. 

Art.  XVI. 

Die  ordînî  Sacri  wird  man  nieœand  zugeftehen,  der  Orétt 
BÎcht  ein  angemelTenes  Beneficiurn  oder  gennngfame» 
PatrÎTTiODÎum  habe.    Vîelmehr  wird  man  betrefFende  die 
ZuUî^ung  der  Patrîmonien  aile  Vorficht  ^ebrauchen  ,  anf 
dafs  dergleîchen  nicht  etwa  «îiirch  geheime  EinverftSndt- 
Biûè  hioterliftigef  Weife  erricbtet  werden»  ja  er  wtrd 
kefoerley  Patrîmonien  zn^ében,  obne  etne  geoograme 
Verfîcherang  zu  baben,    dafi  es  det  Kutzen  nnd  die 
Nothwendi^eit  der  Kircbeit  erfordern.    Bey  der  Er* 
ricfatung  denn ,  folie  man  die  Vorficbtjgkeit  gebfàùcbeii» 
dîe  gewôbniichen  dfTencliçben  PobUcationen  ergéfaen  za 
lafien.    Uni  rechtllch  zu  er1)ebéo ,  dafa  die  GQcer  ledlg,  . 
tuid  eigen  find,  wlrd  man  Zengeft  vettOren ,  nnd  daraMT 
tofeiieii»  dafa  \dte  tlbrigen  Kfnder  in  ihrer  Le^titima 
idèbt  Tcnrortellet  'werden  ;  befonders  ,wann  ea  Ptorfobnéft 
voaniedertrSlcbtigem  Herkommen,  fo  wird  man  in  Be- 
tncfatnng  der  wieder  fie  dreitenden  Prefumtion  mit  der 
à'ufserften  Strcnge  verfahren ,  um  zu  ergrUnden ,  ob  dîe 
befagte  Anweîfang  aufrichtii^  und  wahrhaftig  feyn ,  ja 
wenn  ea  niithîg  ware,  in  rofern  er  davor  hiilt,  fo  wird  er 
za  defto  beflerer  Verficherung  den  weltlichen  Richter  des 
Orts  anfuchen,  wegen  befagter  Wahrheît  und  Rechta- 
beâandîgkeit  des  vorgefchiagenen   AlTegno,  ebenfi^la 
derfeibeo  geheime  Unterfucbungen  anzufteilefi* 

Art.  XVîT. 

Betreffende  diejenigen»  welche  nachdemfie  dîe  geîft-  a 
lidie  KkidBBg  ua4  «xfte  Tonfor  ai^eiioBiÉeaf  âth  nicbc^ 

.    .        •  eoge* 
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J4  ^  'TrAité  entre ^iMfVftJi^^i?*  dê  Milan 

176?  *»RPÏÇg^        laffeo,  da  fie  ei  dôch  tliM'Ji<kpt«p,  4«n 
^  '     geiftlichen  Stand  in  gebubrlirher  Zeit  âQfiiiiehmeii «• 
'wirvî  iboeii  der  BifçhoiF  von  Camo  etiien  befcheîdenen 
5*«rnnlç  yorfchrçiljbei].  In  dlefer  Zeie  die  geJfttlcfaeD  prdînl 
;  ;    'anzqnehnieD  ;  fo  bula  iiqd  entweder,  âk(«  2elt.  ^erflofTen» 
ohne  îlafs  die  Ânhehmiing  def  ordlnl  erfolgt^  o*3ef  ti^ànil 
ile  den  fctialdî^eii  KîrcliéhdieDft  tilcht  Ab^attéiir,  oder 
'es  an  geîftiicher  Sîttlîchkelt  gebrechren  laflen,  oder  aaf 
'îrgend  tin^  Weile  daîjjeni^e  Uberfchreîten,    M'aè;  dîe 
*geîfl-lichen  Kcchte  denjenîgen .  dîe  dcn  ^eiftliçhen  Stand 
'^nnehmen ,  .vbrfchreiben,  Ib  wird  der  BîftîhofF  mit  aller 
Scharfe  wîdcr  fie  vérfahren ,  nnd  nach  erfoigten  rechts- 
gemafsen  Monitionen  wîrd  er,  wann  >:eîne  BeilVrung 
'erfolgt,  fie  des  ge^ftlichen  Kleîde? herauben,  ti  nd  vonî^lîch 
dem  weitUchen  Suode  und  Oew^it  wieder  uberlàiieii.  ' 

Art.  XVIIL 

Coiï^iîte  ;      Folglicb,  veiffîttelft  des  verfprophenen BeyftaDde s  d?a, 
dVfiftftû  iiweltlîchen.  Arms/wrd  er  die  àufserfte  Anfmerkramkek 
qoct.    'jlébhafl:  nnterbaken»   auf  dafa  die  Geiftlicbkeit  in  den 
Sçbranken  der  Fflicbt  erhaicen  «  und  wider  die  Ueber^ 
'   arrêter  die  'Vorfchrift  der.^eiftlicben  ReditéOt  und  der  z^vi 
Unterbbltnng  der  ,Gêîftl;chkeit  fchon  lObiiebft  bekanot 
.gemâcbt^  Verocdnungen/  ânf  das  genaâefte  erfûliec 
%verde.   Befonders  folten  diejenigen  Geifitidien*  die  dîe 
Fifcherey  mîfsbrauchen,oder  eîne  Gewohnheît  ucd  Fland- 
werk  iius  der  Jagd  machen  oder  znm  Trotze  der  bekaont 
gemachten  Sarzun^^en  v^rbothciie  fv\  aiVen  craj^en,  durcli 
die  nachdruckfamite  Ankuadigunp;en  bedrohet  werdeu, 
dafs  m  an  fie  vintUchtig  erklitren  wtrde  je  za  Bene/îcien 
gelangen  zu  konnen,  und  diefe  Ankiindi^ungen  werdca 
auch  an  dcn  Haîsftarrigen  voUkommen  erfiillet  werden; 
was  abcr  die  zur  Jagd  ^ebrh'uchlichen  WalTen  anbetrifFt, 
,wird  man  iu  billigftn  Verhàitnifs,    das  wegen  der  Jagé 
zwifchen  dem  gtftdUchen  und  weltlicben  S^be  zn 
lVlayland:feilgefe;ste  Concordat  beobachten,  nacb  welchem 
die  Geîftiîchen  den  3ten  Theil  von  demjenîgen,  waa 
jetzt  dieWeitlichen  vor  die  Uceotz  deç  Waffen  beâaiUei^ 
«bzufdfaren  fchuldig  &yn« 

Art.  XIX. 

PoQf«ir  Vieltnehr  anf  dafa  idîe  Er^îlHung  diefer  Verordoung 
ca'ret  è  ^cdurch  defto  gewfiTer  nachdruckfiuBier  wenbf  indeme 
c%%égwA  Hch  ttuf  .d^m  On  felbfc  jemapd  betiod^t^  der  bcgwaltiget 

feye 
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te  ftiT  4Ie  SUft^'iér  GeiftiklMi  >[miitr«ait  Aogea'm  1^6^ 
Mten,  fo  wird  der  Bifcbctf  von  Comq,  feioeatnfBBlldeb.  •  '  V» 
nerîrchem  Gebiete  babeiiden  Vtoirj  Foruiei  die  nemliche 

Cewalt  ertheîlejD,  welche  von  dem  Cardinal  -  Erzbifchoff 
zu  Mayland  in  ^leîcber  Abficht  deneu  Vicarj  Foranei  dcs- 
jeoigen  Aotheiies  feiner  DioceGa  ,  welçbe  in  dtn  Land- 
vogteven  derHerren  Scbwcizeren  gelegen,  ç;eg€ben  wîrd, 
laut  denen  Patenten,  welchf  befagter  Herr  Cardinal  Ert^- 
biCcboff  den  gedachten  Vicarj  Foranei  zu  ertheilen  ge- 
\i^obnt  ift;  veHleht  iich  ailes  lant  dem  Sinn  und  lohalt 
des  ggftefiAttihelii  der  bfiydeQjCapifcul*^^  vquAwq  Itefr 
Aodijaô.  J  >•  '  Il 

Art.  XX. 

Es  werden  labHche  mrey;^  Bitndfc  fich  femers  niehl^ 
viderfeiaMf  4tof«^iejenîgen  Atteftateii,  w^lciie  Innert -f* — 

dMGMMm^crOipotfisdîMiwfeaen^^iienGciftiieb^  '  ' 
«fdi^tt  werde»,/  ôliDe  daft  er  adtbig  %e  (SdlbiKe.deià 
ipaldMM  RMhtcr  :od*r  Ra^efimtaflt  n  aomèifw. 
Fenèit-  irerden  fie  den  4ote«ANlllifl  Htr  Cbfnerifidmi 
GMa  IgHimle  «Ub  méiAigéa  HrfM^  >da&  alfeiAageMUyr 
gebobeo-^verdei  *  u»d  Mde^Urfiiohe  n  rdchMXfkfgem 
KlSgdtn  Hberbleibê;  fie  werdtD  gleiehfiills  das  Gefetz» 
dis  die  Practioînuhg  der  Stimm^n  bey  gefftiicben  Wahlen 
verbietet,  genau  beobachten  machen,  fo  dafs  die  Ejf> 
wahlung  zn  geiftlîchen  Ffriinden  volikommen  frey  und' 
canonifch  feye,  und  werden^  den  jeweiligen  Richtern 
verbieten ,  keînerley  Dirpenfatîon  von  folchèn  Gefetzen 
zu  geltatten  ;  wie  gleîchfaUs  raan,  in  Anfehung  dies  guten 
Vernefamens  zwifchen  dem  geiftlîrb-  und  >Veltlichen 
Staabe,  von  Seiten  der  l«blichen  Republik  aufmerkfam 
fejrn  wifd  9  dafa  in  denen  Gnde  die  kilnfcîghin  bekantic 
nuicht  werden,  nlchts  einfliefse»  das  di^  Immunltee  und 
raybeit  der  Kirehen  verietze ,  fo  wie  'nuHi  ficb-dieafaUt 
cofweders  in  dete  Maylandifcben  Stato,  oder  in  deà 
welfidienLuidv€tg;teyeiider  HerreirSthweitzerB'verbaiter. 

"  "  Art.  XXI» 
Wâs  dîe  Feyertà'ge  asbclangt»  gleicb  wie  dleTef^^  Jm»  u 
Aeili  von  der  Kirehen  vorgercHrielben^  thellt  von  den 

Landesfatzungen  anbefobleo  werden,  alfo  was  die  erfte*  ... 
Ten  ànbelangt  wird  es  ein  Vorrecbt  des  Pfarrers  feya,  die  * 
Erkabnifs  ertbeilen  zu  konnen,  doch  foli  derjenige,  der 
diefe  Ërlaubnifs  erhalten ,  fchuldfg  feyn,  folches  dem 
Richter  des  Qrt^^bal^aaut  zn  nuicbcin.         die  ^brigea 
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■,, Et,     Trmti  entu tJflÊp. Jè. c,D.  dt MUm 

( 

JJ^l  àttbilrtiKt  4te  iWobl  hi  ém  Khfcfaenj^eboth^  «felti 
'    ^  Landcf&tSQtigen  begrifféii*  wird  ma       dèii  Pfarrer 
die  Erlflobtiifs  weic^demKtrehéngeècfeli,  nnd  von  dem 

Richter  fich  die  Erlaiibnifs  wegen  der  Landesftitzung  an« 
zonehmen  haben.  Die  EinwilliguDg  wegen  befagteQ 
Eînverflandniflèn .  fo  zwifchen  loblîcher  Republik  iiad 
dem  Herrn  BifchofT  vergUchen  worden,  und  in  den  ab- 
ftehenden  Artiklen  von  Nro.  15  bis  2r.  inclufive  enthalten 
find  ,  haben  Ihro  Excelîenz  von  dem  Herrn  BIfchotf  von 
Como  erhalten  ,  und  eîne  ]{5bliche  Kepublik  hac  diefelbe 
^ocb  ihrer  Sei ts  gutheilTen,  fo  dafa  fie  ins  kuii£dge  beyé 
CriU  unaosgefeUC  beobtchtet  werden  foUen. 


.     -  •  Art.  XXIÎ. 

fiB^ani.  '  BlcibettBochdkjenigeii  Vorkebitiogen  Qhrjgi.welclie 
inritlt  »      allcfliirpn  der  Ein wtlHgtuig  dër  contriuQlt|set>de'n 

ftioQ  d-  fiirften  abhangen.  Unter  diefen  finden  ihro  Majeiliic 
^  Ynr  fehr  bilUg,  dafs  mckémt  Verfchrift  der  Q^9ffmkkm 
ftmditeii  tiiemand  4ie  fammuiitet  und  BefrejrwtiM  dem 
mMIdim  Ford  geoiefie;  aie  derjenigie/tdefrAelieii  4|r 
geiftIidMn  KleUnng , .  iwdb  dHe  crOt'  Toufiir  /empfaiigeii^ 
<^er  fick^in  ete/OrdenddMd  eioklei^  in 
gHmr  0tdtMgeftHfcltift  wêHêê  Ser  Zmcht  MediSeii^rame 
'MhtmSfiiiger  Obéra  leht  <  •  .  .  v*'  .  •  , 
î#ii,     •      t  »,        .      ....  » 

Mafai.        Solite  ee  labliciieti  drey .-SUndreii  beltmiii  4prai  etoe 

dem  im^  Mayliindifchen  Staate  feilbcftehendea  ^efetze 
gleichlaatende  Verordnung  feftzufc  rzen ,  dafs  fuhrobin 
keine  liegende Giiter,  ohne  Erlaiibnifs  des  I,andesftirflen« 
in  der  Kirchen  Hande  kommen  kônnen,  wie  folçhea  in  dem 
Maylàndifchen  Ublich  ift,  fo  werden  Ihro  Majeftat  gar 
nicnts  darwider  haben  9  weil  fie  nicht  befinden  ,  dafâ 
folches  den  vorhergehenden  Capttulaten  zuwider  fevu» 
fqndern  wird  vielmehr  der  lublichen  Republik  eine,  Be« 
fchreibung  desjeni^en,  fo  difsorts  im  Mayiiindifcfaea 
liblich  ïiïf  ttbergebeoi  «of'4«&  die(e  fich  dariucb  ver* 

A«T-  XXIV.' 

ftàcH  So  oft  der  BiCchofF  von  Como  abgeandert  wîrd.  wird 

î^équê       Mayiàndifche  Offido  Economale,  in  defien  Gebiet  der 
éêComo,  Titul  der  Kirchen  gelegen,  fortfahren,  ihme  das  gew5hn- 
liche  Placer  zu  ertJieilen,  wnd  nachdeme  er  diefes  erhaU 
fo  wird  dem  Bifcboff  die  AusUbang  ùnner  Juris. 
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it  les  GrifaUt,  if 

tSkm  Ui  fidncr  gioztn  Diti^etê h^yltAm;  dtinobii-  l'rAl 

rollen  die  jeweittgeii  BifcbOffe  nidit  nor  '  ^ 


fhre  Wabl  bekunnt  macheti,  fondera  mtc-elnem  €rç^eib«neQ 
Schrclben  Ittbitcher  Repubîik  tim  îhre  Protection  uud  Bey-* 
ftafid  de»  wekdichen  Armâ  eriucben* 

♦ 

Art.  XXV. 

BetTetTende  die  Inilanz  der  Tir.  Hcrren  Deputîrten,  lovcftU 
wefren  der  Inveftitor  derjenîî»«*n  Gutern ,  dif  dem  Bî- " 
fchofiehen  Tifobe  îii  detti  Veltliu  und  der  Grafrohaft 
Clefei)  verpflii^hret  find ,  behaltet  fich  Ihro  Excelleuz  vor, 
mit  beugtem  Hèrrn  Bifchofen  hievon  zti  handeln  .  uod 
wîrd  lein  krafti^es  Vorwort  anwenden,  anf  das  Hîerîn- 
fmlls  keinerley  Neoerung  vider  die  alte  Uebung  vofg«e-^ 
aommea  werdç^  ^   *  . 

.  /Art.  XXVI. 
E»dlich  iii  Aofebung  des  von  Setteo  der  Ht  Herren  c»ité«« 
DepQCtrteD  gemachteo  Anfuchens,  dtfs  dîe  eloiiini  aus  Hei#*>^ 

îhrer  Nation  ,  die  fich  în  dem  Cc^legio  Helveticd  befin- . 
'àen,  das  ^anze  Jahr  bînHurch  in  demfelbigen  fich  auf- 
bakexi  miigen,  iu  wle  tolches  denen  Herren  Schweit7.ern 
sach  zflgertanden  wîrd,  aïs  haben  Ihro  Excellent  ihre  ' 
hôchft  ^tiitige  Ziiredung  bey  dem  Herrti  Cardioal  Erzbî-* 
fchoiïaifo  kraftig  angewandt,  d^fs»  in  Betrachtung  diefer 
hohen  Vertnittlung,  zu^elVanden  worden,  dafs  die  aîumni 
des  Herrfchenden  Rheiifrhen  L^îmies,   das  ganze  Jahr 
hindiircb  ûch  in  demCelbigen  aiiihalten,  undNalirung  uud 
AuferziehaoglgeQiefsen  in()gen;die  ans  den  Untertbaneik 
Laade»  eber  follen  diefen  Vprthei!  nîcht  geniefsen ,  Ton» 
deni  aof  vorgefcbriebene  ^tt  fich  wieder  nach  Hauis  uod- 
w  deQi  Collegio  wegbegeben  «  fo  wie  mit  den  Unter« 

ScfaWeiczeui  glet«hf«lis  g^Bbt 


Art.  XX VIL  -, 
Die  Begierde,  durch  ein  wecbfelhaftes  Be^rageiitai* 
j[eISnger  jemebr  die  beyderfeitige  Freondrchafc  zu  er-^^^ 
Bcbmif  bat  Ibro  Excelietiz  obervrfshnteift  iie^oUttî^cbtig* 

SHinifler  oft4  dieîlt.  Herren  Depatirten  aufgemiiDtert»  . 
dlejenfee»  Erleiditênivgen  bedacht  za  feyn ,  weifhe 
4hi  wecbielhaften  Htndel  und  Waadel  beyder  Staiijtett 
wnehren  kOnheny  und  da  dasjenfge,  was  în  dem  ver* 
gangeoen  Seculo  fich  zugetragen,  fowohl  a!s  dieGelegen* 
heit  der  Orten  felbH,  erwielV n  ,  dafs  die  Einrichtun^ 
der  Mkirkten  in  ^orico»  Geca  undDomafO|  welche  maa 
Tome  r/,  .  '  B  laiit 
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176^  hut  éem  3.  Gapitel  des  Capituhu  von  Anno  1639  ver- 
fprochen ,  nîcht  hinreiriiend  feya,  die  BUndoerifcbea 
Landen  mit  Korn  auf  eine  iichere  und  vcrrheîîhaftc 
Weife  zu  verfehen ,  aîs  baben  Ihro  Excellcnz  den  Vof- 
fchlag  getban  ,  dafs ,  anftart  dt  r  Markten  ,  man  den  Ge- 
brauch  der  dermalip;en  dem  Btindnerland  smgcftandcncn 
Tfatun  oder  LimiUtiuneD  feMtvten,  foUe* 

•  Art.  XXVIIL 

Tjajtji  Sollen  befagte  Tratten  in  der  bis  dabin  iiblîcben 
Menge  zii^pflanden  werden ,  und  untcr  dîefen  werden 
auch  diejeiiigen  1500  Saum,  fo  bis  da^^in  der  Verfiî^ung 
èes  Kayf.  Konigl.  Minifters  Ubcrlaffen  gt  wclen,  beL;riirtrî 
feyn,  und  werden  die  erften  wie  bis  dihin  ausgerheileC 
werden,  diejenî^en  aber,  fo  der  VerfufTunç;  des  gedachfen 
]Vlinilters  tiberlarien  waren  .  follen  in  3  Theile  abgetheilt 
'  werden,   nemlich  jeglicheni  Biind  socSautn,  welcbe 


_  1 

«Q  deiiiMtntfter»  fotlea  zn  glcic)i«ii  ThcileD  ansgetheU 
let  werdtn. 

Art,  XXIX. 

^ugmen^      Wdl  tber  die  Hebrelebe  Sergfalt  Ibro  MajeMt  }ii 
TeruAU      Zeic  dft  fie  bedacbt  g«wefen,ille  MitfrUeder  i0blicber 
m.      Repobltk  eu  beglucken»  zugleich  btberztgét»  Mb  die- 
jenigen  Gemiodcii  der  Herncbenden-  Landen,  die  den 

Mavl^ndirchen  Gren^ei»  atn  nSchilen  gelegeti  fi'nd ,  dorch 
dîefe  EÎDrîcbtung  genôthiget  wUrden,  die  Bequemlich- 
keic  der  Miirkten  zu  erttbehren  ;  alfo  uni  fie  wegen  deni 
Verlufte  diefes  Vortheiles  zu  entfchSdîgen ,  haben  felbe 
fîlr  gut  befunden  zu  IhrenGunften  die  Summ  derTratten 
mit  loOoSaumen  balb  Reifs  und  halb  Froment  Zu  ver- 
mehren ,    welche  liiiter  den  obbedeuteten  Gemeînden 
alfp  ausgetheilt  werden  follen»  wie  man  fich  desu  egen 
zwifcben  ob^edachtem  unferra  Minifter,  und  dem  Herrn 
Andréas  vun  Silis  vonSoglio,  einverftehen  wird,  welche 
Aoatbeilung»  fobald  ûe  vollendet,  innert  den  /^MonuteOf 
welche  der  Ratification  des  Traftats  vorgefchrieben  wor« 
den»  «D  die  MaylModifche  Regierong  eingefandc  werden 
foUç»  XLiù  jeder  von  den  befagten  Gemeiiidea  ibr  befon- 
deref  Aôsziebungsreclht  einzoricbteti* 

Art.  XXX. 

Pfâiîtdef  Da  nun  dergeftalten  die  naheren  Gemeinden  der 
'         UerxfcbeadenLaïukDf  durch  die  VeoneiuiipgiierTrattefi» 

uud 
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vBd  àie  entferfiteren,  darch  die  gerlngeren  KOften  und  ly^l 
^^ifle  Natzniefsung  des  ziigeftandenen  Korns,  begiin-    '  ^ 
iîicret  find  ,  und  alfo  filr  das  kUafcige,  aile  GrGnde,  die 
Markte  za  fordern,  lufj^ehebt  werden  ;  als  haben  Ihro 
Majefta»:  Ihre   ^roTsmuthif^lK-  Gedanken  dahin  gericbt/ 
âBch  die  zu  Erhebun^  der  Tratten  notbwendige  KCften 
m  vtrminderQ«  deswegen  dann  vor  die  obbedenteten 
fowbhl  vorhin  alserft  neulich  zugeâ«iideaen  Tratteo»  ifir 
Auikgrechte  der  Kammern  benomtnen*  nnd  die  ganze 
Siaften  auf  die  blofe  wirkiicbe  AlUhewaltuiig  der  BeamteOt 
fttdi  zchcn  und  etn  halb  Soldo,  allci  einbegHlTen» 
hÊObgtCtîzt  worden  ;  gleichfalU  wird  man  vor  den  Preifa 
«r  wttIkabrUclien  Tnt«Bn|  mit  Elubegriff  der  Spedt- 
tioiigelderefi,  ÛA  nan  mit  33  SolfU^  und  atfo  mit 
arfttéer  ab  den  2  Reali  jeden  von  15  Soldt ,  welche  man' 
iksw  1736  W  diie  blolke  KShîgL  Anfiag  vorgefcbrieben»  ' 

Ari-.  XXXL  '    ^  . 

Ueber  aile  dîefe  Erleîchterunfçen ,  wann  fchon  în  rîvMiama 
âeft  vong^en  AbkomniHen  die  Pllicht  enthalten  ^ewefen, 
die  gewôhnlicben  rechtma['i»igen  Z^lle  zu  be/ihlen  «  fo 
itdoch  verwWW^et  w  rden,  den  Zoll  des  Keifes,  welchef 
fo  der  uralten  ZoUtiuiu  auf  3  i-j  Solda  feftgefetzt  gewe- 
fen,   Dunmehr  auf  24  Soldi  herâbznfetzen.  Ferners 
werden  aile  Militarrordeningen,  welche  bis  dabin,  ToWcbl 
der  Commendant  zu  Lecco,   al?  des  Forte  di  Fuentes, 
ood  die  beydea  Capûralen  zu  Dafcio  und  ai  Padb  ein^e- 
fordert»  vollkommen  aufgehebt;  alfo  dafs  Ibre  MajeîtUt 
die  ZofHedenheit  geniefsen  werden*  I5bllchen  dreyen 
Hfîpflim  ibie  Arbtung  fowobl  durcb  dîe  Vermehrung  des 
zQ^icftandeoen  Kornvprratbs,  als  durrh  die  Verminderutig 
èmaigen  ^K5fteo  9  welchen  fie  vorhin  unterworfen  ge- 
wJm^  lieSBeuget  sa  haben. 

Art.  XXXII. 

.   Ocr  Engadlner  Ksft  wird  gleich  dem  Veittiner 
WÊk  «uUkommeii  soUfrèy  !n  die  Stàdt  Como  eingefilhret 
%irt«]G6n&ett;  altdort  wird  man  ihné  mit  der  zu  andern 
KanfmaaDSVaaren  gebrMitchlichen  Waag  wSgen,  und 
.Was  die  Schweînung  de«  befagten  Kafes  anbetrilTc,  fo  ' 
^9mé  man  es  denen  Kaufern  Uberlâiïen,  fich  deswcgen 

fsx^  den  Verkaufern  zu  verftehen,  obne  dafs  deswegen 
^inigerUnterfcbied  de^Gewicbts  ziigelalTen  werde.  Man 
wird  diefen  Kafs  anch  nîcht  anbalten.  vîer  Tag  zum 
Vidwf  i&  d^  ^chilien  zu  bleiben»  iondern  fobald  der  \ 

B  i»  llarkt  • 


t   
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176)  Mtrkt tojenlgeo  T«gttf  in  wricbem  tf  tiigcbocctr^RM 
^  ^'ioUèndct  feyn»  fo  fiSi  et  ibme  frey  flreben»  in  di«  fofa» 
ohne  Aoflftg  oder  Widerfpriich  verwahret  xq  werdco» 
ond  folglich  wird  er  keiner  «ndrf  ri  Aulllifr  ni^terworfeil 
hytHf  als  detn  etnzîgen  Taglio  délia  Bolletta,  vor  welchen 
'  fnan  fich  mit  a^Soldi  begnUçjen  wird,  und  dem  Liedlohn 
'        der  Verwâhrung,  welcherdcm  Kiiai^U  Âmtaiaon  io  der 
Suften  zu  Como  ^ugeiiort»  *  . 

Art.  XXXm. 
Bétail.  Ailes  Vieh  tas  denen  Herrrchenden  ond  Unterthanen 
Landen  ,  welchei  auf  dem  Markt  zu  Sorico ,  oder  an- 
derswo  in  das  Maylàndifche  eingenihrt  wtrd ,  um  ver- 
kauft  2u  werden,  fais  diefer  Verkauf  nicht  ert'algf^* 
folle  sollfrey,  ohoe  wedec  vor  das  HereinfUbren*  nuch 
V^r  das  HeraysfUbren  einige  Auflagen  zu  bezahlen,  w.f|^- 
cebracht  WerdeD  m5gen ,  wann  nur  bierinnfalU  keîneN 
ley  Mifsbraucl^  bereinfchleicht»  fo  dafs mao  Vieh,  fo  îlideB 
llaydindifcben  ein^^ekauft  oder  eingetaufcbt  worden 
wUre,  an  des  eingefiibrtea  Steflie  hinweg  bringeii  wolhe^ 
indem  diefeii  Voitbeilnor  dasjenîge  Vieh  gcpîefeen  folle» 
det  aua  dem  BOadtnerland  berkoniintj  ood  dthin  wieder 
sorBck  geHibit  wird,  weit  ma  ca  im  HayltCndifcbcA 
vettanffco  ktenea* 


Art.  XXXIV, 

M!»©ftt-  Allé  lîegrende  Guter  in  dem  Maylaadlfcben  Gebî^t 
heutzuTage  von  den  Einwohnern  der  Biindtnerircbell 
Herrfcbendeo  oder  Unterthanen  Landen  befelTen  werdeot 
follen  von  denfelben  un^ebîndert  ç;enoiïen  werdcn  mogen, 
ja  werden  foj^ar  des  Vurrechrhs  der  freyen  Ausfuhr,  nach 
îhrcn  Wohnunç;en  in  die  Bundcnerjfcben  Lande»  aiier 
darauf  eingefammelcen  Frllchten  genîefsen,  obne  dafs  fie 
deswegen  nôchig  haben,  einige  Tratcen  auszunehmen, 
doch  mît  Bedlng  dafs  fie  innert  4  Monaten ,  iind  folglicfl 
innert  der  Zeît,  sn  welcher  die&rTraâat  ratiticîrt  wer- 
den  folle,  fchuldîg  feyn  follen,  obgedachte  liegende 
GUter,  niid  die  fiefîtzer  derfelben  fpecificirlich  anzogebeD, 
aufdafàman  diefelbige  der  Verzeichaîfs  der  Anno  172^ 
befeâenen  Giitern  beyfeUen  mlfge,  und  alfo  aucb  die 
aeuen  Beiiccere  fo  gehalten  werden,  wie  man  dlejenigeo, 
fo  in  gedacbter  Verzeicfanifa  befchrieben  find,  mmtt 

Shalten  bat,  und  noch  baltet.  Ntcb  Verflîefsung  diefer 
it  wird  maa  kelne  Gttfer  mehr  dlefef  Vcrzcicbniu<yn' 


•  / 
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Aht,  XXXV. 
Ailes  Vieh  in  Zeiteo,  da  kein  Argwohn  efoer  Vieh-  Çnmff* 
(èocbe  forhanden  \%  dîe  KMet  die  Schnecken,  Lavejrgf,  ^ 
kinBWollene  SchnupfrUcher  tind  aodere  BQndtoerifche 
Lmdciprodofteiir  wetche  ais  îoneit  obbeftiiniiitett  ZeiN 
numefpedficierHch  etogében  wird*  werden»  fo  wohl  waoïl 
fteMigefQhrti  «Is  wiBO  'fie  lo  dat  MtyUodifche  éloge* 
nhrtwmleii»  nicht  fchuldigt'  die  isSoldi  vor  jeden 
Snb,  velcben  die  Kanfininnigater  von  jenfeîts  der 
ft/UfOi,  we^eo  den  Rilascî  di  fatiità,  unterworfen  find, 
éoch  keine  andere  Sanîtetsauflagen  denen  CommiiTarii  za 
GerijMilgrate  e  Como  zu  bezahlen,  fonde  rn  mit  dcr  blofsen 
SinitetsgezengnKs »  fo  îhnen  der  Maylandifche  Sanitetjî- 
commiflari.  fo  "m  Clefen  fich  anfhaltet,  vergebens  er- 
theilen  wird ,  folle  ilinen  ohn<»  andere  Sanitetsbefchwerd, 
«lie  Eîofuhr  in  das  IMaylandifche  frey  unrl  offtn  feyn, 
Hin^e^en  foîîe  dem  (iem<M'ndskanzler  zu  Klefen  vor  die- 
l^îi^çn  Bolleteo  I  fo  er  den  Waaren,  die  ans  den  BiindC- 
^"Tiicaen  Herrfchenderi  und  Unterthanen  Landea  io  daa 
Mivlàndifcke  eingefUhrt  werden,  ertheiUt  keiiwlejf 
^^flAgingereicht  werden.  * 

AwT.  XXX vr. 

Voo  denjenîgen  Vorfebungcn,   welcbe  oian  znm  Traofic 
Men  dcr  Landesproduéten  des  beyderfeitigen  Gebietts  ^'^JJj^ 
f(%eftellt,  fmd  Ihro  Excellenz  dtr  Bevollnjachtigte  {efi 
fcHer,  und  dieTît.  Herren  Depuiirren  forrj|rt'(cfaritten, 
iî'iQrichtungen  zu  veranlValtrn  ,  welche  za  Frweiteruntî 

gemdnfamen  DurcbpafTt-s  der  aus  Deul(chb<nd  ia 
Wien  Dnd  aus  Italien  nacb  Uieutfchland  gehenden  Wtiaren 
j^uireicbend  erachtet  worden^  und  erfteng  haben  fie  fich 
jpdffHsuptregel  vergUchen,  za  gemeinfainen  Nutsen 
^rtfcaft  aile  nur  inOglIcbe  Erleichterang  deiijenigeil 
^ttKQ  za  verfcbaffen,  die  darch  den  Pau  von  Clefen 
^diiMaylSndlfchediircbgffUbrt  werden  t  auf  das  der 
^^^^i^  felbft  auf  diefer  Seire  eii^enihrt  wevde»  und  * 
2*^'^  riniiiOthlgUch  iicb  alléii  desjenigen  anthalteH 
Aiaaittelbar  oder  unmittelbar  den  Onrcbpafa  der 
Vwmtoadiefer  Seite  abwenden  osOcble» 

Art.  XXX vil 
Biefem  Grandfatzeziirolg,  da  die  ungerechte  Strenge»  Douanci 
«t&jcaige  miatibcfn  mtJcbtent  die  beftelic  fiod,  aufl^"**"" 

Ba  die"*- 
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•  'halten,  leîrht  das  Gemuth  der  Handelsleuten  von  dem 
Durchpafs  diirch  diefe  Seîten  abwenden  mochte,  als  wîrd 
.  man  mit  aller  AufmerkCanikeit  fich  beeiiYrn.  diefes  ^tt| 
verhUten,  und  falls  dergleîchen  wiederfahrcn  folhp,  ernf^- 
bâft  zu  beftrafen,  auf  dafs  dtirch  Aufhebung  diefer  Hin* 
^ernifs  der  Htndel  beyderiiemgea  ^taaten  f UgUcher  cr 
vetteit  werd«» 


Art.  XXX VUL 

IM»  Zu  dlefem  nemlichen  Ende  werden  loblîcbe  drey  ; 
BUndte  auf  dén  Fafs  der  be vliegendeQ  Tabellen  A» 
^eichnet,  vor  diejenigen  Waaren  »  die  von  Genua  Iconi* 
men  oderdihin  geheo,  ibreZoIle  von  Clefen  herabietzeOt 
iilid  werden  verfUgen»  da(j  di^jenigen  StrafseOy  dîeder« 
mahlen  wirklich  da  fiiod»  ond  die  Kaofmaoïiswaareii 
éoriér  das  Maylitodifche  tranfitleren  machea»  nicht  mebrefi 
begtioftigt  werden,  damtt  aocb  der  Paffi  dâbin  geleitet 
werde^  der  d^infelbigen  immer  oatQrlich  gewçf^Q. 

A«T.  XXXIX.  ' 

Pttto  ■  Hîngcçren  wîrd  man  Maylatidifcher  Seits  nîcbfc  nnf 
fortf^îiren,  deoen  Kaufnîann8g;utern,  dîe  von  Deutfchland 
anf  Genna  und  vice  verfa  durchgefuhrt  werde  n.  das  uralte 
Pa^^-Q  Keak'  zii  ziî^eftehen  ,  fondern  wird  a\ich  das  nem- 
liche  Patto  Reale  anf  den  Fufs  der  Tabellen  bezeichnet 
herabCetzen,  und  alfo  wird  nicht  nur  der  Zoll  der  Durch- 
fhbr  dieférKaufmannsgtlter  merkltch  vermindert,  fondern 
aocb  aile  HoDorânzen  aufgehebt  werden,  aïs  die  fchon 
in  befngtetn  alfo  verminderten  Patto  einbec^riffeil  6nàf 
dergeftulJea^  dafii  tnan  weder  onter  dem  Namen  einet: 
Hoooranzy  nocb  unter  dèmNamen  eîn  es  ZoUes,  etwas 
mthren  erbeben  hOtane»  ait  was  in  befagtem  Patto  Reatef 
Wie  es  aof  der  befiigCeiiTtbeU  GL  bachfiMUidi  bèfehriebet 
«Mbalten. 


' ,  '  •  Aa^*.  XL» 

iiaido«  D«  Mti  denen  Ktftfinaonswaaren  »  d{e  jenfelti  dei 
Berges  dder  des  Meerea  herkomtnen ,  die  Besablang  der 
15  SoMi  f Qr  jeden  Sanm ,  fo  unterm  Titel  der  Rilasd  dl 

Saniti  eîngefordert  werden ,  mît  Ausfchlufs  jedocb  der* 

}enigen  Sachen,  welche  in  dem  Gebiete  ioblicber  GmeU 

,  ner  drey  BUndten  gewaciiien  uder  verfertigtt  Und,  wie 

obeo  im  35  Artikel  Aaçh^ufeiien.  nicht  oachlaiTeA  kano» 

um 
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m  jedoch  a^ch*  MerîiiD  den  Darchpafs  7a\  erleîchtereo,  17^2 
Dfld  allen  nnd  jeden  dîe  Gelegcnheit  iind  den  Vorwand    *  ' 
Z'JL  benemnjen,    diefeibiVen  mît  Kô'flen  zu  Uberladent 
h«t  man  verfilget,  dats  iobald  die  Bezahlung;  der  obigen 
SoflUQi'Jn  die  Hànde  des  Maylâ'ndirchen  Si nife ts -  Com- 
miilSm  2u  Clef  en  geleift<^t  worden,  fo  follen  die  K«af« 
manotwaftren ,  von  feiiiem  Schelne  begleitet«  frey  von 
ftUef  und  jeder  Honoranzen  Rilafcio  and  Stnitetsk^ea 
ia  das  Maylândifcbe  eiogefttbrt  werden  kfînnen,  ohne 
if&ù&g  2a  baben,  eioen  wekéren  RiUfcio  di  Satijti  m  » 
ccwirtm  t  ind^m  obeedaehter  Schein  die  Stelle  ilUr  und 
j»kf  erfiDrilerlicbeA  Schrif ten  ver(reten   *  * 


A«T.  XLL 

Den  Durchpafs  der  ubrigen  K'înfhianrsgOter  betref-  iac«w 
fend,  fo  ans  amieren  Staiten  aiifser  dem  Gcnuefer Gebîet 
berkommen  oder  hingehen  ,  wird  man  das  nrafte  Patto 
Reale  beobucbren^  fo  wie  folches  £nds  derTabelle  Lit  C*. 
cnthalteiiy  allwo  man  aile  andere  Weggeker»  Anflagen 
TiT\d  Honoranzen,  die  den  Waafen  aaferlegt  werdeo»     -  • 
dwfcm  Patto  beygezelt  bat,  auf  dafs  in  eîr>er  einzîgen 
Summ,  Qod  mit  einer  einzîgen  Beaiablnng  aile  recte» 
laliuge  Aaflagen  auf  dimal  erlegt  werden  kdnneo  t  uoil 
dmEanfinann  die  Mllhe»  verfcbiedene  Bexalilungen  su 
madwiit  •rtipêret  wérdet  aacb  dureh'Aufhebung  aller 
thgewUâbeit,  v!e  ml  zo  be«iblen  feye»  wiUkflbrUciiçii 
SiaforderaDgen  der  Weg  vat fcUolTen  werde. 

A  HT.  XLlî. 

Waa  dîe  BaamwoUen,  fo  aus  dcm  Pâ'bfllicben  oder  CoMaa. 
kpid  anderm  Staat  berkonFimtt  anbetriBft;  fo  wird 
]UD,iini  die  Handelfcbaftjelh'nger  jetnehr  Z!d  erleicbteroi 
^0  Seîten  von  Mayland  den  Patto  Reale'  auf  die  Helfte* 
nmlich  aaf  Pfund  (Lire)  7.  Soldi  5.  berunterfetzen  und 
die  Herren  Bundtner  wenden  ihren  ZoU  AOf  4h  QMtt, 

HwJiih      sai»  Kreuaser  amiedrigen. 

Art.  XLIIL 

In  gletcber  Abficht  die  Diirchfulir  derWaaren,  dîe  Oonan*. 
wfser  dem  Genoefifcben,  aucb  aus  andern  Staaten  ber- 
kommen,  zu  begunftîgen,  ait  wird  der  Zoll  délia  longa 
de  Po  von  Cafal  maggiore,  fo  znLecco  voû  denjenigen 
Waamidievoa  Vcnedig  barkpmmeiiywaïuiliefdioadaûge 
•     :      '    .  fi  4  Jttria- 
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176)  JurUdîétîon  nîcht  berIShren,  eingefordert  wîrd,  von 

diejenigen  Kaiifmfjnnsgiiter  auf^ehebt,  die  von  V(  r.edig 
nach  Clefen .  und  voo  fàott  w«tter  in  DeutCskUiid  dutch- 
gefiilirt  w«rd«o. 


■v 


A«T.  XLIV. 

Tarif  Da  nebft  deii  HeraoterreeMni^eti  der  Zollcm  <  We 

^lûi*  î^^chtîgkeît  der  Spedîtoren  tind  fo  vîel  als  mCgUche  ; 

^Mt.  "  Wohlfeile  der  Fuhrltihnen  den  Durchpifs  7a\  trleichtern,  { 
ohrtendîich  viel  beytragen  kann»  als  wird  man  von  Seiten 
Maylands  den  Speditoren  dîe  TnrîtTd  l).  bc  zcichnet  'Vor 
den  Durcbpaf*  nach  Genna  vorfchrciben ,  und  în  An- 
fehnng  der  Qbri^en  PàlTen  vvird  mr^n  die  erforder lichen 
Nachrîcbten  einzieben,  und  eine  i'jlche  TarifTa  feflfcrzen, 
welche  die  Dorchfuhr  und  SpeH  rions- Kofi^en  fo  vkl  als 
m5f;Uch  vermindernde ,  den  Handel  zu  erleichtern  hîn* 
reichend  feyn.  Diefe  TaritFa  foll  innert  deo  oben  vorge- 
'  fchriAeiWA4MoiutoaCel^efeztuiideii}gerichtetwei)deBw 

■    .  Art*  XLV.  '    »   -        '  ' 

■Mrt-,         Ibrer  Seitf  werden  die  I5bltehen  irey  Bflndè  ihre 

Strafsen,  dîe  zum  Beften  diefes  Pafles  dîenen  kSnnen, 
befonders  die  Strafs  uber  den  Piano  délia  Riva  ,  verbef- 
fern,  und  tn  etoetn  wahrfchaften  Stand  verfetzen  laffeti, 
bITo  dafs  an  allen  denen  Oer*-ern,  wo  es  nur  mOgltch 
îft,  Wsç^enwege  erbauet  werden,  und  inner  dem  oben- 
befchrit  benen  Zeitraum  wird  man  eine  Tabelle  einrichten 
und  feftfetzen  ,  die  die  îmmermo^.liche Erleîchtcning  der 
Speditiona-  und  FuhrkOften  in  ibrem  Lande  enthalten, 
mid  wegen  beyden  diefen  Tari^en  wird  man  lich  zwifcben 
den  ComaniTanen  ihro  Abjcfiit  und  iôbUcbca  drey 
fiondceii  veigletcbea» 


Aht.  XLVI^  .'i 

W«îr-  SoHeti  anf  dîefe  Weîfe  nîcht  nur  einundern  wecbfeî- 
mentui-  haft  aile Erleichtefungen  crtheîlt,  fondern  diefen  nocfrille 
tdnciir.  Dur  mogliche  Erleuterungen  beygefli^t  werden,  alfo 
dafs  ein  Handelsmann  unverSnderlîch  wîflen  ktiime,  wîe 
viel  er  vor  einen  jeden  Rnp  feiner  Wa^ren  an  Zoll» 
Durchfahr  und  Spedieionskôden  in  beyden  Staaten  aae- 
2ulegen  habe,  und  alfo  nicht  einmal  die  Rcchnun^  des 
Speditores  nôthig  babe,  um  den  Betrag  der  Koften  za 
wifiea»  uûà  da      ândeii  wird^  wi«  merkUfh  diefe  er« 

leicli* 
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hiflferf  wordciî,'  fo  ift  es  nicht  tnSt^lîch,  dafs  ef  den  X/^î 
£iern,  naberen  und  natlirlichefeo  We^  verlaflVn,  und  ^ 

/îch  ZI]  einem  andern  hinwenden  wolle  ,  ntn  fo  mehr, 
wer.nman,  wie  es  der  Geid  diefer  Abkommnifs  niit  ficb 
bringet,  von  Seiten  beyder  Staa^en  llch  beflelfifen.  wird» 

Art.  XLVII. 

Obneracbtet  dcr  Strenge  des  gegen^'rtifren  fcbwe*  PtiTiant. 

fen  felir  langCTi  Krieges ,  welchen  Ihro  Majelliit  genôthî- 

Kwird,  aus  ohnaosweichlicher  Nothwendf^keît  zum 
en  der  gemeinen  Sach  ,  auszDhalten,  werden  AUer- 
toft  diefelbe  die  von  loblichen  drey  Biîndten  begeftde 
ZoDeigDDg,  durch  eme  regelmafsige  und  unausgefezte 
finrk^oog  der  iaufeodeu  jàbrlicheAjPeniiofieDy  bes^ugeo»^ 

Àrt.  xLvnr. 

#  *  • 

Wird  man  gleicfaffiiUf  ohnunterbrochen  fortfahren,  sdptii- 
fc  «rfçfochenen  Stipendien  den  Biindtnerîfchen  SchU-^**' 
Umibfol^n  za  laffén»\eobey  man  wiinfchte,  dafs  be- 
foflders  die  Herrfchenden  Lande  lôblicher  Republik  die 
WiViuiigeû  der  K^ni^licben  Hoide  gemcfseo mOgen* folg«  ; 
licii  dafi  die  vefwilligten  Stipendien  vorzlîgUch.  voa 
Subjefteo  ms  deaen  iierrdcbendea  Laaden  gt&oIGeii  ' 


.  ,   ,  .ArI"-  XttK. 

âusftehenden  Penfionen  anbetreffende,  fo  foîlPt»- 
fflw  die  Rechnung  derfelbigen,  ntch  ËiDficht  der  bey- ^JJJgîf* 
derfeîtifjen  in  deo  Archtvën  beyder  Staaten  betindlichen 
î^ccomenten ,  innert  dem  nemlichen  vorgeichriebeoen 
^^tr}Qm«  richtig  machen,  und  Tobald  -diei^JUall  des  Krie- 
j^iofhoren,  und  durch  eine  karze  Érhotung  Ihro 
^*]éïi  Rentkammern  in  den  Stand  gefetzt  werden^ 
^  thunzQ  kônnen,  fo'Werden  diefe  nicht  ermangeln,  die 
*»sflehenden  Penfionen  alfo  wieder  ibflief*en  zu  laff^np 
^lisallejahr  2  Penfionen  abgesalt  werden»  bis  die  obge- 
^Uftâtifteheoden  Penfiobei»  vëliiÉlieh  c^trichtel;  iud* 

Art.  L. 

Aile  obbedentete  Abkommnîfte  undErleichterungen,  Daré« 
iolb  verftanden  werden,  ils  folche»  die  in  einem  un- <ittw*W« 
^^f^KuiUcheii  Za&mmeobang  ftehen,  dergeftalten,  dafs 

B  5  eine 
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eine  Sêche  oboe  die  tmàert  fticht  geken  Ml*  ^Si e  wmhNi 
VQû  dem  Tag  des  Ditî  diefes  Tnâats  «H»  tticeo  Anfiiog 
siebneii,  ond  Qoaafbarlicb  fortdtttmif  bieaitt«lleD  Att* 
ftiîndêii ,  fe  swifieto  beydeti  Stàaten  obgewtlfece^  Vor- 
Ibbung  ^efcbebeni  tiiiid  folglicb  die  wechfdbafteJFreund-» 
Ichaft  befpftiget  feyn  ♦  \iHi1ches  dtnn  zn  der  gemeinfamea 
Glurkfeeligkeit  des  einten  iind  des  andern  Gebiers  vîelea 
beytra^pn  wîrd,    Und  da  Ihro  Majeftàt  und  die  lOblîche 
.  Republik  geruhet,  dis  \  urlauljge  Projeft  dîefer  Abkomm- 
©ifs  zii  begoebmigé^n  mid  gut  zu  heifi'en ,  fo  find  diefelbe 
nnnmehro  in  ein  unaiiîlSfftlicbes  Band  erwach fen,  und  in 
cinen  feyerlîrhen  nrd   fOrtplichen  Traftat  verwandelt 
WoHen  t  in  welchem  j^doch  ,  rowohl  von  Ihro  IVlajeftà't 
als  von  der  loblîHipn  Republik,  aile  akere  Tra6t.Jten  und 
Allianzen,  fo  wie  im  Capitulât  von  Anno  1726  gelcb©» 
ben,  vorbebalteo  worden ,  und  welcher,   fowohl  von 
Ibro  Majeftfit  aU  von  d^r  l^blichen  Republik,  innerrdem 
-^orbeftîmmten  Termin  von  4Monaten,  ratificrrt  werdea 
folL  Z»iÉebrer»r6egiilabigong«  BeCHittgnng  uôd  Bekr^f. 
tîgttDg  des  gegenwSrtigen  Traâate,  baben  Um  Soicelienli 
und  die  Tit.  Herren  Deputîrte  eigeabibdig  sw^y  IdiBliebé 
g^eiehlMrtende  AblcbrîAm  oaterfdiriében ,  ond  dlefelH» 
gjtû  mit  ihtra  Infigles  ?erwâhf«e*  '  QAn  deiiS.^or» 


(L.  S.)    .  Carl«  6raf  tw  JFirmkm. 

(JLfSé)       Johann  Anton  ,  Baron  voh 

fiUOL  UDd  âCttAUWBT£4Ii; 
SOGLIO« 

(L,S.)       Stapham  voi<  Sal». 


(L.8.)      ViMttà  VOH  S/uuè  .vçii 

MAiiwan,iir.-    '  '\ 
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Oràmmce  de  Phipératrice  de  Ruffie  eo»>  176) 
cernant  les  étrcu^igerSi  du  %2.  ^imI.  176}.    "*  ^ 

(ScHEUR  (omnura  dt  ta  fiujfu  T.  II.  p.  123O 

m  •         •     *  à  ■  • 

P. 
vhgraei  de  Dieu  y  natis  Caîhirhe  IT^  Imptrairict . 
Bnktrairice  de  toutes  tes  RuffiiSf  de  Mofcoviep  Kio" 
ihf  Vkdimirie,  Nowogorody  Czaritte  de  Cafan^  Czarine 
tMacan,  Czarine  de  Sibirie,  dame  de  Plefcov  &  grande^ 
ifu¥[t  de  Smolenjko ,  dtuheJJ'e  d^E/îhonie ,  de  Livonie. 
Cvttit,  Twer^  ^ugorie^  Permie,  [Fiatka^  Bulgarie  &  * 
Wfw,  dame  Ç*?  grande  -  duchejfe  de  Nowogorod  infé- 
fi'^r^  dtZertHgovie,  Refan^  Rejlow,  TfnroJîate/\  Bclo* 
Offrit^  Udorief  Oodorie,  Condinief  dominatrice  de  tout 
if  coté  du;  nordf  dame  Slverie^  &  prince/Je  hhéditain 
^  [oftvmne  des  Czars  de  CarteUinie  &  Géorgie^  comme 
#  de  Cidwrdkiiêf  du  frtnuê  4$  Zereajfiê^  d*  Gorjkf 

OlflUtfff. 

^  pQftuit  un  fêprd  ailenttf  far  rétendoe  deî 
tmi  de  notre  empiVé;  iroot  ipperçevdns'  tntr*  aotret 
Joe  nombre  «jPendroiU  fÎBltiiig  &  très- propres  à  èti^ 
Mirés,  dont  VéJinGOop  reàfefftteat  daos  leor  fetn  det 
■Mèi  iDépairables  en  nétinx  de  tonte  efpèiie»  font 
^^Mréf  jor^o*  à  ce  jonr  en  firidie*  Les  avantages 
^  pâimtent  pour  oitnofaftores  t  fabri^laes*  &'  tons 
*ta  tebMEeMens ,  les  bôts»  rMères  &  lacs  dont  eé 
PV^akaSde,  &  les  mers  les  plus  henrecfementfitiiéei 
l^'if  le  commerce  ♦  qui  les  baignent,  nous  déterminé* 
^>  pour  le  bien  de  nos  fujets,  à  donner  notre  ma* 
*Wedu  4.  Décembre  de  Tannée  dernière  1762.  Mal» 
«ffime  notre  volonté,  par  rapport  aux  étrangers  qui 
^freroieat  s*établir  dans  notre  empÎTe,  ne  s'y  trouve 
y*  brièvement  énoncée,  nous  avons  ordonné,  pour  la 
«ire  connoître  plus  au  long,  de  publier  notre  préfente 
ordonnance,  par  laquelle  nous  (latuons  folemnellemeat 
(t  CfijoigQOQa  d'exiécttter  poaftaeUameot  c«  fait: 


I. 

Permettons  à  tous  étrangers  de  venir  dans  notre 
^pve,  et  de  «'établir  jndiftisfltoenl  dans  tontts  noa 
Konneea  i  1^  c^oix.      ...      .  . 
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Sg        Ordomuaue  de  tlwp.  de  Rupe 

1t. 

Ils  pourront  non- feulement  venir  et  s^adreflhr 
dans  notre  capitale,  à  la  chancellerie  de  proteftîon  pour 
les  étrangers,  fpecialement  établie  à  cet  effet,  maig 
auili  dans  toutes  les  aiifres  villes  frontières  de  notre 
empire,  felun  la  commodité  de  chacun,  s'adrelTant  alorg 
aux  gouverneurs;  &  où  il  n^y  en  auroit  point,  aux 
commandans  des  villes* 

III.  ^ 

Pârmi  les  étnxi%m  qnt  vondroiît  tfkûMx  en  Raffie« 
cent  qal  ne  font  pâf  ;  en'.'^tat  de,  faille  le  voyage  i 
lenra  fiais,  pourront  s^adre^irér  i' nos. miqifirëa  dans  (jM 
^urii  élranfrères  $  lesquels  90)1  *  feuieiment  lee  expidije^ 
ront  Vn  Ruflle  aux  déf^ns  3é  nôtre' caUTei  mais  encore 
leur  fourniront  .de  l'argent  pour  la  route» 

'  IV. 

Après  s^être  préfeotée  dans  notre  capitale  >  à  la 
chancellerie  de  protiçAion,  .on  dans  q^elqu'  autre  de 
nos  villes  frontières.  11» .déclareront  pofittvMtteot  leur 
intention  &  ce  qulie  veulent  faire,  s'iln  vwlent  fit 
l^i^e  jnicrife  :dans  In  corps  des  n^rebanda  ou -de- quel- 
ques entres  méctere  &  Ce  feirn  bonncensi»  .fjb  éann  qiîiaUe 
Tîilsf  on  e'tebUr  .e^i  coloiii»»  &  bâtip^dee  bourgs  diss 
4et  terres  qui  ne  font-  pas  encore  oeupléee  »  et  qui  font 
propres  i  tontee  fortes  4*Mtres  tt»g.ee)f  Ile  hcout  anfi* 
tôt  placés  félon  leurs  deiirs,   A  quelle  flUf  A-^^ 
l^urhée  nne  indication  des  terres  vides  &  bonnes  i  babitsT 
qui  fe  trouvent  dans  notre  empire,   quoiqu'il  y  ait 
nombre  incomparablement    plus   grand    d*autreS  PV' 
également  fertiles,      OÙ  il  fera  pareillement  permis  de 
a^établir,  félon  que  chacun  voudra  choifir  Ittî-même 
ppnr  Ton  propre  >ivantage«  1  . 

•  ^Anffi  -  tôt  aprèi  que  qnelqn*  étranger  fera  venu  dans 
notre  empire  ponr  sV- édiblir,  qiè^il  fe  ftfi  adreiTé  à 
notre  chancellerie  dtf  pfoteéyon,-  oU  âans  tioé  iutres 
vtttes  frontières t  &  qu'il' amra  fait  conittiîire  ce  qull 
•ft  intenfionné  de  fSdrev  êhicnn^  foivant-  réglife  dont 
il  eft,  fesTâ  tena  dy  Cure  ferment  de  adéUié  &  ée 
fujétion. 

VL     V  ;    .  ^ 

Et  afin  que  tons  étrangjers,  defirant  s^étabUf  dalli 
notre  empire  voient  jusqu  où  s'étend  notre  bienveilho^ 
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peur  leur  procurer  tous  \e&  avantages  poffibltt»  '  Aûim 
accordouA  ies  privilèges  fuivass  : 

1)  Chaque  étranger  qot  voQdm  s'&ibBr  danr  fibtff 
empire»  y  jooin^'fins  y  être  troublât  da  libra  exercicie 
dé  fa  religion  folvant  Péglife  &  le  rit  dont  il  èft 
Ceux  qai  ne  voudront  pas  denieiirer  dang  leg  rtlles,  maia 
former  des  colonies  &  bftttr  des  boorg^  dans  des  terres 
qol  ne  font  pas  habitées,  pourront  bâtir  des  égWÇta  6c 
des  clochers»  &  avoir  le  nombre  néceffeiire  de  pn^eura 
ou  prêtrea  pour  le  fervice  divin,   exceptant  feulement 

*  toute  canftruftion  de  rooniftère  ou  couvent.  Avertiflbns 
cependant  tout  ceux  de  la  religion  chrétienne  qui  fe 
trouveront  dans  nos  états,  qu'ils  fe  donnent  bien  de 
garde  de  vouloir  conventir  à  leur  religion,  ou  attirer 
à  leur  croyance  qui  qoe  ce  puilTe  être,  fous  peine  d'en- 
courir toute  la  févérîté  de  nos  loix,  excepté  les  nations 
de  la  religion  mabotnétane,  qui  fous  différens  noms 
habimit  le  long  de»  frontières  de  notre,  empire  #  lea- 
qv^ca  nonfinil^ent  nous  permettona  de  porter,  par  des 

9  moyens  bonnêtes ,  >à  embrafler  le  chn'ftianlsme ,  mats 
mine  ti  fcti  libre  i  un  cbaton  de.  let  acheter  &  d'en 
Bm  fe$  propres  gens* 

2)  î/es  étrangers  qui  viendront  s'établir  en  Ruffie, 
ne  feront  fujetc  à  aucun  impôt  à  notre  caille ,  ni  n  la 
prcftation  d'aucun  fervice  ordinaire  ou  ej^traordioaire, 
ni  au  logement  des  gens  de  guerre,  en  un  mot,  ils 
feront  francs  de  toute  charge  ou  impoûtion  quelconqoet 
delsmnière  qui  fuit:  fiivoir»  ceux  qui  s'établiront  en' 
nombre  de  familles  &  en  colonies  dans  des  endroits  in- 
baUtéSt  jooiroat  ^eadices  fimnebireÉ  pendant  i'efpace  de 
ima  niitt^es* 

.  Ceux 

^  Octte  Ubmi  éu  calit  rstigifox  s  encere  M  fennpvellét  ^snt 
le  Pépleiwa  Implrial  éomné  aax  fiUes  en  date  da  21.  Avril 
178^  «t  qui  porte  art.  114:  Fcrmittlçur  civihus  aiteriut  urbts, 

natîoTiti  et  rflîgtorvis  liberum  excrcîtiurn  Hivi'ni  cultm,  tail| 
a  venrrandae  mcinorîac  i.îpîetHiffimii  RnlfTac  Moiurchît  tn- 
tecelTnribus  nottriSi  (juam  eti^in  a  n;)bi>ttKr  Uin  coa- 
Sîtati  ce  coiiflrmati.  Omaci  gemes  RoHiani  incolentcs  lau- 
deat  Denm.  omatpotentem  variis  lingnit  recuudum  rcligîa*> 
ocm  et  confiMfîootfm  majornei  fifciram,  iMoadiccstei  reguo 
tioftro  ec  orancct  cieatiarein  mondi  jp'ro  augmencô  fdfciMtit 
et  fte^nimend  poteoiiae  Impeirii  RotiSci»  i^g^t  Scatuca  Im- 
perialia  Romanat  ecdeliat»  qiiae  in  Rolltai  ijpt£^«stle, 
Contlniiatio  )•  p«9S* 


'  "Ctttx  qnl  ^oiidmit  dcmorer  dam  dcar  tWei ,  9c  T« 
faire  intente  dani  la  clafle  des  mafclieitdV'M'diBs  bi 
c&fiift  ik  métiert,  fi  c'eft  d^ne  notre  réfidence  deStint. 
Pétcrsbpurg  &  vîHes  irpifioes  de  la  Livonie,  Efthonie, 
Ingrie,  Carélîe  &  Finlande,  comme  auflî  dans  la  ville 
de  MofcDW,  cinq  années,  &  dix  dans  toutes  les  villes 
de  fTouvernement,  provinciales  &  anf^res.  De  pluf,  tout 
étranger  qui  viendra  en  Ruflie,  non  pour  un  tems,  mais 
pour  s'y  établir I  aura  le  iogemeat  £raac  pendant  une 
demi- année. 

3)  Il  fera  donné  toute  l'af&ftance  &  £adlité  pofliUci 
m-  étrangers  qçi  .tiendront  s'établir  es  Ro&e.  qui 
Toodroient  s^adonner  A  ragriçDltare  on  ^nHs»  jurofeffioi 
poor  monter  dea  manofa^ree ,  fabriques,  oo  foqpiaç 
des  établiffemena  quelconques.  On  leur  .affigoera  non* 
feulensent  tous  les  emplacemetts  A;  terreins  aeesflâirss» 
mais  encore  il  leur  fers  donné  tons  ,  les  Cmiirs  conve^ 
nablest  à  chacun  félon  foa  état»  pu  quoi  on.naim  prin* 
cipalement  égard  i  Fatillté  &  snx  svantages  des  no«k 
▼elles  fabriques  oo  nouveaux  etabitflêmens  qu'ils  feront» 
6c  far*  tout  dç  ceux  dent  il  uy  auroit  pas  encort 
en  Ruilit. 

4)  Il  fera  donné  ponr  la  conftruétion  des  maifoM» 
pour  Tachât  du  bétiiî  de  toute  efpèce,  pour  fe  fournit 
d*inftrumens,  provi fions  &  matériaux  néceffaires  à 
l'agriculture  &  aux  métiers»  une  certaine  fômme  de 
notre  caiflè  fans  intérêt ,  avec  rembourfement  fenkinent 
du  capital»  &  ce  aprèa  dix  m  dsns  le  feeirme  dé. trois 
aui  en  parties  égales.  i    ...  . 

5)  Ceux  qui  fe  formeront  en  colonies  &  en  boorgs» 
établiront  leur  police. &  jùrisdiétîon  intérieure»  tstlM, 
qu'ils  Taviferont  bien»  fans  que  nos  commandans 
mêlent  en  riea  de  leurs  arrangemens»  &  pour  le  relis 
ils  feront  obligés  de  fuivre  le  droit  civil  de  notre  ^mpirj» 
Dans  ie  cas  où  ils  defîreroîent  eux-mêmes  d'avoir  quel- 
qu'un de  notre  part  pour  infpeéteur,  ou  itne  fauve- garde 
militaire,  ,qui  obfervât  une  bonne  dîfcîpline  pour  leur 
fûreté,  jusqu'à  ce  qu'ils  fuffent  liés  &  accoutume» 
avec  les  habitans  qui  fcroien^  dans,  ieiiir  voiiinagef  }* 
leur  en  fera  accordé. 

6)  Il  fera  libre  i  chaque  étranger»  en  venant  s'établir 
ehSuffie»  d'apdorter  fes  effets  avec  foi  de  qijelqn^? 
aatuce  qi^H^  (oient,  fsps  payer  de  douf&ei  pourvu  que 

V 
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et  Ut  pOQC  fon  propre  nfiige,  &  non  ponr  vendre:  fi 
eo  outre  i}#  «pportent  quelque  chofe  pour  vendre,  nous 
jl'iccordons  à  chaque  famille  d^exempdon  de  ces  droits, 
qoe  pour  trois  cens  roubles  de  marchandifes  ;  encore 
n*en  jouirst-elle  que  dans  )e  cas  où  elle  demeurera 
dix  ans  en  Raffle;  dans  le  cas  contraire  elle  fera  obligée 
de  payer  aax  douanes  1rs  droits  d'entrée  &  de  fortie. 

7)  Les  étrangers  quî  feront  établis  en  Ruiîie,  nia 
feront  point  employés  malgré  eux  pendant  le  tems  qu'ils^ 
y  demeureront,  ni  dans  le  militaire  ni  djus  le  civil,  ^  ne 
feront  tenus  que  de  faire  le  fervice  ordinaire  du  pays,  &  ce 
encore  après  l'expiration  des  annéesMe  franchife  qui  leue 
fiwt  accordées  :  s'il  y  aquelqu'  un  qui  demande  de  bonne 
^haixé  du  ferviçe  dans  nos  troupes,  comme  foldat»  il  lut 
ten  donné,  iorsqu'  on  le  placera  dAOS  le  régiment,  trente 
fMbles  de  grttificatioD  »  outre  la  paye  ordinairej 

8)  Les  étrangers  qui  fe  feront  préfentés  à  h  chan* 
celleiie  de  pfoleftioiif  écablie  ponr  eux  oo  dans  quelqo,' 
ne  de  nos  ville»,  frontières»  feront  défrayés  âuffitât 
c^u^iU  mufont  déclaré  leur  intention  d^  s*^t«blir  dane 
llnténeor  de  U  Roflie»  &  fournis  de  voitures  &  cheY.àux 
josfo'snx  Kenx'de  lèor  deftination* 

ç)  Ceux ,  parmi  les  étrangers  établis  en  RuflTie ,  qui 
monteront  quelqu^t  fabrique  ou  manufafture,  ou  feront 
quelqu'  éubliûement,  &  y  fabriqueront  des  marchan- 
difes  dont  il  n'y  ait  pas  encore  en  RufTie,  auront  la 
permîfliou  de  les  vendre  &  de  les  exporter  de  notre  em- 
pire, fans  payer  aucun  droit  intérieur  de  port  ou  à  la 
frontière,  pendant  dix  ans. 

To)  Si  quelqu' étranger,  ayant  des  capitaux  fuffifans,' 
monte  à  fes  propres  frais  une  manufacture,  fabrique  ou 
aaiîe  éttbliffement,  il  lui  fera  permis  d*acheter  le  nombre 
de  parfais  dont  il  aura  befoin  pour  lesdits  établiflèmens* 
'I^es  étrangers  qui  fe  feront  établis  dans  notre  empire  en 
colonies  ou  bourgs i  pourront,  comme  ils  le  trouveront 
boft»  établir  telles  foires  9l  marchés  qu'ils  voudront^ 
fins  payer  4^  donabe  ni  aucuns  droits  à  notre  couronne. 

VIL 

Non^^fentenent  ceux  iqui  viendront  s'établir  enRuffie» , 
mdi  lenre  enfans  &  petit»  enfans»  quoique  nés  en  Roflièt 
jouiront  de  tons  les  avantages  ci^deiTus  fpécifiés,  en 
comptant  le  nombre  des  années  de  franchife  du  jour 
de  l'arrivée  de  leur  père  ou  grand* p^ire, 

,  >  m 
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Après  l'expiration  desdites  années  de  franchife,  tous 
étrangers  établis  en  Ruiïie,  feront  tenus  de  payer  les 
tailles  ordinaires  fans  être  furchar^és,  &  feront  le  fer* 
vice  du  pays  comme  nos  autres  fujets.   *  >. 

IX. 

Enfin,  fi  quelques-uns  des  étrangers  qui  fe  feront 
établis  en  Ruflîe,  &  fe  feront  rendus  nos  fujets,  defireV 

^'de  fortîr  de  nos  états,  nous  leur  en  donnons  toujou 
la  liberté,  à  cette  condition  toute  fois,  que  du  bie 
qu'ils  auront  amafle  t  n  Ruflle,  ils  feront  obligés  de  payer 
à  notre  douane,  favoîr,  ceux  qui  y  auront  demeuré 
depuis  un  an  jusqu'  à  cinq  le  cinquième,   &  de  cinq 

"jusqu'à  dix  et  au-delà,  le  dixième,  &  après  chacun 
pourra  aller  où  il  voudra.  ^ 

.  X.  -  m 

y  Si  qnelqnes  étrangers,  voulant  s*établir1  en  Ruffie, 
demandent  encore,  ^our  des  raifons  particulières,  quel- 

^ques  autres  conditions  &  privilèges  que  ce  qui  eft  cî- 
^delTus  fpécifié,  ils  pourront  s'adrelTer  en  perfonne,  on 
par  écrit,  à  notre  chancellerie  de  proteftion  pour  lef 
uétrangers,  laquelle  nous  en  fera  fon  rapport  circonftancié, 

-&  fera  par  nous  donné,  fuivant  les  circonftances,  toutes 
refolutions  favorables  qu'ils  peuvent  attendre  de  notre 
équité.  Donné  à  PeterholF^  le  22.  Juillet  1763,  &  de 
notre  r^gne  la  féconde  année.  || 

Loriginal  en  français  eft  figné  de  ta  propre  main 
,  ié  ^impératrice  Cutherine. 

(L.  S.) 

Imprimé  en  français  an  fénat,  le  75.  juillet  r^^J» 


Noms  des  terres  Jnhabit ces  en  RuJJîe,  Çff  qui  font  trh 
propres  à  fonder  des  Colonies. 

1)  Dans  le  gouvernement  de  Tobolfk,  aux  land 
Barabinfky,  il  y  a  quelques  centaines  de  mille  d'arpen 
<lê  bonnes  terres  à  habiter  lesquelles  abondent  en  bol 
(k  en  rivières  très- poillbnneufes. 

2)  Dans  le  même  gouvernement,  dans  la  dépendant 
de  la  furterelle  Ouft- Kamene- Gorfky ,  le  long  dei 

riviorei 


J 


eonamant  Us  éita^ers.  %i 

tVim  d'Oubî,  Onîbî,  BerefowkjT  &  Glooboky«  &  le  j 
JoDg  des  petites  rivières  ^oi  fe  jettent  d«ni  les  préeéden* 
tn  tt  dans  rirtifcb,  on  tronve  les  contrées  les  plus  fer- 
tiles &  les  plus  propres  ponr  nne  colonie» 

3)  Dsns  le  gouvernement  d'Aftractn»  depuis  Ssratoff» 
on  Msotttsnt  le  Wolgs  dsns  Is  pleine  aooimée  Rafdor» 
oi  Is  rivière  de  Csrsmsn  fe  partage  en  deux  brinchas». 
SQprèt  de  la  rivière.  TeHaoafiqoet  outre  nne  quantité  fuf- 
fiCante  de  terres  propres  au  labourage,  il  y  a  5,478  arpens 

de  prairies*  &  4,467  de  bois,  taoc  de  cbauiQfage  que  de 

cpfllir'idion. 

Près  de  Teiidroit  nommé  Czaounaoxskyrvoîque»  8iOar» 
pens  de  prairies,  &  1131  de  bots» 

Stir  la  petite  rivièm^  Tiebsne ,  469  arpens  de  prairies» 
de  bois. 

Sur  la  petite  rîvîère  de  Vertoubanî,  2fVl9  *I*PCÛS  de 
plûiesf  ôct34o7  de  bois  de  cooâruâiou. 

Swr  U'petice  rivièce  dlrgnifa,  5,418  arpens  de  pnif> 
iki,  <t  2,575  de  bois.  •  ^ 

Sur  h  petite  rîvîère  de  Sanzale,  X>789  arpens  de 
prâirieSf  &  1,711  de  bois.  ' 

V  i  Sar  la  pe,tite  rivière  de  Bercfovka»  Xti9S  wtpenê  de 
pnifiesy  Se  i»6o6  de  bols. 

Le  long  de  la  rivière,  nomme  la  petite  IrgulTa,  73 1 
arpens  de  prairies,  &  712  de  boU, 

Depuis  Saratoff,  en  defcendant  le  Wolgs,  tn<«>  défions 
delà  petite  rivière  de  Mouchar.«*Tarlique,  outre* quan» 
tîté  de  bonnes  terres  i  enfemencer,  il  y  a  eu  prairicp 
è,366  trpeQs».&  943  en  bois  de  chauffage  &  ue  con* 
ArufiioB* 

Lr  long  de  la  petite  rivièrç  Befimianna,  962ar^eQS 
en  prairies ,  &  609  en  bois. 

,  Le  long  de  la  petite  tivière  du  p^it  Tarliquei  3*509 
aipens  de  prairies»  &  840  en  bois.  .  * 

Sur  la  petite  rîvîère  du  grand  Ta.rli^0e,  4)122  arpens 

de  prairies,      2,1 18  en  bois. 

Entre  les  deux  petites  rivières  du  grand  Tarlique 
S^:  Csmuichva-  Bonyaraque»  3f433  ^rp^ns  de  prairies»  & 
J,M  en  bois» 
TomVI.  fi  Auprès 
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Aaprèi  de  Ii  pcfttte  rivière  de  Ctmtiicbevi-Boiiyft- 
rtque,  1,751  tfrpens  de  praîrieâ;  &  2.254  en  boii* 

Sor  U  petite  rivière  é*£roaflftne,  1,744  erpeûs.  de 
terrein  propre  aa  pâturage»  &  52s  en  boîa» 

proche  de  l'embouchare,  de  la  petîf-e  rîvîère  d'Erou- 
iUne  inférieur»  1770  arpeos  de  prairies*  &  I9I04  de  boi«« 

Anprès  de  la  petite  rîvîère  Jablonoi-  Bouyarague, 
4^03  arpeps  de  prairies  &  de  bois. 

De  forte  qu'il  Ce  trouve  en  tout  au -de  là  dé  70,000 
arpen>  de  ttrre&  iiibabitéeSf  6c  4UL  font  très- bonnes 
à  cultiver,  .  ' 

4)  Dans  ]e  gouvernement  d'Orenboorg,  fur  la  ri- 
vière de  Sacmare,  à  40  werdes  d*Orenbourty .  &  en 
defcendant  la  rivière  de  Sacmare,  à  300  wtrftes  de  la 
même  ville,  jusqu'  à  la  rivière  de  Caneb  ,  au- deiloua 
de  la  ville  de  Samara,  le  long  du  Wolga,  jusqu'  à 
Pembouehure  de  la  petite  rivière  d'irguifa*  &  en  re« 
montaojc  le  long  dMrguîfa,  il  y  a  des  terres  très  -  fer- 
tilee  pour  pouvoir  éublir  quelques  n^ilUere  de  famiiiei» 

5)  Dans  le  gouvernement  de  Bielgorod,  dans  le 
diftriâ  de  Waloifki ,  fur  les  pefites  rivières  de  Jenravkt, 
Dercoote,  Bitka  &  Ofcole,  il  y  a  do  terrein  pour  en« 
tretehir  qnelques  centaines  de  maiibns»  des  priiirtee  ea 
«bondancet  &  où  lee  colons  .trouveront  toutas  fortes 
d  avantages. 
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Jirtkksof  a  Treaty  and  jlgreement^  4mclu^  1764 
MMmm  ihe  Governw  and  Council  o/'*"**^ 
fort  IVilUam^  on  tbe  Fart  of  tbe  Englifcb 
Efld  India  Company;  and  the  Nahob  Sbujaa- 
ool-wooM:  Hijfam  0  Dowla  Meer  Mabomed 
^#er  Cawn  Bebader  Mokabut  Jung.  , 

(Vamsittâxt  9  narrativê  of  ikê  imnsaBiots  iu  Bengal 

T.  III.  p  358  ) 


On  tht  Part  of  thi  Company. 


e  eng?^e  to  reînftate  the  Nabnb  Mecr  Miiiomed 
l\ffi?TCàv,n  Bebî^der,  in  tbe  Snbai:djrr<»c  af  the  Provin- 
cwcfBïn^il.  Baliar  and  Orîlla,  by  tne  depofal  of  Meer 
Mohamed Cuin m  Cawn;  and  the  cffeâlîî.  treafiire,  jewels, 
àc.  hi\or,g\ng  to  Meer  Mahomcd  Coffim  Cawn,  wich . 
j^^li  fall  into  our  bands»  Aiaii  be.deUv<»red'ap  to  tbe 

On  thi  PaH  of  tlu  Nabob. 

ft^^t  Tbe  treaty  wbîcb  ï  former  ly  coticluded  wîth 
fcCuap^n}^,  npon  my  acceflion  ta  the  Nizamut ,  engt- 
R'a^to  regard  the  honor  and  rtputation  of  the  Company, 
^^feu  Governor  and  Counci)  as  my  o\yn,  grantîng  per- 
ywîJîhs  for  the  currency  of  tbe  compaDy'fi  tradef  tk©, ^ 
"Œefrejtv  I  now  confirm  and  ratîrv. 

Sicondiy,  I  do  grant  and  coufirm  to  the  Company, 
'ordefrayiûg  tbe  expenc^s  of  tl;}eir  troops»  the  chucklaf 
^Bordwan,  Mîdnapoor  and  Cbittagong,  wbich  were 
Wore  ceded  for  the  famé  porpofe. 

. .  7*Ur%,  I  do  ratîfy  and  confirm  to  tbe  Eoglilh,  the 
Nlege  granted  them  by  tbeîr  ârmauny  Teveral  hufbul- 
'^^bimg,  of  carrying  onitbèir  trade  by  meaiis  of  their 
o^  daftacks,  free  from  ail  daties,  taxes  and  impofittoofft 
*H  piTts  ôf  tbe  cooDtry,  exceptlng  tbè  article  oF  fait» 
2  ^h'iùh  a  duty  of  two  and  a  balf  per  ant  js  to  bé  lev2ed 
[wwePcowana  or  Hoogly  markct  price,  * 

C  a  FourMft 
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Fourthlt/,  T  ^\ve  to  the  Company  bilf  the  falt-petrp, 
whicb  18  produce(i  în  the  country  of  Poorncea,  wliich 
thrir  gomaftahs  ihali  fend  to  Calciitra;  the  other  htlf  (Viall 
bc  colleéled  by  my  fougedar,  for  the  ufe  of  mv  offices; 
snd  l  wiil  fuffer  DO  otber  perfon  to  make  parchafeBof  thîs 
article  în  that  country. 

fiftkl^f  In  the  chucla  of  Siltiet  for  tbe  fpace  of 
fivt  years»  commencing  wUh  the  Ben^^al  year  Ii70«  my 
fougedar  »  and  the  Company's  gomaftah  (hall  jointly  pre» 
pare  Cbonanif  of  which  each  ihall  defray  4ialf  tbe  ex- 
pences,  and  half  tbe  Cbnnam  fo  made»  ihall  be  givea  to 
the  Cotnpiny  t  ând  the  other  half  (hall  be  for  my  ufe.' 

Sixthly.  T  will  maintaÎD  twelve  thoufand  horfes,  and 
tvvelve  thoufand  foot  în  the  tbree  provincts  ;  and  if  there 
fhould  be  occafion  for  more,  the  number  Hiali  be  incre- 
ied  proportionably  to  the  emergency.  Befide  thefe,  the 
force  of  the  Englî(h  Company  (hall  aiwayg  actend  me 
Vhen  they  are  wanted. 

Swmthiy^  Wberewl  ihall  fix  my  court,  eîther  at 
Mdorihedabad  or  elfe  where,  1  will  advife  the  Governor 
and  Conncll;  and  whatevet  nnmberof  EngliOi  forces  I 
'  nay  have  occafion  for,  in  tbe  management  of  my  affaira* 
I  will  demand  tbcm,  and  they  ihall  be  allbwed  me;  and 
an  Knglilh  gentleman  ihall  ride  with  me»  to  tranfaftall 
affairs  between  me  and  the  Company;  and  a  perfon  ihall 
alfo  refide  on  xny  part  at  Calcutta,  to  negotiate  Wtthf  th« 
Governor  and  Council.  ' 

Eigthtift  The  late  perwannah  isfued  by  Coilim 
Allée  Cawn,  ^ranting  to  ail  mercbants  the  exemption 
of  ail  duties,  forthelpace  of  two  year»,  Ihall  be  rever- 
fed  and  called  in ,  and  the  daties  coileéUd  as  before. 

NinthUf^  1  will  canfe  the  rtipees,  coined  în  Calcutta, 
to  pafs  in  every  refpeét  equal  to  tbe  (iccâa  of  Moorfhe* 
dabad,  without  any  deduâion  of  batta;>nd  whofoevet 
ihall  demand  batta  ihall  be  puntihed* 

Tenthly ,  I  wîll  gîve  thîrry  lacks  of  ntpees  to  defray 
ail  the  expences  and  lofs  accruing  to  the  Company,  from 
the  war  and  ftoppage  of  their  invcftment;  at.d  l  will 
reîînburfe  to  ail  private  perfons  the  amount  of  fiich  loiTes, 
proved  before  the  Governor  and  Council,  as  thry  may 
fuftaîn  in  their  trade  în  the  country  îf  1  ihuuld  noc  be 
abie  to  difcharge  thîs  in  rendy  inoney,  1  wiU  give  aC- 
iignments  of  land  for  the  amuunc. 
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ElitfêHthlif ,  I  wUI  oonfirm  and  renew  tbe  treaty  u^a 
irikieb  I  formerly  mide  with  tbe  Doteh.  ^i^*f 

Zwêtfthly ,  If  tbe  Frençh  coilie  intb  the  couotrir  t  I 
wifl  not  allow  them  to«reA  any  forHficatîons,  maintain 
forces,  or  hold  faoda,  zemindarrees  &c.  bue  they  ihall 
pay  tribnte ,  and  carry  on  tbeîr  trade  as  în  former  times* 
.  Thirteenthlif ,  Some  régulations  (hall  be  hereafter 
ftttled  betwccn  us,  for  deciding  ail  disputes  which  œay 
anCe  bttween  thc  EDgltHi  agents  and  gomastahg  ixi  the 
différent  parts  of  the  country ,  and  my  officers. 

în  teftimohy  whereof,  we  the  faid  Governor  and 
CoancW  have  Cet  our  hands,  and  afHxed  the  ft  al  oF  the 
Company  ro  one  part  hercof  ;  and  the  Nabob  aforenaroed, 
hath  fet  his  band  and  féal  to  another  part  hereof  ;  wiiicb 
weie  motually  done,  and  întercbanged  «t  fore  WiiUamt 
tbe  lùtk  day  of  Jaly»  1764I 

(Sigûed)  Hknry  Vansittart, 
John  Carnac, 
William  Billebs, 
John  Carti&r, 
Warren  Hastings, 

RaNHOLPH  MARJllOTTf 

HuGH  Watts» 

Demands  madi  on  tki  part  of  tk$  Nabob  Mur  JUàha-> 
mtd  Jaffier  CawUf  to  the  Govfmor  amd  ComuUf  fâ  ihê^ 

Timt  of  fgning  the  TWefy. 

Fïrfff  l  formerly  acqnainted  the  Company  with  the 
particuiars  of  my  own  aitairs,  and  received  from  them 
repeated  letters  of  encouragement  with  prefents.    1  now 
inake  thîs   requeft,    that  you  wîll  Write  în  a  proper 
mtnner  to  the  Company,  and  alfo  to  theKing  ofEngland, 
tfte particulars  of  our  friendihip  and  union;  and  procurç 
for  me  wrîtings  of  encouragement,  that  my  mind  may 
be  afihred  from  that  quarter,  that  no  breach  may  ever 
bappeo  betweeii  me  and  the  Englifh;  and  tbat  every 
(Sorernor  and  Poonfelloti  and  Chief,  who  are  here,  of 
wqr  beréiafter  conae»  inay  'be  Ixrell  difpoibd  andattacbed 

.  Sêeomdlpf  Sinee  ell  the  Englifh  gentlénen»  tffbred 
limy  frtendly  difpofitioD  to  tbe  Company^,  conitmi  me 
io  the  Nszamiit;  1  rèqueK»  tbat  to  wjiatever  1  tnay  at 
aay  diM  write^  tbey  wUI  give  tbeir  crédit  and  alteot» 

C  3    .  aor 
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nor  regard  the  ftorîes  of  defignîn^  men  to  mv  préjudice, 
thât  ail  my  afTaîrs  may  go  on  with  fuccefs,  and  no 
ocçaûon  tTiny  arife  for  jealonfy  or  ill-will  between  us. 

Tkerdly^^  Let  no  proteétion  bc  given ,  by  any  of 
the'EoglKh  gentlemen,  to  any  of  my  depen^ents,  who 
may  ily  for  (helter  to  CalcQtta«  or  olher  of  yoiir  diftriâa;. 
J>ut  let  them  be  deiimed  up  to  me  on  demand.  I 
ïhall  ftriâly  enjoin  ail  my  fougedars  «tid  aumiit  on  ail 
accoqptey  to  afford  affiftance  and  cootittnaDce  to  fiioli 
of  the  gomaftabs  of  the  Company*  aa  attend  to  tha 
{awfnl  trade  of  tb^r  èiftoriea;  and  if  any  of  the  faid 
coipaftAha  fliall  aA  otherwife,  let' them  be  pbecked  in 
lacli  a  manner,  aa  may  be  an  example  to  other*  '  ' 

"Fourtkty^  From  the  neighboorhood  of  Calcutta  to 
Tloogly,  ant}  many  of  the  per^anahs  bordering  upon 
each  other,  it  happenSf  that  on  complaints  being  made, 
people  go  againli  the  taaiookdat's ,  rciats.  and  tenants 
of  my  towns,  to  the  préjudice  of  the  bufinefs  of  the 
Sircar;  wherefore,  let  flriét  orders  be  gîven,  that  no 
peons  be  fent  from  Calcutra  on  the  complaint  of  any 
one,  upon  my  taalookdars  or  tenants;  but  on  fuch  oc* 
càfions,  let  application  be  made  to  me,  or  the  Naib  of 
the  fougedarree  of  Hoogly,  that  the  country  may  be 
fubjeft  to  no  Jofs  or  devaftatîoo.  And  if  any  of  the 
merchantà  and  traders  which  belonged  to  the  boxbunder 
and  azimgangé,  and  bave  fettled  in  Calcutta ,  fl)ould 
be  dedrons  of  retqming  to  Hoogly,  and  carrying  on 
their  bufioeGi  there  aa  formerly  ;  let  no  one  moléft  them. 
Cfaandernagbre  »  and  the  French  faftory»  waa  prefeoted 
to  me  by  colonel  Clîve,  and  gîven  by  me  in  charge  to 
Ameer  Ueg  Cawn.  For  this  reafoUt  let  ftrift  orders  M 
given,  that  no  Englifh  gentlemen  exercife  any  authonty 
thereio»  but  that  it  remaîn  aa  formçrly,  under  the  }tini* 
diâ.ion  of  roy  people.     ■  ^ 

Fifthly,  Whenever  I  may  demand  any  forcet  fifo» 
theGovernor  and  Conncil  for  my  afllftance,  let  them  !>• 
immtdiately  ftut  to  me,  and -no  demand  made  on 
for  their  expences. 

Tiie  demands  of  the  Nabob  Shujaaool  Moolk  Hiffaflif 
G  Dowla  Meer  Mahomed  JaiTier  Ca\Vn  Behader  Mohabfrt 
Jung,  written  in  five  articles,  We  the  Prefident  add 
Conncîl  of  the  Englilli  Company  do  aj^ree,  and  fet  oOf 
iuLUdê  to,  ïa  i:ort  William  the  loth  ot  July,  1763* 

Sigoed»  &CU  &c* 
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Actes  de  renonciation 'réciproque  entrç  le  RôiiyS'i 
dif  Pologne  et  l]EMeur  de  Saxe;  '  ; 

Â2lt  de  Renonciation  à  toutes  'PretittHtm  '  de  iS!  A. 
MSarêU  de  Saxe  à  la  Charge  du  Mai  et  de  k  Hé-  ^ 

publique  de  Pologne t  le  6/P3obre  176  w 

XTraktatt/  Konvencye  Handtowni  jf  6rênicztte,&Cé  T.L 
p.X7.  ^  retrouva  dans  Wfi^KCK  CJ»G.  T.III.  f^soi) 

Nous  Xtvîer,  par  la  Grâce  de'  Dieu  Prince  Royal  de 
Pologne  &  de Litiiuame ,  Duc  de  Saxe»  de  Juliera,  de 
'Clevca,     Bergues&c»  Admiiii^atcur  de  Saxe.  . 

Savoir  faîfons ,  qu  ayant  pris  connoîflànee  dei  pre» 
tentions,  que  Monfieur  Notre  Coufin  Eleftear. de  Saisie 
ferojt  en  droit  de  former  à  la  Charge  de  la  Sereniffime 
République  de  Pologne;  ainfi  que  de  celles,  que  noua 
avons  appris  avoir  été  formées  par  ]n  dite  Sereniflime  Ré- 
pabliqoe  à  la  Charge  de  Monfieur  Notre  Coufin,  taqt 
poor  Elle  même,  &  pour  ce  qui  regarde  les  revenus 
anticipés  du  vivant  du  feu  Roi ,  Notre  très  honoré  Pere, 
que  pour  des  particuliers  Ces  Sujets ,  prétentions,  dont 
l'arrangeinent  définitif  auroit  été  remis  aux  foins  &  m 
flHivoîr  de  Sa  Majefté   Polonoife  aujourdhui  reirnante 
far  la  Conftitution  de  la  Diète  de  fon  Couronnement, 
.aoof  avons  confidéré  que  toute  difcuflion  à  ce  fujet  ne 

Enrroifc  être  9  que  préjudiciaUe  à  la  bonne  harmonie  et  à 
Helligeaeematneile»  que  Nous  fouhaitons  de  cultiver 
avec  Sa  Majefté  &  la  Sei^niffime  République.    A  ces 
'canfes»  Nom  roflimés  eonvéifiiifi  avee  Sa  Majeftié  Stanislas 
Anfrofte  Roi  die  Pologne,  Grand  Dac  dé  Lithuanien  de 
Roflîe,  de  Praffe  &c.  de  coropenfer  ces  prétentions  re- 
fpeélîves  &  réciproques  les  unes  par  les  antres^  en  forte 
que  Sa  dite  Majefté  renoncera,  comme  EUe  rcoooce  en 
efet,  tant  pour  Elle,  que  pour  la  Sereniflime  République! 
en  vertu  du  Pouvoir  qui  Lui  eft  donné  par  la  fasdite 
Conftitution,  à  toutes  prétentîonsi  qu'  Eiie  &  la  Sere- 

C  4    .  nilUme 
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nîfllnieRipnblîqne  aiiroîent  formées  on  pourroîent  former 
a U Charge  de  Monfieur Notre  CouQn  l'El^rteur,  â quelque 
Titre  que  ce  fuit,  &  fur  les  qnellcs  fa  îMajefté  pourroît 
ne((ocier  félon  cette  même  Conftitution.  à  l  exception  de 
Créances  particulières  de  fes  Sujets,  qui  feront  renvoyés  à 
fe  ponrvoir  en  Saxe,  de  la  même  manière ,  que  tous  les 
autres  Créanciers  ;  le  tout  fous  la  RatifîcaMon  exDreile  de 
la  République  afl'emblée  en  corps.  Et  Nous  de  Notre 
coté  renoncerions  poqr  Monfieur  Notre  Coufin  l'ËUfteur 
a  toutes  fes  pi;étentions  quelconques  à  la  Charge  de  fa 
IVtajefté»  &  de  la  SerenifTime  République.  Ce  qui  ayant 
été  efTeftné  par  Sa  Majef^é  conformément  â  ce  qui  e(^  é* 
ooncé  ci  defTas»  &  Sa  Majefié  ayant  promis  d'o)^nir  à.lm 
prochaine  Ptéte  la  Ratification  de  l'Aâe  de  Renonciation 
délivré  pour  cet  eff«t»NoQ8  acceptons  la  dite  Renonciation 
et  déclarons  •  psf  le  prefent*  que  Noos  avons  réciproque» 
snent  renopcé»  &  renonçons  pour  Monfieur  Notre  Cmifin 
TElefteur  Régnant  d^  oaxè  ,  I^rederic  Aogofte,  &  feg 
lieritiers  «  à  toutes  Ses  prerentions  i  la  Charge  de  Sa 
Majcfté  Polonoife,  &  de  la  Sereniffinie  République  de 
Vologne,  les  rcconnoiiTant  pour  acquittées,  <5c  éteintes  p?ir 
le  prefent  AÔe  de  Renonciation  réciproque,  &  pro- 
mettant de  plus  îa  liquidation  &  le  payement  des  créanres 
particulières  des  Sujets  de  la  Pologne  duement  avérées 
de  ia  même  maniète,  et  à  l'égal  de  tous  les  autres  Créan- 
ciers de  l*Etat,  nommément  des  propres  Scrjets  de 
VEleftorat,  bien  entendu  tout  fois,  que  la  renonciatioa 
mutuelle,  dont  Nous  fommes  convenus  avec  Sa  dite 
Alajefté,  tendant  à  la  libération  pienière  des  deux  Etats» 
le  prefent  Aéle  ne  doit  fortirfon  entier  effet,  que  lorsque 
la  Serenifllme  République  aura  ratifié  TAfté  deRenoncia* 
tton  dè  Sa  Majet^é,  ainfi  qu*  Eile  f'efl  engagée  de  Toli* 
tenir  en  Diète.  AU  défaut  de  laquelle  RatifiratiQB,Noli#e 
Renonciation  ne  pourroît  être  cenfée  fuhâfter;  qu*  M 
tentf  que  celle  de  Sa  Majefté  denedreroit  viUde* 

En  fol  de  quoi  Nous  avons  figoé  les  prefente  de 

Notre  Main,  et  y  «V0nc  fait  appofef  an  Grand  Scoau  de 
l'Adimaiftr^ciont  . 

Fait  à  Dresde  le  6.  Oftobfet  l?65« 

(L*  S.  AO  '  Xavier. 
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JSe  Je  Renonciation  à  tùuUfpritintionsde  Sa  Majefli  j  j^gj 
le  Roi  de  Pologne  à  la  Charge  de  la  Cour  de  Saxe 
donnée  au  Prince  Royal  de  Pologne  Xavitr  Adminif^ 

m 

irateur  fnmrtoft  de  la  Saxe^  k  %o.  OShbre,  iyô^ù 
{Jrabatf  Konoen^e  &c.  T.  h  p«  23«  Wbncx  C*  J.  GU 

T.  m.  p.503>; 

^^otn  Stanislas  Angufte  par  la  Grâce  de  Dîeo  Roî  de 
Pologne,  Grand  Duc  de  Lîthuanie,  RulFie,  PrnlTe,  Ma- 
fovie»  Stmo^îtîe,  Kiiovie»  Volhynie,  Potjolie,  Pod» 
hcbie»  Lîvooief  SmoleoiK»  Rêverie  &  Czerniechovje. 

Savoir  faiibns,  qu*ayant  pria  connoiflance  des  pre- 
'  tentions  de  la  Républîqne  de  Pologne  à  la  Charge  de  Son 

A\ttlTe  SerenifTitne  Monfieur  TEle^^teur  Rtgnant  de  Saxe 
Yredenc  Augufte  &  ayant  été  informé,  que  Monfieur  le 
dît  Elefteur  formoit  pareillement  des  prétentions  à  la 
Charge  de  la  dite  République  de  Pologne,  Nous  avons 
conûderén    que  toute  difcuflion  à  ce  fujet  ne  pourrait 
être,  que  préjudiciable  à  la  bonne  harmonie  &  intelli- 
gence mutuelle,  que  Nous  fouhaîtons  de  cultiver  avec 
bon  AlteÛ'e  Serenifîîœe  lileftorale:    A  ces  caufes,  en 
Terto  de  la  Cooftitotion  de  I4  Diète  de  Notre  Coijronne- 
nenty  qui  Noua  antorîfe  à  négocier  eScactnient  au  fujet 
det  prmbtibns  avec  la  Cour  de  Saxe  :  Nous  fomtnes  con* 
venus  avec  Son  AlteiTe  Royale  Monfieur  le  Prince  Xavier 
AdmnîAretiBQr  de  rËleftorat  de  Saxe  de  compenfer  Tes 
pKctiBatfoBe  refpeâivfs  &  reciproqnes  les  unes  par  Un 
eotM/  eo  forte  que  Son  Aiteflê  Royale  .Monfieur  le 
IVhice  Xavier  Adnrîniftrateur  de  TEliefterat  de  Saxe 
mionceniy  comme  II  renonce  en  effet  t  an  nom  de  Moli^ 
ienr  Son  Confin  TEleâtur  Régnant  dé  Saxe  Fvederte 
Angnfte,  &  pour  IVs  Héritiers ,   à  toutes  prétendons  à 
quelque  titre  que  ce  foit ,  à  Notre  Charge  et  à  celle  de  la 
République  de  Pologne.    De  môme,  que  nous  renonçons 
effet  tant  pour  Nous,  que  pour  ]a  République  à  toutes 
^rétenfions  forniéts  à  la  Charge  âtt  Son  AitelTe Serenifllme 
Monfieur  PElefteur  Régnant  de  Saxe  Frédéric  Augufte,  à 
J*exception  des  dettes  &  créances  particulières  contractées 

via  à  via  de  fujeu  de  la  République ^  dont  5ou  Alteife  . 
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1765  Roy*i«  Prince  5t»vîer  Admînîftwteor  de  i' Eltftortt  de 
Saxe  promet  la  liquidation  Sf  le  peyemeat  «o  Nom  fie 
Son  Altefle  SerenifTime  MomUeiir  PElê^Mlf  ftegmnt  de 
Saxe  Frtoderic  Augafte. 

Le  tout  fous  la  Ratificitîon  exprefle  de  U  République 
en  diète,  que  Nous  promettons  de  foi^ner  paé  les  voyes 
les  plus  fures  à  Ta  prochaine  Afl'embiee 

En  foi  de  qaol  Nous  avons  ûçrné  les  prefeotei  deNotit 
Main  »  &  y  avops  fait  appofer  Notre  Seeaii. 

Fait  à  Veribvle  ce  90*  Oftobre  VAn.  1765,  &  ds 
Ki>fcre  .Règne  le  lime. 
,•",'•'*  « 

Stamxsi^ab  AuaviTB  RaL 


"  (Scellé  d\x  Sceau  du  Cabinet.) 


Hyacinthe  Ogrodzki 
Grand- Notaire  delà  Couraotie,  Reseai 
de  Cabmn  de  $%  Majeffç. 


* 


Convention  çouclue  entré  Sa  Majejîé  Très 
Chrétienne  et  S.  A.  S,  Mgr  le  Duc  de  Wirteni- 
berg^  pour  la  refiitution  r^çiproque  des  Vefer- 
Murs  et  Criminels.-  Datée  à  Strasbourg  le 
3.  Dec.  1765,  ratifiée  par  Sa  Mqjfjlé  Z  C. 
à  Fontainebleau^  le  9/  Z>c.  1765.  ' 

iD  ajprh  me  cgjpie  manufcriu  mais/ire^)  '  ^ . 

ooe  Loiiii  Félix  Gayot >  CosuntiTaire  Ordoottateor  d« 
Guerres  employé  au  D«?partenient  de  Strasbourg  »  jrjMt 
ordre  &  pouvoir  de  Sa  Majefté»  &  Nous  Jean  Louis TMt'* 
linger,  Coofeiller  de  Régence  de  S^A^S^  Mgr  le  Duc  de 
Wirtemberg,  muni  du  {(ouvoir  de  Sadite  A.^.  pour 
reftoimUer  la  Convention  concernant  la  Reftitatiou  mi- 

•  proqoe 

;  ■  Celte  mlfication  u  ta  lieu  à  U  dièic  1768  p^v  U  Conftim- 

tioa;  Aflecuracya  qjulUt  uoeva  dam  ki 
^6c8.  T*Vll. 
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MïK^DMMmt  &  Criiaiiiris  ^1  wfoik  iti  fi^ëe  à 
maille!!  le  36.  Mars  1759*  eft  expirée  à  pareil- joQr 
À  l'Année  1764,  fommcâ  coavenus  de  ce  qui  l'ait:  • 

Art.  I. 

ToniBrignn!;,  M:ilfaiteurs,  Voleurs»  loemékiret» 
llnnrien,'Affaffiii9t  Vagabonds»  comme  aiiffi  toos  Ci« 
Tilien,  Faat»flains«  Drainons  &  HoufTards»  où  tons 
lafcffi  frennant  Solde  de  Sa  M«j«fté  T;  C:  •  on  de  S.  A.  S* 

le  Doc  de  Wirtemberg»  qo!  déferreront  des  froa» 
France  dans  la  Principaaté  de  Montbdlfird  oaj 
îk  bCooiti  dtBourgogaaet  dans  It -Province  d'Alface^ 
fenut  arrêtés  tant  d*uue  part  qaed*aotré»  è]a  prëmière 
ffelwition  qui  en  fera  faîte,  &  conduits  fur  la  frontière 
l«l pliM  à  portée ,  pour  y  être  remis  de  bonne  foi  entre 
l^stmains  deqoi  il  appartiendra  au  lieu  le  plu^  proche 

Art.  II. 

Sur  i'avertîiTement  donné  au  Gouverneur  OQ  Com» 
"miini  d'une  Place  de  la  détention  de  qoeiques  malfai- 
ta  ou  déferteors^  il  les  fera  chercher  au  plûtôt.  & 


pai». 

jovao  prix  courant  dans  le  lien»  &  un  fol  -par  jout 
pour  lei  fiais  de  Géole;  de  p!uf  on  remboorfera  les  inii 
h  conduite ,  foivant  qa*  il  en  fera  compté  de  gré  ^ 
lî[é,  il!  y  a  pins  de  quatre  Lieues  de  l'endroit  de  la 
^■totlon  à  celui  de  la  remife. 

Art.  nr. 

Us  Criminels  ou  déferteurs  feront  rendus  avec  lear$ 
wwîiu  armes,  habits,  équipages  &  autres  effets  au 
jiielc3s  les  fourages  que  les  chevaux  auront  conformés 
f^P^is  k  jour  de  la  détention  feront  rembourfés  de  gté 

nfera  défendu  réciproquemipnt  aux  Officlemde  part 
^«l'autre,  de  ponrfiiîvre  &  eoleveif  de  leqr  propre  autorité 
^<>na)faitenrs  ou  defertenrs  hors  dcfi  terras  de  Tobefifance 
l^br  maitre,&  ils  feront  tenue  aù  icontraire  4e  requérir 
I^OSciers  ou  Chefs  das  lieux  de  la  domination  étrangère 
j*  "^  en  tromreroAc»  de  les  £ilré  itrètev»  pour  earatte 
^«leoûsatttft  qu*  il  eft  dit  cideflus..  Mais  sMI  arrîvoit 
V^'ttOSEiciers  ou  autces  eurent  ofé  enlever  de  leur  chef 

les 


44  Commdbm  entre  la  FraâU 

I  leécrMiieboii  'défieitenri  fur  le  terri|oif»déift  domtaitiot 
étntigère»  Ilf  Teront  pwiis  févmiMBtf  &  foiviiit  Tii» 
portance  du  CM* 

Art.  V. 

Sa  Majeûé  &  S.  A. S.  fe  donneront  tonte  alTillance 
de  la  part  de  leurs  OlTi^iers,  tant  militaires  que  de  juftice, 
pour  découvrir  de  bonne  foi  et  faire  arrêter  fans  retar* 
dément  les  malCaicears  ou  défortears»  dont  il  ^era  donné 
avtsdaos  les  Wniçt- quatre  beartt»  oo  le  plûtôt  que  fairo 
fe  poorra ,  au  Gouverneur  ou  Commendant  de  la  place  de 
(mrra  la  plus  prochaine  de  la  domination  d'où  Ua  fc« 
font;  (aQvéif  oa  de  la  quelle  Ha  auront  déferté^ 

Art.  VI. 

Poor  alTurer  d'autant  plus  l'effet  du  préfent  Traité, 
rigqprêofea  défenft^s  feront  faites  aux  babîtUns  des  p«ys 
dénommés  &  ferpeâifs*  d'acheter  les  chèvanxt  aroiefi 
habfta  &  lotrea. effets, des  Criminels  ou  déferteurs.  de 
leur  donner  ancnn  afile»   de  les  récéler  on  faciliter 
leur  érafion  ou  défertion»  fons  peines  d'amendes  arbv 
tratres;  fana  néanmoins  que  Fone  on  Taotre  partie  folt: 
responfable  de  Pévénement,  an  cas  quelescHninels  oadé« , 
ftrtenrs  paSent  dans  lès  payst  fans  qu'on  le  fobeoo  ; 
l|u'on  ait  été  averti. 

Art.  vu. 

Pour  engîiger  les  habitans   &  fujets  de  p«rt  &  < 
d'autre,  même  les  militaires  à  arrêter  les  criminels  ou 
déferteurs»  &  les  conduire  dans   la  place  la  plus 
prochaine  dn  territoire  où  iià  auront:  êiQ  airrêtés.  on 
eft  convenn  de  donner  potir  réoompenfe  à  ceux  qui 
rêteroot  ùn  Criminel  ou  défertenr  à  pied ,  quatre  écus 
(argent  d*  Empire)  &  le  double  pour  an  Cavalier,  Dra-  ^ 
gon  ou  HoutTarxl,  qui  aura  fon  Cheval,  en  forte  que  ; 
pardculîer  qui  auÀ  Taît  prendre  le  criminel  bo  à^^Xt^»  ^ 
recevra  far  le  champ  la  récompenfe  cy  deffos  ^^^^^ 
du  Goaveroeor  ou  Commandant  de  la  place» -où  \fi  , 
mlnel  ou  défertenr  aata'  été  cpnduit,  la  qoetle  fomia^ 
fera  rembourfée  par  TOificier  qui  ira  reoetoîr  la 

criminel  ou  déferteun 

•■,11  ' 

*  •         A  H  T.  VIII» 
Le  préfent  Tfatté  éunt  fait  antqQenent  poor  efo^ 
pécher  lès  délbrdrea  U  arrêter  le  coure  des  crimes  par 
la  punitioû  des  criminels ,  ne  portera  socoa  préjudice  | 
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Hfijfpoorra  tirer  à  conféquence  par  rapport  aux  droits 
prétentions   que   peuveut  avoir  les  puilTances  con- 
tnftaotes;  les  dits  droits  &  préceotioos  devant  r«ft«r 
imà  le  même  état  que  cy  devant. 

Art.  IX. 

Le  prefent  Traité ,  qui  ne  fortîra  fon  effet  que  du 
Jour  qu'il  fera  diicment  ratifié  &  apprc  uvé  tant  p^ir  S% 
MajeftéT.C.  que  par  S.  A.  S.  Mgr.  le  Dnr  de  Wirrtm- 
berçr ,  durera  pendant  cinq  année*  confécutives ,  iauf  aax 
SouveraiDS    contraHans  de  le  renonveller  (1  bon  leur 
femh/e  après  rc  terme  écoulé ,  &  ^éc^^^^♦'  des  Rati- 
ikacioos  s^en  fera  dans  i  efjMce  de  ûx  fcmaines. 

Art.  X. 

Pour  donner  p1u5  de  poids  au  préfent  Traité  &  en 
ifforer  d'autant  mi(^nx  TexecuMon ,  il  eft  convenu,  qu*il 
fera  lû,  publié,  affiché  er  enrégiftré  de  part  &  HN^jtre 
après  IV'chari^e  des  ra  ti  h  cations  ♦  dans  les  cours  & 
endroits  où  l'on  n  coutume  de  faire  de  pareilles  publi* 
cations  II  enrégiâreoiens. 

En  foi  de  qaot  noas  fooifignés  en  mta  de  nos 
ùféns  rHpeftift,  a  von»  ao  nom  de  Sa  Majefté  T.  C«  & 
lie  S»  A.  S*  Mgr  le  Duc  de  Wirtengiberg  ûgné  le  préfent 
traité  &  fcelTé  da  Cachet  de  nos  armea.   Fait  doubla 

i  Saasbonrg  le  3.  Dec.  1765. 

(L.  SO     Gatot,  fils. 

(L.  S.)  TlUSlTUNGftH* 

te  Roy  ayant  vû  &  lA  le  Traité  cl  deflba  tfanfcriff 
féSt  entre  le  Sr.  (j'ayot  Comoiiffiiire  ordonnateur  des 

g^oerres  »  employé  à  Strasbourg  au  nom  &  de  la  part  de 
^  Majefté  &  le  Sr.  TrèidinRèr,  Conféiller  de  Régtnce 
ée  M.  le  Doo  dt  Wirtemberg ,  ayant  ordre  &  pouvolf 
éb  ee  Prioe^e ,  poaf  la  reftitntion  réeiproqae  des  Défer* 
teors  Criminels  de  Vagabonds»  qnt  palierent  des  frondé» 
rcs  de  France  dttis  la  Prineipanté  de  Montbéliard  &  ré* 
cîproquement  de  la  Principauté  de  Montbéliard  dans 
VAIface  &  le  Comte  de  i^ourgogne,  &  Sa  Majefté  ayant 
le  dit  Traité  pour  agréable,  elle  l'a  aprouvé,  ratifie  & 
ronfirmé,  aprouve,  ratifie  &  confirme,,  promet  en  foi 
&  parole  de  Roy,  de  le  garder  &  faire  garder,  entre- 
tenir &  .obferver  en  tous  les  poiA$«  ^  afU^esi  fans  y 

con- 
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contrevenir,  ni  permettre  qu'il  v  foit  contrevenn  en 
ancDne  manière  de  fa  part,  à  condition  qu'il  fera  pareil- 
lement gardé,  entretcnti  &  obfervé  de  la  part  du  Duc 
de  Wirtemberg.  En  témoin  de  quoi  Sa  Majefté  a  ûgné 
la  préfente  de  fa  main,  y  a  fait  apofer  le  fcel  de  Ton 
fecret.  Se  î*i  fait:  coatrefigner  par  moi  fon  ConfLiller 
Secrétaire  d'Etat  &  de  fes  Commandeineiis  &  fioaac€S» 
Irait  ifontaiaebleaii»  le  9.  Dec.  1765. 

(L.  S.)  Louis 

&  plus  bas 

Signé  us  i^uc  DE  Choiswjl» 


7- 

1766  Convention  tombant  le  commerce -entre  le  Da- 
^     nemarc  et  le  Portugal  conclue  le  26*  S^em- 

bre  1766. 

(C1.AUSEN  recueil  p.  i.) 

^hrkim  fep£,  par  la  grdce  de  Dieu,  Roi  de  Danemarc* 
Norvège,  des  Vafidales  &  des  Goths,  Duc  de  Siesvic, 
Ilolftdn^  Siormarn  &  des  Dithmarfieus,  Comte  d' Oid en- 
bourg  &  de  Delmenkorft,  &c.  &c,  faifons /avoir:  Comme 
notre  cher  &  bien  -  amé  le  Sieur  de  ^ohnn,  nn  des  Gentils-  ■ 
hommes  de  noire  chambre,  auroit  en  vertu  des  pouvoirs  que 
ff  oiis  lui  en  avions  donnés ,  conclu ,  arrèlé  Jigné  à  Lis-' 
bonne  le  26*  Septembre  de  l'année  dernière^  avec  le  Steur 
Comte  fOeyraSf  Mm^fire  d*Eùat  de  UiOtre  très- cher  & 
Ères- ami  Frère,  le  Roi  de  Portugal,  pareillement  muni 
de  pleins  pouvoirs  la  Convention  4e  eommeree  &  de  e^^^ 
galion  f  dont  la  tenewr  s'^nfmii:   

Au  nom  de  la  très-fainte  &  îndîvifible  Tf iinité, Pire, 
FiU  &  Saint- Efprit.    Ainû  foi  -  il!  '  '  . 

Sa  Majefté  le  Roî  de  Danemârc ,  &  Sa  IWajefté  tfèi 
fidelle  voulant  refferrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  de  Icof 
union  mutuelle ,  &  en  faire  fentir  les  effets  à  leurs  fujetJ 
trafiqiians  &  commerçans  dans  leurs  états,  font  conve- 

mea  expreilîémeiit  par  li  i^réftnte  conveation  refpedive. 
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Aut.  1.  -    '  1*7^ 

Que  fil  MtjcAé  trèf  âdelle  d'ane  part,  pfMi6t  êcoroto 
l'engage      fairr  non  feol^oyent  jouir  |ef  îtijets  «le  Sa  «ccoH^t 
Ibjefté  16  Roi  de  Diiieitoarc  dès  i  ivréfeiit»  tjmt  poar  leers  ^^^^^ 
perfoones,  que  pour  leur  pèche,  &  pour  tout  aotre  genre  Dtn  eo 
de  denrées  &  «le  m&rchandUes  qoî»  du  Nord,  peuvent 
être  apportées ,  &  qui  ne  font  pu  exprefTément  défen- 
dues (S:  reç»ardée8  comme  contrebande  en  Portugal,  (telles 
que  \r  l'ont  les  laînifices)  de  tous  les  droits,  immunités, 
pnvUéj^es,  &  a  vantâmes  dont  ih  peuvent  ùItc  fusceptibles,, 
fans  contrevenir  viux  traités  de  commerce  antérieurs,  faits 
p?r  Sa  fVlajpn-é  très  fidelle  avec  d'autres  puîflancÊs;  maiis  elle 
$*ob?j^e  aufii  rormellement,  qu'aucune  autre  nation  n'ob- 
tiendra à  l'avenir  par  aucun  nouveau  traité  quelque  préfé- 
rence dans  l'étendue  de  les  dits  états  fur  les  fujets  du 
Roi  de  Daneni'irc ,  pour  le  commerce  qui  eft  propre  aux 
uns  et  aux  astres»  • 

Atit.  II* 

De  ftntre  part  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  êé- 

dwe  TeC^eftîvicment,  qn*  Elle  promet  &  s'enoage  de  paoeî*" 
faire  en  même  temps  non  fëulement  jouir  les  fujets  de  Sa 

]VJaje/fe  trts  fidcUe,  trafiquons  et  commerçans  dans  toute 
Fétendae  4e  Tes  états,  tant  pour  leurs  perfonnes,  que 
pour  fous  les  genres  de  commerce  qui  leur  font  prijpres, 
&  qui  ne  font  pas  prohibés  ou- reparties  comme  contre- 
bande en  (Danemarc ,  de  tous  les  droits,  immunités,  pri- 
vilèges &:  avantages,  qu*elle  peUt  leur  accorder,  fana 
faire  tort  aux  eri^ageinens  pris  précédemment  uvec  d'autres 
pailTaoces,  mais  Elle  s'oblige  auiii  formdlemeut,  qu^aucune 
antre  nation  n'obtiendra  à  l'avenir  par  aucun  ii  ou  veau  traité^ 
f^tielque  préférence  dans  l'érendue  de.fes  dits  ét^ts  fur 
lesfii}it4  do  Roi  de  Portagal,  ppnr  le  conunerce  qni  eft 
jmfiffe  ssx  uns  &  snx  antres» 

Art.  III. 

£t«  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  .Danemarc  a  en  Vini^ 
foojonrs  tant  en  vue  de  faciliter  l^entrée  &  le  débit  des  ^^p^ 
irîns  &  eaux -de- vie  de  Portugal^  dans  feif  royaumes  j 
^oXlle  a  déjà  accordé  les  mêmes  faveurs  "et  rabais  de  la 
f^ôlcié  des  droits  d'entrée  6c  de  fortie,  qui  eft  accordé 
llnmitlm  la  plus  favorifée,  &  de  même' le  privilège 
iT ntepôts.  ponr  l'étranger  dans  tontes  les  grandes  villes 
de  ttê  royanmes;  &  q^ue  Sa  dite  Majefté  s  encore  en 
rae  de  £avorIfer  de  pins  en  plus  le  débit  des  mêmes  vins 

& 

r 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


1 


'4i     Conv.  entre  U  Danemarï&  U  JPortugaL 

JJi^l^  &  eaux'de- vîedansfes  dits  états:  Elle  s'engagecti  ontre, 
&  promet  pour  cet  effkt,  que  les  môirted  vins  &  eaux- 
de  -  vie  (ie  Portugal  feront  toujours  à  l'avenir  egalifés 
à  ceux  &  r  elies  de  îa  natiou  la  plus  favorifée  en  Da- 
nemarc,  6l  de  ne  pas  permettre  qu'aucune  autre  nation 
foit  plus  avantagée  à  i  avenir»  qanot  «ax  dits  «rtickff  que 
b  nation^Porcugaife^ 

Art.  VI. 

Arrange-  '  Leurs  Majeftes  déclarent  au  Surplus  que  fi  par  la 
tïi^'nu  f^^^  temps  &  aprè#  nn  mûr  exameb,  £llea  jageront 
tarteaft.  i  propoi  d^étendre  cette  copireotion  .  &  de  faire  un  tnuté 
de  commerce  formel ,  Elles  s'y  prêteront  dans  ce  .çss  de 
pBTt  &  d*aQtre  fans  difficolté,  &  concoorront  de  bonnefol 
â  Texécurion  de  tout  ce  qni  pourra  augmenter  la  bonne 
harmonie  établie  entte  Elles»  &  Tavanuge  réciproque 
des  fiijets  refpeftifs. 

En  foî  de  quoi  nous  fous-fi^nés,  autorîfés  à  cet 
effet  par  les  pleins  ponvoîrg  des  Serenifllmes  Rois,  nos 
auguftes  Wlait-res  &  Seigneurs,  avons  fîgné  cette  conven- 
tion &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes;  & 
çttte  convention  fera  ratifiée  dans  le  terme  de  iix.mois. 

Fait  i  Lisbonne  le  vingt- fis  de  Septembre  mijApt 
centfoixanti^fix* 

(L.  S.  )      Comte  d*Ostras. 
\  (L*  S»)     Gk  pfi  JoHMir. 

Nous,  ayant  aggrié  ta  fusdite  convention  en  tons  S 
chacuns  des  points  &  articies^  qui  y  fout  contenus  & 
xUciarés^  les  avons  ^  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Juc^ 
teffeuts  &  héritiers  les  Rois  de  Dammarc  &  de  Norvège^ 
aeeeptiSf  approuvés  f  ratifiés  &  confirmés  t  &  par  tes 
pré/entes,  Jignées  de  notre  main,  exceptons,  approuwMf 
"ratifions  6  confirmons^  &  te  tout  promettouk,  en  foi  & 
parole  de  Roi  »  garder  &  obferver  invîotàbtement.  ^  Su 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces 
'  dites  préfentes  f  que  Nous  avofis  fîgnécs  de  notre  niain» 
Donné  â  Copenhague  le  f .  jour  du  mois  de  A'iars ,  l*an 
de  grâce  mil  fept  cent  Joixante»Jept,  &  le  Jecopd  dè 
notre  regne^  '  : 


8. 
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A  Treaîy  of  perpétuai  Honour^  Famur^  1766 
Alliance^  and  Attachement^  between  tbe  great  ^ 
Nawab^  ^  bigh  in  jiation^  famous  as  tbe  Sun^  ' 
Naixiai  A^upb  Jau^  Nizam  ul  Mulk^  Nizam 
vl  Dmrla ,  Meer  Nizcun  Ally  Cau^n  BahùU' 
àur^  Ftttty  J^Jtn^^  Sepny  Sardar;  and  tbe 
Hùmurable  Eti^lifb  Eajl  hidia  Company^ 
Signedy  Sealed  and  Ratifiedy  on  tbe  one  purt^ 
by  bu  Hi^hnefi ,  tbe  fakl  Nawab  and  on  tbe 
oîhcvy  by  ^obn  Caitlaud^  Efq  ;  Bri^adkr 
General,  mvejled  with  full  powers  ^  onhthalf 
oftbejaid  Company  ^  doneat  JrJydrahad^  tbe 
mtb  of  moon  Gemadujfanyy  in  tbe  year  of 
Hegyra^  Hbo,  equal  to  tbe  121b  No- 

vember^  ,1766. 

,  (Mackenzie  Jhetch  of  the  war  with  Tipoo  SuUaun 

VoLI.  appendix  p.ia80 

Ti  '    Art.  î. 

he  two  contraftinfr  p,irtics  do.  by  vîrtne  of  tbîs  Ainftao- 
treaty  of  honoiir ,  favour,  aliiaiice  and  friends*)îps ,   fa  ^iiSt"*' 
letnnlv  engif^t:  -d  iti  iMial  aflTiftance ,   ro  efteem  rhe  eue- 
ttiifrs  of  one,  tbe  enemies  of  both  ,  and  coûUariwife >  the 
iàatés  o£  one»  the  frieads  of  the  other.  , 

IL 

The  Honourable  Englîfti  Eaft  Tndît  Comn^ny,  în  Prr»mtr. 
rcturn  for  the  gracious  favoursreceived  frcmlîis  Highref  ;ff« 
confi^in^  of  rmuds  for  the  tive  Linars  of  K injur,  S:r- ^nniaife 
cacole.  R?»jahamûdryi  Muftephanagur  and  Murtezanagur,  «tMtodti 
Tome  ri.      '  D  ex. 
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1766  «^r^ffing  free  i^ift  thereof  9  on  theiti  and  thri'r  helrt^ 
toor  pouf  f**^  ^"^^^  ^®  h«i^«by  promifeaiid  engage*  to  have 

itf  sCif-  a  body  of  their  tfoops ,  ready  to  fettle  th/e  affitrs  of  his 
*^     Htfrhoefii*ft  Governmeiic  »  in  every  tbin^  that  ia  rîght  and 
proper«  whenever  reqiîtred*  provtoed  thattbcv  be  at  tiberty 
to  withdraw  the  whole,  or  luch  parfctbereo^  is  they  (hall 
îud<;e  proper ,  whenever  eîther  the  Cafety  of  theîr  own 
(et'"lfm#»nts  and  polT-fTionf:,  ur  the  peacc  and  tranquillity 
^    of  tht  CarnabV  be  the  leaft  endangi  red.   in  .café  of  the 
fdllin^  out  of  which  circuniflances  (whîch  God  forbid) 
they  do  promife  and  engage,  to  give  rhe  muft  timely 
notice  thereof  tu  bi$  Highoefs,  in  Ûitii  power. 

Art.  III. 

^omtnet     1  T^e  Honourable  £iit  India  Company  do  fnrr-ber  m- 
p«r  nié  ^^^^      promtfet  tbat  îo  wbatever  year  tbe  ailiftamîe  of 
po.1.      theîf  troopti  (hall  not  be  reqnired#  they  will  pay  to  hîa 
acticâ».  Hfgfmers^  sfsa  confideration  for  the  free  gift  of  the  above 
mencioned  five  Cîrcan ,  for  ever  and  ever  »  tbe  following 
fûins  by  kiftd,  as  Tpecified  in  the  eighth  article  of  thîa 
treafv,  viz  for  the  threeCircars  of  Rajahmundry,  Ellour, 
and  Muilephana^^ur ,  five  lacka  of  Rupees,  and  for  thoCe 
of  Siccacole  and  Murtt-zanagiir,  as  foon  as  they  are  in 
thfir  hands,  and  the  fettlîng  the  famé      well  effVftcdt 
two  Ucks  eacb^  ia  ail  nioe  iacks  of  Rupees  p«r  Anniun, 

,    Art  IV. 

Cffcar  H      The  rednftSon  of  the  Siccaeolë  Ctrcar,  by  the  blefli 

<>f  God,  the  Company  wHI  tSeSt  as  foon  aa  poiliblt.  but 
thaf  of  Murtezanagnr,  in  confideration  of  his  Highnefs 
havînj»  bv  former  a^reernent»  gîven  it  to  his  bmther 
B4Z:4tet  Jting.  as  a  Jif^hire,  the  Honuurable  Enpjlillj  Eait 
,  Indi  i  Company  do  promiie  and  engage,  not  to  cake  po{^ 
feiïii^n  of,  lin  il  it  be  His  Highnffij^i»  pUafiire,  or  untvl 
the  demîfe  of  hic  faîd  briifher*,  but  to  prevent  ail  future 
dirp'ires,  and  diihculneK  thjt  may  hereafrer  arife  concer» 
r>ing  the  fime,  tne  af  or^fiid  Company  do  fuTther  explain 
tiieir  intentiooa  in  tiie  foilowlng  Articles* 

Art. 

O'iiaita.  As  the  Circar  of  Mnrtezamagiir  bordera  on  tbat  of 
Comp.  Nizamparam  and  tbecoontry  of  the  Camatic,  which  by 
fvo'eai.  virtoe  of  the  former  and  prefent  treatiea  and  alliances» 

paw.  ,  of 
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tftiit  fifore  niid  CofDpiny*  tre  bonod  to  tnaîntam  and  X765 
Moteft  in  ail  its  eactent»  tberefore  in  café  the  fald  Bazalet  ^ 
Jing»  bis  Agents  or  Dependents*  /hould  caafip  atiy 
Mnrbaoces»  to  die  preiodice  tbereof.  it  ie  bereby  agreed 
OB  by  boeis-  pArtie«i  tnat  the  aforefaid  Company  (hâll 
tben  bav»  it  in  tbdr  power  to  take  iiomediate  poflei&oii 
of  tiiat  Circar. 

Art.  VL 

Asby  the  tenour  of  the  fécond  Article  of  thîs  treatv,  Sflcoari 
the  a  fore  laid  Company  bave  engagcd  to  fiïrnîfli  a  hoày  ^^i,**** 
cf  traups,  to  be  ready  to  march  to  |he  aiii (tance  of  his  p*yéf 
iiighnefs,    it  is  a^rreed  on,  by  both  parHes,  that  ^'he  ^J'^lJ' 
expences  thereof  ïhaii  be  paid  in  the  folîowin^  manner, 
to  wît:  if  the  expence  of  the  niimbtr  of  rroopy  .   hîs  * 
Hîghnefs  may  reqnîre,  Oionld  fall  Oiort:  of  the  fum  of 
the  five  îacks  of  Rupees,  mentîoned  to  be  piid  for  the 
three  Circara  of  Rajahmuadry  Kiiour,  and  Mnilephana- 
g^iti  the  Company  wUi  accoont  to  his  Hi^hnefs,  for 
biUiure  may  rèmain  doe,  and  in  cafeof  exceeding| 
the  above  ntentiond  fam,  the  aforefaîd  Company  do  ht^ 
Mtby  ejime  theinfelveat  to  be  anfwerabie  for  the  pay- 
flieot  of  tbe  remlndcfr    The  famé  agreemeot  in  Hke 
ÛDner  to  hoU  goodf  iPor  tbe  fnmsftipulated  to  be  paidt 
ibr  tbe  twp  Sircare-  of  Sicncole  «ad  Mortezanagur, 
Vhen&ttled. 

Ai  T.  VIL 

r 

*  In  confideraHon  of  tbe  fidelity,  attachement,  and 
fcrvices  of  tiie  âfore  faii  Conipacv,  and  the  dependence  pp,^p,'JJi* 
"huHl^hnefs  h^s  upon  them,  his  idid  Highnefs,  ont  of  tcotioot 
h\%  ^reit  favour,  does  hereby  entîreîy  acquit  the  above-  JJ^*^!* 
mentioneâ  Circars,  of  ail  arrears  and  dexn^nds^  dowa  to  the  éè», 
irc&at  date  of  tbefe  writîogs* 

Art.  VIII. 

In  café  tbe  afliftance  of  tbe  Honourable  Compatiy's  v^'^om 
tfoops  is  not  required»  the  annual ftipolated  fum,  expref-  ^J,^ 
'  in  tbe  third  Article  of  thie  treaty,  tbe  aforefatd  Corn*  ««ot «a. 
ij  do  engage  to  pay  in  three  kifta  after  the  foltowliig 
and.  to  give  foncar  fecority  for  tbe  famé,  viz» 
£be  Srit  pavement*  tbe  Thirtyflrft  of  Marcb  ;  tbe  fe* 
eaod,  tbe  thirtietb  of  Jane  ;  and  tbe  third  #  the  Tbirty 
of  Oftobcr, 

D  9  Art.  IX. 
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fa      Traité  entre  ta  Comp.  AngL  cULO. 

1766  Art,  IX.  r 

Quar.  <.  Wbenever  his  Higfanefs  i;des  lotn  winterqnarfers, 
and  the  troo{>s  of  tbe  otb«r  Sir<Urs  bave  le^ve  for  f bar  por* 
pofe,  thofe  of  the  afofe  fftfd Çompany  fliall  have  leave  alfo 
to  départ  to  their  own  country*  '  " 


tiers 

d'kivtr. 


La  r^' 


Art.  X. 

Hîs  Hîghnefs  ençrages  to  gîve  as  earTv  notice  poflTible, 
dur  fe^  not  lefs  thaï)  three  Montha,  of  the  fervice  în  xi  hii  h  he 
co  ir.  require  the  »fllftance  of  tbe  ^roops  of  the  aroreftid 

âta  faitt  Company  t  tba^^they  tnay  bav^e  timely  notice  to  niaketbe 
àtaiM.  DeceflAry  prepar2»rtAns«  and  that  rfae  number  of  troopa 
fent,  tnay  be  fttfficient  for  tbe  fervice  requîred  of  thetn» 
of  wfaich  tbe  afore  faid  Company  are  to  be  left  the  eottre 
and  foie  JucJ^es;  and  aa  the  faccefs  of  all  expedittoni 
dépends  roilcn  upon  ffcrecy  in  Conncil ,  both  p'»r;î<  sdo 
htreby  enj^age  themftlves ,  noc  to  reveal  any  fu- h  o^'- 
fipjns,  as  they  niay  commufucate  to  each  otiier,  Uhlil 
every  thÏDg  ua  both  ûdea  ia  rcady  for  exécution. 

Art.  XL 

MHitid«  The  Hononrable  EngKSi  Eafl  Tndfa  Company  t  fa 
ëlâmtnu  eonfideratîon  of  diamond  mines  wîth  rhe  Villages  apper- 

taînin^  thereto,  havlng  been  alw^ys  dépendent  npon  hîl 
,     Higbnclls's  government,  do  lii-reby  agrée ,  tliat  the  famc 

ihaii  remaîn  in  hi&  pofleiTion  uow  alfo.  ,  ^ 

Art.  XIL 

Fort  de  Hia  Highnefs»  in  ordtr  to  convînce  the  whole  wotW 
^jj^^  oî  the  greiit  confidence  and  trnft,  he  rep6(e&  in  the  En- 
gliHi  nation ,  agrées  and  confents,  thât  the  Fovt  on  CoO' 
dapillee  Ihalt  be  entirel y  garrifoned  by  the  troops  of  tbe 
afore  fi^id  Company,  în  confideratio'n  of  whichf  the 
afore  faid  Company  do  hereby  agrée»  and  confent  like* 
wîfe  that  there  be  %  KUIedar  thereîn,  on  the  part  of  bîi 
^  Hîghnefs,  and  that  the  ufna!  Jaghire,  annexed  to  tb* 
Kiiiedary»  /hall  be  cedéd  to  him.  ^ 


Art.  XIII. 

♦  .   '  ■ 

Stconm        lo  virtcie  of  thls  treaty  of  mntnat  favonra»  alll 
^u'i**'  anees»  and  frtendihip,  between  the  two  contraftin^  pac 
Nfwab.^  tiest  hia  Highnefs  promifea  and  engages ,  to  afllft  th 
♦  \  afor 
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a  U'Nabob  AJfuph  ^au.  fi 

itefiM  Conpanv  wkh  bb  troops,  vrlien  requîred,  1766 
ff/erfiog  to  himfef  f  the  fttne  liberty  of  withdrtwîog  the 
vhofe,  orany  part  thereof,  în  the  famé  naanner  as  is 

expreiled,  for  the  a  fore  faid  Company  i  în  the  fécond 
Article  of  tbis  treaty ,  whenever  the  iame  fliall  become 
aectllify. 

Art.  XIV. 

In  virfne  of  tbe  above  treat-y  of  favour,  alliance  A^m- 
ind  frieDdfhip.  both  parties  dn  nmhially  and  Tolemnlv  Sent 
«Dgigeto  the  pnn^uai  and  ftri<:t  obfervance  of  ail ,  ad  ftdôla*  * 
«erpotte  ef  the  above  mentioned  Articles,  tb  it  from 
Aiitiaei  ail  doubtf  aAd  fafpicrons  (hall  ceafe  betu  een 
tlieai,md  in  their  rooma  a  perpétuai,  juft  and  fincere 
confidence  be  eftabliihed ,  fo  that  the  great  affaira  of  Cii^ 
Oecab  govemmoiit«  and  the  bnfisuefs  of  cbe  Compasy* 
MyescKafe  every  day,  {a  hpnpQr»  richea  tnd  bappioefs»  % 
fioQ  génération  fo  genemtion.     In  confirmation  of 
«hidi,  hii  Htghnefs  on  the  one  p«rt«.  «nd  John  CilUand 
%ôn^âdier.  gênerai  with  foll  powera  from  tbe  EngUfli 
Companv,  on  the  other,  bave  hcreunto  afiîxed.  their  ^ 
litnds  a  d  feals,   datéd  în  Hydrabad,  the  çth  of  tb» 
roooû  Gemade-  dufTuny,  în  the  year  p£  Hcgira,  IlgO,  / 

qoâitothe  izùk  ofNovember»  1766,     ^  % . 


s 


'      <  I  <  ;  ■ 
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9. 

1766  Règlement  renouvelle  de  S,  Majefté  Suédoi 
concernant  les  douces  Çjfc.  qui  doit  être,  obfen 
au  fujet  des  biens  que  les  minijîrei  étrange) 
arrivant  ou  refidant  en  Suéde  ammêneni  avi 
eux  ou  font  venir  dans  la  fuite;  m  date 
du  2.  Novemb.  1766* 

Majeflé  apprenant  de  tctns  en  teins  dans  qael  fiQ; 
fens  on  interprète  le  règlement  donné  en  1671  par  fei 
Sa  Majeflë  le  Rot  diarlea  XI  de  f^lorienfe  méoïtûrei 
i^ijét  des^  douanet  po«r  les  biens  des  mtnifti^s  étrangers 
Elle  a  jugée  à  pro^oa*!  afin  de  prévenir  tont  defofdee  qo 
refaite  de  là,  de  ren<mv«tler  &  de  détemiaer  le  dit  règle 
fnent  par  le  prefeot  ainfi  qii*H  fait 


1)  Sont  exemt  de  douanes  les  énébs  que  les  mU 
niftrea  étrangers,  de  quelque  mtffion  qu'ils  puiû'enc  ctre, 
foît  ordinaires  ou  extraordinaires,  Amb^ilTideurs ,  Mi- 
nîftres,  plenîporeDtiaires  ou  envoyés  extraordinaires, 
réfidens  ou  de  taradères  inférieurs  ammênenf  avec  eux 
lors  de  leur  première  arivèe  confiftant  en  tapiUeries  déjà 
ouvrées,  en  rrsetjbles  &  ufteDllIes  en  bardes  foî>  pour  leur 
fuîre,  fervice*  voitures  &  carolTes  avec  les  cheveaux  àc 
ainres  rhoffs  déjà  prèies  appartenant  à  leur  équipage, 
leqnel  doit  être  exaftement  vîfitè,  &  que  tous  l^a  mini- 
ftr^s  ont  la  liberté  de  faire  entrer  foit  for  le  champ,  fo/t 
dans  fix  mois  après  leur  arrivée,  dans  les  quels  ne  feront 
pas  comptés  les  mois  d'hiver,  favoir  de  Décembre  de  Jan* 
vîer  de  Février  &  de  Mars  oA  la  ni^vigation  eft  ordinai- 
rement interrompue  dans  ces  pays  ci.  ^  Maie  tontes  autres 
chofes  neuves  &  non  aprêtées»  qui  ne  font  pas  comprifefl 
fous  les  articles  fusdits  pour  la  premfére  entrée  devront 
payer  les  douanes  &  péages  ufitei  dans  ce  royanmè* 

2)  Quand  les  mfniftres étrangers  arrivent  ils  ne  feroiit 

point. arrêtés  à  la  douane^  m^ia  les  coffres  &  paquets 
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9. 

Ikn  2.  November.  Kongl.  Majts  fôrnyade  T  766 
R^lmentCy  angâende  fortullandet  ocb  merOy  ^'^^ 
jim  kommer  i  akt  tagas  wid  (kt  g(Hisy  fom 
frmmamk  bit  anlandande  ocb  bar  wijiandc 
Mnijlrer  med  fig  "^infora  dler  \  - 
infbrfkrifwa  liita. 

(MûDEE  Utdvag  af  publ.  H,  D,  VIII.  p.  76.) 

KMgl.  M«]t  tid  ef ter  tnnan  nlft  f tfratmna  »  Qtl 
Iwid  ofib  f6rfl:ànd  det  af  hagftfalig  Hans  Majt,  Glor- 
I^Wigft  i  àinînneire  ,  Konnnpr  Carl  den  Xlte,  âr  167c 
iWfdade  Réglemente,  angàende  Tulîafgifren  for  utrikeg  ^ 
liwiftrirs  gods  blifwit  tagit:  Ahfa  har  Kongl.  Majt  til 
fCrtkottfflande  afal  oreda  deruri,  welat  famma  RegltmentC 
besoin  Utnyh  och  k&mU ,  pa  f itt  » ^om  f  ëljer. 

1)  Kommer  tfran  Tullafgîft  at  ondantagras  hwad 
*f*»BiaDdeMînîftrâr,  hwad  MifTion  de  wara  ma,  an-»  ^ 
%D  Ordinaire  ellcr  Extraordinaire  Ambafladeurtr,  Mi- 
Bifrer,  Plenîpotentiaîrer.  elier  Extraordiparje  Eovoyéer, 
^t^ûdcnter  elier  af  mindre  carafterer ,  wid  deras  fdrfta 
«flkonii  roed  fig  fdra  ♦  beflâende  uti  fàrdige  gjorde  ta* 
l^^r,  meubler  ocb  hosgeràd .  kllider  antlnged  f  Or  dem  .  . 
M^lfwa  eUer  deraa  faite»  fervicer«  wagoar  ocb  caroflêr, 
^^r^  och  jinnat  redaa  fOrfardigadtt  hOrande  til 
^net  rom  noga  b6r  vi&em,  och  hwilket  ait  fretn* 
^Mioiftrar  Sga  fribet»  fa  wSl  ftrax,  fom  ntl  (ex 
^^àtrji^  tid  ifrkn  deraa  ankomft»  at  inkomma  làta» 
****nBantderne  oraknade,  nemligen  December,  Janua* 
^iFebruariufi  och  Martius,  da  fjufarten  hh'rftadea  ge- 
■^%nafftannar;Men  ait  annat  nytt  och  ofCirfardigadt, 
under  ofwanDamde  til  fôrfta  cntrèen  Sr  bcgripet, 
■*w?er  at  bàra  den  hàir  uU  riket  Mttaita  tnll  med 
"ûljga  omftàider.     ^      -  - 

2)  Enàr  fremmande  Miniflrar  ankotnma,  blifwa  de 
icke  ttti  tuUcn  uppehàllnc  uUA  de  coflertar  och 

D  4  packor^^ 
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Ord,  de  la  Suide 


qnî  font  placés  fnr  leur  voiture  dans  laquelle  ils  voyagci 
eux  mêmes  feront  vifités  àc  examinés  dans  l'hôtel  c 
minillre  en  prcfence  (l*nn  officier  fnperieur  du  bureau  c 
Douane.  Mais  tout  le  relie  importé  dans  les  Tusdits 
mois  après  la  première  arrivée  da  nitoifiret  ou  apré 
pendant  foo  {(]o\\Tf  foifc  |wr  terre  ou  par  mer  ,  do 
être  porté  an  Packbaus  pour  y  être  oovert  &  vtûté  pi 
ceux  qui  en  fonc  chirgét  nvec  promptitude  &  avec  1 
politelie  convenable* 

» 

'3)  Afin  qne  les  miniftres  étrangers  joniflent  d^one  ex 
peditioo  d'autant  plus  prompte  par  rapport  i  ce  qu'il 
font  entrer  petidant  leur  féjour«  comme  auffi  pour  évite) 

les  désa^^rements  qui  ont  pu  arriver  jusqu'  ici  ior»  qu'ot 
a  abulL'  de  leur  nom  en  Tannoncant  à  la  douane  &  donni 
par  là  l'occafioD  à  des  recherches  ;  Sa  Majcfté  le  Rui  a  h'w 
très  gracieufemtint  prendre  l'arrangement,  que  dans  h 
fuire  quand  les  miniftres  étrangers  fourniront  an  coIlè;^ede 
commerce  du  Roi  &  de  U  couronne  fous  rinfpt^lion  du 
quel  la  douane  reilortit  immédiatement,  des  \\i\ts  de  ce 
qu'ils  délirent  faire  tntrcr  &  enfoite  les  connoiiVemer.ti 
des  vaifleaux  qui  les  contiennent  ^  que  ces  coDnoiÛ'ements 
renferment  ces  biens  &  leur  quantité,  ce  qui  fera  exsmioé 
lors  de  l'arrivée,  les  miniftres  étrangers  joalront  à  cet 
Hagard  de  toute  forte  de  prompte  afliftance  moyennant  le 
payement  de  U  douane  &  des  autres  péages. 


Digitized  by  Go 


concernant  lit  miuiftns  krangcrs.^  f7 

« 

pifÀ(jr,  hwilke  siro  faiftade  pji  derasegna  w.ignar,  hwa- 
midefjelfwe  âka,  blifwa  uti  Mînillrarnes  hiis,  uti 
%m  OetVerbetjents  af  Tuliftaten  liiirwaro ,  vifiterade 
ocn  i^enomfpdde  ;  nem  alr  det  ôfrijra ,  Çom  iinder  fôre- 
niiniiîe  l>x  manaders  tid  ifràn  fôrlla  ankomften,  eiler  eljeftf 
uoder  Mbilkrens  hiir  wiilande,  ankomtner,  antingen 
land  eiler  fjowagen,  bôr  uti  Packliufet  intagas*  der 
ôpntsocb  genotnfes,  med  ail  ncyndfambet  ocb  tilbôrlîir 
if  dem  fom  dertU  fàrprdnade  Kro. 

3)  Pà  det  fretnmande  Miniftrar  mage  ojata  defto 
ikvodefiniinsre  expédition,  med  hwad  de^  onder  deraf 
viiltiide,  hSr  infdrOcrifwa  lit»;  jemwàl  midwlka  det 
ééig,  fom  hhtiUkannat  ike«  «t  deratninin,  wtd  an. 

gifnlQf(eD  uti  TuUeit,  Utfwit  ^iniftbmkade  «  och  deraf 
«kdoing  til  Bnderrôkniiifc  gtfwks;  Sa  har  Kongl.  Majt  t 
inder  lltit  foga  den  anftalt*  at  hâdauefter,  fedan  de 
^enuMiide  Minittr^rne  til  Kongl.  Majets  och  Rikfens 
Ccmmefce- Coliegium,  under  hwilkets  infeende  tnî- 
^iWet  omedelbarligen  horer,  lingifwît  fôrtekningar 
l»Wadaeàllunda  fà  hîtfôrdt,  och  fedan  Connoiffem  en  ter 
ifSkeppvc,  fom  det  emottagit,  och  hwilka  conno- 
wdDfofer  àh  innehalla  fjelfwa  godfet  och  quantum 
*f"  det  iûforfkrefne,  hwilket  fedan  wid  ankomften  i)f. 
Wfrfes.  dà  freinmande  de  Minîftrarne  derwid  njnta  ail 

%iiaëuni  handrâknittg»  emol  toUena  och  andra  nnu 
giiteeriliggaiide.  » 


*   1  * 
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si  Ctpveaiion  tntrt  PE/pag^e 

1767  Convention'  entre  Œfpagm  ^  le  Daneman^ 
J**"-  pour  fe  rendre  réciproquement^  les  déjhrteurs  à? 
les  efdaves  dans  leurs  îles  de  r Amérique^ 
faite  le  21.  ^uilL  l'^Sj. 

(Clausën  JUcutiL  p.380 

L/e  Roi  de  Danemarc  &  le  Roî  d* Espagne,  vevÇQ&déf 
&  convaincus  des  préjudices,  que  portt^nt  au  fervicedes 
deux  Monarques  &  au  bien  -  être  de  Leurs  fiijets  refpti^^ifs, 
les  défordres  caufés  par  la  défertion  de  Lèur$  troupes, 
pafTant  des  îles  de  Sainte- Croix ,  Saint-  Thomas  & 
Saint- Jean,  que  pofTède  Sa  Majefté  D^noîfe,  â  l'île  de 
Puerto-  Ricco,  qui  eiï  fous  la  domination  de  Sa  M*je(lé 
Catholique,  &  réciproquement  de  l'Ile  de  Puerto -Riccu 
i  celleâ  de  Sainte  -  Croix ,  Saint Thoaas  &  Saint  -  Jean, 
atnii  que  par  1»  fuite  des  esclaves  apptrtenans  à  Vim  ou 
à  l'autre  Souverain  &  à  Leurs  fujéta  tefpeéti fs,.  DtBoii 
'  &  Sapajçnols;  aprèa  avoir  mûrement  féfiéchi  fur  les 
moyens  les  plaa  propres  de  remédier  à  cea  miftix.miitaels, 
Leara  Majeftéa,  Danoife  &  Catholique  «  ont  réfolade 
*  faire  une  convention  pour  reftituer  &  fe  «endre  récipro»*, 
quement  tant  lea  déferteura  de  Leura  trou'pea»  qaeJei 
eaclavea  qui  s'évaderont  ou  déferteront  dea  foa  -  dites  tles; 
à  l'effet  de  onoi  Leurs  Majeftéa,  Danoîfe  &  Catholique, 
ont  nommé  &  muni  de  pleins  pouvoirs  néceffaires,  favoîr» 
Sa  Majefté  Dan  jife  le  Sieur  Antoine  de  Larrey,  Son 
Chambellan  &  Son  Envoyé  extraordinaire  près  de  Sa 
Majefté  Catholique;  &  Sa  Majefté  Catholique  Don  Je- 
u       rôme  Grîmaldî,  Marquis  de  Gflmaîdi,  Chevalier  des  ordre! 
de  la  Toifon  d'or  &  du  Saint  Efprit,  Gentilhomrne  ur<il- 
naire  de  Sa  Majefté  Catholique  avec  exercice,  Confeill^f 
d'Ëtat,  Miniftre  &  premier  Secrétaire  li' Etat  au  Dépar- 
tement des  affaires  étrangères,  &  Sur-  Intendant  des  poltes 
dans  toi3s  lea  domaines  de  Sa  Majefté  Catholique t  1^ 
quels  après  les  conférencea  neceiijûrea^  font  conveooi 
dei  lutklea  fuivan% 
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Art.  I.  *  i^^j 

Tons  les  erdivcs  Nègm  &  Malâtres  ipp«rt«iians  R^itnf 
^Af  Ëfpagnolip  quî  Te  fauveront  ou  ptfleronc  de  quel- ^ioQ 
^  manière  que  ce  foit  de^  l'île  de  Puerto- Ricco  i  Tune  jïi"*'^ 
4e  «elles  de  Saîate-  Croix ,  Saint  -  Thomas  &  Sttnt  Jean,  tidarve 
qai  font  fous  la  domination  da  Roi  de  Dan^marc;  til^^^ 
tooi  lea  eclavce  Nègres  &  Mnlitrea  appartenana  à  dei 
Danois,  qui  fe  fanveront  00  pafleront  de  quelque  manière  * 
que  ce  bit  de  leurs  îles  à  celle  de  Puerto- Ricco^  feront 
téciproquemeot  rendus  &  reftituéa  de  bounç  foL 

Art.  il 

Pour  que  la  fusdice  reftitution  des  esclaves  ait  lîeu,  UotR** 
Je  maître  ou  les  maitres  devront  les  reclamer  devant  le  j[Jj]^*" 
Gouverneur  de  l'île  où  ils  fe  feront  réfugiés,  dans  refpace 
d\jn  an  ,  qui  commencera  à  êfcre  compté  du  jour  de  leur  ' 
évaûon;  lequel  terme  expire,  les  miitres  perdront  leur 
droit  de  réclamer  oq  de  recouvrer  leur  efclave  ou  leurs 
esclaves  t  qui  dès -lors  appartiendront  eo  Souverain  de 
vue  eli  iU  fe  feront  réfugias, 

Akt.  III. 

AnStàt  aoe  Pefclave  ou  lea  efdaves  abfena    fiif({-  Prai^  % 
tift  awont  été  rédamér»  le  Gonvernenr»  devant.lequel  i^v^^'^ 
la  féelamation  fera  faite»  donnera  de  bonne  foi  lea  ordres  ^Lut/ 
les  plot  précis  ponr-tlee  arrêter,  &  dès  qu*i&le  feront, 
îl  les  fera  remettre  InceiTament  aux  ordres  de  leur  véri- 
table maHre,  a  condition  que  celui- ci  paye  un  réalmon* 
lîoie   d'argent  par  jour  pour  chaque  efclave,    pour  le 
temps  qu'on  lui  aura  dunné  à  manger,  à  compter  du  jour  *'  ^ 
qu'il  aura  été  pris  &  mis  en  fureté.    Le  maître  donnera 
égaUmtnt  vinf^t-  cinq  pefos  fuertes  pour  chaque  esclave, 
p-^ur  les  fra!«î  de  fan  t  mprîfnnnement|  &  pour  récompcA- 
Âr  ceux  qui  y  auront  contribué* 

Art.  -IV. 

Sa  Majefté  Dinoife  &  Sa  Majefté  Catholique  fe  pro-  ptioi 
Mitent  réciproquement  qu'aucun,  efclave  reftitué  en 
eettu  de  cette  cbnvention  ne  fera  puni  de  mort,  ni  mutilé,  m 
lâmis  dana  nii^cachot  pour  lerefte  de  fes  jours ,  ni  con-  ^^^^ 
£  &  quelque  antre  peine  preaque  mortelle  pour  le  ^ 
de^defeition ,  ni  peur  quelque  antre,  i  mpina  qii*il 
fut  des  pins  graves,  dana  lequel  cas  le* maître,  m  le 
ledanaantj  devra  le  iî)eci^er>. 

Art.  V. 
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Ï767  Art.  V. 

cdm^i  St  qnelqu'an  des  efcUves  évadés  coaimettoit  qaelqni 
crime  dms  file  où  il  s'était  réfugîé. ,  qui  méritât  d'êtn 
i^ttef.  punr,  il  ne  fera  pîs  rendu  avant  qu'on  s'en  foît  fait  juftîce 
-  ^  la  connoifl'ance  de  caufe  de  quelque  crime  que  ce  foît 
devant  toujours  avoir  lieu  dans  IV-Tidroit  même  &  dani 
la  jurisdi6tion  on  le  délit  a  été  commis.  Lors  qu*il  aun 
fubi  1.1  peine  quMI  mérîraîr.  &  qu'il  fera  queftion  de  îe 
reftifuer,  on  nlfcrvera  que«  fi  l'efclave  avait  contrarie 
des  deftes  on  fiit  quelque  vol,  on  lie  fifre  pu'er  la  valeur 
au  maître  qui  le  réclame,  avant  de  le  lui  reiltituer;  biea 
entendu  cependinc  qu'il  fera  pourvu  par  une  ordonfiioc» 
donnée  de  part  &  d'autre.  &  obfervée  réciproquement^ 
i  ce  que  la  faculté  de  contracter  des  dettee  pendant  leur 
fuite  &  le|ir  détention  fait  ôtée  aux  dits  esclaves  fiigitib* 

Art.  VI. 

Elclavft  Les  efclaves  qui  p  a  fieront  des  poÛt  fiions  Danoifei 
changé  Efpagnols,  &  qui  auront  changé  de  religiou  avant 

leur  relHtution ,  pourront  profeiïer  erj  toute  lureté  celle 
qu'ils  auront  î»in(i  embrafiee,  &  les  prêtres  catholiques 
romains  demeurans  dans  les  îles  de  Sa  Majefté  DanoiTe 
pourront  leur  adminiftrer  tous  les  fecours  rpirituelsoécef- 
I.  *  iaires»  fans  qu*il  foît  permis  à  qui  que  ce  puiiTe  être*  de 
leur  caufer  à  cet  égard  la  moindre  difficnlté  ou  Je  snoiodre 
embarras» 

Art.  vu. 

itca.  1  Cette  convention  aura  lieu  &  donrt  anfli  long  tens 
«que  Sa  Mijefté  Danoife  continuera  de  permettre  d«n| 
les  trois  îles  fusinentionnées  de  Sainte- Crpix»  Ssint- 
Thom  is,  &  Saint- Jean  le  libre  exercice  de  la  religion 

Catholique  Romaine.  &  que  ces  îles  fe  trouveront  pourvues 
d'egiifes  catlioliq'ies  romaines,  deflervies  par  des  eccléfit* 
ftiques  delà  même  rt  liston  &daement  authorifés  fuivantls 
rUe  &  la  forme  de  l'églife  catholique  apoftoU^ue  romiio^* 

Art.  VIII.  I 

défit.       Sa  Majefté  Danoife  &  Sa  Majefté  Catholique  qoi  ^oiA 
*  convenues  de  la  reftitution  réciproque  des  efclaves  fa- 
gltlfs  &  réfugiés  '  dàns  feettn^  tlesirefpeftives  croient  s 
"^plne  fôfte  raifon  devoir  ftipaler  celle  des  déferteors  des 
troupes  réglées  &  de  milidess  avec  cette  différence  qee 
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ceïïx-cl  doivent  être  rendus  avec  leurs  uniformis,  leurs  i 


Ce^te  convention  étifit  faite  uniquement  ponr  jonir  ««fe^w 

de  TjvMnra^^e  rérîproque  de  U  V^eftHtttioR  des  déferteurs  f^,  3^J,J 
&  d^^  -  fcUvc^s  des  Danois  (ft  des  Efpagnols  é»ns  les  fus^  <ie$t. 

d}f^^  île<,    U  a  éré  convenu  qu'il  ne  poiim  jmftis  en  ^"^l^^ll 

réfV^'-er  aucun  oréjndi^e  aux  deux  hatjres  parries  con-  &:S. 

tr^.^antps  pour  les  *1roi?s  q  j'efles  preremif^  nr  avoir  fur  les  J««** 
Sainte  -  Croix,  S.!*int  Tnomuii  tk  SdiLC- Jean  dont 

on  traite  dAOs  cect<3  convention, 


Les  ratifications  de      préfente  Convention  feront  RatifiMii! 

expédiées  en  bonne  &  dûe  forme,  &  échangées  dans 
VefDare  ée  deux  mois,  à  cuuipter  du  jour  de  la  ligna- 
ture  des  préfena  articles, 

Bn  fol  de  qoo!  nous  fonsfignéa  Mfniftres  dénipoi* 
tenti^îres  de  Sa  Majefté  Danoife  &  de  Sa  Majefté  Catho-» 
liqae  avons  figné  la  préfente  cottvention  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes,      %  •  , 

Fait  1  Madrit  le  vingt  «on  Juillet  mil-fept  cen^ 

touLinte  fept. 


Art,  IX. ' 


Art.  X« 


(JUS.) 


AnTOIME  DS  LAMUETt 


(L.S.) 


Le  Marquis  db  GniMALDlt' 


lit 
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H. 

1767  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  tEm* 
m^jm-pereur  de  Maroc  et  le  Roi  de  Daunmarc^ 

conclu  le  25.  Juill.  1767* 

(CLAUSn  JiiCÊuU  p,  43.} 
Qoe  le  nom  de  Dieu  «oiqqe  fait  tooët 

T: 
fifté  de  paix  èt  de  eommerce  rénontrelé  entre  très* 

haut  &  très-puiffant  Sîdy  Mohamet,  Ben  Sîdy  Muley 
Abdela,  Ben  Sidy  Maley  Ismael,  Ben  Sidy  Muley  Scherîf, 
Ben  Sidy  Muley  Aly,  Roi  &  Empereur  des  royaumes  de 
Fez,  Maroc  &  Tafilet,  Sous  &  tout  TAlgarbe  &  Tes 
territoires;   &  le  très  -  haut  -  puiilant   &    très- noble 
Pfînce  Chrétien  fept,  Roi  de  Danemarc  &  de  Norvège, 
des  Vandales  &  des  Goths,  Duc  de  Slesvic,  HoldeiOf 
Stormarn  &  des  Dithnaarfiens ,  Comte  d* Oldenbourg  & 
de  Delmenhorft,  Sic.  &c.  par  rentremife  de  fon  Con fui- 
général  dans  Tempire  de  Maroc,  mont  de  fon  pleiopou- 
Voiff  Monfieor  Jens  Kooftrap»  fur  les  conditions  ci  -  après 
mentioatiéeSf  &  Noos  nous  obligeooft  'de  tenir  &  ac« 
compltr  en  toi^s  fes  points  le  contenu.  Fait  à  Maroc  le 
d8  de  làlone  de  Saphar,  Tan  de  l'Egire  iigK  (c6,qai 
revient  au  95*  JoUletf  mil  fept  cent  foixante  fepc  de 
notre  ftyle.)  . 

£?  &*  ports  de  SafFy  &  Sale  ne  refteront  ploi 

de  Li<  pour  compte  de  la  compagnie  D.moife,  comme  iU  ont 
ffftàtué*.  été  par  le  palTé,  vu  que  la  compagnie,  qui  écoit  chargée 
d'en  faire  le  payement,  ne  fubfifte  phisj,  mais  TEni- 
pereor  de  Maroc  dirpofefa  de  fes  dits  ports  comme  boû 
lui  femblera,  dès  îe  24  jour  de  la  lune  de  SafFar,  lan 
de  l*Eg!re  iigl.  correfpond  an    lo  du  mois  de 

Juillet  vieux  ftyle  Tan  1767,  après  que  le  dit  Conful 
s'eft  obligé  de  payer  à  F  Empereur  de  Maroc  douze 
^  mille  cinq  çent  pti^res  fortes.  d'Ëfpagne  pour  le  tems 
que  les  dits  ports  ont  refté  ponr  compte  de  la  dite 
compagnie  »  qui  eft  depuis  le  premier  dd  mois  de  May» 
Tiens  ftyle,  jusqa*ao  dix  JolDet  de  Pennée  ci- defia«» 

,  pro* 
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promett^Tït  que  les  Danois  ne  feront  j^maU  tenus  dâOi  \^fyt 
mcm  ttmfê  de  re{nreadre  la  ferme  de«  dits  porti* 

Art.  ir. 

II  eft  permis  au  dit  Conful  ou  qui  pour  \m  fera,  D?frofî. 
de  difporer  des  biens  &  fffets  de  la  compagoie  partout 
OH  Us  fe  trouveront  daos  Tempife  de  Maroct  connue  la  com* 
Von  lai  (êmblera,  les  vendre  ou  les  livrer  à  qui  il  w^»* 
mndra,  fans  nul  eaipêcbenMmt  &  fans  être  tenu  de 
payer  oulle  dixme  que  ce  qui  a  dëja  été  payé«  nî  droit 
de  foitie  ^iie  ce  qui  eft  uuré  &  de  coutume»  vû  qu'il 
eftaatorife  de  la  compagnie  Danoife  de  difpofer  de  leurt 
Uens.  effets  &  dettes  comme  bon  lot  fembierst  &  s*il 
Juge  à  propos  d'envoyer  de  l'ar^'cnt  en  efpèces ,  îl  n'en 
payera  aucun  droit  de  fort  le  comme  il  ell  de  coutume. 

ARf.  Ht. 

L'Empereur  de  Maroc  donnera  fes  ordres  à  tous  R^coa- 
les  rfnciers  &  gouverneurs  daris  fes  villes       provînces,  S'^°ÎJJJ[ 
è'aPàîV.eT  \f  dit  Confiil,  &  le  protéger  à  recevoir  ce  qui  iti. 
eR:  dii  aux  faveurs  de  la  compagnie  dans  fon  empire, 
feïon  ce  qui  ^ft  de  jfjfl-icp;  le  dît  Cotifu!  peut"  nommer 
qaî  bon  lui  fembiera  pour  vaquer  à  fa  place  à  recevoir 
les  dites  dettes  (ans  nul  empêchement 

'    Art.  IV* 

Il  eft  permis  aux  négociaus  Danois»  qui  font  ScbaU  ^^^^ 
tenbrand»  Ëbbefen»  aujuurdhut  négoci;in£  à  Salé,  &  ^  la  m. 
Schtilzet  Uolft,  négocians  à  Saffy,  &  à  Uoeft»  redd^nt  mai*» 
i  Mogador,  qui  étoit  au  fervice  de  la  compagnie  Da* 
no\Ce,  de  fe  retirer  dans  leur  patrie  par  le  vaifleau  de 
gume  aojourdhttl  à  la  rade  de  Salé  »  avec  leurs  btens^ 
eSeU  &  meubles»  lenrs  livres  de  compte  &  toot  es  > 
qtd  lear  appartient:  il  en  eft  permis  de  même  aux  do* 
flieftiqaes  du  défunt  Conful  Barifien  »  vu  que  la  com« 
pagnie  ni  aucun  de  la  nation  Danoife  ne  font  point 
tenus  de  continuer  à  fournir  des  négocidn?,  nî  de  faire 
commerce  dans  aucun  des  ports  de  l'empire  de  Maroc, 
d*auciine  manière  que  ce  fuit:  excepté  ceux  qui  voudront 
9  ?en!r  négocier  volootairement  n'eu   feront  point 
sapècfaéfi. 

Art.  V- 

Les  négoclans  Danois  peuvent  en  tonte  afforauce  i^^hetté 
fcnir  dans  l'empire  de  Maroc,  Toyageri  vendre  &  acheter  t^J^ 

daffs 
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1  tontes  lei  provioce»,  villes.  &  villages ,  p^rts  & 

•  '  l'idée  t  Tans  être  obligéi  de  payer  aucun  droit  d*entréi 
&  fortîe  plus  fur  ce  .que  payent  les  autres  négocisni 
des  nattons  chrétiennes  $  ils  s'établiront  ou  ils  voudront 
Ans  être  teftns  de  bâtir  nraffon»  ou  a^établir  contre  tfiii 
gré  dans  aucune  des  villes  ou  ports,  ou  auue  ciioCa 
pareille,  £  non  par  leur  propre  volonté* 

Art.  VL 

Mitfati»       La  paix  &  bonne  harmonie  réf^nera  ton]o.nrs  entre 
|p^*|^  les  deux  couronnes  refpefttves   comme  il  a  été  par 
ci- devant  «  &  te  pavillon  Danois  fera  refpefté  p:«r  ferre 
&  par  mer  quand  il  fera  rencontré  par  les  corf^fres  de 
l'empereur  de  Maroc.    La  nation  Danoîfe  aura  le  p3s  & 
,      la  préféance  fur  les  autres  nations  chrétienne-  auprès 
de  l'Empereur  de  Maroc,  étant  les  premiers ' des  chré- 
tiens qui  ont  fait  la  paix  avec   le  dît  Empereur,  & 
aucun  fujet  Danois  ne  iera  molefté  ni  maltraité  daoi 
'      l'empire  de  Maroc* 

ART.  VII* 

Ubftié  Les  négocians  Danois  ne  feront  forcés  pa^  auemi 
d^v^de  vendre  leurs  marchandifes  au  delTous  le  prix  qu'ili 
aavigucr.  voudront  ;  il  en  fera  nfé  de  même  envers  leurs  coni« 
miiTaires  qu'ils  auront  établis  dans  les  aiitres  villes;  le* 
vaîflfeaux  Danois  ne  feront  jamais  forréi»  à  r<iire  aucun 
voyage  du  a  port  à  l*autre  contre  le  gré  &  la  volonté 
de  leurs  propriétaires;  il  ne  fera  tiré  aucun  Danois  de 
leurs  vaiileaux  contins  foo  gré  par  qui  que  ce  i'oit* 

Ant.  vnr. 

Drottf  Les  fajets  du  Roi  de  Danemarc  lie  payeront  aneiifl 
d|entfée  ^fQ\^  jjj  (a^e  dans  les  marchés  plus  qt  e  les  autres 

ioftic.    iKitiuns,    &  il  jamais  il   arrivait  que  l'Empereur 

J^aroc  vint  à  tavorifer  quelque  autre  nafîon  cr;  étienne 
fur  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  les  Danois  j  juiroot 
du  nu  me  privilège;  ils  ne  payeront  aucun  droit  de  lortie 
fur  les  provifîons  qui  fercnt  neceflaîres  pour  leurs 
vaiiïeaux  qnî  viendront  dans  les  porrs  de  Tempire  de 
Maroc,  pendant  leur  féjour  en  rade,  &  pour  ce  qui 
pent  leur  être  néceiiaire  pour  faite  le  voyage  à  l'endroU 
de  leur  deftinatiou. 

^ .  Art.  IX. 
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Art.  IX.  *  1767 

Si  qoêlqti'iiii  des  fujel»  de  TCmpereiif  de  Maroc.D'toM 
Jctie  QB  navire  Dtnaîs  pour  lut  transporter  des  înarçhao  ^ 
A(et  d'un  port  à  Taotre*  &  qu'il  foie  forcé  par  le  vent^ 
00  autre  acetdent  à  mouiller  dans'  quelque  port  ou  rade 
de  l'Empereur  de  Maroc  »  il  ne  payera  aucun  droit. 

Ai  R  T.  5C» 

Si  un  marchand  D.moîs  apporte  des  marchandiCes  D'enfor- 
&  qa'il  veuille  les  emporter  à  uo  autre  lieu,  après  en  élj!^ 
avoir  payé  la  dîxme,  n*y  trouvant  pas  i  vendre,  il  ne  gtt* 
lêra  point  tenu  à  en  payer  la  dîxme  une  féconde  fois» 
sais  les  Gouverneurs  du  port  feront  tenus  à  lui  fournir 
û  certifieat  .poîir  qQ*U  ne  paye  point  d*autre  dixmè 
di  les  débarquant  dans,  quelqu^un  dés  ports'  de  feroplre' 
de  Maroc»  Se  tbates  les  miïnitions  de  guerre  &  con- 
ftroAions  des  vsifleaox»  &  pondre  &c.  que  les  Dfinoîs 
apporteront»   ils  ne' ferons  point  tenus  â  en  payer  la 
àli\vie,  Ae  fi  tm  vaifleau  Danois  retparne,  chargé  de  asar* 
chundKes  d'entrée  à  un  autre  lieu  outre  l'empire  de  Maroc, 
&  qu'il  mouille  à  quelque  port  ou  rade  du  dir  empire 
pour  n^cefûté  ou  autre  laifon,  ii  ne  lera  poi ut  forcé  â 
déeliarger  aucune  marchaQtiif!P.coacrc  fon  gré, 

A  R  T»    IKf  • 

Si  un  bâfcinent  Danois  venait  à  fe  rompre  far  les  Nanlnsa 
céèes  de  l'empire  de  Maroc*  le  dit  b&tioent  &  tout  foa 
diarfpeinent  &  perfonnes  font  en  toute  fureté,  &  Ils 
peuvent  s*en  aller  où  ils  voudront;  Ce  s'il  venott  à 
édbiMier  &  qo*U  ait  befoio  d*aOlftance,  TEmpereur  dei 
Ham  donnera  fes  ordm  en  conféquence  i  fes  oiSciers» 

paieil  cas  fera  arrivé»  de  donner  toute  aide  au  dit 
pmrk  frire  fortir»  sMl  eft  poflible,  &  la  marchandife 
qui  s*y  trouveroit  ne  payera  aucun  dixme  que  de  ce 
qui  fe  vendroit  fur  le  litu,  &  li  le  propriétaire  rem-, 
porte  fes  efiets  ou  marchandifes ,  lis  ne  payeront  aucun 
droit  de  fortie.  L'empereur  de  Maroc  fixera  aux  Danois 
w  endroit  dans  toutes  les  villes  de  fou  royaume»  deiliné 
{oor  enterrer  leurs  morts.  .  ^ 

Art.  XIL 

Si  un  corfaire  de  l' Empereur  de  Maroè  rencontre  Corf«i. 
nn  navire  marchand  Danois»  -  ifê  nfefont  poor  ce  qui 
Tom  Vh  .    «  '        '     £  regarde 
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Art.  Xin. 

inp.  L'Emtxreur  de  Maroc  donnera  fes  ordrei  »nx  Oj* 
teine»  de  fes  Corfnîre»,  de  ne  pat  foràr  à  c  roi  Fer  fiiH 
TOrter  le  ps^porr  &  parente»  du  dit  ConM,  vu  q-i  U 
f«  poNirroit ,  qu'en  fe  renconrrant  avec  les  vaifleaiiii  « 
anerre  DanoU.  on  pourroit  le  prendre  pour  ennemi,  « 
îrolr  des  fuites  fâcheufe»,  s'il  ne  produifait  point  de  pa- 
tentes &  de  ps&port  do  dit  Conful,  &  qo»nd  le»  lo. 

.      Aires  des  denk  couronnes  refpeftives  fe  rencontreront. 
Ils  «feront  entre  eux  des  marque»  it  fiRuaux  qu  '  s 
nfités  psr  d-  dsTint,  fins  en  laifler  «ncme  ré<aprei)uea>e>it^ 

Art.  XTV. 

Vit*.  S'il  «rive  un  diiFérend  entre  un  More  &  un  Danoi» 

"»1'*»-rEBipereor  eu  décidées,  ou  bien  le  C<'i'v^rneu;  i 
^    place  où  eeU  srriver. .  en  préfence  du  confui  qw  de**» 
4n  fil  jcade  de  foD  poflibie. 

Droiudo        Le  dit  Conful  aura  fa  refidence  à  SâliS»  *^nt  « 
C<»of"*-  temps  qu'il  voudra,    à  la  fti^ilun  ou  le  ^""*"î  \j»ei 
faîfaît  Ton  domicile,    fans  que  perfonne  ^ 
forrir  pour  faire  fa  d^^menre  â  une  autre  P"^A 
Conful  aura  ponvoir  d'envoyer  des  Vice-ConUiW»  _ 
AtB  ports  de  l'Empire  de  Miroc  où  il  jugera  a  proF  ^ 
-  oui  auront  force  &  pouvoir;  ils  feront  a 
JxHégés  tout  romme  lui;  le  dît  Conful  a  ^oj^^^^^^ 
lé»  chiffer  après  &  nommer  d  antres  a  îf"''^'*^^„  ja 

Î6e  perfonne  puifie  \k\  en  empêcher.  I  n^nois 
itCbnfal.  comme  les  maîfons  dea  ^^9.^^'':''^^ 
feront  refpeftéea  &  protégées,  fans  que  P^^*^??";  \  ] 
lea  molefter,  vo  qnUU  font  foua  U  re^^f ^^"ft^n^^ 
bonne  foi  de  T  Empereur»  lenra  fervant^a  &  ^^""^^^  ;  | 
font  librea  de  tourea  les'  taxea  da  Goavernemen 
ani  arrive  un  différend  entre  quelques  tie*»^  '^y^, 
qui  ^ue  ce  Toit,  le  dit  Conful  ett  décidera f  »• 

171a;  c*eft  fans  dôme  le  même  traité  ^^y^  «,^4' 
un  extrait  dau«  ADEi.upi(i  StaawgefthicUrt» 
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et  Maroc.  , 

*  f.nï  qne  perfonne  s'y  mêle,  fi  qaela».  Dwoh 
te  3  mourir,  qu,  que  ce  foit  ^«ara  rleDi  voirai*)  */"7 

r  V'"',      ««ifpoftw,  comme  il  jugera  à  prop«, 

gw&^lt  loffice.  dî»in,  &  fi   qu,  Iq./un  des  «urrea 
Walo,t  y  dTlfter.  on  ne  pourra  n,.,tre  ob! 
WmiI  rapich<>ment;  &  tout  ce  q„i  lui  viendrl 
^  foie  provifiona  débouche.  Li.,, 
^uugede  u  ™«"on,aep8yef  ont  aucun  <lroit4*eatré«, 

Art.  XVL 

Su  efclwe  IhBoit  ••foh.pooît  à  nn  corr,;re  de  wumm, 
^WdeM.foc.  on  qu'un  efdave  M,ror  s'é.-b.p!  ^ 
?«*M  vaiAma  de  guerre  D.i.ois.  l'ua 
««libre»,  vu  le  refptct  du  pavUlon. 

Art. -XVIL 

paix  venait  à  être  romBn.  Cit  te 
»  Dieu  ne  plaife.  toos  le«  D.noi.  q,,i  fe  trml^•»^'•• 

"«Wi  avec  leurs  bieoa  &  eâeU. 

Akt.  XVIH. 
'i«  î  * JïïS*'.  «««'1"«L contravention  contre  Con,™. 

kilf  J"'^'^'        ^''f*-  d«  parf  &  d'autre..  • 

,  Art.  XIX. 

i'ÏÏrfïi'"''' commerce  cî-defTi.s  a  été  p,^«., 

■«Sw  ,  ;  r?  "'  ^     ^'SP^^'-^'^       ^ï"*"-  chaque  „t' 
^•e  remettre  la  dite  quanUté  cbaqae  aniiée,  favolrt 

^     i«  ncwU  de  M.  Cuwni'  en  Iftt  atoîr  ne. 
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6S      Traité  tntre  te  Danemarc  d  Maroc. 

13  je  dis  treize  dits, de  fer»  da  calibre  de  dis*hoU 
livres  Is  balle. 

55  je  dis  vingt- rinq  canons  de  fer, 

10  je  dis  dix  cables  de  feize  pooces  d'ép^iflEsoff» 

10  je  dis  iXx-  cables  de  treize. 

10  je  dis  dix  cables  de  duu 

jo  je  dis  trente  cables*  - 

Deux  ville  planches  de  chêne  dont  la  largenr  eft 
de  douze  pouces  &  mille  auront  quatre  ponces  d^épeif- 
ftur,  &  Pautre  mille  trois  pouces  d'épiilTeur  &  la  largeur 
de  toute  la  partie  fera  de  dîfferèoter  eCpè-^es  propre  pour 
la  conftrudion  des  frégattes  de  vingt- quatre  pièces  de 
canons  jusqu*  à  trente- ûx. 

Plus  ûx  mille  cinq  -  cent  plailres  fortes  en  erpèces. 

Le  Roi  de  Dannemare  aura  le  cHofx  on  dVnvoyer 

les  dits  articles  &  piaftres  cî-delTus,  on  d*envover  pour 
le  tout  vingt  -  cinq  mille  piaftres  fortes  en  efpèces  ,  &  îe 
dit  tccord  commence  depuis  le  premier  du  rnuîs  de  Mai 
paiTéf  vieux  ft vie,  de  la  préfence,  &  finit  le  deroier 
jour  du  mois  d'Avril  procl^in.  Tan  1768,  qui  eft  le 
temps  du  payement  de  la  première  année  1  &  cela  con- 
tinaera  ainû  pour  tons  les  ans»  pendant  que  la  paix  dwe. 
-, 

Art,  XX. 

Sif  ee  qn'  k  Diea  n^  plaife*  que  par  malbenr,  ett 
apportant  les  dits  articles  ou  piaftres  ci  -  deffus,  il  loi 
arriverait  quelque  aecîdertt,:it  fera  pour  rompfe  dit  Roi 

de  Dannemare,  car  l'Empereur  de  Maroc  n'entend  autre,; 
firton  tout  remis  â  terre  dans  un  de  fes  ports  qu'ii 
fouiiaitera,  bien  entendu  que  s'il  arrîvoît  un  accïdent 
imprévu*  FErapereur  de  Maroc  remettra  le  payement, 
avec  celui  de  l'année  d'après,  &  fur  ce  que  deflus  i|i 
paix  a  été  traitée  &  conclue*  ainfi-  nous  renonçons  i 
tontes  les  prétenfions  entre  les  deOx  couronnes /ce)«_ 
fpeftive^«  finon  à  ceux  qui  font  écrits  &  fig^é  par  li 
Conful  Kouftroup. 

Celle -ci  j'ai  figné  &  mis  mon  cachet  en  vertu  de 

mon  pleiripouvoir  jusqu*  i  la  ratification  du  Roi  mon 
maître.   Maruc,  le  vingt- clui^  de  Juillet  1767» 
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ûrnmaim  entre  les  Cours  de  France  et  1768 
Ejpa^ne^  pour  C  inteiùgence  de  l'article  XXI V.  * 
du  tade  de  Famlle  et  autres  points  relatifs  à 
la  Navigation  des  deux  Natiotis.    Conclue  à 
Madrit  le  2.  Janvier  1768. 

(Diwowà  U  foBê  de  famiUê  &  lu  tamfmiUms  fut^ 

feqututes*  p*840 

An  nom  de  la  Très  -  fainte  Trinité  Père,  Fils  &  Saint» 
Efprit,  Ainfi-fott-il 

Uarticle  XXIV.  da  Pafte  de  Famille,  eoncla  le 
iS.  Août  1761.  VntteSa  Majefté  Très  -  ChràtiesQe  &  Sa 
VùSj/àk  CathoUqoèt  n'ayant  |>as  aflez  clairement  ënoncé 
ànmnatxgn  ffmproqoea  dont  les  Françds  &  les  Efpag- 
noir  An?ent  jouir  dans  les  Royannaes  rtfpeftifs  i  &  Lenes 
.Mijeftéa  Très  -  Chrétienne  &  Catholique  ne  voulant  laiiler 
fobûfter  à  cet  égard  aucune  incertitude^  mais  bien  au 
contraire  tixer  invariablement  le  fens  dans  lequel  cet  ar- 
ticle doit  être  entendu  &  exécuté  par  rapport  à  la  nayi* 
gatioB  &  an  Commerce  des  deux  Nations^  lenrCdites 
«Mi^eAésTrés*  Chrétienne  &  Catholique  ont  donné. leurs 
risins  poQwirs;  fiivoir:  Sa  Majefté  Très* Chrétienne  an 
■toqpûa  d'Offun»  Chevalier  de  fes  Ordres  t  Grand -d* 
l^^pagne  de  la  première  claiïe,  Maréchal  des  Camps  & 
Armées  de  Sa  Majefté,  Confeiller- d'épée  dans  Ton  Con- 
feil  d'Etat;  &  Ton  Ambafl'adeur  Extraordinaire  &  Plénî-  ' 
potentiaire  auprès  du  Roi  Catholique;  &  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, au  Marquis  de  Grimaldi ,  Chevalier  des  Ordres 
de  la  Tot^n-  d'Or  &  dn  Saint-  Efprit  »  Gentilhomme  4a 
hJSkmbft  avec  exerdcef  fon  Confeiler  d*£tit|  fon  nre*  ^ 
«^Éhr  Secrétaire  d*Etat  &  des  affaires  étrangères,  &  5nr« 
iaSend^nt  général  des  Poftes:  lesquels,  informés  des 
dïpoiicions  de  leurs  Souverains  refpeétifs ,  &  après  fc'être 
communiqués  leurs  pleins  pouvoirs f  ont  arrêté  la  con- 
vention ,  dont  la  teneoc  fuit  : 

r 

Es  '  '  '  '  Cm- 


m 
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70  Convention  mtn  la  Franei 

w 

«1768  Convention  entre  les  Cours  de  France  et  d'Efpagm, 
pour  P  inteiitgenee  de  i' article  XXI l^,   du  Pa&e  de 
Familh^  it  pmtt  relatifs  à  ta  nwigoUon  du 

dtux  Nations. 

Aywt  mûretnent  réfléchi  (\ir  la  négociation  qui  i 
*  donné  lieu  an  PaAe  de  f  at^tUft  on  a  ra  daifement  que 
ref^iit  de  ce  traité  &  îa  volonté  dea  Soovarains,  par 

rapport  au  commerce  &à  la  navigattonaété  nonfeuleneot 
d'ylTiirer  aux  François  &  anxEfpagnols  les  avantages  récU' 
pruques  dont  ils  jouiiToient  en  vertu  des  Conventions  fiç' 
des  Traités  qnt  exifluient  entre  les  deux  Couronnes  de- 
puia  celui  dea  Pyréaéeat  œaia  encore  de  procurer  aux 
deux  Nations  dea  avantagea  bien  fupériears  à  ceux  dont 
ellea  jouîflbient  auparavant;  covine  il  pmrott  évidemment 
-  par rarticle  XXIV.  du  Pafte  de  Familletdont  la  teneur  fait 

4rticUXXIF.  du  Pa&e  âe  Familie,  dUbri  à  Paris 

le  75.  4out  t^6i^ 
''Lea  fujeta  dea  liautea  partiel  eontraéUntes  feront 
ntraitéa  relativement  au  Commerce  &  mx  impofitioaif 
ttdana  cbacnn  des  deux Royaumea  en  Europe,  conuaa 
nproprea  fujeta  du  paya  oà  lia  aborderont  ou  réfidefoati 
,,de  forte  que  le  Pavillon  Efpapjnol  jouira  en  Frawce  dcl 
,,mêmes  droits  &  prérogatives  que  le  Pavillon  François; 
11&  pjreilienient  que  le  Pavillon  Françota  fera  traité  en 
9i£fpagne  avec  la  même  faveur  que  le  Pavillon  Ëfpagnol. 
ifLea  fujeta  dea  deux  Monarchies,  en  déclarant  leoff  mar« 
yycbandifeat  payeront  les  mêmea  droits  qui  fieront  payéi 
yipar  lea  nationaux;  Timportation  &  l'exportation  leor. 
ytferont  également  libres,  comme  aux  (\ijeta  natoreb^ 
il  ny  aura  de  droits  à  payer  de  part  &  d'autrei  çne 
„ceux  qui  feront  perçus  fur  les  propres  fu jets  do  S^^O" 
l^verain.  ni  de  matières  fnjertes  à  confiscation,  queceUc* 
i,quî  feront  prohibées  aux  nationaux  eux-mêmes; 
Hpour  ce  qui  regarde  ces  objets»  tous  Traités,  C^^' 
s,ventions  ou  Engagemens  antérieure  entre  les 
»,Monarchieat  refteront  abolis:  bien  entendu  que  m^^ 
feutre  Putflance  étrangère  ne  jouira  en  Efpagné,  «où 
nPl^*  qu'en  France,   d'aucun  privilège  plua  âfêXlUff^, 
i^que  celui  dc^  deux  NationSf'* 

I 

11  réfnltede  îa  teneur  de  cet  article,  qae  .^^^ 
Co^fs  ayant  voulu  r^fierrer  fortement  lea  liens  4"*^^ 
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it  tEfpagne.  71 

w/!éflt,  formèrent  le  projet  de  nt  fam  its  Françoh  &  15^68 
àiffagnols  q»*UM  fenl  bi  mimt  prupUf  tfiti  que  de  U 
Mmaaicatico  rériproq^e  des  avantages  dont  cntqoe 

Ifirton  jouit  d^ns  fon  propre  pay»,  il  s'établît,  en  favear    '  ^ 
da  commerce  &  de  la  r>dvi^ation  des  dt'ux,  une  telle  corn- 
i>inaifon  d'avantages  qu'.'Hurune  autre  nation  étrangère  ne 
fûtplas  favorifée  que  ies  Sujets  relpeâifsi  dans  les  do« 
waM  ics  drax  SooTeraius, 

ÎT^tint  donc  pas  jiifte  qne  les  doutes  quî  ont  pa 
lélcFfr  ht  riotelligenc^  &  l'interprétation  do  dît  ar« 
tfcf^XXlV,,  privent  les  François  en  Efpagne  ti  les 
Vf^^oU  an  France  de  continuer  â  jonir  de  tous  les 

Eril%eti  esemptions  &  droit  dont  ils  jontflofent  avant 
.  itl'tfte,  &  dont  jouiflent,  en  vertu  de  leurs  Traités 
d^piu&de  comnierce«  les  nations  les  plus  favori ft'es, 
ittendu  qu'ilg  n'y  ont  pas  renoncé,  &  que  ces  mêmes 
dootes  foient  un  obftacle  pour  qu'ils  ne  participen»"  pas 
çrivilé^^es ,  droits»  exemptions  &  prérogatives  dont 
1»  (tfoi^res  rojets  joaiffent  dana  chaque  Royanme»  pttiC- 
«l^'iU  leur  font  devemia  commiiDa  &  réciproquea  en  Verta 
*     de  Famille;  à  cet  ébt,  on  cft  eoiivena  de . 


Art.  I. 

^  Afia       k  France  ne  fc4t  pta  privée  en  Efpagne  Atanta. 
^<^Miagaa  dont  jooit  le  Commerce  dea  antres  nations,  f 
|K«imi4e  traités  qoi  les  favorifent»  &  fartent  de  cetni  am  r 
jWWJUtrecbt,  entre  TEfpagne  &  TAngleterre ,  enf^f^ 
^^1713  t  dans  lequel  eft  rappelé  celui  de  l'anné  1667,  commn- 
^jes  articles  explanatoires  de  Tannée  1715  ,  &  autres  «^'«tw^a 
^rieurg  quî  leur  font  relatifs,  tandis  que  Tefprît  du  F'iinmt, 
^  iie  hamijile  a  été  d'améliorer  conftdérablement  le 
^^erce  des  François  &  des  Efpag^olsv  on  eft  cou* 
feoQ  que  tons  les  privi  léges  •  prérogatives  &  gfaeea  dont 
les  antres  Nations  &  qui  6>nt  contenus  &  dëtait* 
l^iiinsletrufdltB  Traités,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  ex- 
dans  le  Pafte  de  Famille-,  fubfifteront,  en  faveur 
Jjïmnçois,  dans  toute  leur  force  &  vigueur»  tant  qu'il 
j'^fa  p^is  fait  entre  les  deux  Cours  un  nouveau  Traité 
•^mmerce,  comme  s'ils  avoîent  été  arrêtés  direftement 
les  deux  Couronnes.   La  même  cbofe  doit  s*enten* 
°'f  pour  toness  les  grâces ,  diftinftions  &  prérogatives 
Vl!"^  dans  la  Alite  au  commefcedes.autrea 

vioiii|.  dam  la  fuppofition  qn^bn  he  tefoferi  pas  en 

•  E  4  France 
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7>  Convmiion  entrt  ta  Franee, 

.i*7AQ  France  aux  Erpao;nols,  les  mêmes  prérogatives  &  celb 
que  cette  Couronne  pourroit  accorder^  pour  ÇU^l^u'auti 

motif  9  à  d'autre^  PuiiDuices* 

Akt.  n,  • 

Egalité  Tl  a  été  convenu  que  rous  les  priviléc^es  que  Tatl 

avec  i<i  ^jes  (Jeox  Couronnes  accorderoit  dans  Tes  domaines  d'£t 
Cujecf.  rope,  liles  adjaceotaa  &  Canaries  >  en  faveur  de  la^navi 
gatioD  &  du  commerce  de  fea  proprea  fujetv,  feront  jiull 
tôt  communs  aux  deux  oatiooa»  de  manière  qu'elles  joof 
font,  fana  aacone  différence ,^ des  diminotions  de  droit 
quMl  y  a  OQ  qu'il  y  aura  à  Tavenir,  tsnt  en  France  qu'ei 
Érp.igne,  fur  l'entrée  &  fortie  des  bâtimens  nationaux 
fur  les  droits  d'ancrage,  tonnelage,  &  leftage ,  aînfi  qa< 
furies  marchandîfes  ,  les  denrées  &  les  comeftibles  qu 
s'embarqueront  ou  qui  viendront  au  nom  &  à  ia  ccn 
fignation  des  naturels  du  pays^  fans  qu'il  y  ait  entre  les 
.  deux  nations  aucune  préférence  pour  lea  fréta  •  al  TobJi' 
gation  pour  Texporration  &  le  commerce  de  certaine^ 
marchandifes  &  denrées»  de  devpir  fé  fervir  ^réctfémenl 
des  feul  bâtimens  nationaux  »  aînfi  que  Sa  majefté  Très* 
Chrétienne  l'a  faic  obferver  en  faveur  ^es  bâtimens  Elpa- 
gnols,  à  Toccalloo  de  1  exportation  &  du  libre  jcommeM 
des  grains* 

Art.  ht. 

f aca%  Les  pécbea  fat  les  côtes  de  France  9i  d'Erpapie ,  fe« 
roift  également  communta  aux-  deux  nattoi^Si,  à  coédition 
que  lésa  François  lea  Efpagnola  a*aflii}ettiront  refpe&i^ 
wncnt  dans  les  endroits  oî  ils  fe  détermineront  dt; 

pêcher,  aux  Loîx ,  Statuts  &:  Pragmatiques  qui  retrou- 
veront établis  pour  les  pécheurs  narinnaux,  confomiénieDt 
.    , à  ce  qui  a  été  décidé  &  prefcrit  par  Sa  IM  îjefVé  Catholique, 
dans  f-s  Ordonnances  du  12.  Mai  1742.,  pour  la  pêche; 
des  Tartanes  framçoifes  for  la  xôte  &  baye  de  Cadix;  & 
du  a?.  Janvier  1766*  »  pour  la  pêche  desi  côtee  de  CaHk»- 
gn«  ^  dt  Provence*  ^  ^ 

Art.  IV.  ; 
vifit»  Comme  il  eft  forvenu,  depais  Tannée  1760;  pla-j 

hk^mtL^^^^*  doutes  far  rintelligence  des  dits  privilèges,  le^ 
François  ayant  prétendu  que»  confordiément  au  Tr^i^^ 
de  l^nnée  f  649  »  &  far-  tout  particulièrement  aux  ar* 
txUs  X,  Xi  V  &  XV.  de  celui  des  Pyrénées,  leurs  Mû- ^ 
mens  fuflent  maintenus  dans  la  pofTeflion  où  ilsétoi^DÈ, 
de  n  être  pas  vifités  par  les  Oificiers  des  rentes  &  ! 
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VmtSt  (ous  qnelque  préte^ip  que  ce  fût;  &  dl*un  ^^tre  r y^O 
àét  \i  Coar  d'Efpagne  aVamt  prétendu  qu^  feloîi  rar«  « 
ndeX.  du  Traité  d*Utrecht,  elle  étoit  en  droit  de  faire 
?ificer  les  bâtimeos  François  dans  la  forme  préfcrite  pat 
ledit  aitiple,  qui  s'obferve  à  l*égard  des  AngloiSf  on  eft 
cooveim  que,  qatnt  i  la  vifite  des  hâtimeni,  on  fe  con<* 
fonnen  déformais  i  ce  «(ni  eft  porté  par  ledit  srtîcleX* 
^tiTrtité  d'Dtrecht;  &  que,  poui^  ce  qiil  concerne  le 
àeûàTquenient  &  la  vifice  des  marchandifes ,  on  fe  ron- 
fonafn aux  ré<;les  préfcrites  par  Tarticlf?  Xï.  dudît  Traité. 
Aff  efftt.  on  a  inféré  ici,    mot  à  mot,   lefdits  deux 
mitki'^  4itt  qa  oo  n  en  (Hiifle  pas  prétendre  caufe  d'igno* 

iiflce,  k  poar  qu'ils  fervent  4e  règle  «Qx  Admintftrt* 
des  restes  tç.  des  Douanes» 

Mclf  X  4u  Traiêt  i»  Commim  tntn  FEfpagnê  & 

d^Utrtcht  d$  tAnnit  j?/?. 

"Qae  les  vaîfleaux  ou  autres  bâti  mens  appartenans  i 
nia&oiâelaiGnnde  Bretsgne*  ou  à  fes  fujets  ou  autres 
i>f ri  uvigoeront.  dsns  les  dotmalnes  du  Roi  d'Ëfpâgne 
fjM  fui  entreront  dsns  quelqu^nn  de  fes  Ports  f     feront  * 
f^vifitéspar  les  Minmres  ou  Juges  âe  la  contrebande, 
ffOOpir toute  autre  pi.  rfunne  agiflante  de  fa  propre  auto- 
rité. Il  ne  fera  point  mis  de  Soldats,  hommes  armés, 
«oo  iutrcs  Officiers ,  à  bord  d'aucun  desdifs  vaifleaux  ou 
vbârioiens»  fous  prétexte  de  les  garder;  &  les  Officiers 
bde  Douane  de  Tune  &  de  Pautre  part,  ne  pourront  faire 
»>tncQne  recherche  dans  lesdits  vaiffeaox  qui  entreront  ^ 
^Ijuies deimaines  ou  ports  refpeftifs«  jus  qu'  è  ce  que 
vaifleanx  ou  bâtimens  foient  déctiarges,*  ou  qu'ils 
/y  mis  i  terre  la  partie  des  marchandife  s  qu'ils  ont 
de  débarquer  dans  ledtt  port.  Le  Capitaine,  Maître, 
«fiî  aucune  autre  perfonne  defdits  vaifleaux  ou  bâtimens 
>«w  pourront  être  emprifonnés,  ni  leurs  vaîffeaux  arrê- 
^1^;  mais^  dans  l'intervalle,  les  Officiers  royaux  &  de  . 
Hii  Douiine  pourront  refter  à  bord  desdits  b&timens»  eu  . 
f'Q'^xcédtot  pas  le  npmbre  de  tro{s  •  pour  veiller  ce 
»VllDe foitpaa  débarqué  desdits  navires  aucuns  effets  & 
^^(dlsndifes ,  fans  avoir  payé  les  droits  qui  feront 
Aies  par  ces  articles;  lesquels  Officiers  ne  feronc  point 
««iuharge  du  navire  ou  navires,  bâtiment  ou  bâtimens, 
«^^iits  OfiSciws,  Matelots,    Compagnies,  Marchands, 
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^4  Convmtion  intri  la  Fraaa 

1768  >*^*^^^  ^  propriétttm  ;  &  lonqae  le  MatiM  ou  H* 
^  i,tron  iiirt  déclaré  qdil  veut  débarquer  toute  la  eargaifoo 
•,de  fon  navire  dans  quelque  port,  la  déclaration  &l  la 
j.remife  desditi»  tnarchandifes  fe  feront  en  la  Douane,  en 
f,la  forme  nfifée;  fi  après  qu'elles  auront  été  faites,  il  fe 
yytrouve  dans  le»dits  navires  quelques  eÔVts  au  •de  là  de 
^  M^eux  contenua  daoa  ladite  déclaratioQt  on  accordera  huit; 
i,jours  de  terme,  qui  feront  comptéif  en  excliiant  U$ 
^éteef  depuis  celui  où  la  décharge  aura  commencé»  ifia 
ffd^  déclarer  &  d*tntroduire  leadifi  effets  non  manireftéi» 
ffÔL  de  les  fauver  de  la  confiscarion  ;  &,  il  Tintroduélioa 
i^n'en  eft  pas  faire  dans  ledic  terme,  alors  les  effets  par** 
^itîculters  qui  fe  trou  verront  a  bord  encore  que  la  décharge 
y^n'ait  pas  été  terminée,  feront  confisqués  feulement,  & 
p,non  les  autrea«  fana  que  les  marchandifes  &  proprié- 
^tairea  desdits  navlrea  foient  imoteftés  ni  élUtiéa  en  aa« 
ffCnne  eiiofe»  &  fi  leadlta  navtcea  ou  bâtimesa  feiiC^clita|éi| 
Mil  pourroik  fortlr  libmnent*^ 

JriidÊ  XI,  du  TrmU  fiOi  mfêc  fAugliUm  le 

Vannée  1713. 

^*Les  Capitainea  des  bâiimena  marchanda  qui  tnitt* 

9»font  dana  quelque  port  d'Efpagney  feront  obUgic 

Hremettre*  ikna  Tefpace  de  vingt*  quatre  heutea  après 

,»leor  arrivée^  deux  declarâtiotfa  ou  invenlairea  dea  mar- 

ffChandifes  qu'ils  auront  apportées,  on  de  la  partie  qa'ili 

voudront  décharger  dans  le  port;  favoîr:  une  déclara» 

,,tiQn  au  Receveur  ou  Commifl^ire  de  la  Douane,  l'autre 

ffàu  Juge  de  la  contrebande;  ils  ne  pourront  pas  ouvrir 

9,les  écourîUes  avant,  ou  quila  aient  été  viûtés,  ou  que 

^le  Receveur  de  la  Douane  leur  en  ait  accordé  la  per- 

,»miffioo  ;  ila  ne  pourront  décharger  aucune  marchandife 

,»foua  d'autre  prétexte  que  celui  de  lea  faire  tranaporter 

9,dlreftement  à  la  Douane,  fuivant  la  permiflioo  qtt*à 

»,cette  fin  on  leur  aura  remife  par  écrit;  il  ne  fera  pi* 

9,permîs  à  aucun  des  Juges  de  la  contrebande,  ou  antrei 

MOfficters  de  la  Douane,  d'ouvrir,  fous  quelque  prétexte 

f,que  ce  fott,   lea  balots,  caifiTes,   barriques,  ou  aU' 

fftrea  paquets»  de  ouelques  marchandifes  que  ce  (oiU 

f^appartenantes  aoxuijets  de  la  Grande*  Bretagne t  p^n- 

t,daiit  qu'on  lea  tranfporte  A  la  Douane  &  avant  dy 

,,être  arrivéea,  puisque  cette  opération  doit  fe 

,i4aiia  la  même  Douane  »  devant  le  propriétaire  dei 

i^oiaf* 
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i^dniidifei  «m. Commit  qui  fen  Âirgé  ftn  payer  T^Ad 
4» droits,  &  de  les  refeîrer:  mais  ledit  }uge  delà  con*   ♦  ^ 
„trebande,  ou  fes  prépofés,  pourront  aflifter  à  l'opéra- 
„tion  de  la  décharge  des  marchandifeSf  auffî-bien  que 
Jmh  Douane,  lorsqu'on  en  prend  les  regiftres  & 
iiQu'on  If s  dépêche;  s'il  y  avoit  cependant  foupçon  de 
nOiode,  ou  qu'on  requirquAt  qu'on  vent  faire  paiTer  une 
)»mnibiiidife  pour  une  antre,  les  Jagee  pourront  fair« 
novvfir  tons  les  ballots  t  caifies  on  barriqnee,  pqorvq 
t^qoe  ceh  fe  fafle  dana  la  Douane  même  &  non  alIlearSf 
,,iDiii  toujours  en  préfence  du  Marchand  ou  de  Ton. 
„Cbffltais,  &  non  autrement;  lorsque  les  roarchandîfea- 
),iiiront  été  dépêchées  dans  U  forme  fusdtte,  &  que 
itletniiTesy  barriques  ou  autres  ballots  dans  lesqueU 
ftclles  fe  trouveront  renfermées  »  auront  été  marqoés  du 
ii^Q  &  du  plomb  de  la  Douane t  ancnn  Juge -de  It 
iicoiitnbaBde  oq  antres  Officiera ,  ne  pourront  plus  iea 
Jm  oavrir  ou  empêcher  que  le  Marchand  lea  'fifle 
nttiin^rter  chez  lui;  ils  ne  pourront  pas  non  plus» 
)Sm  quelûue  prétexte  que  foit,    empêcher  que  lea 
jjMbiodiies  dépêchées  de  la  façon  fusdite,  puiiTënfc 
ii^fre  échangées  d'une  maifon  ou  d'un  ma^itHn  à  un 
fi^utre,  dans  ieA  murdiiiea  ou  enceintes  de  la  même  ville 
fiOtt  rillage»  poonru  qae  ce  tranfport  fe  fafle  depuis 
,)faQit  heofes  An  matin  jusqu*  i  cinq  beorea  du  foir; 
itiUdcvroat  cependant  prévenir  lea  Fermiers  dea  jfteê^. 
D*ite*y  QéntûSf  du  motif  de  eea  changemena,  c'eft« 
fti-iffe,  fi  c^ell  pour  les  vendre,  afin  que  les  droits 
yM  Aliixvalas  -  y  CtentoSf  qui  n'auroient  pas  été  payés, 
Mfoient  perçus  fur  les  lîeux,   ou  dans  l'endroit  où  les 
D^rchaudires  feroient  vendues,  ou  aiin  qu'on  délivre 

Marchand  ou  à  fon  Commia  le  pafle»  avant  on  ac« 
i^it  à  caution  fuivant  l'ufage  :  dana  tout  le  refie,  la 
aiikrté  (&  le  droit,  qojl  ont^  été  accordée  de  pouvoir 
afife  iea  man^andifea  d'un  port  A  raotre^  ou  d'on 
fiHlItge  à  l'autre,  feront  confervés  dans  toute  leur 
tîforce&  vigueur,  pourvu  que  ce  tranfport  fe  faffe  dans 
x^^s  domaines  do  Roi  d'Ëfpagne,  tant  par  terre  que 

mçr,  &  fous  les  conditions  fpecifiéea  danf  Var* 
iSdeV.  de  ce  Traité." 

Pour  ôter  toute  e(]pèce  de  difficulté  fur  la  manière 
'«Atendre  &^  d'exécuter  lea  irttclea  ]C.  et  XL  du  Traité 
/Dtrecht,  on  eft' convenu  que  tooa  navirea,  foltFrau^* 
1^1  foit  Efpâgaol  arrivant  dana  un  pprt  de  l'une  oa  ~ 
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1768  Pttîflîiiice,  feront  tenns/  lînfi  qo*U  eft  prefcri 

par  ledit  article  X,  de  donner  leur  déclaration  dans  lei 
ytn^t  -  quatre  heures  de  Itrur  arrivée:  «près  cette  décla- 
ration, que  le  v.iiOV^u  Co\t  de  tranfit,  on  chargé  poui 
le  même  port,^  le^  Employés  de  la  Douane  feront  mil 
à  bord,  n'excédant  pas  te  nombre  de  trois;  on  donnen 
It  perniilfion  de  décharger;  &  k  cotnmehcer  du  jour 
in  débarquement f  le  Capitaine  aura  huit  jours,  en  ex« 
cluant  ceux  des  fêtes ,  pour  réformer  fa  déclaration ,  oa 

s  redrelTer  les  om  (Tions  &  erreurs  qui  auroient  pu  U 
rendre  défeftneufe;  après  lesquels  huit  jours  expirés, 
les  Admînif>rateurs  âes  Doii&nes  ou  Emolovés  des  Fermes 
auront  la  faculté  de  faire  la  vifite  une  feule  fois,  & 
pas  davantage,  laquelle  viûte  fe  dirige  à  vérifier  à  bord 
du  bâtiment  U  déclaration  de  la  cargaifon  faite  à  U 

.  Donane;  dans  le  cas  où  i\  y  aurott  â'bord  defdits 
liavrres,  quelques  marchaodifes  de  contrebande,  elles 
devront  être  décides  dans  les  vingt  -  quatre  he»res  de 
Tarrivée  du  bâtiment,  fans  que  par  rapport  auxdites 
marchandifes  de  contrebande,  la  déclaration  en  pnifTe 
être  réformée;  de  forte  que  celles  qui  n'auront  pas  été 
déclarées t  feront  confisquées,  fans  que  les  Capitaines 
defdits  navires  puifient  profiter  pour  lesdites  marchifl" 
difes  de  commerce'  illicite»  des  hait  jours  de  grâce  te» 
cordés  pour  le  refte  du  chargement  :  le  furplus  defdits 
•rticlês  X.  &  XI.  da  Traité  d'Utrecbt  fera  exécuté  fat- 
vant  fa  forme  &c  teneur. 

Art.  V.  ^ 

Bâtî-  Ayant  établi  dans  l'article  précèdent  la  manière 

SiiTMi*'*  de^ru  procéder  généralement  à   la  vifite  de 

àt  100  fondeot  &  à  la  gard<  des  bârimens,  les  deux  Cours  ont 
jugé  i  propos  de  convenir  &  de  déclarer  que  Its  règlea 
preCbrites  parTarticleX  du  Traité  d*Otrecht,  auront 
feulement  lieu  pour  les  bâtimens  qui  excèdent  la  portée 
de  cent  tonneaux:  mais  que  quant  à  ceux  dont  la  portés 
eft  moindre  de  cent  tonne  r^ux  .  ils  pourront  être  vifif^s» 
après  avoir  donné  le  manifefte  de  leur  carcraifon,  fa^^^ 
quon  foit  obligé  d*attendre  les  huit  jours  accordés  pouf 
les  iQtrès  bâtimèns,  fotc  que  la  décharge  ait  commt^ncé 
00  noif  ou  quVile  Cbit  enttècement  achevée;  cepen« 
dant,  pont  éviter  qu*on  abnfe  de  cette  vifite  arbitraire 
II  conviendra  qnVIle  ne  folt  pas  répétée  fans  qu*il  7 
ait  Quelque  foupi^on  bieu  fondé  1  qu'on  a  pu  introduire 
f       -    .  *  quel* 
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pil<pi»  effet!  âe  contrebande  dans  ces  bâHmeDf  au-  X76S 
éetoM  de  cent  tonneaux  ;  &  û  par  ]e  manlfefte  il  coofte 
que  la  eargaifon  <le  ces  bâtimena  inf^rteuta  confifte»  en  . 
tonton  partie,  en  marchandifea  prohibées,  on  <fe  con« 

trebande,   l'Adminîftrafeur  de  la  Douane  pourra  exiger 
que  le  Capitaine  les  ùfle  defrendre  à  terre,  afin  d'éviter, 
qu'elles  ne  foient  vendues  dans  le  temps  que  K-  bânment 
reftm  de  relâche  dans  le  port;   bien  entendu  quVllea 
lui  feront  rendues  au  moment  de  fon  départ,  fans  «  xîger. 
ancos  droit  de  dépôt,   ni  lui  occafionner  le  moindre- 
hui^tnix^  en  cas  de  contrebande,  le  Capiulne ,  l'éqnW 
fÊgeêc  le  bftdment,  ainfi  que  les  antres  effets  de  libre 
commerce,   feront  traités,  quant  i  la  peine,  fuiv^nt 
ce  qui  a  été  déjà  établi   dans  l'article  X.   do  Traité 
d'Utrecht,  fans  qu'il  Toit  fait  fur  ce  point  aucune  dif- 
férence entre  ces  vaifï'eanx  &  ceux  an  -  defîns  de  cent  * 
tonneaux,  parce  que  tous  également  doivent  être  compris  i 
inâiftinâenient  dans  lea  difpontions  portées  par  ledit 
ictkle.  Les*  adminifirateurs  de  la  Douane  frront  tou* 
.^OBfS  tenue  de  procéder  à  tona  ces  attea*  vtfites  & 
peécantioDs,  d*accofd  avec  le  ConruI,  confonnément  à 
ce  qui  fera  rég^é  dcàn^  l'article  V\.  dc^  la  préfente  Con- 
venàun ,  leur  prelVnre  &  lenr  intervention  ^tnnr  âbfo- 
lument  nécefl'iirea  pour  éviter  tou  e  efpcre  de  violence  »1 
&  de  malentendu,    fous  peine  de  donner  pour  nuUea 
tontes  lea  procédures  fiites  fins  1  oîr  dbfervé  que  le 
Confiil  a  manqué  d'y  aflifter  par  fa  faute  1  après  avoir 
été  dftment  averti.   Ces  règles  fixant  de  pArt  &  d'autre 
la  vifire  arbitraire,  on  les  adoptera  également  en  France 
pour  le«  bâtiment  ErpaghoU  de  mêoie  nature  ôl  portée* 

Art.  VI. 

Les.Confuls,  Vice«ConfulSf  Députés  &c.  étant  les  C)roiw 
Mirrprètes  de  la ,  nation  qu'ils  repréfentent,  il  a  été  ci- 
défaut  décrété  qu'ils  devroient  accompagner  lés  Capi- 
Ininee,  Maîtres*  &  Patrons  dans  tôut  ce  qu^ils  auront  / 
i  fiiire  pour  le  înantfelïe  de  leurs  marchandifes,  dépêche 
de  patent^  s  d:  lettres  de  mer;  comme  aufTi  les  Miniflres 
de  Douane  lorsqu'ils  doivent  aller  à  bord  des  bâtimens 
pour  y  pratiquer  la  vifi  e  de  fondeo  ;  on  t  (>  en  confé-  . 
quence  convenu  que  l'on  obfervera  cette  pratique  ïana . 
fi^étion  ni  omiffion^  qu'en  outre,  ,  aucun  Juge  da 

feya,'  ne  ^juiurra  prendre  la  déclaration  d*un  Capiaine|. 
UMàf  ôii  antre  que  ce  foit  de  l'équipage  d^un  bft^ 

mentf 
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T^AOmetit,  f&ns  que  le  Conful  y  foîc  prérent,  parce  qi 
*  c'eft  le  feul  moyen  d*évi?er  foote  efpèie  de  furprlTe 
de  défagrément»  &  d*obfpn^r  que  I»  juftice  s'adminifV, 
fans  oppofition;  «aril  eft  prefcrit  par  >ea  Ordoooanu 
i  totia  let  Navigateors  d*obéir  aas^Confolit  &  de  1^ 
refpefter  comme  leara  faperieurs  immédiats  9  le  toi! 
conformément  à  rarticle  VI.  du  Traité  de  1725.  hîe 
entendu  qu'on  devra  intliquer  une  heure  prérîft-  au  Coc 
fui,  &  que  s'il  tardoit  à  intervenir  lui-mêm/,  ou 
envoyer  une  perfonne  qui  le  rcpréfente,  l*obligarioi 
4x>rtée  par  cet  artiqle  fera  cenfée  remplie*  puisque  ci 
fen  faute  4e  n'avoir  pia  affilié  attxditea  proccduree.  ^ 

AHf.  VII. 

Liberté  Comme  on  a  obligé  quelquefois  ies  Capitaines  ï 
chMge-  prendre  pratique,  &  i  débarquer  lenra  marchandtf^ 
wmAk    malgré  enxv  on  eontre  la  volonté  de  leurs  confign^^taires! 

on  eft  convenu  qu'il  fera  toujours  libre  au  Capitaine  de 
faire  fon  débarquement,  à  moins  que  fon  chargement 
'  ne  confifte  en  blé,  auquel  cas  la  néceffiré  publique  du 
port  où  il  relâchera  pourra  donner  droit  fur  fon  char- 
gement, en  loi  payant  félon  les  circonftances  &  les 
prix  conians» 

•  Art.  VIII.         *  .  *  ' 

Charge-         Les  Officiers  des  Douanes' retardent  fouvent,  fani 
aucune  caufe  légitime,  la  dépêche  des  chargemens,  ou 
.Pexamen  des  marchand if^s  qui  doivent  être  chargées , 
on  introdaites;  afin  d'éviter  les  préjudices  qui  s*enfui* 
vent  an  commerce,  il  a  été  convenu  qu'on  obfervera 
^ce  qui  a  été  prefcrit  fur  cette  matière  .par  les  Tnités» 
éc  qu^en  outre  on  recommandera  &  qù^on  tiendra  la 
main  i  ce  que  les  dépêches  foient  expédiées  dans  le 
terme  le  plus  court  qu'il  ft-ra  poffible.  &  qu'on  pré- 
viendra les  Admtnîftratenrs  de  ne  donner  aucun  motif 
de  plainte  fur  un  o^jet  auifi  important  pour  le  commerce. 

Art.  l)C. 

Dtmot.  Ayant  remarqué  qne  quelques  Adminiftratears  des 
pwd»  Doïï»n«s,  malgré  ce  qni  eft  ftipulé  dans  Tarticle  XI. 
•ncifi  dn  Traité  d'Utrecht  rapporté  ci«-fltirns*,  obltgeoienc  lee 
Capitaines  à  payer  les  droits  des  marcbaiHlifes  qu'ils 
•  déclarent  devoir  configner  on  vendre  dans  un  autre  port 
de  la  côte,  il  à  été  convenu  qu'on  ordonnera  expreifé- 
ment  auxdits  Adminiftrstenrs  4e  s'abftenir  de  cette  vexa- 

tioni 


^  kju,^  ,o  Google 


H  tEfpagiiû  79 

M        peimfoir  miiqnemeiit  Im  droite  for  lei  j  y^Q 

Vfkni^feB  qoi  fi  débarquent  dtlit  le  puit,  latfTint  - 
'  fj:  its  droits  de  celles  qui  ne  le  fonr  p*t  réeUement, 

îiii?nt  acquitté»  dans  les  porfs  pour  lesquels  elh*  l'unt 
deftirp^s*  ffiufes  les  fois  qu  il  y  iora  d»ns  lesdirs  ports 
éei  Bureaux  de  Dotiane  érablts  pour  lev  perc^-voir:  <<é-  * 
ftodant  également  auxdits  Adminiitrart  ur*»  de  rompre* 
t\  dr  vifiter  le*e  cHargf^mefisi  de  le«  baliuti  qai  auront 
M  ^Itréa  ècre  deftinéa  pouf  m  autre  port  ou  pour 
Maure  paya* 

A  R  T.  X.  » 

JI  eft  cotivenu  par  lea  Traitée  #  qu^on  doif  ajouter  Foi 
M  aox  certificats ,  pâteiitea .  pollcea  &  lettrée  de  mt^r,  ^y*^^ 
tint  pour  ce  qui  regarde  U  fauté  du  vaifle*u  &  de  fon 

éqn'D'k^e,  qtie  la  qualité  des  cl»arj;em  ns  &  diu  lîeox. 
d'où  iis  provienri'-nr  ;  les  Adminiltra^ei^rs      Offici»  dé 
k Douane*  f^na  s'écarrer  d#-  ces  règles,  feront  d»  s  la 
ObnBe  même,    rexamen  qu'ilî»  jugeront  conver.able ; 
iMiaiie        qne  les  marchandifea  auront  été  dépêcbéea» 
«aieponrre  plus  et&pécher  lea  eonfi^iiAtairta  &  acbe* 
tmfen  difpoier  par  vepte  ou  aolremetie.  on  de  lea 
morer  d*on  endroit  i  l'autre,  pourvu  qu'cllea  Ibîent 
ifcompagnées  de^  dépêches,  on  acquifa  à  caution  le gi- 
times;   &  dans  le  cas  on  on  s'apf rcevroir  de  quelque 
faute,  on  procédera  contre*  ceux  qui  peuvent  y  avoir 
donné  Ueii,   défendant  contre  le  commerce  tou^e  pei- 
qaiâtioû  qat  peut  en  altérer  l'ordre  &  la  bouoe  foi 
•fte  laquelle  il  fe  lait, 

Aii<r*  XL 

Ijçs  Capitaines  font  tenus  de  déclarer  de  bonne- foi  uc^ 
les  mirchandifes  qu'ils  apportent  de  contrebande,  ou''"' 
ce//es  qoi  font  prohibées,  dans  le  port  où  ils  entrent; 
à  il  leur  fera  permia,  dèa  quSla  auront  donné  le  ma« 
JiiMede  lenr.obargettetit»  de  garder  à  bord  lea  mar- 
diiandife^  prohibées ,  fooa  la  condition  cependant  do 
foamir ,  loraqn'ila  iivwt  prendre  leurs  patentée  pour  leur 
départ,  une  pleine  fatisfaftion  anxËmployés  deaDooattei 
for  l'exiftence  à  leur  bord  des  effets  prohibés*  &  dans 
U  cas  que,  pour  plus  ^ramie  fureté,   les  Capitaines  ou 
laplovés  des  Douan^^s  vouluflent  les  fiire  mettre  â 
terre,  ils  pourront  l'exécuter,  en  les  mettant,  par  voie 
de  dépôt,  à  1*  Poiiane,  &  lea  y  rà^uir  juaqu'ao  moment 

dii« 
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80  Cmvention  entre  ta  France 

1768^^  départ  du  bâtiment^  fans  exiger  des  droiU  ni  caufe; 
lucan  dommage. 

Abt.  XIL 

N«  COQ.       Afin  de  oomblaer»  aoUtit  qu'il  eft  poi&Ue,  la  li^ 

berté  do  commerce  »  avec  les  précautions  néceflaîre^ 
vaiilMu.  pour'  éviter  qu*  à  la  faveur  des  privilèges  ext*niptioni 
rapportés  ci-dcflu5,  on  nVn  prenne  occafion  de  taîr€ 
un  commerce  îllétritime  &  de  frauder  les  droil-s  dûs  «uj^ 
finances  des  deux  Couronnes,  il  a  été  établi  par  TirH 
tîcle  XT»  da  Traité  d'Utrecht,  qne  toutes  les  tn h rchan-j 
dife^  faffies  en  contrebande  aftuelle  feront  confisquées,! 
fans  due  pour  cela  le  nt^lre,  le  Capitaine,  &  .ftm  éqmV 
r-  pa^e  voient  détenns*  ni  qne  les  antres  fnarchandtffs  de! 
fon  chargement  Toient  mêlées  ni  comprifea  dans  la  con- 
fifcattfen.  En  confequence  de  quoi  ii  a  été  convenui 
,  entre  PEPpagne  &  la  France,  qne  les  Trois  etïefs  qui 
feront  faifis  dans  le  moment  de  leur  introduétion  ou 
exportation  en  contrebande,  feront  confisquéa;  &  qae! 
de  pins,  Il  ceint  qui  les  introduit  pris  i  rtrre,  il; 
fera  procédé  contre  ini,  qnoi  qu'il  foft  de  Téquipage 
dn  vatiTeaUf  fans  que  pour  cela  on  paiiTe  retenir  le: 
bâtiment,  ni  procéder  contre  le  refte  de  réquipagc. 

Art.  XIII. 

UÎÊduÊê       II  arrive  fouvent  qne  les  vailTeaux,  pour  fe  gtranfir 
fafcécfl.  |]g3  ac(5fdens  qu*on  éprouve  à  la  mer,  ou  de  la  pourfuitc 
de  rennerai,  fe  voient  contraints  d*entrer  dans  an  poît, 
fans  que  leur  chargement  y  foit  deftiné;  il  a  été  coq- 
ventt  qoe  les  motifs  de  ces  relâches  n'étant  point  fup' 
pofés,  mais  réels>  il  eft  conforme  à  la  bonne-  foi  ^  j 
â  F  homanité  de  ^  pernuettre  qyon  dépofe  à  .terre  \ 
-      marcbandifeSt  &  qu'on  les  transborde  fur  nn  antre 
biiciment  pour  éviter  qu'elles  ne  dépériflent,  en  y  pro^,  ! 
'   *      cédant  néanmoins  avec  la  permilîîon  &  Tinterven^fl  ' 
des  Employés  des  Douanes,  fans  que  pour  le  dépôt,  oùl* 
le  transbordage,  il  foit  payé  aucuns  droits,  ni  occafionné  j 
d'autres  fraîx  que  ceux  des  loyers  des  maga&ns  qQ^ 
feront  néceifaires  ppor  réparer  les  avaries  ^      mettre  le 
bâtiment  en  état  de  continuer  fa  navigation  ;  '  mais  ces 
cast  qi*<  font  diftés  par  la  néceffité,  ne  doivent  ff^ 
être  confondus  avec  les  transbordages  de  march^ndnei 
qui  fe  font  avec  la  permifllon  des  Employés  des  Doua- 
nes, à  titre  de  vente,, &  pour  la  convenance  du  coin- 


m^Qtp  en  payant  les  droits  établis. 
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"    •       ■       Art.  XIV.       '  ,  T768 

Il  a  été  déclaré  par  nne  Ordonnance  de  Sa  Majefté  Kaaii«g« 
fjthniiqne,  du  17.  Juillet  1751  adrfùep  à  l'Intendant  de 
il  Marine  de  Cadix,  que  toutes  les  fois  que  quelque  bâ- 
tbejit François  écbooeroit  dans  les  pUges  &  pQrts  de  la. 
cite  de  Ton  Royaame,  par  tempête  ou  autre  'apcident«  , 
iMifoif  bord  le  tout  ou  partie  de  fou  équipage,  & 
SMllesquelt  endroit!)  il  y  aaroit  le  Confal  ou  Vice  -  con- 
Wtfelimême  Nation,  on  leur  laifl'ât  îe  foin  de  prati- 
quer toot  ce  qu'ils  jugeroient  convenable  pour  fauver  le 
Viilieio,  Ton  charçrement  &  aDp^rtpnanres ,  pour  le  ma*        *  , 
grfffîfe  d**s  marchand. Tes,    fraix  àc  autres  choies  qui 
iint  rapport  a  cet  incident  »   fans  que  les  Miaiâreaf  < 
.OfflSefi4e  Marine  &  de  terre»  &  les  Juftlcea  ordinaires, 
sVwêlént,  totrejiient  q^iie  pour  facilîtcr  aux  Confuli» 
'^•Cbflfub,  &  Cs^piraines  des  vaiifeatix  échoués^'touti 
tefeww  &  faveurs  qui  leur  feront  demandés  pour  la 
troriréiV  la  rûreté  du  f  iuvptage  de  tout  ce  qui  fer.!  pofTible;  ' 
S^iîin d'éviter  les  défordres  &  les  vols  qui  accompi^Tient 
ordiûâirement  <:es  acctdens  facbeux  ;  on  ei\  conféqnençe 
CfliJ»DiH|tion  obfervera  à  l'avenir,  avec  les  hâtimena  Frap« 
h  pratique  établie  par  ladite  Ordonnance  du  if* 
>/letf7|f|  &  afin  d'éviter  toute  efpèce  de  qneftion  dé 
coifi^daQs'  iei  dUcuffiôna  des  naufrages,  on  ëfl: 
'••■WWHiie  toutes  1^8  fow  qu*on  aura  befoîft  de  IWéf-  * 
'•••fa»  du  Joue  pour  la  légalité  de  Tinventaire,  authen- 
"Ctte des eitits  naufragés,  leur  dépôt  &  antres  încîdens 
^^  pourroient  f;iire  fejnpçonner  la  conduite  des  Capir.iines, 
hWes,  ^  autres  Conducteurs  des  vaiûeaux  échoués, 
^«  J'iryiftÎQn  fera  privativement  exercée  en  Kfpagne 
^|ttMiDiftres  de  la  Marine,  &  en  France  pafr  les  Jugea 
^l^mirauté,  comtné  il  eft  prefcfit  dans  les  Ordohnan- 
^y^Jttarine  des  deux  Couronnes.   Les  marchafidifes 
J**^rtB naufrage  devront  être  dépofées  à  la  Douane  avec 
*Jfctre,  atin  que  devant  être  reexportées  pour  leur  ' 
^JpBitiçn,  elles  foienc  embarquées  fans  payer  aucune 
de  droits  d  entrée     de  for tie,  •      ^  ' 

■f      ^  Art.  XV.  .  * 

mnt  également  nécelTaife  de  régler  avec  nnifortnité  Vifitt  a« 
les  ports  tfEfpagne>  les  fraîx  à  Toccafion  ée^*^ 
^«  de  fanté,  qui  ont  été  jusqu*  à  préfeiit  itfipofés  ^ 

"^P^ï^us  arbitrairement,  avec  tiue  grande  diiïerenre  d'un 
P^im  autre,  il  a  été  convenu  qu'on  demaudtroit  aiwc 
^'^^^I.  F  •  Capi. 


\ 
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Cpaitainés  géoénox  &  unx  GoDvemerfni  étu  poittf>  i 
note  exafte  de  ces  droits ,  pour  en  d^m^r  avec  a 
noîfltnce  le  tarif,  qui  fera  reodo  pobUc*  afin  de  préve^ 
toute  vej&atioD. 

Art.  XV r. 

Vifit*  L^s  bâtimeas  François  font  afTojettts  ânns  quelqi 

foqQifi»  ports  d'Efpagne  à  une  vilite  appelée  (Tinquifition  •  laqijc 
nejaifie  pas  que  d'oc/rafionner  des  druirs  onéreux  a  lii  i 
vigatioD  :  ^ur  éviter  ia  furcharge  ^ui  eu  poorroit  réAili 

Jour  le  commerce,  on  e(l  convenu  qu*on  orâpotiefi 
riirq|uîfiteur  générai  d'expofer  &  de  fair^  cqQOoîj 
authentiqoeaient  les  droits  que  •  fous  le  ixotn  dé  l'IoqK 
fition ,  on  perçoit  far  les  bitlmens  qui  èntrent  dans  \ 
porti»  d'i^^ip ^^ne  ,  &  d'tn  fpcciiier  le  Haviliuii,  jtlîo  i 
pouvoir  avec  connoilT'ince  de  caufe,  arrêter  cts  abus» 
difporer  qn'îî  ne  foit  pai,  perçu  fur  les  François  d'antf 
droits  que  ceux  que  peuvent  contribuer,  à  ce  titre,  les  Al 
glois»  les  Hollaodols  &  les  autres  nations  da  Nocd«  \ 

Art.  XVIL 

tltaSs.      •  Ojn  fait  que  dans  les  mers  de  Catalogne,  &  dans  li 

terres  Jimitrophes  à  la  Fr.tnce,  on  exi^e  fur  bâtimens< 
Sujets  François,  des  droits  appelés;  Zi««rf^î ,  fans  que  1' 
uacurels  du  pays  y  foîent  affujertis.  On  eft  convenu  c 
faire  vérifier  dans  quels  port  de  la  principauté  de  Cat 
lo((ne9'&  dans  quels  paû'a^es  des  Pyrénées  on  perça 
lefdits  droits  de  Lleuda,  afin  de  pouvoir  fou lagef  de  c< 
impôt  les  Sujets  &  les  bâtîmens  François^  dans  le  et 
que  les  natnrels.dii  pays  en  fuient  exempts  ;  bien  entend 
qne  les  Sujets  Efpagnols  ne  payeront,  dans  1-s  frontfèri 
.  '  de  France  limitrophes  à  rEfpagne,  d'autres  droits^qu 
ceux  que  payent  les  naturels  François, 

Art,  XVIil. 

0eeitra-  Sa  Majefté  Catholique  ayant  égard  à  Texemptiott  à 
droits  accordée  à  fa  Marine  dans  les  ports  de  France,  poq 
les  vivres  &  effets  qu'elle  feroit  dans  le  cas  d*y  prendij 
pour  fon  fervîce,  s«  par  réciprocité,  rendu  une  Ordoil 
nancedu  21  Juillet  I765,  par  laquelle  ce  Monarque  fuppH 
mel  i  perception  des  droits  fur  les  vivres  &:  effets  dont  le 
Vaiffeaux  de  Sa  Majefté  Très  Chrérienne  le  trouveroîeD 
avoir  betoin  dans  les  porcs  d'Ei  pagne  ;  &  en  conféqnenc 
ii  a  été  cotivenu  de  ratifier  par  cet  article  lesdlles  DécU 
rations  aiin  qu'elles  aient  leur  en^tier  effet  &  vigueur  pou 
tout  le  temps  qa'on  jugera  à  propos  de  les  obferrer  à 
j^art  &  d  ai|ire«  *    •  ^  ■ 
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A*T,  XIX.  1798* 

!ien  n*eft  pins  préjudîcîible  an  feîrîce  &  an  Coin*  M«tde. 
«efce  maritime ,  que  la  défertîon  des  Matelots  pendant  Jp" 
^QelesFaiiTeaux  font  dans  les  ports  ;  on  eft  convenu  à  cet 
effet,  qu'il  ne  foît  point  donné  d'aiyle  aux  Matelots  qai 
déferteront  des  bâtimens,  &  qa*on  ne  confendra  pas  qua 
les  Matelots  qiU  (à  retirent  aveç  paflêport  &  conduite  des 
(Mbi  kiifs  deptrtemens»  prennent  parti  dans  le% 
tn^Éiie  terre;  tniis  so  contraire»  les  Gonvemenrs^ 
Mmi  Chefs  militaires  de  terre  &  de  mer,  feront  tenus  '  ' 
WoflDer  minifefte  &  fecours  pour  les  arrêter  &  remettre 
v^Mât  ou  aux  bâtimena  qui  les  réclameront* 

Art.  XX« 

Ueilérité  aveç  laquelle  on  a  defiré  de  terminer  Amoge- 
^CûBîèBtions  ponr  mettre  fin  aux  dirpotes  qui  fe^J^JJ^ 
te  ftfte  dans  les  ports  refpeftifs  entre  les  Navtga« 
tan  fi  ks  Em|>loyéa  des  Rentes  ^  ^  n'ayant  pas  permis 

'1  Wber  diflPércns  articles  eflentieis  qui  regardent  le 
tmietcedes  deux  Nations,  &  qui  exigent  un  examen 
plûslciDgJt  plus  réfléchi;  on  eft  convenu  de  difcuter 
régler  féparément  ces  poiivts»  pour  établir  ce  qn'oa 
^^n  obfmer  à  leur  égard  poar  le-  ^ns  grand  avantage' 
^  Sajed  des  deux  Couronnes^  4e  on  «  déclaré  qne  ^ 
l^icbiqoa  article  de  la  pré&ate  Conventipiif  doit 
^  fin*  entendu  le  droit  de  la  rdciprocité,  comme 
^j  kA  exprefTément  ftipnlé  ;  afin  que  les  François 
«l  Efpignc,  &  les  Efpagnols  en  France,  fuient  traités  & 
Fu&m  y  commercer  fuivant  les  règles  qui  y  font  établies* 

■ 

'  ^  .     Art.  XXI. 

^  Convention  doit  être  regardée  comme  faifant  sacrât  a» 
Pf^iiPi^c  de  Famille,  atendu  que  ce  qui  Ta  mo- 
^  a  été  l'interprétation  de  rattlele  XXIV.  do  dit 
'^4iriMia  on  eft  eonveno  que  les  vingt  articles  qui 
drefiës  i  ce  fujet ,  refteront  fecrets  entre  les 
*b Cours;  promettant,  chacune  de  fon  côté,  de  don- 
*wdes  ordres  &  prendre  des  mefureSf  fuivant  que  les 
^ïtrticuliers  l'exigeront  &  y  donneront  naturellement 
^)  poar  que  les  Gouyernears  des  Places  maritimes^ 
, ^Douanes,  &  antres  Officiers  chargés  de  leur  exécu* 
êSi'^^y  conforment  4e  ie  règlent  foivant  ce  qni  e  ^ 
ij^^mi  tt  expliqué  dana  ledits  intides  &  Conven* 
I™;  tacioel  effets  Leurs  Majeftés  Trè4- Chrétienne  & 

f  ^  Catho*  . 


à 

•84        Diffarendi  entre^  te  Pape  et  I  D. 

1768  Catholique  ont  offert  de  la  ratifier  ^dans  la  forme 

'7^7  plus  authentique  pour  fa  p!»is  {^rainde  force  &  valid 
En  foi  de  quoi,   nons.    Minières  Plénipotentiaires 
'Sa  Majefté  Très- Chrérîenne  &  de  Sa  'V'îajeft-é  Catholiq 
fouffignés,  en  vertu  d-?^  r!<^ins  pouvoirs  qui  font  tranfc 

•littéralement  &  fidèlement  au  bas  de  la  préfente  C« 
ventton*  doqs  Tavons  fi^née,  &  avons  appofé  les' 

acheta  de  n^s  armes.    Fait  à  Madrid,  ce  deux  Jam 
mil- fept  cent  fojxan^ç- huit.  ,         ;  ^  ;  ! 

(L  S. )    '  ossuN.       •  I 


4  •  t 


iy6d  /l&èsrélat'tfs  c\ux  différends  furvems  en  I7< 

le  râper  M  le  Dw:  de  Farme  ainji  ^ 
\  '  \les  ,Fr inces.de     maifon  de  Bourbon.  \ 

*•  i*,     '.il  * 

:  ■;  ■'  -  ..  *)  ,       .    .  i 

SànUion  PragmcLtique  du  Vue  de  Pàrmtpwr  \ 
fireindte  tacquifdion  des  h  uns  de  ta  part  de  Ja  ma 

.     morte.   Dorméé^k  i\.  OHobreuiex. 

■*  *■  ' 

{Raccolta  compléta  aï  teggi  nelli  Stati  di  Parma^  Pi 
*   çenza  e  Guajlalh  Jopra  i  luoghi  fit  d^.)  , 

.    ■  .  J 

tttppo  per  la  Grazie  di  Dîn  Infante  dî  Spa^na,  Du 
di  Parma,  di  Piacenza»  di  GuaiUUa  &c.  &c»  &c. 

i 

Efigendo  il  bene  pubblico  di  porre  riparo  alla  îll 
mitata  afiiueDza  de  beni,  cbe  û  açquiftano  daile  Mar 

'  '  «lorl 

.     '       ■    .     .     •  '       ...        .  , 

Je  dois  me  conrenter  à  doduer  îcî  ces  pièces  qui  6nt  i't 
le  plus  iuiiueiii^ireiiieiu  de  prétexte  au  fameux:  bret  iiioaito 
«  -  du  Pape  Clément  Xill.  du  30.;Janvier  1768  p*r  le  quel 
t'attira  le  refl'eiiciinent,  pardculièrement  de  totstci'  ie&  Cofi 
de  jpourbon^  uhies  par  le  paftc  de  famille,  maitîfcttjé  (i 
tout  de  la  {»irt  dt  la  Frapcp  par  roccupadon  d'Aviguua 
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; ,  de  Parme  et  /,  BQUfiMs:  ^  8  ^ 

worte*  le  quali  pirticolarnunte  di  nn  fecojo  a  oHefla 
/Êiteû  ioDo  fuice  padroue  il'uai  prodigiu(4  quaiitità  det    '  ^ 

êe  îsï  part  du  R-  i  de  Naplf's  par  celle  de  Qenfvent.  Ref- 
feuiimeni  que  Ibn  fuccfflViir  iiU  pu  -^ppaifer  qu'en  decer- 
n^iit  1  1  fijppreflîon  He  l'orilre  Jeluites  et  eiï  cf^nrpMt>*nt 
encore  à  H'^urres  racrilivcs.  i\)ui  compl^^t^r  l'hiltoire  di- 
Y^*^™-*t'S'*^  '^•â^^rt^i'ds  il  t -udfiiit  HuiU  inJcrer  les  actes 

reijrifs  à  rexpuilîoii  des  Jtfuiifi  daiYf  dfffereus  états  de 
fforope ,  «îtifi  i)iie  In  diff'^reDtes  ordnnnancei  occiiiîonéft 
fa  le  6r«f  du  ^o.  Janvier»  •  Mais  vu  rimpoflîbîlitê  de  donner 
.Mates  cet  pièces ,  i|oi  -fe atei  fermeraient  un  volume  entier» 
je  mU  faire  pltiûrs  aax  Jeteurs  en  hnr  doamnt  ici  one 
lifte  cliroBol--'gfque  de  Je  |.>lûp«rt  de  cca  pîâces  tvcc  renvoi 
aux  ouvrages      on  les  trouve  épari»  • 

On  fait  que  le  Roi  dr  F»^ ivznf  iVâ'it  été  le  premier  à 
èrcmer  rexf^utfîon  dec  Jéruftes  'de  fes  écati  ptr  l'edîc  du 

9.Sept.  I7>s:.  (Siotîa  delC  linno  »7v>.  T.  H.  p."9<  ;  En 
*      fritirce.  où  U  pedVcocion  des  Jéfttites  avott  commencée  par 
Tanît  du  Parlement  de  Paris  du  6«  Aolt  1761*  (Mercure 
lu  et  pot  1761.  T.  U  p.  i7i.   Nova  afta  hiitor.  tfcci»  T*(II* 
^a)i»^  la  profcriptîAn  totale ,  après  les  anèrs  du  6*  Ao6t 
17*»  (PLATtL  mémoires  fur  raff.ire  des  Jétuitei  T.VIÏ. 
r-  ■-7')  <^U  2    Fcvr.  »^54,  (^extrait  Mrrc.  h.  et  poK  i7^4« 
T.  '.  p.  287  )  et  tfu  v,.M<rs  176^,  fut  confoinmée  par  l'édit 
du  Roi  du  mois  de  N<»veinbre  »764.  (Hirtoirt*  générale  de 
U  Compagnie   de  J^tos   T.  VI.   p.  ï84.     Pt.^iFL  uiéin.  fur 
l'arFaire  ^^e*«  Jéfuices  T.  Vlî.  p.  î4«*/  nisleic  la  l}ulle  du  mois 
de  Jmi-.'er    r  "  i .    t^Nova  a£Vi    iiilK   eccl.   T.  p.  VIO. 

Wa[ch  fieut  K i^iit^i^'isgf iVhii  lue  T.  M,  p.  466*)  par  U  quelle 
le  i'ipc  vonfinii^it  Tcriiie  des  jciuires,  m^is  «jui  fut  lup- 
pritréf  rant  to  Fr.nce,   que  le      May  >''6^.   en  Portugal 
(W^LCH  b.c.  T.  IL  p.  ;9V;.    En  F  fi  il  fine  l'cxpulfion  de  cet 
ordre   eut  liru   en  vertu  de   la  pragniatiquc  Sané^i/^n  du  ' 
^*^vtil  1767.  (Storîa  deir  amio  1767.   p.  m).    Dans  le  ' 
Jrojrinmr  des  drux  Siàlet  eHe  eut  lieu  par  TOrdonnance 
'db'  Roi  du  ^.  Nov.  167.  (Mtrc.  h.  et  pol.  176g.  T.  U 
f.^».  Vira  di  OementëXIfU  p.6v%   A  Pnnhe  par  le  décret 
du  3*  Février  t7^8•  (.Sturla  déir  cimo  176$.:  p.  Il,) 

Apit'i  qutf  je  inouitoire  du  F-^pe  du  j-'nv,  176&.  fut 
.  parvenu  à  U  Coiinqiifaiice  de  c>  •  cojurs ,  celles -çl  ne  fe 
contentèrent,  pas  de  le  fi^pprirner  d^nk  leurx  ét^ts,  cumine 
le  fit  le  Roi. de  France  le  aé.Feyr.  176^.  (^Mcrc.  h.  et  pol. 
176g.  T.l.  p.  29..)  le  Duc  de  Parme  le  a.  Mari  176g. 
(StorU  deli!  anno  17<SS*  p*H4«  Merc.  h.  et  pol.  iT^B*  T.  f« 
.  ■  ^^43•  546.)  le'  Rof  d'Efpague.le  16.  M^rs  (Raccolta  di 
•itie  le  legg^i  dcc  app,  p.;  ^  et  17.  Cqv^kuius  maxlmas 
Ibbrç  recirrlos  de  fuerza  p.  >oo.^  Merc.  h.  et  poU  iJÔH^ 
T.  1.   p  437')   i«  Ro'  deux' Sicile»,  le  j,  Jnio  i*6g. 

CR^accolta  di  iuttc  U  Icggi  ôcz.  app,  p«iX.)   Biles  exigèrent 

f  ^  .  do 
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migliorif  e  pui  ferrili  terrenî  dl  quefti  Statî,  oître  quel 
cbe  in  qaantita  forprendente  farebbero  per  acqnîfta 
poche  in  aveoire  per  le  dirpoAzioni  gii  £atte«  è  pendei 
a  loro  favoret  dopo  un  ban  ponde  rato  efsme  fopra 
un  oggettof  cbe  cotanto  intereffa  la  pubblica  ntihti, 
ôam  déterminât!  •  ancbe  col  parère  del  »oftroConfigli 

da  Pape  U  rc vocation  inonltoire  du  ^o.  Janv*  I 
Coars  d«  Bourbon  allirent  plat  Ima.  Le  iCei  de  Frtii 
par  na  arrêt  du  CoKfeil  da  f.Toia  1768*  lafolôc  de  f« 
lïccnper  Avignon '<e  qoi»  «^e8«doi  tt  il.Jvin  tyôS* 
Koi  de  Naplei  fit  occuper  Beneveac  le  t).  Juin  inalg 
•  la  proteftation  da  6on?ernenr  (Storia  dell'  aano  176 
P*  ^To)-  Les  trois  Coars  peu  fëtlifattet  des  Imrcf  ipie 
^ape  avait  icHtci  mois  de  Jaia  aux  croia  Court  «  et  pi 
contîntes  du  mémoirt  qu'en  reponfc  mua  Jcitret  dit  F 
j  des  deux  Siciks  (^'i  7,  Sept.  1765.  (Merc.  b.  et  poU  l7é 
T«i>»  r»  ^^40  antres  Çàurs  le  ^ape  fît  remettre  a 

Cours  de  Bourbon  (Mf rc,  h.  et  pol.  1-^69.  T,  I.  p.  16^ 
iuiiftereut  politivcmcnt  lur  l'ahnlitiou   totale  de  l'orélre  d 

Îéfuîtes  par  le  Pape  aiqfî  qu'on  le  voit  par  le  mémoire  p: 
enté  su  P'ipe  par  le  miniftre  d'tipagne  le  16  Jniv,  17^ 
(Merc.  h.  ei  pol.  1169   T.  I.  p.  3.87»  )  par  celui  du  Roi  d 
deux  Sicites   du  20.  Jtnv.  1769*  C^^^^^   b.  et  poj.  1761 
T.  1.  p.  29x0  et  par  celui  du  min.  du  Roi  de  France  i 
a6.  Jaim  1769.  CMerc.  b.  et  pol,  1769.  T*  I«  p.  291).  C 
^      Ipendant  «Iles  ne  purent  yeiacra  |Nir  1^  Je  refot  que  Içi 
pppofa  Clément  XiU.  jqsqn'  à  (i  mort  furvenue  le  %•  Fe« 
1769.  Son  fucce^enr  Clément  XIV,  fufpeiidit  d'abord  Vti 
du  Bref  quant  au  Dqc  de  Parme  et  lut  donna  la  beoediâîc 
apcftoii<]ue,  ainfi  qu'on  le  voit  par  fa  lettre  au  Roi  1 
France  du  mois  de  Juill.  1769.  (Merc*  b«  et  pol.  17^ 
^       T.  U.  p,         Ghfrka  epirome  conftitut.  pontif*  T.H»  P^HS! 
fdais  te  n'cU  qu*  apr^s  que  pur  la  bulle  du       Juillet  ifl 
^inférée  daus  le  prefent  recueil  T.  IV.   p.  84.^)  il  eut  figi 
|a  fupprellion  de  l'ordre  des  Jéfuites  (fuivic  de  près  tic 
mort^  que  les  bons  otlices  intcrporés  par  le  Duc  de  Paru 
liupics   des  Rois  Bourbons,   et  dont  il  rendît  compte  I 
pape  dans  4a  lettre  du  6.  Nov,i77?.  (Vûa  diClementeXl] 
p.  122.)  ainG  que  dent  fa  repopfe  du  6.Janv,  1774*  (* 
p«  132*)  amc  deux  Breft  du  Pape  du      et  30%  Dectm 
(i^*  P*  *M  129O  ^ep^  pi>^  aoDouçer  diint  ai|  Ce 

fittobre  iêcrct  ittembif  le  ^7.  Janv*  .1774.  fa  recoucîlîatii 
avec,  les  Court  de  Bourbon  (ibid,  p*l34  et,  145  )  préced 
déjà  dèt  l'ait  1770- de  fen  r^ccomddement  à?ee  le  Porto$ 
(ibid.  p.  ^40i  p^ti  après  il  fut  remis  le  23  M^rs  17, 
en  poritfflion  de  Benevent,  et  le  22.  Avril  d'Avignooi 
dernier  en  vertu  desr  lettres  Patentes  du  Roî  de  Fiance  « 
10  Avril  1774  et  qu'on  trouve  plus  haut  comme  la  demi* 
pièce  teriDÎnant   cette  éclatante  conteftition ,  peu  avant 

mm  de  Qan^euelUt  qui  expira  ie  aa»  Sept.  1774* 


I 
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'  Hlfniim  il  neceflario  prorvedianto  eoIU  ptibbli*  i*7<^ 
délit  preTente  Pranimttiea*  ^  ^ 


I  '  Qdiiidi  di  moto  proprio,  dl  oerta  fdaiiaïf  #  eoUa 
t  pwoezn  MIa  Somtia  Neftra  Aatorità ,  proibiamo ,  e 

didiiriamo  tfpreflamente  proibito  a  qualunque  Perfooa 
I  dî  q'iaiGvogîia  fta^o,  grado,  e  condizione,  ancorchè 
I  pm\\caUta  di  qiialfiafi  ampliflimo  privilégie,  ed  i  Noi 
lookedlitiQiente  o  mediatamente  faddita,  o  per  ragion 
é/k,  perfona ,  o  per  ragton  dei  b«ni ,  o  per  altéra  caufa» 
Hveiwere,  donare,  redere,  o  in  qaalfivoglia  altro  modo 
<aifdre,  o  alienare  diretbmente,  o  iodirettamentf  #  o 
i  ;rr||terpofta  perfona»  né  in  proprietâ,  né  in  nfQfmtto 
!  ii'fé'itto  tVa  vivi,  ovvero  per  atto,  o  difpofizione  di 
I  jtemavoionfà,  o  mifto,  comprefa  altrefî  la  fuccefllone 
intefâta,  in  mani  morte,  o  in  qnalfivoglia  altra  perfona 
non  Cottopofta  alla  nodra  giariëdizîone,  ed  in  loro  fa« 
vore.  Bfo,  econiodità.  Béni,  fi  mobilif  cbe  immobili, 
bn||âdi  monte ,  cenfi  attMt  denari»  azioni»  e  ngioni 
AphiUUL  fommai  o  valore» 

Art.  IT. 

iicbiaratto  pero  eceettoati  i  contratti  di  doua*. 
'  mMftn       e  le  difpofiastoni  di  nltima  volonta«  liml*. 

ti^dhfola  vigefima  parte  del  patrimonio  de!  donante» 
I  ofijponente;  la  quale  pero  intendiamo,  e  vogliamo» 
,  wf  non  abbia  a  poter  farfi  cbe  per  una  fol  volta,  e 
j  DoDdebbt  forpaflire  il  vaiore  di  fcudi  trecento  diParma: 

^eperul  fomaia  potrà  mai  adempirfi  alla  donazione» 
j  ^  difpofiaâone  fatta  a  favôre  di  Mani  morte,  o  di 
,  %  perfona  come  fopra  con  aflegno  di  beni  ftabili» 

*|y cenfi»  tuoehi  di  monte»  o  altco  effisItOf  ma 

Wk%  ed  onicamente  in  denaio  contante.  .  . 

I         ^  Art.  IIL  : 

i  crédit!  »  clie  prefentemente  appartengono ,  o 

JJJo  per  appartenere  io  future  aile  mani  morte,  o 
non  foggetti  alla  noilra  giurisdizîone  per  qna« 
[Q^titolo,  caufa,  o  ragione,  ed  anche  per  cenfi»  o 
ipoteche  generalî ,  e  fpeciall  degU  effetti  del  debi^ 
fiaoo  taU  crediti  o  ooncrattl»  o  da  contraérfi»  e 
I  aLF^^oo  mai  eglino  acquiftare,  o  confegnire.  beni 
J  ^>  oemmeno  in  fprsa  di  giudicialt  Decreti»  mabo» 
t       iblttnto  dbbUime  i  loro  Debitori  alla  renditt 
^    •  ^      F  4  degtt 
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de^li  efietti  ipotecati  per  fnddîsfarfi  dej  IcgU^^nû  iQt 
crediti  coi  fteifZo,  cbe  né  fari^  ritrattQ. 

AnT,  IV, 

^  .Qaalom^  mrà  le  mtm  morte,  o  âltri  ooo  fogpreti 
corne  fopra,  fi  trqy«flero  fiij  cafo  d'impiegafe  it  lor4 
denarOf  giacchè  refte  protbtto  df  tr^rpoiterio.  foar  d| 

Dominio  fenza  il  Sovrano  Noftro  affenfo*  potranno  farni 
riiivw'ftimento  nella  romp*^  di  Uuû  iuo^lii  4i  |ilODt< 
4itUe  CoaunuQuà.ooAce  fuddite*.  i 

Art.  V.  f 
Si  vîetano  fimUmente  tutte  le  Loca;^ioiii  perpétue^  i 
0d  Jongum  Umpus 9  e  tutte  altre^î  le  loeaztQiii  tempcN  . 
ranee^e  brevi,  e  quald  vpgitano.  aUri  contrtUt,  e  dtfpo- 
$ziQm  t  che  o  per  loro  oaf ura  •  o  pçr  pa^to  convenato 
foiOTero^  à  poteflero  eiTrre  cupaci  di  réodere  ipdirecramente 
nelle  IWanî  Vnorte ,   o  in  altrî  come  fopra  perpétue,  op- 
pure  adlongum  tFtnpus  il  pofleflb,  o  la  r^ni()li<  e  detenta- 
zione  de*  béni  ipimuQiiii  P  di  alifi  ^fietli  compre^  i|( 

A9T.  VL 

Sottoponîamo  egual  mente  alla  prefente  Noftra  Prof- 
bîzîone  tntti  quanti  ^li  arquift!,  le  traslnzionî ,  e  pa/Tiggi 
de  Rer»i  liveîlar j ,  f  r;fUec;tici ,  ed  aIrrtTi  apodiati .  anche' 
in  Torza  di  qiMlunque  pifto.  e  convtnzione  di  prelerenza, 
e'confolidazione  del  don^inié  utile  col  diretto:  volendo 
Noî ,  ed  efpreffâinente  co  t^^ndando,  chtf  in  tnttî  qaanti 
i  cafi  di  preferenza.  reverfione ,  '  refutasione,  cdnroltda- 
ztone  ed  altero  qiial(ivoj>n4f«  ïidn  poflano  mai  per  qaalmi* 
que  titolo,  e'cauh,  H  Ben?  ImmobîH  efiftenfî  preflo  dei 
taicî  pafTare  in  pîiPo  poriVfT),  o  in  pîeno  dum  nio  délie 
Mani  morte,  o  di  altri  t  oine  fopra  ad  eilVtto  di  ritenerli 
neppurc'  in  vi^ort^.  o  dipendenz-a  di  qualunque  pat-ta ,  o 
convenzione  di  prefenza,  tnttochè  anche  ab  an^i^Mo  nelle 
Inveftitur^t  o  ConceiUoni,  lievellarie  vi  foiTe  appoftot 
o  appofta  ;  ma  debbapo ,  come  dovrapno  fenza  alcun  aa« 
menco  4^  FItti  perpetul,  livelli*  od  altro»  rinveftirli  a 
Perfone  particolarî ,  e  laiché  noftre  fiiddite  nel  termine 
di  nn  anno  da  contarfi  dal  giorno  délia  devoluzîone  op- 
pure  entro  il  termine  di  un  altro  fiîccefîivo  anno  prefen- 
tare,  e  avère  prefentara  Perfona  acquirente  e  laica  cume 
fopra  per  fargline  a  gîufto  prezzo  la  vendita  del  fondo 
deyoiuto^  q^ale  prezzo  potra  in  âmili  ca&  impiegarû  ne* 

laoghi 
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lno^W  dî  monte  délie  dette  noftre  Comnnîrà:  reftatido  j -'g j 
htatto  il  pqlTeflb  de!  fondo  devoluto  prcllo  l'hirede  deli'  * 

okimo  inv  eflttp^^cgl  fplo  obbligo.di  corfifpondere  i'ao* 

Art.  Vir. 

•La  prefente  Le^ire  non  foUtnente  rmu^rderà  ç^îî  attt 
fra  vivi  di  qualunque  for^a,    e  !e  difponzioni  di  uititna 
volontà  da  farfi  da  oogi  in  avvenîre;  ma  vo^;l!ani,  che* 
jbbtacci,  e  coropreoda  altrefi  ^li  attî  tutti  frà  vivi,  dîfpo- 
fistoiû  lutte  d^uitima  volontà,  e  miftc  gtà  f^tU,  e  fatte» 
e  fcoo  ad  oggi  non  verificiite. 

Art.  VIIL 

.  Sotto  nome  di  Mani  mord»  di  ciii  d  parla  in  qnefta 
ooftcaLegge,  hgû  vogliamo»  oe  intendînmo .  che  fi  pof- 
faBO  comprendere,  ne  fiano  comprefi,  ma  benfi  che  fiano. 
anzî  frfdufî,  ed  ccciMu;iii  gli  Orpitîîli  tutti  de^T  Infennî, 
ed  Lipodi  4t;iie  noitre  Çxti%  di  TariDa,  di  Piacenza»  ^. 

di  Gua&iiiia. 

,  .  ♦  ^ 

Art.  IX.' 

Vof^Viamo,  e  dichUriamo ,  che  da  oggî  in  avantî  q>ia- 
Imiqôe  Pcrfuna ,  la  qnîile  vorrà  prottiTare  in  qnalche  ]^e- 
li'Xwnt,  Convento,  I\iGn.ill:tro ,  Confr'-v.'îiof  io ,  Ritiro, 
0  Congregazîone,  debba  fare  la  fu.4  rinunzîa  foltanto' 
abdîcariva.  ed  eftintiva,  ed  in  cTafo,  che  non  Tabbiafatta, 
o  non  la^facefle,  vogliamo.  e  dicharamo»  che  Tempre  fi 
debba  avère  per  fatta  io  virtù  délia  prefeAte  NoftraLegge  : 
ttstta  îtt  qualunque  ritrô  modot  non  pofli  ,  ne  debba 
ifllepilerfi,.înterpi^6,  o  gindtcarfi.  che  în  fenfo  ab- 
dîcitîvo,  eftînfïvo,  e  non  altrinnentî  ;  cofiché  la  fuc- 
crffione,  rimofîo  en  cal  mauièra  Toilacolo  deîla  IV-rfona 
nre,  poil'a,  e  paûar  debba  in  chi  lî  deve  di  racione 


il 

w 

fra<  i  vivenli.  - 

-Art.  X. 

Ben  intendendoii pero  cbe  pel  Lîvelîo, o  Vftalizto,  che 
k  detta  Perfona  ft  fara.  rifervato  netla  rinunziat  le  fiano 
Hefervate  tutte  le  fae  ragioni  per  poterlo  prontamênea 
OQnferaire,  foi  vît»  oatorale  durante  folamente;  poiché 
iipQU  faa  morte  vogliamo,  che  fi  abbia  per  eftinta  ogni  ' 
^ne  dî  confeoiiire  Livelle,  o  Vitalizj,  che  fi  preten- 
déffero  non  efatti  în  vita  dclla  Perfona  rînunciantei  e. 
ojflii  Giudicej    o  ïribunale  poiu  iu  alcmi  modo  co-». 

^5  nofcere 
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nofcere  dl  tatî  Vitalizj ,  c  Lîvelîl  liquali  non  rifcoflî  în 
vica  del  Rîfenncîante,   vogliamo   e  (iîchîaramo ,    che  fi 

abbUno  per  coodoAâd^  io  vîrta  délit  prefeate  Noftra  Legge« 

A  11  T.  XL* 

E  perla  plent  efecQziooe  di  tottoqninto  daNoi  vlea 
difpofto  in  quefl-a  Noftra  Pramuiitica  »  dichiamno  oit* 

e  per  fempre  iiulli,  irriti,  e  dî  niim  valore  tutti  quanti 
glî  Attî  frâ  vîvî,  d'ukima  volonlà,  emifti,  col  mezzo 
de*  qualî  por^llV  (V^uire,  o  dî  fatti  feguifle  alcunn  tras- 
Jâ^iooe  di  po^feUb*  dominio,  o  detentazîone  ad  lotigum 
Umjms^  reale,  o  palltataa  favore délie Maoi  Morte»  o  |U 
altr^' perfone  non  fouette*  corne  fopra  per  qaaluoqoe 
titolo  V  •  colore  •  o  pratefto .  in  modo  coe  di  efli 
non  fi  poffa,  ne  fi  debba  mai  a?er  alcnn  cbnto,  o  rigoardo 
come  fe  non  foflero  mai  ftati  fatti;  îrrîtandoli  Noî,  e 
caffkndoli  in  urjni  nu-glior  modo,  e  forma  ;  e  vîetando 
altrefi,  come  vîetiamo.  n  tutti  i  noftrî  Trîbunali,  e  Giu- 
dirt  di  qualunoue  forta ,  e  rango  compreiïï  i  Feudatiy  di 
attender(î«o  .dilverne  alcune  coofiderasione  ;  e  proibendo 
ai  Nota]  4i  rogarli.  o.farH  rogare  fotto  peoe  à  Noi  arbi* 
trarie»  mentre  t^li  atti  non  potranno  mai  valere  ail  éSiMa 
délia  frasla^tone  prçdetta,  ed  acqnifizione  di  dominiob 
poiTeflo,  e  d*^tentaztone.  Dîchîarando  anzi.  comeerprcf- 
famepte  dichiariamo ,  che  î  Beni  efifî'entî  preffo  dei  Laici, 
reftîno  affetti  al  vizîo  d'inalienabilitâ  quanto  fia  paflare  a 
Mani  morte ,  e  ad  altri  non  og^gettt  come  fopra ,  ma  va- 
dano  edevolvaoo»  come  in  virtuldellaprefente  ordlniamo, 
che  fpettino ,  e  fpettar  debbano  a  ebe  dt  ragioné  ba  |t  ^ 
am  U  diritto  di  eonfeguirli» 

Art.  XIL 

Ma  perche  col  tratto  de!  tempo  potrebbero  fucceder 
cafi,  i  qn'^ii  per  le  particoîari  loro  circoftanze  meritaflero 
la  R.  Noftra  approvazîone ,  e  lîcenza  di  poterfî  arqiiîftare 
Beni  dalle  Mani  morte»  o  da  altère  perfone  come  fopra» 
dichariamo  per  tanto,  che  colla  prefente  noftra  Le^e 
non  refteri  f^clofo  Tadito  dei  ricorû  a  Noi  medefimi»  per 
confeguire  il  fopreoio  noftro  Benepiadto,  o  fid  Décrète 
di  amaorHsxaziooe  »  il  quale,  rtfpettô  ai  contratti  di 
qaalunqae  forta,  devra  inferirfi  in  cadauno  di  tali  attî, 
Eè  fenza  diquefto  potrà  aîcun  Notajo  ro^arfene  fotto  pena 
a  Noi  arbitraria:  e  qualora  foffero  rogati  faerî  dei  tioft-ro 

Dominio»  non  potran  eiïere  oè.ccgiftiati  nçi  public! 

Ardufjf 

s  r 

*  ♦  . 
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Afchlv],  nè  efegoite  da  alcnn  Triboiiale,  o  Giadieet  tncbe  ^milA 


Art.  XIII. 

Negli  atti  poi  d\  ultima  volontd,  come  fonoiTefta* 
mmû  e  CodiriH,  bafttrit  che  il  dirponenteneUnttofteflo 
£ba  dirpo62ioDe  fi  dkfaiari  di  difpom  a  tennioi  délia 
fnCtaM  Legge,'  iocarieandd  pefo  eg!î  ammiiiiftratori 
âflitfllanî  «Mitof  q  le  perfone  non  fog^ette,  come 
.  fofirt,  inftituite,  o  contemplate ,  ad  impetrare  H  Noftro 
aSeDro  ,  o  fia  Decreto  di  ammortizzazione,  per  caî  dovrà 
e/?êfci  prefentata  la  fupplîca  entro  il  termine  di  duemefi»  • 
dai  ^oroo  deila  morte  del  Teftatore«  o  dell'  aperuiooe»0 
poUbficasîone  del  Teftaoïento»  o  Codicillo. 

•   '  •  Art.  XIV. 

Dalla  difpofizîone,     offervanza  délia  prèfente  Pfatn* 
matica  în  cio  rigaarda  le  Perfone  non  foggette  alla  noftra 
Gfilnsdizione  fi  dlchîarino  eccettiiare  le  Citti ,  e  ftati 
UUte^  al  noftro  Domioio;  che  banno  jèotivelisioiti  dl 
fai%iM  CittadiiuuiM  €on  elenna  delje  Città  noftre:  1# 
qoalleofivenziont  intendlamo»  che  reftino  nel  loro  efieret 
11011  oAaote  ^ueiU  odierna  noftra  fanzione^ 

•  X  fieeome  la  prefeote  Noftn  Legge  In  totte  le  fae 
parti  non  ha  altro  oggetto ,  che  qaello  del  Ben  pnbblico» 
c  dclla  Félicita  de  noftri  Popoîi ,  cofi  \  o[^liamo ,  e  coman- 
diamo,  cbe  la  medefima  debba  effere  fempreintefa,  fpiegata 
fâvorevolmente,  ed  interpretata  con  tutta  la  maggiore 
^^mione  per  la  aollità  degli  Atti»  Contratti,  e  Difpo*  ■ 
Im!  •  che  in  qualùnqae  maniera,  anche  indirettat  lon« 
.liftt.^  opponefiSaro  alU  ftefia  prefente  I^oftra  Legge; 
lâlîafido  pericd»  come  colla  pienèSBza  délia  Somna 
Sbftra  Poteftà,  ed  Antorità  deroghlamo»  ad  ogni  altra 
Legge,  Stato,  Decreto,  Ordine  Confuetudine,  PrivilegiQ 
ancbe  onerofo,  Coilituzione,  ed  a  tutto  cio  e  quanto 
potefle  in  qualunque  modo  ♦  e  forma  oftare  in  contrmo» 
j  aMepzbè  riduedeiTe  Ipçciiica.ed  indi^^ 

%^     Dat  dal  %  noftre  Palawo  la  Panna  qnefto  t^  aS*  OU 

r 
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\     JHfftrmis^  pitrt  U  Pape  d  h  D\ 

176^  EJit  du  Duc  de  Parme  qui  oJj'".jdtit  au  payefrient 
^^'''^  def  impôts  Jes  biens  icdtfiafîiques  qui  lors  de  ta.for-^ 
moÉifiit  du  dernier  Caélajlre  (ts6t      î\^%)'^)  ,€mt' 
été  entre  Us  mains  d^  perjonms  laïques  et  contri^ 
'    buabtes;  donné  le  i^.^anu.  i'j6\. 

{Raccolta  di  leggi  nelH  fiati  di  Far  ma  &c.  p.  1 1,)  , 

F^îlîppo  per  la  fjraz'a  dî  Dîo  Infante  dî  Spagna  ,  Ducft 
di  Parma.  di  PUceoza,  dt  Guailaila  &c.  &c«  . 

If!  vifta  d^lte  gravt  doglUnze  avanzateci*  fin  da 

•  quando  entramrao   al  ojcifico  poflVfTo  dî  qwefti  n^drî 
Diicari,   e  rhe  in  pr<r^rtllo  fi  fono  M  rontinuu  tïiolri- 
plicate  diî  Noftri  Ponoli  cor.tro  ralîilu  da  gran  tempo 
introdotco»  ed  accrefciuro  oramai  linç  ail' ccc^lTo*  ove 
dt  levare,   ad  ove  di  fofpendere  dal  [Nigameiito  de! 
pul>blici  Cartcbi^  o  dt  una  tnafllma  parte  di  medefimi» 
<|ae*  Beni .  cbe  «  febbene  altibfati  in  Eftimo  •  e  deferitti 
net  Catafti  délie  rifpettiire  noftré  Citti,  e  Stati.  e  eon* 
A-cruentemente  di  loro  natura  tributarj,   e  coUectaliili 
,        fecondo  li  réfpettîvi  partîcolarî  fiftemî  de'  med(  limi  noftri 
Stc'iM*  fono  in  iorprendente  quai»tità.  paflati  iii  manu  di- 
Perfone.  e  Corpi,   che  hanno  pretefo,  e  pretendono, 
che  il  Privilegio  deiia  loro  immuiiîtà»  o  efenzione  fi 
efteada.anche  a  tali  Beoi  di  tiuovo  acqtiiftoa  e  che  colla 
mutâzione*  délia  Perfona  dei  PodefTore  fi  moti  dt  cuii«»- 
farnrità  la  nttura  dè'  B^nt,  e  céiTi,  ove  io  tiitto,  ov«* 
în  parte,  cofne  fopra;  la  loro  qualîtâ  trîbutarîà,  onde 
fra  gli  aitri  incoiivenientî  ne  c  lucceduto  qocllo.  che 
la  Rata  de'  piibbiîct  Canchi  fpettanre  a  tali  Beni,  che 
per  fe  il^efla  non  puô  diminuirfi  ,  ne  fofpenderfi ,   o  cef- 
fare  io  pregiudizîo  df  i  R.  Noi^ro  £rario ,  è  andata  tutta 
a  ricadere  Tojpra  i  reflan ti  Beni  accataftati  con  doppio^ 
intbUerablle  aggravto  de'  Poffeffafi,  e  contro  ogniprio-^ 
cipio  di  giuftizta«  e  di  oaturale  eqoitài  fecondo  eoi 

'  è  do»  ' 

a 

.f!J;;Paé;la*froc]4ilutkMl  d»  lo.  Février  176^  (Raccolta  diM<»gg| 
p.  17»^  O"  voit  cjue  ^llc  eft  l'époque  du  dernier  Cadailre,  ' 
ce  qu*ou  doit  favoif  pbar  1* intcltigciwe  «lu  Bref  du  Fape  da 
30t  Janv*  1768»  '  ' 
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^(/overofo,  che  nellâ  civile  focietà  uno  porUr  debba  \*jfic 
ip^ii  ètW  altro,         ^  • 

Ëûendopi  Noi  f«tti  carlco  d!  prendere  nelk  p!a  • 
feria  cotofideraziode  on  affare  di  ttntà  ;lmportanzé  »  cba 
piu  d'ogot  àlfrô  Interefla  it  Bene  univerfal^  de^  noftri 
Popolî,  perché*  mira  pHficioalmemte  sUa  nf*r^qiit2i^fte 
èt\  pefî  pubiilici  tanto  nec-llariu  per  la  fuiullenza  dello 
Scato,  abbiattîo  rîronofcînto  di  effere  un  taie  abufo, 
&nodiIla  fna  origine,  diametralmenre  nnpollo  v\ox\  mena  ^ 

%\  nferitt  principj  ddla  naturale  equirà,  e  delta  ginftîzia 

10  gfnemle,  quanto  ancbe  fpecialhiPDte  ad  una  délie 

fià  antitbe  leggi  Yondameiltali  de!  Ducatî  di  Parma,  di 
iaceDza;  e  dî  altri  Noftri  Stati»  Tecotido  la  quale  trd- 
▼afi  efpreflamente  prefcrirtir) ,  che  i  Betii  una  vo\t%  fie* 
*c»ta(lati  piflar  debhano  col  loro  carico,  e  colla  qiialità 
di  tribntarj  in  qnahinque  p^  rfonfî,  o  Corpo ,  ancorchè 
iminurie,   ed   efenre   per  qurilù  vu^'Jia  caufa,    e  tîtolc: 
le^'Te.    che  vigente  fino  neî  C  coH  piu  rimotî,  è  ftata 
*tea^e  in  feguito  firènuta*  e  finovara  in  o6cafione  délie 
!«ma»onî,  e  èoinpilazioTii,  def  Catiftr:  léggè  èoiifcr- 
mata  dai  Domiiianti  Noftri  AntècelTorî»  tra  1  <quali  ancorat 
e  fpêcMmente  dai  Sdnim!  Ponrefici  Adrianô  VI  /  Oh»^ 
mente  VU,  e  Paolo  III.  con  replicatî  Brevî^  e  Provvîfionu 
colle  qtralî,    înerendo  precif^menre  ail'  antica  conlue- 
tudint' ,        ai  Decreti  de  Scivranî  f^redereflorî,  erprefi'a- 
mente  dictïiarr>no ,  che  i  Ber.î  pafTar  dovelTero  da  uno  ' 
netr  altro,  febbea  prtvilegiafa.  ed  itnmuney  in  qualilà 

11  Beni  trîl^iitarj ,  e  con  l*  obbligo  di  dover  ibccoinbel« 
il  pefo  degti  annui  Ci^Hcbi  impofti,  è  da  împonerfl  Fn. 
ifvenire:   feg^^e  In  fine»  che  di  conformiti  ritk'ô^iatno 
«fferfi  ritenuta,  e  rinovâta  atïche  tn  occafione  délia  for- 
muione  ,  e  cofDpibziune  deprjî  ultimî  Compartitî  gene* 
nlu    Abi>iamo  qiiindi  chîaramenre  comprefa  la  precifa 
^îeceflTi'à,  in  cui  ci  rifroviimo,  di  dover  ormaî  prèvalerci 
dei  dlrîtti  délia  Sovrana  Noitra  Aatoriiày  e  Gluriadizione, 
'per  togliere  un  abufo  cotanto  pregiudiciale,  e  per  dire 
a' Noftri  Suddid  quel  foliievo  da  efibloro  inceflantemeû!» 
implorato;  'ed  a*  medefimi  giaftarneiirte  dovoto.' 

Per cîo  coHa  prefente  Noftrà  Sanslbne,  di  mofo  pré» 
pno ,  di  certa  fcienza ,  e  colla  pienezza  délia  Tuprenra 
Nuitra  Ducal  Podeftàf  e  col  parère  anche  del  Nuftro 
ConfigUo»  vogliamo,  e  comarsdiamo  ,  che  turti  quanti  î 
Beni,  i  quali  nelle  compilazioni ,  e  riforme  degM  uitimi 
Compartiti  Generali  formad  nel  Parmlgiano^  e'Pfacei^ 
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ç  tino,  prcvie  le  opportune  ^ifure,  e  ûiiiie,  e  neglî  oltimi 
,  Cataftî  degîî  altri  Noftri  Statî  furoQo  defcritti,  ed  miiîm 
brati  in  tefta  de*  Laîci»  e  di  PerfoMi  oCof^  jbtlopoftl 
alla  Giuriadi2ione  Laica»  e  cbe  corne  ttli  farono  vin* 
colati»  non  meno  in  fbrsa  di  confoetudiney  quanto  îa 
vi^ore  délie  Leggî,  e  Decreti  fu  di  cio  fatte;  e  fiabilitt» 
air  obblîgo  di  tutti  quanti  i  Carichi  ordinarj,  e  firaor- 
dinar]  ♦  debbano  da  oggi  in  avanti ,  giufta  la  rata  ioro 
fpettante,  collettarfi,    ed  indiftintameote  caricarii  p«r 
lutte  quante  le  gravezze  ordinarie»  ed  eftraordîçarii^ 
Jropofte,  e  da  imponerû,  futrochè  fiaoo  paSatl^  e  ft 
ritrovtnoy  o  in  avvenire  paûa0ero».  jo  fi  ritrovj^ero  pmr 
qaaWnqae  eaofa»  e  titolo  in  matto*  e  preflb  dt  Perfone, 
oCorpi,  che  allegaflero,  o  pretendeflero ,  o  pretendano 
di  eitere  priviiegiati ,   efentî.  o  immuni  per  qualunque 
caufa:  e  dfrbbano  confîderarfî,  corne  fe  tDttora  foiVero* 
o  riHiantileru  prdTo  i  nTpettivî  loro  Autori ,  in  tefta  de* 
^ali  furono  corne  fopra  defcritti,  ed  allibrat!» 

A  quefto  effetto .  con  la  pienesia  deila  Somiui 
Koftra  AuCerità,  caiTiamo,  rivocbiamo  ed  annoUiamo 
tortit  a  fiiigoli/gli  Atd  di  forpenfione  o  aUro«  fatti,  eé 
.emanati  da  qoainvoglia  Uffiaiaie,  Giudîce,  oTribnnale 
in  qiialunque  tempo  »  e  per  qualunque  caufa,  o  motiVo, 
ed  a  favore  di  chkchtflla ,    giacchè  tutf î  li  detti  Attî, 
o  corne  abufivi .  o  rifpettivamente  come  di  mera  fofpen- 
fione,  non  hanno  potiUo  dare  a  chiaoque  on  dlritto 
permanente  di  efeozionei  ne  coftituirlo  in  alcàn'pofTeilb» 
o  quafi»  manutenibile;  coûccbè  da  oggi  in  avanti  noa 
irogUamo,  clie  di  tali  Aiti»  e  fofpenfioni  fi  debbat  e  fi 
poiia  mai  ,  avère  alcun  rigoardô;  ma  debbano  con  jde* 
rarfi  tanto  in  Gindîzio»  quanto  fuori  di  eHu^  corne  fa 
non  folïero  mai  fegaitî. 

Dichîaramo  perô,  ed  ê  noftra  mente  efprefla,  che 
reftîno  immuni,  ed  efenti  dalla  dîfpqfizîone  di  quefta 
Noftra  legge  li  beni  tutti,  che  ai  tempo  dei  fqrriferîtl 
nltimi  Cataài^  e  generali  Comp^rtiti,  furono  UfdaA 
JinUMi^iy  ed  efenti  in  £avpre  délie  Cbiefo»  e  dt  altre 
Opère  pie  Ecclefiafticbe»  e  da  efle  prefentemente  pofle« 
éaû  ancbe  in  via  di  legittima,  e  ^roporzionata  furroga, 
e  che,  come  tali,  fono  fempre  ftati  confiderati  ne* 
modi,  e  forme,  e  come  per  tali  Benî  fi  é  pfa?icâto 
fino  al  prefente;  accordando  Noî,  e  confermando  per 
tali  Beni  quel  l^eneiicio  d'immunità,   che  dai  ptifiimi» 

e  gloriofiifioii  noftri  P^edacafibri  è  ftatP  loro  accordato* 
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Ami  non  Ibtameole  vogliano ,  che  rdHoo  imnonl» 
flefeoti  i  Benl  délie  Gbiefe,  ed  altre  Opère,  cnne 

fipn,  ma  altrefi  tutti  que'  Béni,  cbe  le  medelitneCbiefe, 
d Opère  predette  poffedevano  realmente,  e  naturAlmente, 
priûii  de*  furriferiti  ultimi  Cadafti,  e  Compartiti  geoe- 
nli.  tottochè  non  apparîiTe  dai  Ca^aiH,  o  altri  Librl 
bblici  di  taie  lora  dominio,  e  poffeiTu  ;  qaaiora  dentro 
termine  di.dae  anni  proflimi  vengano  per  parte  loro 
ficttitite  AVanti  que*  Giodiei^iche  ci  placera  di  defti« 
WÊ^  k  opportâne  riindftraoze  in  'iicritto ,  appogiate  a 
lAvoli  antentici  docunienti,  per  eomprovare  on  taie 
JoTD poiTeiTo ,  o  dominio,  anteriore  ai  tetnpî  predett?; 
onde  poQîiDo,  fenza  fpefa,  o  difturbû,  conft-guire  oueila 
immonitâ,  ed  efenzione  di  cui  Noi  vogUamo»  cn'eiTe 
IfoifaDo.  ,       '  * 

JXciuaratno  inoltre  immuni,  ed  efenti  tutti  i  Patrl* 
mjfmplici  non  folo  gii  col^tuiti,  ma  anche  dé 
miîrfi  in  avvenire  a  fâvore  degli  Ecclefiaftici  Sècolafl 
J/mtif  e  da  pronoyerfi  agll  Ordini  Sâçri ,  folamente 
fl(r«ltro  i  limiti  délia TafTa  Sinodale  da  verificarii  nanti 
,yiel  Tribu nale,  cbe  da  Noi  verrà  deftînafo. 

Edichiariamo  pure,  che  inforgendo  dubbj ,  e  difïî- 
toM  fopra  quefta  Nuftra  Legge  in  rapporto  à  Beni  in« 
6nritod  air  immediaro  culto  di  Dio»  e  délia  fua  Chiefat 
iomm  eflere  a  Noi  «rpcfte^  mentre  aVendo  per  oggetto 
fiiicipiliaimo  k  Religionet  da  cui  dipende  la  feiiciti 
M*$ofraBOf  e^iSudditl^  deeidemno  fecondo  quelle 
^'ijhie  di  pieti ,  che  il  Sommo  Iddio  fi  è  degn^ito 
ffcpfiraerci  profondamente  nel  cuore. 
•  incarichiamo  pertanto  i  noftfî  Tribunal!,  e  Giudîcl, 
*SQali  fpetta,  e  fi  appartiene  per  loro  ilUtiito  la  giulta 
^Qzione  dei  pefi  pubblici  fopra  i  Heoi  délie  rifpet* 
*eiHoftre  Città,  eStatî,  di  efeguire,   e  far  efe^uîre 
ireoiamo'  di  prcfcïrivere  in  qnefto  Noftro  Reaie 
.  -.4  fecondo  le  Leggi ,  e  le  Rt-gole  in  addtetro  ftabU 
■^f  a  vigenti  per  nrta  perfetta  pereqiiasione  di  tutti 
y*ttti  i  carichi  pubblici,  onde  neffuno  abbia  in  avvenlre 
wn  ragionevole  mocjvo  di  porgere  a  Noi  uiieriori 
Çïerele,  «  doglianze. 

.     Dat.  dâl  R.  noftre  Pelazzo  in  Parma  qnefto  di 

FxLIPFOt 
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96       Difftrtnds  entre  Je  Pape^  et  /.  V, 

1767       du  Duc  dê  Parm  fur.Ncqtiifitton  de  (rient 
"^y^^-Us  eccUfiajUqm  Jecutiers^  en  confirmant  du  rejle^ïa 
'  t     pragmatique  du  2s.  Oi?.  1704.    Donné  le  .  - 

•    iiy^anv.\ij67.  "  . 

{Raccoltaii  ieggi  netii  fiaii  A  Pif  ma.  p.  28  ) 

:J/  erdittaiiilo  pprla  gràzbdi  Dio  lofMte  di Spagna,  Daca 

Avendo  Noî  preli  în  confiderazione  }  dîveffl  rlcbffi, 
con.cui^li  KccUC^ftici  Secolari  noftri  fudditi  hannoflii^ 
'plorato  di  elTere  abîlitati  aile  fucceilionît  ed  acqutfti^  cl 
!fiamo  determioad  dl  venire  ki  loro  Ta^ore  alla  fegueme 
pichiârazione:  In  circoftanza  maiTime,  che  a  tenore  délie 
fofleguîte  pfovvîdenie  fono  ora,  rifpetto  a  uîe  Pin^o  dl 
EcdefiaiHci ,  in  parte  cefl-iti  i  nrinrivi ,  p^r  ciii  fiirono 
cumprefi  nella  Prammutîca  délie  Miiii  mortes  e  la 

rî^nfîrdo  ancDra  alie  ca  itele,  che  in  oggi  da  Noi  fi  pre« 

TcrivoDo  fu  di  qoefto  liianto,  ' 

.  ■  .    '        '       '  '  '  » 

Vogliamo  per  tanto,  che  da  oç^gî  în  avvenîre  fia» 
/e  sMntendti  perniefl'o  a  qualfivopl i:^  Eirciefiallico  ,SecoUi:e 
noftro  fud Jito  di  fuccedt^re  Dell*  Eredita  de'  fuoî  Afceil* 

denti,  e.tç>llateraii  ûae  al  quarto  grado  înclufivamenie, 
tanto  per  vià  di  Teftamento,  e  dh-Socceffioli#.  incefûtft» 
cône  per  inê22lo<  dl  q^aluoqae  altero  Atto  di  ultima  vo* 
flanti  ed  ajncbe  a  titolo  di  Legato  :  Dtchiarando  che  i  detti 
Ëcclefiaftici  polTano  godere  délia  prefente  abîiitazîone 

•   , anche  per  le  meuzionate  Succeirioni,  che  fopVro  ftate 
a  cadaïui  di  ioru  devolure  dal  giunio  dt-lla  promul^ata 
.Prammatîca  délie  Manimur'e,  faivi  pero  i,  ftutti  in  gy^^^ 
frattempu  percetti  dat  Pofleffuri  de'  Beni|.  e  faIvi  ancora 
4  Legati  di  quantità,  che  fi  foffero  efatcî,  e  ronfantij  e4 
ecoettuati  ^creii  icafi»  in  cui  fi  IbiTe  aoqmftato  diricto 

'   a  ^aaiaoque  terzo  di  pendente  da  qaalche  Donastofio 
rivoeata,  e  che  la  Donazlone  rivocatoria  avcûe  gia  COQ* 

'  feguito  n  fuo  ejSettQ.  ■ 

if  "• 

Eftendiamo,  e  dovrà  intenderli  eftefa  qnefta  ablH^ 
.tasiooè  degU .  Ëcclefîaftici  fi^coiari  al  poter  eglino  far 
Hcquifti  di  Beni  ftabili  a  titolo  di  Compra^  o  di  i'eraïutji  : 
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foi  pure  di  Cenfi,   Fhti  perpetui»  e  di  altrl  annui 
îàikl:  per  modo  che  qiiajfivoglia  Notajo  de*  Noftri 
&id  poffii  eûere  rogatcde  fuddetti  Attl  d'oltint  voiontlf 
îik  rif)»m!vt  Iftromenti  di  Acquifto  »  di  Aéisiône ,  o 

DWïooede' Beni  ereditatî:  ebo  che  pero  il  Not*jo  fit 
e^otimente  rogato  deU'  obbli^azione  da  an'umerfi  dall* 
Eccltliaftico  acquirenre  di  foccotnbere,  per  i  Beni  di  nuovo 
«quifto.  ai  Carichi  impoUi,  e  da  iinporfi  ;  di  non  farne 
tlitnme  per  qualunque  titolo  in  Manoaioita,  e  Hi 
Boideclinire  péri  detti  Beni  il  Foro  Laicale»  con  doverfi 
tAMltgazione  inférire  neli^  Iftromento. 

Ae  caû  pero,  ce'  qoali  non  ft-^uiffe  alcon  Iftromento 
i^'iIMdizione,  o  pofleflfo  d'Ëredita,.  ne  di  Divifioni  délie 
inedelicDe,  o  d*AcettazioDe  de*  LégacU  in  cai  dovrebbe 
iofciii  la  derta  obligazione,'  vogliamot  ed  ofdiniaino» 
dMiinM  rifiièttivi  eafi  non  poflano  lî  predetti  noftri 
SaifciEcclefiafticî  Secolari  prendere  il  poflVflo  de'  Btnî, 
Atlloro  ùrtbbero  dovutia  titolo  d*Lredifà,  o  Le^-uip 
tomefoon,  feprmia  negli  Atti  dei  rifpettivi  Giusdicenti 
^^iwkeudali  deileCit^à,  e  f^uoghi  del  Nollro  Dotninio 
BOBtfnjïoîn  forma  légale  aflumu  U  fuccennata  Obbli- 
altriirenti  dichiarîi^nio*  che  non  fi  avra ,  ne 
(|ûirri  mai,  9verli  «  ne  confiderarfi  per  trasferito  in  detti 
Wiiiid  fecolari  alciui  Domino  t  o  poflêfib,  anche 
<iif«apii«detentazione,  che  farà  anzi  nuilo»  e  dî  niun 
**lore,  ed  effet to  ,  coaie  ponVllb  viziofo,  e  d'intrufiqne, 
••^ftoftante,  a  cautela  qualunque  Legge,  Decrtto,  Sta- 
^ocoDtiDuativo  del  pofltlïo  del  Defunto  nell*  Erede» 
Jcoidicerta  Noftra  fcieoza,  e  col  potere  délia  Noftra 
Autorità ,  a  quefto  efF#»tto,  efprêirivamente  de- 
e  in  chia^cheduno  dei  detti  caC»  ne'  quail 
"^f^iilemiine  di  fei  tdeii,  da  decorrere  dal  giorno»  in 
'f'wJipriràla  fucceiTione  teftata,  o  fi  farà  luogo  al  ron* 
JW^^ito  dc^  Le-giTi,    U  altra  di rî'oiizicuie ,   non  fara 
'"^■utita  fopraurUinatâ  Obbliga2.ione ,  avrà,    e  dovrà 
*^luugone'  menzionat!  cafi  il  difpofto  nella  dctta  noftra 
l^%Mca  a  favore  di  ciii  avrà  ragione  di  fuccedjervi. 

quanto  poi  aile  Snccefllonî  dévolu  te  a  dettî  Ec* 


\t\  per  dispoiîzione  di  quaiche  i'eriorîa  o  eftranea, 
**Scongiunta  olcre  al  quarto  grado;  e  rifpetto  altreai 
Dit-ramente  ludrativif  ed  aile  Ceflioni^  e  Ûoni* 
^Dcorchè  rjninneratoria.  e  cotrîfpetttve,  intendiamo^ 
'  Vatro,  che  tali.  Atti  non  poflano  mai  a?ere  alcona 
^•»eri      ,  G  validità. 


•  * 


o 
Re 
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« 

Benepltcito,     termini  dei  CorpiXlI.  e  XlU  délia  ï 
Pr«tmn.tica  de' as  Ottobre  1764  U  qo«le  5" 
corne  in  ogni  «Ura  fiu  ptrt»,  e.  compatibilœente 
odierne  ooftre  Dichi»raK«îonî ,  non  potrà  per  alcuo  m< 
4eclin«re  dalU  prefcritta,  ed  invioUbilc  foa  oflÎBnrsnzt 

Dst.  del  R.  Nofkro  Paluwo  in  Parma  qnefio 
13.  Geonajo  1767.  • 

,  '  FSROIMAMOO. 

GoauBtaio  ov  Tux4 


a.  . 

1768  ^"'^  defeniaid  aappetUr  et 

$16»  iun.  recourir  h  Rome  oit  autres  tributumx  étrangers  fa 
ta  permiffion  du  Duc»  et  de  publier  des  Bulles  « 
JPape  avant  qu'elles  ayent  Hé  munies  de  F exequpt» 
donne  en  date  du  16.  ^aw.  1768. 
(^Raceotta  ii  tuiU  U  i«f «i       .  p.  43  ) 


Ferdinando  per.  la  graïia  di  Dio  Infante  di  Efpagn 
Duca  di  Parma ,  di  Pifikcenza  &c.  &c.  &c.  . 

Dal  fupplichevoli  replicatl  lamenti  de'  noftri  Popo 
amatîffimi  offeritafi  alla  noftra  confiderazîone  1»  m'>it 
.  Sa  ferie  dei  difordinî  cagionati  daU'  abafaU 
Si  traerfi  a  v  cenda  molti  de»  noftn  Sndditi  tanto  ^ 
lari,  cou.e  Ecclefuftici  in  impegno  dt  Riof'^iwj» 
foori  dei  nollro  D..mlnio,  e  iRecialmente  nelle  CoW  « 
-  Roma.  con  graviffimo  difpendio  dalle  pnvate  1  am.RU 

•  -  al  pubblh»  Beoe  de'  noftri  Stati  dalla  d.fpofiz-one  dei 
Lp^^î,  e  de'SagriCanoni.  ed  anche  da  P»""^"  f 
V,  ;  i    ed  îndaUi}  abbiam  Bel  tempo  fteffo  r.voir» 
?er>rtà  deile  noftre  attenzionl  •«'  altro  non  men^  g  » 
«bufo.  d.  v.dern  difpofto  de'Benefizj.  •  ««' f 
EcckÛaftiche  a  f.vore  d.  perfone  Straoîe»  çonjMi 
fioae  de*  Sudditi.  e  (e^natamentea  contmaato 
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flleCUefd  ParrochitU  del  noftfo  Domio!Ot  per  1«  di  j 

mpmti  eflrema  ancorche  Towenata  cod  i  pîèf:oii 
Jkcûd  del  noftro  Errario ,   altre  fono  provvediite  di 
ftfmdiî  ineno  ntilî  ail*  importanza  dei  fagro  Miuiftero, 
litre  rimangono  da  plu  anni  vedove  dei  loro  Paftori 
coo  ligrimevole  detrimento  del  bene  più  effenziale  àtWo 
te:  fii  efleado  a  Noi  incognità  la  praticata  facilità 
de  mneggi  tendent!  al  conreqQtmeiito  degli  «ccenad 
Bae&zj,  e  Penfiûni,  per  via  talvolta  indirette*  preoe- 
capîtepiù  dal  favore,  che  dal  vero  meritOi  e  dai  niti$;r« 
^bifogco,  condannate  da' Sagri  Canoni,  contrarie 
«jli  parità  délia  Religionè,  înconciliâbili  col  buon  fer- 
^igio  della  Chiefa ,   oppofle  alla  innocenza,   e  fantità 
M  vitaEccleûaftica,  e  afiatto  ripugoanti  aile  retlKTitne 
keoziooi  délia  SaùU  Sede,  ci  fiam  finalaieote  deter« 
mloiti  di  porre  irli^  valevole  riparo  aUa  innezione  di 
M  peniidofi  inconveniend ,  col  render  pobblica  coIU 
^Wtt  délia  noftra  Somna  Podeftà  ed  anche  cot 
î*Ki  del  noftro  Confiai io  di  Statu  la  preiente  San- 
^«»chedovrà  in  avvenîre  riguardarfi,   ed  efeguîrft 
^êU^epo&dva,  e  foodameataie  del  ûoâro  Dominio. 

■ 

Dalgiortio  délia  prefente.  promulgazione  in  avant! 
mmmo  generalmente  vietato  a  qaalfivoglia  Soddito 
^j^,  odimmediato,  Secolare»  od  EcciefiàftiçO  t  a 

qoilanque  Corpo  ;  CoUeglo  ed'Univerfiti  comprefi  i 

^tii  e  Famiglie  Relîgiofe  dell'  uno  e  dell*  altro 
■w,  feoza  la  menoma  eccettuazionc  dî  trarne»  e  di 
«ertratto  a  conteftarc,  e  roftenere,  în  qualunque  grado 
'tltoza,  Lite  giudiciaii  in  alcan  Tribunale  eftero, 
'm^i^k  aocbe  qaelli  di  Roma,  per  qualfiafi  Caofa, 
EdefiafticA ,  e  relativa  a  bcni,  ragioni,  dîritti, 
^J^^Mzedi  qnalonque  ferU  efiftent!-in  qoeftl  Regj 
fy.^titi,  fenza  averne  prima  iœpetrato  U  noftro' So- 
'•fri^neplacito* 


■s 


Sûttû  la  medefitna  proîbizione  non  farà  lecîto  ad 
e  coine  fopra,  di^ricorrere  a  Prîncipî  »  Governi, 
efteri ,  nè  per  ragiode  di  béni,  azionit  pre- 
e  diritti  di  qualunqne  forta,  nè  per  confegttire 
^MriftatiBenefiq»  Penfioni  £cclefiafticbe ,  Com- 
Dîgoità ,  o  Cariche  con  annefia  gbinsdizione  dl 


W5»qûe  nngo»  o  prefogatîva,  quando  non  fiafi  prîma 
^ato  11  Beneplacito  lidia  Supreina  Noftra  aatorità. 
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I J  Bentfia^  Ecctcfiaftiei ,  eunitl  «  e  iK>ti  eorîtit  con* 
preii  «nche  i  Conciftoi^îali ,  le  Penfioni  «  AUzW ,  Corn* 

mende,  e  Oignità,  c  Cariche  di  annefla  gîuri&dizione, 
qualunque  iiano ,  ancorcnt*  erig^eilero  una  Tpeziale,  ed 
individaa  menzione^  vo^Uamo,  e  comandiatno,  che  non 
f^ofikap  confegairû,  fe  noa  dâ  Suddid  naziontlt:  coo 
che  perô  «n^e  per  qnefti»  précéda  il  riferkcK  Sovnno 
Beaeplacito,  , 


Dichiaramo  nei  Noftrt  Stati  inefefrntbtle  da  ^ 

lunque  GiuHice,  o  Tribunale  taoto  Laico  corne  Ecde- 
iiaftico,  o^ni  forta  dtScrittit  Ordini,  Lettere  Seote/ize, 
Decretî,   Bolle,    Brevî ,   e  Prowinuni  da  Roma,  e  da 

Îualfivoglia  Podefta,  o  Çuria  efiera:  per  modo  cbe  noo 
poffa  far  nfd  dt  >tali  rtcapîH,  nè^  darfi  alcnn  poiTeffiot 
nè  paflarfi  ad  alcro  atto  gtudiziatè,  o  ftragtudizialet  o 
relacivo  tanto  a  beiii^  come  a  perfone,  fetiz*  avertie  prittt 
implorato»  ed  ouebiito  il  Regîo  exequatnr, 

E  tutto  cio  fotto  pena  d'intrinfeca  nullità  di  qaal- 
fivui^liâ  atto,  contrario  a  quefta  noRra  Srinzionc.  è  ài 
quelle  ancora»  aile  quali  û  procédera  di  fatto  verb  de' 
contravven^ai ,  che  faraaoo  confiderad  come  reMtirl 
délie  principale  maflime  dl  boonGoverno,  e  îrile  fia 
intereflaoti  Leggi  di  5tato;  e  come  tait  faraiftiorancbe 
îo  via  ecooomtca,  feveramente  puniri;  itnppnendio  a  td 
fine,  come  erprelUmente  împoniumo  alla  fedeltà,  e  vî- 
gilanza  di  tutti  i  noftrî ,  Tribnn^ilî ,  Miniftrî,  o  Giudic: 
tanto  Ref^j,  cume  feudalt  di  praticare  og;ni  pin  accuratî 
attenzione  diretta  alla  pontuale,  ed  immancabile  oiler* 
^anza  délia  prefente  afibluta  noftra  Voloutà,  foodst? 
fnîl*  iinico  neceffario  oggecto  del  comon  bene  éi 
Doftri  fadditL 

* 

Dat.  dat  Noftro  Real  Palazzo  in  Parma  que&o  A 
l6.  Gennajo  deii'  anno  J768.  ,      '  ' 


FltRDlNANPO. 
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^es  en  forme  de  Bref  de  N.  S.  Père  Clément  XI  IL  1763 
en  vertu  des  quelles  des  Ordonances  rendues  dans  les  ^ 
pucbis  de  Parme  et  de  Plaifance  font  déclarées  abu^ 
fkm ,  nuUes  et  de  nulle  valeur ,  en  t^nt  qu'elles  font 
jpk^uàsiables  aux  Droits ,  Immunités  et  Privilèges 
à  la  lurisdiUion  ecctéfiajlique  ;  en  àoe  du 

30i  janvier  1768* 

iFHa  a  Clémente XIll  p.  74.  not.l.<>)  et  ft  trouvent  de  \ 
même  en  Italien  dans  Storia  delt  anno  j^68-  p.  78.  en  Fran^^ 
fSg  dans  Mire.  hift.  et  pol.  1768*  P«  !•  p*277«  en  AUi^ 
'  mand  dans  Nom  aSa  eeclef.  T.  VIIL  H  dans  N.^ 
Gen.  Hifi.  Nachrichten.  T. 9:1.  p.jàiO 

J^r  hotatib  con  on  dolore  inefprimibile,  che  da  qualche 

fSfipa'  «et  noftro  Dûcato  dS  Paitn»»  e  di  Placenza,  fono 

MMiifl  4n  un  Tribanalè  Laico,  e  per  confegpensa  ilie- 

gmmo^  alcuni  Decreti  contro  i  Dititti,  eé  Immiioità 

deUa  Chiefa ,  tra'  quali  devefi  priôlieraniente  côUocare 

qaello  ch'  ufci  in  Parma  il  di  25.  Ottobre  1764,  per 

ad  înîbivali  non  folamente,  fotto  le  pene  le  più  gravi, 

il  fare  alcun  Legato  in  favore  di  perfone  di  mano  morta 

^  €ccedefle  la  fumma  délia  ventefinr\a  parte  de*  beni 

fÉ  Ttftatore ,  nè  Torpaflafft  trecentp  Scudi  di  Pariiia«  e 

'pegÊtlU  in  efiettifo  contante;  ma  ancon  ingiugnevafi 

•  MH  qoellit  cbe  faceflero  UProfeifione  religioA,  di 

fbnnare  un  Atto,  col  quale  rfonnsiaflero  a  tutti,  i  lor 

diritti,  corne  fe  mai  non  n'aveffero  avQto;  coftando  ci& 

dalle  altre  Dicharazîoni,  e  Ordînazioni,  che  vennero  in 

iaaùJto;   FofcU  Tultro  del  di  |a  Gcnaajo  ijPS**)^ 

col 

Qijoiqae  Torigîaal  latin  aïe  été  imprimé  réparémcnc  à  Rome 
covain  taché  de'  me  le  procurer. 

**)  La  copie  que  j'ai  fuhrîe  îcl,  le'Scoria  dell*  aano,  le  Merc 
h.  tt  PoL  allcauent  tout  le  *it*  Jauv*  comme  la  date  de 
'        ,  G  3  l'ordo* 
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17^8  91^^  A  dichuravt,  cbe  tutti  i  Béni,  i  qoaUertni 
foggecti  a  faglia  helle  mani  laicbe»  lo  foflero  «ncora  tf 
qoeHe  degli  Ecclefiaftici»  nelle  qoati  erano  paflatl,  < 
fyelTero  t  paflbre  in  ^▼venire;  Indi  Teditto  del  d 

8.  Febbrajo  dell*  wrso  fteiTo,  coo  coî  ftabilivafi  un  Tri 
bunale  corne  competen^^e  ♦  per  giudicarc  le  controvcrfie 
cbe  infurgeflero  in  occafione  de' due  précèdent!  Decreti 
C  finalmtnte  la  fpic^^zii-ne  del  fecondo  Decreto  in  ètti 
del  di  13.  GeDnajo  1765  cbe  fa  retrocedere  fino  ali 
an  no  15^1  VËpoctdi  tali  Dirittt,  che  le  perfoneEccIfr 
fiafticbe  doverebbptiQ  cotninciàr  a  pagarei  e  prefcriver< 
^  medefitni  dhfare  nna  dichiaraxio'ne  de'  Beot  fteffii  dope 
quel  tempo  i  Gia4id  l#aici ,  fottQ  le  penç  4ovfitç  coDtr< 
a'  Tiiàfgrefluri, 

Informato  per  tanto  délia  promulgazîooe  dî  tutt 
'  qnefti  Décret?,  ed  altri  abufi  tanto  prep;iudiziali  aile  Itii" 
maiiicà  ^cieûafticbe*  credetti  eiler  lu  debito  d'inipie< 
gare  i  mezzi  d*  pacificazione  t  prima  d*uCar  dé^  ritnecj 
cfRcacî,  che  U  mio  carico  mi  poteva  dettare,  per  ottenere 
la  recifiiHie  di  tiitti  qoefti  Mtu  M  erq  lufibgato  d'eif  rvi 
riufcito .  ftante  che  mi  venivano  moftrati  de'  noofi  De- 
creti,  che  cafTavaiio  i  primi;  ma  ne  fui  inganoato»  ij^ 
perchiot  chè ,  ficcome  ne  fol  pofcia  informato  1  | 
Po^enza  fecolire  con  un  nuovo  Editto,  in  data  «i 
12  Gennajo  deU'  aqno  fcorfo,  li  rinnoç'o,  e  li  con- 
fermô  con  àlcune  modîticazionî ,  fempre  îngiuriofe  ^^'^ 
tibertificcU  fiiftiche.  Dl  piu  fa  oominato  il  di  26.  Mar^c 
dell'  anno  ftefib  on  fpprintendenCe  per  radminiftrazioDi 
degli  affari  EcoleGaftIcK  Comparve  ancom  QP  Wmof^ 
•  per  la  perfona  che  aveva  ad  efercîtare  quefta  Sopentt 
tendeoza  incompétente  ,  c  per  quelli ,  ch'  avevapo  « 
e£i«ce  .da  ici  dipepdentif  d'onde  |ie  venne, 

Pordoonitict  qui  ic  movt  Inférée  fins  h^ut  fou;  |»  ^^^|! 
éa  13*  Janv»    Je  croîs  pourtant  que  la  dernière  ** 
%Mt\  et  cettr.diverM  de  d#|e  n'eft  pat  U 
troute  opiformeinent  dans  lea  copici  du  prefcnc  brr 
|ea  comparant  a  cellei  dei  piecfi  qo!  précedeott 

'  îi 

•}  ri^uo  dl  crestone,  ed  îlVruiionc  per  la  Rcgia  ^*'?'*''J,p 
lendenza  a  Looghi  Pii  td  3  tuui  gli  ahri  Coil*'  ^ 
fotto  il  DOfne  Hi  inaui- irit  rte  nfgli  Siatî  di  ^"^'"^^^j 
ordtnato  ét  S.  A.R«  fotto  il  giorno  z6.Marto  1767*  , 
pièce  fe  trowvé  dans  Reçcotct  Ai  tntte  le  leggi  p<3l 
Ill4i  îl  ne  m*a  paa  para  e0èntli!|  de  ïMtt^s* 
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\  isioi  limid  del  loro  potere»  hanno  ofato.di  dar  giu^  [ 
j  fio  fopra  le  'cofe  CicrofaDte.  Dopo  tanta  7nda1?i»nza 
àimto  noftro»  afpeetavaiiio  il  foccorfo  dalP  altiflttno; 
ji  II  tondt^aoïo  coo  lagrime  continue  ;  ma  'nulia  ci  ' 
^  irim  di  pin  reiarre  al  colmo  11  noûro.  dolore.  Im- 
I  pcrdocché  fotto  H  16  di  quefto  tnefe  [dî  Gennajo  *)] 
èîifcira  dilla  Dnrale  Stamperiâ  una  Prammatica  Saa- 
zione  in^Hiriofa  affatfo,  e  calunniofa.  e  quel 'ch*  è  pîOf 
pre^iuéicevule,  e  teiidente  ad  un  Scîstna»  per  cai  fi 
faïUeto  iiaccdte  le  pecore  dal  lor  Paftorc* 

hpo  av#r  mtratd  coYi  on  oecblo  troppo  tranqnillo 

leolpi  terribili  intedtati  ail'  autorità  délia  Santa  Sede^ 
H^^iaChiefa,  fenzd  fptranza  dî  ftornarli  alrrimcnti;  ' 
Ijo  crediito  che  foiVe  gîunto  alla  fine  quel  tempo,  ch' 
»tto  nufciiTe  a  vendicare  le  libt^rtà  Eccleliaftirhe  cofi 
^leotemente  att^ccate,  affine  di  non!  tocorrere  la  faccia 
d'mrtradito  il  mio  dovere.    E  percio  di  inio  moto 
Nrio,  di  mia  certa  fcienza»  e  dopo  il  (>arere  prelb 
^  M  dcf*  miei  venerabiii  FratelU  Cardinal!  di  Santa 
QkbRomana,  dichiariamo  nnlli,  di  niun  valore,  te* 
■«nrj  sbufivi  &c.  li  fopraddetti  Atti,  Decrcti ,  Edicti, 
^^fCciri  (ia  mano  di  perfone,  che  non  hanno  veruna 
i^tonià  di  formarli  ;  non  naeno  che  tutti  quelli ,  ch*  in 
«guito  ufcir  poteflero  (locchè  Iddio  tenga  lontano)  ,  e 
Nnano  i  noftri  Venérabili  Fratelli  Vercovi  d'effi  Do» 
.^»«diltri,  di  conformarvifi.   Di  plu«  ficcome  ap-  . 
N^Qiad  una  notoriété  di  diritto,  che  fiitti  quelli,  1 
frtfifoQo  intereiTati  nella  formazione,  pubblicazionet 
*«cozione  délie  Ordinazîonî  medefime ,  fono  incorfi 
ifttutîe  le  Cenfure  Ecclelîalliohe ,   e  fon  decaduti  da 
^le  grazie  noftre,  unitamente  con  quelli,  che  loro 
'«cjjeraono;  coli  dichiariamo  che  non  pcffano  eÛVe 
^elli     quefte  Cenfare»  nè  riceverne  Tafloluzione  in. 
1       tempo,  Te  non  da  noi^  o  dal  Pontefice  efiftente 
mtQito  il        di  pericolo  di  morte)  falvo  ancora 
(      «fi  dopo  piffato  il  pendolo  di  rîtrarre  tiitto  cîo 
^îvrwiiio  fatto  d'attentaturio    aile  Immuuità  E»  cle-^ 
t  tJ*"^»  altrimente  rimarranno  aile  medefime  pene  foçj- 
l  pti,  yoleodo  che  qnerto  Brève  abbia  fempre  la  ftelTa 
•onta,  e  vigore,    JVla  ûccoine  egli  è  aiicora  noturio, 

^refeoti  inoontrerannp  par  troppo  délie  diâicolti 

G  4  peç 
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)  Dtnt  IVttvragf  ^oe  j'ai  foivi  et  daàs  Storia  ,deir  anno  jl  f 
«fcMrajo,  mais  i^tte  erreur  tft  mmifcfte»" 
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1768      effare  pabblicu^tef  eé  aBîfie  coti  ficoressa  negli  Sta^ 
di  Pâma*  Pitceliz'a«  eQuaftâlla,  ordiniamo,  che  fe 

aflfiggano  pli  EfempUri  »He  Porte  di  S.  Giovanni  iti 
Laterano  ,  a  quelle  délia  Bifiîica  di  S.  Pietro ,  e  dell< 
Cancelleria  Apuftolic^ ,  nel  rampo  di  Flora ,  ed  altrl 
luoçthî ,  fecondo  il  coflcime,  e  che  cofi  pubblicate  ed 
a&Ue  .fi  ripiiHno  innodire  queili,  à  quali  appartengqooj 
coma  fe  fo0!ero  ftace  loro  oominatamante  iocimatet. 

Data  in  Roma«  io  Santa  Maria  Maggiore^  fotto 
Tanello  del  Pefcatore.  il  dî  30/Gennaîo  1768,  e% 
decitno  anfio  del  noftro  Pootificato.  Affiffa  e  pobbIiç»tt 
oggidi  (i.fevrO'çome  (ta      fapra  prefcritto,      ^  : 


1774  li^itfis  paUnUf  du  Roi  de  France  rendues  pour  h 
ift.ATiiu    reflitution  d'jiui^non  an  Siège  de  Morne  m  date 

du  10, 4vrH  1774» 
iMmihifi.  $t  pàt:  i^^4f  Tflf  p,6ao.) 

Loins  par  la  grâce  de  Dieu  #  Roi  i$  France  &  ^ 
Navarri ,  Comte  de  Provence ,  ForcaUfuier  ^8r  Terres 
adjacenf'<>s  fit,  &c.    Les  attentats  de  la  Cour  de  Km 

fur  , If  s  Euts  du  Séréi)ifîîme  \nï  ànt     Efpa^r.e ,  OuC 
Parme  &  d-*  Plaifmce,  notre  très- cher  Petit- Fils,  & 
r  înexeciîtîon    de   la  part  He  cette    même  Cour,  àt% 
Articles  du  ïraicé  conclu  k  Pife  Tan  1664.  «^)  qui  nous 
eoncernent,  nous  ayant  contraint  de  faire  valoir  nos 
andenit  drotU  fur  UV\\lt,t Avignon  &  fur  Je  Comte 
Venaiffin^  noua  ordonnâmea  ^n  {768 «  i  notre  tr^-^^  ; 
&  amé  le  Sieur  Marquis  de  Rocheehouàrt ^  Lieutenant- 
Général  de  nos  Arnaées,  d'occuper  la -dite  Ville  & 
dit  Comté  Fenaiffm^    &  par  nos  Lettres,    en  date  dû | 
l.Suln  de  la  nritrut*  ?innc'e,  nous  r^arçeâmes  les  Co'**'"' 
mîÏÏaires  de  notre  Pariement  de  Provence  de  fe  trans- 
porter fur  les  lieux,  ponr  prendre  en  notre  nom  pofier- 
fion  des  dits  Ville  &  Comté,  &  recevoir  le  ftroieût 
fidélité  des  Coofols  ;  Syndica  &  Habitana. 

Dumonc  CD.  T. VI.  Î.WU      u     .  /  \ 
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Miig  ayant  plu  à  Dieu  de  donner  à  fun  Eglife,  par  l^^A 
Wtadon  dt*  Clémnis  XIV  ♦  un  Pontife,  qui  a  toutes  * 
il  vertns  &  les  b<  nnes  înfentions ,   nécelTaires  pour  ^ 
|;onverner  avec  fagfflV  &  à  la  farisfaélion  dt*  tous  ceux  i 
|iû  ioDt  fouillis  i  1'  ËftUfip  Cathoîiqui^  Apoflolique  Ra^ 
um]  &  âyant  d'ailleurs  été  informés,  qu'aiftigé  des 
trooMes,  que  b  condoico  de  fon  Prédëceifeur  avoit  fait 
il  n*a?oit  point  ceifé  de  donner  ao  Sérénîflime 
Inltttrous  les  téiDi-'ijînages  poffibles  de  fon  alTeCtion 
H pliis fiocère  &  du  defir  qu'il  avoît  de  réj^ler  à  l'amiable 
tout  ce  qui  pouvoit  concerner  rext*cution  de^  anciens 
Tfïié;  nous  n'avons  pu  nous  refufer  aux  in{^aiices« 
t«eMus  a  faites  notre  dit  très  çber  Petit- Fils,  de  donner 
njoQrd'imi  de  notre  côté ,  so  Père  des  Ftdè- 

l«i  in  marques  eifeâiives  de  la  confiance  qile  nous 
•fonsdatu  les  principes  qui  le  dirigent,  &  dans  Taf- 
imce  qu'il  pûuâ  4  ià\t  douo^ir.  de  la  Hoctrité  de  Tes 

^  w  Caufis  9  di  favis  de  nottt  Côftfeil  &  de  notr§ 
fleïne  pmffance  &  autorité  Royale  ^  en 
^^m^ar  les  Préf$nt$s%  fignies  de  notre  prajpri  mainf 
ktm*  Patentes  du  i\  ^um  M^ôg.  &  tout  te  qui 
^'^4nfmvi^  nans  v&nlans  que  S.  S.  &  le  St.  Siège 
Afojloluiui  foient  proffip tentent  rétablis  dans  la  pojfeffion 
^jt  Fille  &?  Territoire     Avignon  &  du  Comté  /  V 
*^  me  toutes  les  dépendances     appartenances^  &c« 

Honnéts  i  VerfaUles  ^  le  10.  Avril  1774.  &  ^égt. 
^  to  Parlement  de  Provmcêi  le  M.  Avril  1774;  ^^^o 
Çirton,  "que  Tenrégîtrement  ne  pourra  préjodi» 
«(wx  tirciiu  du  Roi  comme .  imprefcripcibké  iu- 


j 
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1768  Lettres-  Patentes  du  Roi  de  France^  prtant 
^  confirmation  de  Droits  en  faveur  de  M.  le 
Duc  de  Wirtmber^  pour  fes  po^èjfions 

en  Alface. 

iFmiU  vot!Mt$  M  fol.)  — 

Louis  par  U  Grâce,  de  Die  a  Roi  de  Fralice  &  de  Ni- 
jrarre  «  â  tooa  préfens  à  venir  5a/iil.  Notre  trèi*  cher 
&  trèa  atné*  Confin  le  Dnr  de  Wirtemberir  Mouf  a  fiît 

reprefenter  que  ir  mm  c     Horbourg  &*  !a  Seîgrieurie  de 
Ricqiie.wihr  en  lianU  Alface^  q«»î  faifo.icnt  partie  de  ia 
fucceflion  du  feu  iVince  de  MonthHiard^  &  dont  Nous 
lui  avoDi  accordé  ia  i^o^eiTion^  fonr  dans  fa  Maîfon  de- 
puia  le  quatorzième  ficelé,  &  qu'ils  étoient  autrefois 
tenus  en  pleine  Supériorité  territoriale    fous  U  Dép«û- 
danre  iininddiate  de  r£mpjije;   Que  les  Poffeifeori  y  ! 
jouiflbient  des  Droits  rigàitems,  qui  en  font  rAftrifcott 
en  forte  qu'avnir  l'h^'ureure  Réunion  de  l'Alfacéâ  No^a 
Couronne,  ilb  étuienr  à  tous  égards  ddiis  ia  rnêtnerOft* 
tîon  que  l'Evéque  de  Strasbourg,  le  Comte  de  Haîiau- 
Lichtenberg  6l  les  autres  Seigneurs  parrjculiers  arcien- 
Bement  Etats  immédiats  de  l'Empire.    Qu'il  ejTpére  a^ns 
êtes  Cireqnftancea.  que  Nous  ,  ne  le  traiterions  pas  nio  ns 
favorablement  qbe  l'bnt  été  plofieors  d*entr'eax.  £c 
de  même  qae  nous  nous  fommes  portés  ^  à  l'Exem^l^  da 
*  '     feu  Roi  notre  très  •  honoré  Seîo^neur  &  Bifayeulf  à  i*'*' 
conferver  les  Droits  qui  peuvent  compatir  avec  notf^W*  ; 
prènae  Domaine  &  le  Bien  commun  de  nos  Sujets,  a^ 
voudrions  bien  lui  accorder  la  même  Grâce.  Sur 
.  quelles  Repréfentations  nous  nous  Tommes  hït  ^^^.^ 
compte  des  Droits  desdits  Comté  de  Hcrbowrg 
neurie  de  Rkqutwikr.    Et  de0rant  donoer  â  notremt 
Or>ufin  de  nouvelles  Marques  de  i^otrc  BienveuilUip^^^  ^ 
de  rEftime  particulière  que  Nous  faiTons  de  fa  penonnet 


feu,  &  de  notre  urace  Jpeciale,  pieme  f'mlunce 

tpcité  Royale^  Noua  avQoa  di^  déclare  6l  otàonné$  ^>  ^ 
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0 Prefeoteg  figoées  de  notre  main,  difons,  d^cUrons  t^£0 
Ifnto^D^»  voilions     Noai  pltit  ce  qui  fait:        .  ^  ^ 

Art.  L 

Notre  dît  Confin  le  Duc  de  If^irtemberg .  fea  Herî-  H«ate, 
tîer?  &  fucceiTeiirs  ♦  Seigneurs  des  Terres  Horbourg  &  ««oyennt 
ktk^Uiwihr,  fçîfes  ea  Alfacê^  y  exerceront  \  l'avenir,  *^ÏJ^* 
cotntKdn  pailéf  ta  katUif  moyenmi  &  bajfejuflki  par  les 
OSdes  i  ce  néceffiiires  •  fiiuf  1- Appet  de  leurs  Jugemens 
«Coofeil  Tupérieur  i'Alface  à  la  réPerve  du  pHit  Cfî^  . 
mi,  lors  feulement  que  TAmende  ou  Tlntérêt  civil  • 
Bmàerout  point  la  Somme  de  cinquante  Livres,  Ils 
poorront  auiTi ,  &  il  leur  fera  loifible  d^établir  une  Chanu 
tri  fmtaU  pour  conDoitre  en  première  Inftance  de  toutes, 
les  Hidéres  des  Bots  &  Forêts  à  eux  sppart^nans  en  ; 
Al[ic$t  doot  t  Appel  refibrttra  pareillement  audit  Confeil 
dférieor  tAlface.    Voulons  en  outre  qu'ils  miijOent 
«Me  adminiftrer  &  régir  par  leurs  Officiers  les  Bois  & 
TWtsdej  Communautés  de  leurs  dites  Terres  ;  Maïs  toute       *  " 
foiibletnent,  fous  l'Autorité  immédiate  de  V  Intendant  de  ' 
l«<lite Province  d*Alf(%ce^  &  relativement  aux  dirpofitîons 
à^hnitiàe  notre  Confeil  du  dix  neuf  Février  174a» deux 
mil  fept  oent  quarante  quatre ,  &  premier  î^evrier 
1749»  Que  Nous  wons  en  tant  que,  de  befoin  renouveiléee 
k  onfamées  psr  ces  Préftotes, 

Art,  n,  ' 

Ils  jouiront  aufli*  comme  d*anci(enneté  #  de  la  No**  Komim* 
AliMtioa  &  libre  Difpofition  de  tons  Offices  générale.  ^^^J^^ 
M  quelconques  ;  nommément  dé  ceux  de  Baiuts ,  Pivé-       *  . 

Ê.  Procureurs  Fiscaux  &  Greffiers  de  leurs  Juftices 
lesdites  Terres,  comme  aufli  du  Pouvoir  d'y  établir 
••Tabellions  &  Notaires,  à  condition  que  les  Pourvùs 
«^«tiits  Offices  feront  nés  nos  Sujets,  quMls  feront  ca* 
J*Mes  de  les  bien  exercer  &  qu'ils  feront  d'ailleurs  Pro* 
jcflioQ  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  &  RomainOt 
moels  Baillis^  Prévôts,  Procnrenri  Fiscaux,  Greffiers» 
J«&ellions  fiç  Notaires  pourront  être  par  eux  révoqués  k, 
Mwtiy  pourvA  toutefbis  que  les  Pourvus  dé  eH  Offices 

Jfcs  ayent  point  aquis  à  prix  d*argent  ou  ne  les  ayent 
^aos  à  titre  de  Récompenfe  de  Services,  auquel  Cas 

^Dnc  de  Wircmberg  &  fes  SucceiT^urs,  ^e  ^pourront 
^  deftituer,  ^ 
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g^eui^  feront  mMntenQf  dans  la  Poflefljon  dans  hquelle 

lioif.   tu  ont  toujours  été  de  pouvoir  faire  contraindre  par 

cution  des  Ju^ftnens  de  leurs  Officiers  les  Habitans  des- 
dits  Terres  à  la  Reconnoiflance  &  au  Payement  de  toutes 
les  Rentes,  Revenus  autres  Redevances  qu'ils  doivent 
pu  pourront  redevoir» 

Art  TV. 

Statou  lu  pourront  faîre  &  confirmer  dans.lesdites  Terres, 
tt  rtde-  ^çiç  Statuts  &Réglemen8  qu'ils  jugeront  convenables  pour 
}»  Maintien  de  la  Police,  même  des  Corps  &  MederSi 
à  la  charge  toute  fois  qu'en  cas  d^Oppofition  00  d'Appel, 
la  Connoîflance  en  appartiendra  au  Confeil  fup^tleiir 
d'Alface,  &  quelesdiis  Statuts  &  Réglemens  ne  pourront 
être  exécutés  qu'aprts  avoir  été  homologués  audit  Con- 
feil iuperieur. 

Art.  V. 

CoDtfU  Pour  PEntretîen  de  leurs  Juftîces  &  des  Officiera 
d'ïcelies,  ils  pourront  ^ever  annuellement  fur  les  Habi* 
tants  desdits  Terres  de  fforbourg  &  de  Riequiwikr^  jus* 
go'âcoocorenee  de  la  Soinme  de  degx  Mille  Livres,  fana 
que  f  fous  anenn  prétexta ,  il  leur  foit  loifiUe  d'eicédee 
pette  Fixation* 

^éQQion  Accordons  j>areillément  à  notre  dit  Confin  le  Doc 
*^**'*-de  Wirttmberg,  fes  Héritiers  &  Succeffeurs,  la  Faculté 

de  réunir  à  lenr  Domaine  les  Fiefs  qui  ont  été  aliénés 
par  leurs  PrédéoeflViirs  àmefurequ^U  viendront  à  vaquer; 
'  fip  à  l'égard  de  cenx  desdits  Fiefs  .  qui  re  font  pas  de 
nature  à  y  devoir  être  réunis,  voulons  qu'ils  en  puiflent 
dtfpofer  en  faveur  de  relies  Perfonnes  qu'ils aviferont  bon 
^      être,  poçrvA  qu'ils  foient  nés  nos  Sujets  &  qu'ils  m 
foient  point  engagés  dans  aucun  Service  étranger.  Vm^ 
Ions  en  outre  que  les  Félonies  que  commettront  Icwt 
ValTaux  foient  jugées  par  le  nombre  de  Vailaux  de  leufi 
Cour  féodale  choîfis  par  les  Parties,    fuivant  les  loix  &| 
Coutumes  y  obrerve'\>.  aînfî  qi^'îl  s'eft"  p«'Atîqné  ci-devant,! 
fauf  l'Appel  en  notre  Confeil  fupérieur  d'Alface ^  &;qu*ilS| 
jou1ffi»nt  encore  dans  lesdits  Terres  du  Droit  ii  Ritraià 
•    fiodal  &  frigmurialf  conformément  à  ce  qui  s'obfervle 
suffi  à  cet  égard  par  les  autres  Seigneurs  poiiédant  FieffI 
&  Terres  en  At/aa^ 

Aht.VU. 
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A  F  T.  VIL  1768 
.  VoqIoui  qae  notrt  dit  Confia  le  Due  de  IFkUmbirg.  g^^^. 
Héritiers  &Sticc6ffeors  foient  exempta  de  toutes  fertes  4f 

d  lnjpuûtiuns,  tant  réelles  que  perfonnelles.  &  que  les 
Biens  propres  &  domaniaux,  régis  par  leurs  Mains,  foient 
demeurent  toujours  francs  6i  libres  de  toutes  Charges 
&:  liTipoiitionSf  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil 
èii  30»  Décembre  1711  ainfi  qu'ils  Pont  été  jusqu*  i 

S (est,  à  moins  que  pour  les  befoînK  de  TËtat  il  ne  s'en 
générales  far  tonte  U  Noblefle  de  notre  Roy  aome, 
Itftqae  la jCapttatioo ,  le  dixième  &  le  Vingtième,  & 
iptres  de  même  nature,  payables  aftuellement  dans  toute 
ietendue  des  Terres  de  notre  Domination,   par  tdutes 
Pcrfonties  de  quelque  qualité  &  Conditio  n  qu'elles  puif- 
fent  être.    Notredit  Coufia  le  Duc  de  IVirttmberg  ^  fes 
Héritiers  &  Succefieurs,  toutes  les  Perlonnes  de  leur 
Ftmîlle,  même  les  Officiers,  Serviteurs  &  Domefliques 
deleor  Maifoni  tant  qu*ils  feront  an  Service  d'icelle, 
knqu  ils  fe  trouveront  dans  notre  Royanme  pour  Jes 
ME^tfuquî  concerneront  lefcdftes  Terres ,  feront  réputés 
^gnmlis  f  &  jouiront  des  uicœes  Droits,  Fnnchifes  & 
Uhènés  que  nos  Sujets,  en  cas  qu'ils  décèdent  fur  les 
Ttnmàt  ootre  Domination. 

Art.  Vm. 

Notre  dit  Confin  le  Duc  de  Wirtemberg»  fes  Heri-  Droit  i% 
tiers  &  SoccefTeurs  jouiront  &  difpoferont  do  Droit  d$  '^f* 
OÊgê  Pichê  &  Farhs.  dana.  tonte  l'Etendu!!  de  leors- 
iîea Terres  &  Seigneuries»  ainfi  que  dn  paffe,  fans  que 

les  Oflfîciers  des  eaux  &  Forets,  ni  autres  pu  iiîent  les  y  . 
t(ttil)kr^  fous  ^ueli^ue  Prétexte  que  ce  puiile  être. 

Art.  IX. 

Pour  obvier  à  toutes  Conteftatîons  qui  pourroient  CartdM» 
fimanir  sa  fujet  des  Corvées^  autrefois  illimitées,  que- 
leors  Ancêtres  a\*oient  Droit  d*imporer  fuf  leurs  SujetSt 
Ils  jouiront  à  Tavenir  de  celui  de  dùuzi  Carviis  par  an- 
Ér  chaque  Habitant  desdites  Terres,  K-squelles  Corvées 
fepourront  percevoir  à  leur  choix  en  nature  ou*  en  y^r- 
Itnî  fur  le  pied  de  dix  fols  pour  chaque  Corvée  de  Ma* 
imrtir  &  de  trente  fols  pour  chaque  Corvée  de  Charroy 
'  iirivant  &  conform^-ment  à  ce  qui  a  été  ré^lé  par  TArrêt  ' 
4a  Confeil  d'isitat  do  24.  Décembre  1683»  rendu  fur  lu 
Beioète  do  Corps  de  la  Nobleilè  de  la  Balle  Alûice. 

Art.  X.  . 
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1768  Art.  X. 

^éêg9k  A  regard  des  Droits  de  Péage  6?  de  Pontenage^ 
prétendus  par  nofredit  Couiin  le  Duc  de  IVirtemberg^  ii 
fera  renut  tipfi  que  fe<  fucc^  fleursY'  de  fe  conforiner  à 
ce  qui  fera  ré^Ié  en  notre  Confetl  far  U  Reprerentation 
îea  Titrea  &  Chartres  port|int.ConceiBon  desdieg  Droite, 
fansqne*  fous  aucon  prétexte  »  Ha  puiflent  les  faire  per« 
ce  voir  que  relativement  au  Tarif  qui  en  fera  arrêté  en 
notredit  Confeil*. 

Ajkr.  XI. 

Set  -  Notredit  Confin  le  Duc  de  IVirteniberg ,  fps  Heri- 
tiers  &  SucceÛears,  feront  mainrenus  dans  le  Droit  de 
pouvoir  acheter  du  Sel  ou  s'en  pourvoir  par  tout  où  bon 
leur  femblera ,  de  le  faire  débiter  en  grros  ou  en  détail, 
à  la  grande  ou  la  petite  mefiire,  anx  Rabitana  def  Lieux 
dépendana  deadices  Terrea  au  même  prix  au*it  eft  débité 

Îar  nos  Fermiera  dana  la  haute  Alface  «  tans  que  leurs 
ufticîables»  Habitans  d'îcelles,  puiHVnt  en  acheter  ou 
s'en  pourvoir  ailleurs.  Ils  jouïroat  pareillement  du  Débit 
du  Fer  dans  iesditea  deux  Terres»  ainii  qu'ils  en  ont 
jon'i  dt)  paÛ'é*  / 

Art.  XIL 

.V 

Dtihé-        Lesdîts  Princes  jouiront  du  Droit  de  De/herme  & 
JJ^'    de  Biens  Facans,  comme  de  droits  Seigneuriaux  à  eux 
sppartenans  dana  Iesditea  Terres  enfemble  des  Amendée. 
.   &  Confiscations  dana  tôoa  les  Cas  »  même  dans  les  Gai 
Soyanx  »  à  rexeptiott  toute  foia  de  celles  qui  auront  été 
prononcées  ponr  Crimi  dê  Leze^  Majeftê,  &  fans  quMls 
puiflent  en  aucun  Cas  s'approprier  le&  Domaines  royaux 
'  qui  fe  trouveront  entre  les  Mains  du  Condamné,  non 
pltis  que  les  amendes  auxquelles  les  Coupables  feront 
condamn^g  envers  Nona  au  préalable  pour  payer  les  Fraix 
de  ieura  Procès. 

.  '  '  Art*  Xiir. 

Dîxraei        Ils  pouitont  aufli  percevoir  librement  lea  DhcmêÊ 
aaraits.  not^nfn,  fy^^  lea  denx  Seigneuries  de  Éorb&urg  &  de 
•    JUcijuewihi^ ^    for  les  .Terreîna   qui,   à  T Epoque  du 
I.  Janvier  1624  étoient  défrichés  &  pirticuliérement  dans 
les  Terres  dont  ks  Ancêtres  du  Duc  de  Wîrtemberg 
jouiffoient  à  cette  Epoque,   fe  réfervant  Sa  Majefté  de 
.  ..ftatuer  fur  la  Perception  desdits  Dixmes,  fur  les  Terres 

qui  m  I.  Janviei;;i6;{4  étoient  poâ:édée8  ùe^.dtê  lMthifienst 

& 


Digitized  by  Google 


p.LDf  é  WiHmberg^  lit 

&çiiiont  été  défrichées  depuis,  &  dont  le  Doc  de  Wir-  T^AQ 
telieig  A  fait  ou  pourra  faire  ratquiûiion  d4n8  la  faite*  < 

Art.  XTV. 
ToDs  let  Mmitaux  li^  Foffiles  qni  fe  tronvèront  datui 
kRIiln  que  daos  lea  Montagnes  &  Plat-  Pays  de  PEten*  ' 
M  dndiees  deux  Terres ,  leuf  appartiendront  atnfi  que 

do  palIe  à  VeS-t  de  quoi ,  en  tant  que  de  befoin ,  Nous 
IwT  f^n  fjifooî»  don.  Ils  auront  et  jouiront  auflî  du  Droit 
il  îrifor  caché,  confiftant  à  s'approprier  Targent  trouvé 
éani l'étendue  de  leurs  Jurisdiâions,  &  ce  pour  la  Fart 
&  Portion  qui  en  appartient  aux  Seigneurs  Haut-^ufti* 
dtrskmnt  les  CcHitoaiea  &  les  Uiages  de  la  Province 
iMice,  Ils  aoront  pareillement  la  Eacoité  de  faire  tirer 
kSilpItre  dans  leidltea  Terrea  &  Seigpénries;  â  la 
dwjje  toutefois  que  les  Fermiers  desdits  Salpêtres  ne 
pourrort  le  vendre  qu'à  celui  qui  en  aura  Ordre  de  Noua 
ti'e&  foornir.  noa  Magazina* 

Art.  XV. 

h  poorrolit  &  lent  /era  loiûble  de  lever  le  Droit  ^^^^^ 
tfngnthn  nommé  Abzug ,  feolément  fur  les  Habitana  uoa^Sol 
Mfieideux  Terres,  qui  iront  a*étabitr  par  notre  Per» 

nMmioTt  des  Païs  de  notre  Domination.  Ils  jouïront 
vAéQ  Droit  de  Mainmorte ^  appelle  Todtfall,  dans  les 
Endroits  desdits  Terres  qui  y  font  fujets,  &  v>ù  les  Prin- 
cei  de  Wirtemherg  i*ont  gerçû  joa^u'au  décès  du  Dac 
Wold-Ëberbardt       •         '  ^ 

Art.  XVI. 

NotrèditXoiifiû  lé  Duc  de  t^ittemburg.  fef  Reritien  Acctfa. 

.Mfcceffeurs,  auront  le  Pouvoir  &  la  niculté  de  pren- 
percevoir  à  Tavenir,  pour  leur  tenir  lieu  du  Droit 
^accife,  favoir  pour  chaque  Boeuf  &  Taureau  que  lea 
^Qcberi  tueront  dans  lesdites  deux  Terres  quarante 
pour  une  V^cbe  trente  Sols»  pour  une  Genine  vingt 
Soit,  poarnn  Verâ  quatre  Sols;  pour  chaque  Mouton» 
^rebis,  Agneau,  Bouc  &Cbivrf  quatre  Sola»  pour  chaque 
^hon  grand  ou  petit,  huit  Sola^  &  pour  chaque  Rexàl 
Mled  que  les  Boulangers  convertiront  en  Pain ,  huit 
jj»  i  condition  toutefois»  qu'ils  ne  pourront  exercer 
*ft  Droit  que  rélativement  à  la  Confommariort  des  Ha« 
«tins  &  dans  les  Lieux  desdites  Terres  oi  il  aura  été 

vaUblemeat  prouvé  &  juftiAé  que  ne  Proit  aura  été  établL , 

'  '  '  ^    *    *■  Art. 
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Ar*.  XVII.  I 

Umgtid       Us  feront  maintesiis  &  jouîront  aififi  qaê  du  p*f(ê. 
*^     dune  lesdites  deuxTerreu  &  Se!  gnearies  du  Droit  (fUm^ 
geld  (ou  de  Liigergêld)  de  la  Taille ,  nommée  Ximerff; 
&  généralement  de  toutes  les  Rentes  tant  en  A'^ent, 
'     Vins,  Graii^s.  Inouïes,  Chapons  qu'autres  Df-oits  dont 
ils  font  en  PoiTeâloii  ^  &l  dçnt  ils  ont  joui  ou  du  jouïr. 

Art,  XVm. 

Juiff.  En  parHculier  51  leur  fera  loifible  de  recevoir  des 
Juifs  dans  lenrs  dites  Terres  &  de  lever  &  percevoir 
«  fur  eux  àttuze  £cu8  annuel letnent  par  chaque  F^œtile; 
ils  pourront  auifi  congédier  qu^nd  bon  leur  feoihlersj 
les  juifs  domiciliés  &  ^blis  dans  leurs  dîtea  Tcrias» 
ftinfi  qne  ceux  qa*iU  y  reeevroiK  dans  la  faite* 

♦ 

Art.  XIX.  I 

Fûimf  Quant  aux  Foires  &  Marchés  déjà  établis  dans  kft 

««rcnet.  ^^^^  ^^^^  Terres  &  Seigneuries,  Nous  .les  maintenoM 
&  confirmons  par  ces  Préfentes»  fans  néanmoins  (fo^ 
puiflê  y  eh  être  établi  d'autres,  fi  ce  n%ft  de  notm 

^  '     Confentement  exprès  éz  en  conféquence  de  Nos  LettreiM  : 
Patentes.     '  ;  -  ' 

Art.  XX. 

frof  et        Notredît  Coufin  le  Duc  de  Wirtemberg  &  fes  ffi- 
nagè   'i^®^  &  Succefi'  nrs  feront  tenus  de  reconnoitre  tenir 
en  Fief  de  Nous  6c  de  nos  Soccefleors.  Rois  les  Droits 
nonmiix  accordés  par  tes  Préfentes.    Ils  feronr  suffi  ^ 

tenus  de  Nous  en  faire  les  Fov  &  Honima^e  &  éi  < 
'  Nous  en  rendre  Aveu  &  Dénombremenr  à  chaque  Mu* 
tatîon  en  no^^re  Confeil  fupérieur  éPAlface,  Si  donnons 
en  Mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenâfl^ 
notre  Coofeil  fupérieur  Alface^  féanc  à  Colmar^  tj^ 
ces  Préfentes  ils  à  vent  à  faire  enrégiftrer  &  du  Corfer^k 
én  icelles  jouir  &  ufer  notredit  Coufin'  le  Duc  At  Wvf^ 
imberg  &  fes  Héritîeri&  &  Sncéefleors  plelnementf  p^i* 
fiblement  &  perpétuellement,  ceffant  &  fa^fanf  ceffeT 
tous  Troubles  &  Empêchemens  à  ce  concraires,  fauf  en 
autres  rhofes  notre 'Droit  &  Tautrui  en  toutes.  Car  tel 
cft  notre  l^lailir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
ilabie  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sçel  i 

ci»sdit«s  Piélente6«  Donné^à  VerfaiUeff  M  Mois  de  jainf 
:i  l'an 
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i  rtfifeGnee»  iiiU  fept  cent  foiiante  faQiti  tt  de  notre  VjfA 
^  i||Hfe.dli^eiiite  trajfiè^^  ^  ^ 

c  Louis. 

Il  HOC  DK  Ctf  OlSEUL. 

t^giftrfei     Régiftree  4ti  Gotifell  Soaverafn  d*AU 

tKf,  en  conféquence  de  fon  Arrêt  du  cinq  Septembre^ 
IftU  (e^  cent  foixante  -  nçuf*  Befaoçou. 


hti^iu  Rigiftns  du  Con/eil  fonvirdn  d'Alfatê. 

Vû  pif  le  Confeil  la  Requête  préf^ntée  en  iceltti 
pirM.  Chaplks,  Duc  de  [Firtemberg  &  Teck 9  Prince 
Mntbéliardf  Cowate  d'Horbourgf  Sefgnear  de /^^y- 
iicquBUfikr&t  eatres  Lteux.   £?(poAi(iv<r:  Qo>o 
ï*AiJmn  de  Tannée  dernière  Mil  fept  Cent  foixunte 
"fctt'tplfi  à  Sa  Miijefté  lui  accorder  des  Lettreg- 
'^^^ti  par  le  premier  Article  dtTqueiles,  il  tft  entre 
^litret éoks  porté  que  le  Bailly  desdits  Comté  d'Hor» 
&  Seigoeiirie  de  fticquewihr  jugera  Céns  appc^l  les 
niiterescoocernantes  le  petii  Criminilf  lorsque  ^Amende 
<»ri«rérét  civil,  nWédèront  pas  la  Somme  de  cin- 
JuiNb  Ofrei/   Comme  le  Supplikbt  n^entend  pas  ia* 
wâéet  objet,  mais  au  furplos  du  Contenu  desdites 
Wfcw-faf^sto,  il  a  pour  PExécution  d'icelles,  recours 
al  Autorité  du  Confeil.    A  ces  Canfes  requeroit  il  lui 
donnée  Afte  au  Supliant  de  ce  qu*ii  n  entendoît 
pukiillef  au  premier  Article  desdites  Lettres- Patentes^ 
ca^d^Qe  par  icelai  U  êtoit^dit  que,  les  feotences 
■jyfe^  par  le  Bailly  desditS'  Comté  dfHmùurg  et 
"%^rie  dS  Éiequmikr^  au  petit  Crimitiel  m  feront 
jî^j«tte«  à  TAppel  au  Confeil,  lorsque  l'Amende,  oa 
civil  n*excéderont  pas  la  Somme  de  cinquante 
ufei,  en  conféquence  ordonner  que  lesdites  l^ttrres 
'  ^nt  régiftrées  ès  Régiftres  du  Confeil  pour  être 
\  5ff"^  pour  le  furplus  félon  leur  Forme  &  Tvneuf^ 
^Wr  par  le  Supliant  da  Bénéfice  &  effet;  y  conrenuSi 
j;><iite  Requête  figÉînée  firaflOiiê^^  Procureur  dô  Supliant» 
^'^oes  du  Procn4«enr-Gérréral  da  Rof ,  ouï  le  Ra* 
M.  François  Jofeph  Poirot  Confeiller,    &  tout 
«onfidéré:  U  ConfcU  faifant  droit  fur  la  Requête,  a 
^mVl    V  R  dopné 


\ 
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1768  ^^^^  fapliftiit  de  ce  qn^it  nVntend  pas  iofifl 

aii  premîtT  Article  dcsditcs  Lettres  Faîtnf^es,  en  ceqj 
par  irelui ,  51  efV  dit,  que •  les  Seiitences  à  rendre  p 
le  Bailly  desdirs  (Omrp  (fHnylwîirg^  &  Seigneurie  < 
Kicqmwiktf  au  petit  Crtminel^  ne  feront  pas  fiijéttes 
t Appel  au  Confeil,  lorsque  l'Amende  ou  TlntéiiétCif 
n'excéderoot  pas  la  Somme  de^  cinquante  Livrer,  e 
conféquence  a  ordonné  &  ordonne  que  lesdites  hàttt 
feront  règtftrées  es  Kégiftres  du  Confeil,  pour 
exûcutoes  pour  le  furplus  fclon  leur  Forme  &  Teneur 
&  ionïr  par  le  Supliant  du  Bénéfice  <!k  elTer  y  cor 
'  tends.  A  cliarpe  encore  que  dii  s  le  Cas  de  rEcablilli 
ment  de  la  Chnmhre  forêtale^  permis  par  l'Article  pr< 
inîer  desdres  Lettres-  Patintis^  &  qu'on  ne  prit  pot 
•Chef,  le  Ju|i(e  des  Lieux,  qtie  celui  qui  fera  choifiprc 
feifera  la  Religion  Catholique  Apojiolique  Hommni^  l 
,  qu*il  fe  prefentera  an  Confeîl  pour  prêter  le  Sermeo 
requis  &  accontumé.  Fait  à  Colmar,  en  la  premier 
Cbatnbre  du  Confeil  Souverain  d' \irace,  le  cînquièm' 
Jour  du  Mois  de  Septembre  «  mii  fept  cent  foijuot€  Qeul 
CoUationné  Be/ancon» 

1769  Traité  de  paix  et  amitié  entre  la  Compati 
3-  Awii.  j^julaife  des  Indes  Or.  pour  toutes  jes  po0^^ 

et  pour  el  Carnatic  à^un  côté^  et  le.lSahobM 
Cawn  pour  k  pays  de  Myfore  et  autres  - 
pojjejions  de  l'autre. 

(Mackbrzib  Jkeich  of  thi  wat  with  Tipoo  t»U 

À  Treaty  of  perpétuai  i*riendAi!p  and  Peace»  rn»^ 
and  concluded  between  tbe  Governor  and  ConncîH 
Fort  George,  în  behalf  of  the  Honoufable  EngliihW 

lûdia  Company  tor  ail  their  polleflîons»  and  for  ti«eC*i 
natic  fayen  Ghaut  ,   on  the  one  part  ,  and  the  N^W^ 

iljrdec  AUy  CawA  i^abaudurt  ior  tbe  Country  of  Ajv^ 
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I  If/ifff  Nâ^nr,  and  lus  othet  poffcffions,  un  the  otherpart,  J*76o 
'  «the Mo wÎDg  Conditions:  iVy 

Tbit'ail  lioftilUifS  lhalt  luiilieâiatel)^  cèafe  on  tlle  FaK 

j  lôiidofion ôf  this  Treaty,  whîch  is  to  be  perpétuai,  or 
aiijDgàs  the  Company  may  exift,  that  peace  and  friend-  1 
ftipM  tâke  place  between  the  contraftinçr  parties 
(paWDUrîVMnctudÎDg  therein  the  Rjjah  ofTanjore,  the 
MiiiurRam  Rajah,  and  Morari  RoW,  (who  are  friends 
tti<)iliiesto  the  Carnatic  Payen  Ghaut),  «Ifo  «U  others» 
JkModsaod  allies  of  the  contraAîng  parties»  provided 
%toaot  becotue  thé  agp[reffors>  àgainftv  either  o^ 
fljpm,  butif  they  art  aggreflbrs,  they  are  not  to  be  » 
iSlkd  by  eit^ier  parfcy^ 

ARt.  m 

thit  îto  ca(e  eîthef  of  the  cotttfaftîng  partie»  (hatt  Secoun 
«Mtoked.they  fliall,  from  their  refpeaive  conntties, 
MuiBfiBft  each  other*  to  drive  the  eoemy  ontt  the 

jwyoaach  affiftance  of  troopsi  from  one  party  to  ano- 
ttf^,  be  afrer  the  following;  Ntes,  v\z,  to  evefy  fo^ 
feand  hofferhan ,  fifreen  rupees  perttionth;  and  every 
S^poy,  feven  and  an  half  fnpees  per  month  ;  the  pay  of 
tl^e  Mzrs  and  Cottutteodants  to  be  aa  it  ihaU  be  agre^ 
«lakdietiiiie.  ~ 

f  Art.  m*  *  '  ^ 

.  tbe  prefidehcy  of  Bombay^  aod  ail  the  faÀôfiea  and  éotn- 
-iil^)  wbich  Were  before^  or  are  noMr  under  theiT  *""^ 
louent  ,  are  incladèd  in  thia  treaty  t>f  friisildfhip 
Ma|ird  fof  the  CoMpaliy»  to  grant  to  thexti  the  fa£to« 

privilèges  and  exemptions  in  trade*  in  the  famé 
^■Weristdey  before  held  th^tti;  nior«over»  to  releafe 
tUtkeSirdars*  Europeans,  Sepoy:»  ckc,  who  may  have 
J^**^!»  taken  on  tbat  fide;  and  this  immediattly  on  the 
«frivalof  a  proper  perfon^  from  the  Qcvernor  and  Court- 
^oi  Bombay^  for  that  porpofe;  and  alfo  to  feltle  thé 
^  IWcQlare  €^  tbe  privilèges  of  trader  and  otber  matteri 
■gfre  to  tbl^  faiidal  1arood«  and  pepper^e»  article»  <À  - 

,  And  as  there  i$  noW  eftabîifhed^  betWeen  the 
*feftîn^  parties  (the  Cojnpany  ari  i  11.  *  Nawab  H  detf 
^HyC^iwn)^  a  perpétuai  peai  e ,  fherè      ïo  d-j'i^t  duê 

^pc^ÂdeAC/  ofBon^a/  will  e;iciiangei  witb  tbe  faid 


t 
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I76q  *  trettjr  to  the  famé  pnfpofe  M  this,  refpeâifl 

^   ^  the  affàirs  of  the  faid  plac^  &c.  ^  and  ail  ehe  faftça^ 
on  that  fide»  în  the  courfe  of  thîg  War^  ît  îs  hereb 

agreed  and  ftipuUted,  that  they  lhall  be  niutually  foi 
given,  and  no  claîm  or  damand»  ou  aoy  accouoti  tna^j 
for  them  hère  afcer* 

Art,  IV. 

Soîr^t        '^^^  above  NaWab  engages,  that  ail  the  Olncert 
^fo- E^ï'op^ns  and  Sepoys,  belonging  to  the  prt  fidencyo 
ilim.     IVIadras,  fhall  îmniediateîv  be  releafed  on  the  arriva 
of  a  proper  perfon»  at  Daogalore,  to  demand  them 
alfo  all  the  Sirdars,  aDd  people*  belongiog  to  rheCar 
natte  Payen  Ghaut»  wbo  may  have  beefi  taken  in  tbj 
war  fliall  Ukewife  be  releafed;  the  Ëoglifli  Conpt^l 
*  engaging  on  their  fide  to  releafe  the  peoplet  belongt^ 
to  the  fald  Nawâbf  who  mây  have  been  taken  lU 
in  this  war. 

Art.  V. 

Reiatioa       The  Contrafting  Parties  mutually  engage  and  Bgret 
tmffM.'  ^hat  the  Forts  smd  placer,' wbich  may  bave  be<|ii  tâkei 
by  either  party«  from  the  other  In  this  \Wt  A*" 
be  motoally  rèftored,  excépt  the  fort  of  Carooff 

its  diftrifts,  and  whereas  the  Englilh  Company  h»v« 
in  the  forts  of  Colar  arid  Vencatigherry,  exchifive  o 
the  former  flores  ther^^in  *  many  canon,  Hiot,  posvder 

,         bail,  and  roufkets,  the  Nawab  Hyder  Ally  Cawn  en 
gages»  that  the^^faid  Company  (hall  bave  perniiTton  t( 

•  bring  àway  tbe  famé»  withont  any  let«  or  moleftacioB 
'  being  gîven  them  therein  ;  and  as  foon  as  they 
wichdraWDf  the  famé  forts  (hall  immediatly  be^f} 
cuafed  and  reftored  to  the  faid  Nawab.  In  wiH^ 
whereof,  the  faid  contrafting  Parties  have  interc^** 
geably  fi^ned  and  fealed  two  inftrnments,  of  the  f^*^^ 
ténor  and  date  ,  viz.  the  faid  Prefldent  and  Council»  ^' 
behalf  of  the  EngltHi  Eafl  India  Company,  and  tb( 
Carnatic  Payen  Ghaotf  in  fort  St.  George,  this  S^.f 
of  April^  'in  tbe  year  of  the  Chriftian  àera, 
tbe  faid  Nawab  Hyder  Ally  Cawn  Bahaadur»  at 
camp,  at  Madavaram,  the  25th  day  of  the  moon  Zeck] 
kl  the  year  of  Hegyra  ii^z» 

I 
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dmerden  -  Ver^lmb  zwifchen  dm  Cmn- 1 769 
,  mS'am  Sr,  Kmii^l  Preufsifcben  Majeftàt 
fwékStadt  Minden  md  dm  Comnùffarien 
àr  Mbsftadt  Brmm^    AbgefchloJJen.  den  • 
ii,ilK^. lyt^.   Ratijkiï et  fut  dato  Berlin 
^  2S' ^{itemher  1769.  md  Bremen 
den  5a  OSUAer.  1769. 

{D'apris  uni  €0fU  manufcriu.) 

Bnrgeriiiefft«re  mid  Rath  éét  Kayfer* 

lUlitT!  freyen  Reichsftadt  Bremen 

Ttan  kund  uod  bea^eugen  hietnit;  Nachdetn  der 
Ml«drtlauchtigfte  und  GrofsinachtigfteFUrft  uod  Herrt 
^  friérifh  d«r  IL-  K6nig  iir  Preiifsen,  Mirggraf  za 
AtrtRkrg,  des  heiligen  rdmifcben  Reicha  Era(- Clttn. 
•Wlri  ChurfUrft,  Souverainer  and  Oberfter  Herzog 
Wfl  Schlefien ,  Souverainer  Prînz  von  Oranîen,  Neu- 
[cbtel  uad  Vallangien  wie  auch  dor  Graricliafc  GUtz 
wGeMem,  zu  Magdeburg,  Cleve,  Jiilich,  Ber^e,  Stet* 
tin»  fummern,  der  Caflubea  uod'Wenden»  zu  ÎVlccklen- 
^  uûd  Crofsen  Herzog ,  Barggraf  zu  Nurnberg^ 
^[tzu  Haiberftadt»  Mlnden»    Cammin,  Wenden, 
jSÉgriBy  Ratzeburg,  Oft^Friesland  itod  Moers,  Graf 
jttiMzollern,  Ruppîn,  detMark.  Ravensber^,  Hofaen* 
•^.iTecklonburg  ,  Schwerin,  Lln^en,    13iiiîren,  'und 
wAni,  Herr  zn  RavenfteÎD,  der  Lande  Roiiock,  Star- 
i^i*  lmnh\xtg,  BUtuw,  Ariay  und  Breda  âcc*  &c« 

8U1  allerhuldreichft  bewegen  laflen  ♦  xn  Abhclfung 
J^jwifchen  Allerh5chft  Ihro  Erb- Stadt  Mmden,  imd 
Y^Reichs- Stadt  Bremen,  nun  z-itbero  fowohl  wegea 
Aasiibung  lerzterer  Stapei- Gerechtigkeit ,  als  anderer 
jJjJIJJîrcial  Punkte  halber  vorgekomnieDer  vielfàltiger 
f^'S^Df  Commiffarien  ztt  erûenoen»  und  anhero  zu  fen- 
wrlche  mit  deoen  von  uns'  dazu  Bevollmlîchtigteii  ' 
^fiinifTirieii  safammengetreten  find«  und  nach  vtr« 
*****«Btiicb  gepflogeDeu  Unterhandlungen  am  a6.  Aug. 

•  H.  3  diefca 
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diefiei  Jthret  eioea  Vergkich  nachfteheiidett  wortlioliMi 

Inhalts  getroffen  haben.  Nach'dcm  auf  die  von  des  heî- 
lîg^n  Reichs  Stadf.  Brgmen,  bei  Ihro  K^niglirhe  Majeûat 
YQA  FrfufAcn  allerehrerbietigft  gefchebenep  Vorfteilung; 

^^GeftalteQ  in  der  betm  Hoehpfêirtliçhen  Catnmer«i 

„Genchte  lin  Sacben  der  Stadt  Mir  den  wider  dîe  Reichs- 
ijStadt  Bremcn  ,  am  aS.  Mart.  1749  zu  Wetzlar  erofneten 
iiUrtbeilt  eînîge  tbtils  uDentfchiedene ,  und  tneils  von 
ttbeyden  Partbeyen  bis  d^ber  nach  nnterfcbiediicbeu 
tfMeynuogen  ausgele^^te  Punkte  befindlich,  woraua  \t* 
i]iniDgen  aod  Mifaverftaodnifle  famt  denea  damit  verge» 
^»feHfebaftet  gewefenen  Vf<'irier«lichkeiteQ  erwachfeo 
,,Qnd  daftt  dthero  eine  ZQfammenkiinfr*  dieferl«alb  ftnge^ 
i,fteiletwerden  m5rbtt?,  von  derfclben  d^rauf  angetragen/* 

AUerborbft  Seine  KônigUrhe  Majeftïc  fich  folche, 
fQcb  allergnïdi^ft  geftlUolaffen,  utid  zu  diefem  GerchMlte 
von  Setten  AMerh6c)ift  Dero  ÈfD-  Stadt  MUiden,  die 

MindeiiiVheD  Kriegs-»ind  liomtinen  Kacbe  Cari  Kphraim 
N>'ze,  und  Jacob  Hpînrich  Dach,  *nj;ieîchfn  der  JuftitZr 
Biirgerme:Oer  und  Syndicus  Ch^-ifH^in  Rahtt-rt;  von  Seî- 
ten  eines  Hocbedelii  und  HochweitVa  R«»ths  der  \i^\cbgt 
Stadt  Bremen  aber  der  Syndicus  Dr.  Simon  Hermanii 
Poft,  u/id  die  beiden  Stadt- Ricbter  Dr.  Albert  Wablsit 
und  Or.  Otto  Chriftiaii  Schoene  abgeordnet  and  ecmimit- 
tiret  Wordeo:  So  haben  erftere  fich  aobero  verffiget, 
und  find  mit  denen  lecztern  narb  vorab  berrchtigten,  und 
hiei  nachft  gpgen  eînander  ausznwechfelden  V'plimaçhteDn 
ttber  naclifleheod^  drey  Funfte»  nemlich: 

i«  A^ie  et  mit  i|ec  Umladanj^  der  WAtven  90  Bremen 
txi  b^ten  t  auf  welcbe  Waaren  ficb  folcbe^  erftreckei 
und  w!ehieruoter  vorbelobte  Sentenz  anzQDebtaen,  aoch 

was  in  AnCthung  des  Commerçii  \in4  d^re^  ^aaren  def 
Çta4t  HdinJen  feftzutetzep  fey  ^ 

wie  die  Pacage  gedacbter  Senteos:     vegeo  dct 
atf^&n,  Hot^eat  und  Quader •  Steintn  ift  beyden  Par* 

„theyen  in  PoUèfibrio  ein  beflerçr  6eWei{ia|l|mervUeii} 
iiZa  verftehen,  ^nd  endliçb 

3.    wie  die    PaûÀge    nQebrer^Mbnteii  ^ntens. 

4,nnd  Qbrigemi  Accife,   Schi^bt»     Toofum»  Baàk/ 

i»Wippe,  Kran,  tind  Convoyée»  Geld»  aeb(^  defénj^wey 

|,S€hpffei  IV1  i^azin-'Kurn  &c.  &e.  NB.  wte  et4iefk6m« 

•hiçh  V9M  4^^^^^  Miuderii  als  Kia^eru  zu  entrichtea*^  pro 

.  -    *^  .  ^^^^ 
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fuMali  mtterîa  zxk  erklîireiiy  xxk  belobtcn  £iiitew«ck  t^t^q 

IIÉmBg^tKlffp.  ^^^^ 

Wenn  niin  beîdcrfelts  Commiflarii  in  denen  an^e- 
iflh  gewefen  verfchîedenen  Conferenzîcn  folche  bîIIFg- 
BÏfsige  MiVe!  verabredet,  wodurch  allen  weiteren  Irrun-  > 
gen  ond  Mi^deutungen  nîcht  nur  vorgebeuget,  fondera 
Mchc-n  beftandige»  dem  beyderfeîtigen  Cotpmercio  vor- 
tb&kaftes  Vernehmen  zwlfchen  ofaigedachten  beidenSUd- 
ond  far  «liesait  uoterhalteo  werden  ktfooe, 

^  So  baben  dîefelben  în  Gemafsbeit  vorbemerkten  und  ' 
t  prolifider  gUtiichen  Unterhandlung  untergeftellt  ge- 
f  wrffueB  trium  objeftorum  traftaodorum  nachflehend^ 
\  V^eichs- Ardkul  bis  auf  eîogelangte  AUerb^chfte  hohe 
AfScatioa  dato  verabfchiedetf  befchloflen,  und  wîe  et 
Mt  n  ewigen  ^iten  bleiben  ond  geh^lteo  innerdeA 
ttlUjefct^fc  — 

Art.  I.  , 
Agnofciret  des  heiligen  Relebs-  Stadt  Bremen  das  Gegtn. 
'  ^«RMund  der  gansen  Gemeinde  der  Stadt  MindeD,5[|[^ 
I      t^fier  Carolo  dem  i,  Hôehftfeeltgen  Andenkens  am  «Mut. 
4'i«QQiiiy  t5$a  mllergfilidigft  ettheifie  ond  darch  die 
^■^M^Kayfere  Ferdinandum  II.  ain'  30.  Auguft  1627 
•  ft/rfinandum  111.  am  I8.  Oftober  1653.  confirmirce 
'  *«W^lum  praeternavigandi  Bremam,  ingleichen  dâs  Jus 
«BporiiicStapulae,  welches  derfelben  von  Ibro  Kayfer- 
I  ^caen  Majeftàt  Ferdinand  dem  11.  glorwUrdigften  An- 
«oiensaiD  iz.  Augaft  1627  coDcedîret,  und  în  der 
^  logezogenen  Sentenz  von  2g.  Mart.  1749.  b«(Uti« 
t^fwenlen,  fo  Wie  die.  Sudt  Minden  Kralh  diefer  nur 
NMftten  Sentenz  das  der  heiUgen  Reichs  -  SUdt  Bremen 
25*''"'^^  ^54^^  von  Carolol.  conllrmirte  Stapel- Prî* 
''Ppiun  in  foweit  diefelben  beyderfeits  hergebracht  fmd,  • 
^^jede  der  beyden  Stadte  dabey  darch  diefea  Vergleiçb 

I  '.^  dem  £ade  geftehet  1 

«  Art/  II. 

J  J*ichg-*Stadt  Bremen,  denen  Stadt  Mlndenfchen  Ein-  seap«l 
..^•nwn  die  Vorbcyfahrt  aller  ftapelfreycn  Waaren  in  ^jyj 
,  SMiafse  zu,   dafs   foîche  a)  ohne  Umladung  ucd  * 
"rjbe  Aufenthalt/Breiut-n  vorbey,  es  fey  Strohm  auf- 
oderabwerts  paiQren  kônncn,  und  follen,  jedoch  dais  • 
c)  di^  miter  Art^XH.  fol^^feUte  Uugelder  er* 
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Vj^Qic^^  werden,  tnirhîn  nîfnmt  die  Reichs-Stadt  Brennei) 
von  der  ^emachten  Forderung:  **alg  ob  aile  Stadt  Mîn* 
«fdifche  GUther  U114  Waaren  obne  Uotdrfchiedt  ob  fie 
„ftapelb^r  feyn  Qder  oicht,  dahier  omgeliden  werilîei] 
y^mUtTen;*'  tnfoweit  Abftandt  dafs  nor  blofserdtngs  dfiq 
'  ftapelbaren  Waareo  demi  in  An»IIL  ttahmentllch  £r« 

wahnunt;  ^efchîehet,  dem  Utula4i|ngs-»ReçhU{uoterw©r* 
-  fen  bieibcD.  I^auiogçgeo 

Art.  IIL 

su^eU  ^^^^^  Mtnden  «  der  Reichs  ^  Stadt  Br^men  zogefte&c^ 
Becht  daft  fie  TerfnifK®  des  ihr  «b  Imperatore  Carolo  V*.  am 

J^^*^  27.  Jiily  T54r,  ronfirmirten  Privîlegîl  das  Stapel-Rechfe 
liber  die  darin   bemerkte  Waaren   nahroentlich  Korn, 
'  Roggen,  Weitzen .  Ge»^fte,  Haber,  Mehl ,  und  andere 

Oe'^raide  desgleichen  Weîn  und  Bîer,  wozo  nach  mebr- 
belubcer  Urtel  vom  28.  Marss  1749  die  Steinkohlen  kom^ 

men,  m  ewigea  ZeU^n  exercireii  kUnn^  und  (qU«« 
WeiUbep 

Art.  IV, 

km'**4ei  t^^^'^s  în  Anfebiing  der  Z^it,  B)  tbeîîs  In  Anfehung 
ju^^r\^  Preifes  wegen  diefer  fpeciûce  benannten  {tàp^Uu^ 
YtOKi.  fi^xi  Waar^»n  in  der  mehraogezogenifn  Urthel  niçbts  gp<* 
wîfles  heftimnit  worden.  und  Bremenrea  dus  FrtHlegium 
boccfe  reffieftn  pro  illitiiltato  et  pleno  erMSret.  andi 
dergpftalt  ea  exerciret  habett,  dafs  die  Stadt  Mindea<p 
fc^^e  Einwohner  bis  daher  damit  nicbt  weiter  i'çUiffçU 
dUrfea,  fo  ift  ma» 

Aht.  V. 

*)J"^«"-ad  A)  wegen  der  Zeit  dahin  abereîn^rekormien^  dafil, 
^"^li  jeder  Schiffer,  fo  ftapeîbare  Waaren  eingeladen  ,  fofort 
bey  feîner  Ankunft  bey  dem  pro  tempore  Scbl^cbtv 
Schreiber  zn  Bretnen  dahier  die  vollfiandige  Specifica^ 
tlon  Oein^r  iiadung  einsoliefero  bi|bet  da  tl^dann  mdi 
folcher  gr^fcbehenen  Ansseige ,  die  denen  Stadt  idioft- 
fcben  Emwohnérn  zugeboHge  und  dem  Stadt  BTremî- 
fciien  Stapel-Recht  untervvorfene  Waaren  liicger  nicbt 
aïs  drey  voile  Lie^e-Tage  dahîer  angehalten,  feil  gc- 
borhen,  nnd  damit  Markt  gehalten  werden  folle,  unter 
welchen  Tagen  aber  der  Tag  der  Ankunft,  ingleicben 
die  Feft-  und  Feytr- Tage ,  auch  der  Tag  der  Abfahrt 
nicht  mit  begrifftn  find.   Nach  Ablauf  diefer  Zett  foU 

Art.VI* 
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!î  Art,  VI.  '  1769 

*  (bffiStadt  Mîndenfchen  Einwohnern  utibenommen  blei-  umit- 
!f  ÀM,  mit  denen  nicbt  verkauften  Waaren«  wenn  folche 
^.  mb  in  BremiTche  SchiiTe  nmgeladen  (wdcbe  Umlm^ 
togaber,  ioi  fmïl  fie  damit  wîed«r  zurUck,  Uùé  SichI 
vtiter  Vorwirts  fchi^  woUuà  WegfMlIt)  mTd  die 
|ev«hnlichm  Uttgtlder,  itrmit  itifra  Art.XTl.  EnvSb^ 
Oong  gcfchehen  wird ,  davun  ab^efuhret  ûad,  weittf 
«aiihreOf  WQb^yi  was  iosbefondere 

ÀBT.  VIL 

AiâBtreide  betriflir,  in  Reqogrniriooein  d«r  verftattetea  ii#m|éu 
nAven  Vorbeyrchiffung  die  in  Seiitentia  CtmeraU,  auf 

fcWien  Fall  zuerkînnte  zw^y  SchefFel  Mdgazin  *- Kom 
(oAjder  i^aft  ^bgegtben  werdeu  loilea.   Und  da 

.      AnT,  Vlll. 
teGeffte  Iiîtber  zwirchen  der  Relchs^StadtBfemifldieodciM^ 
Kiafmtiinfchart  und  der  Brauetr-^Soeletit  dafelbft  ein 

Pfocefs  enUlanden ,   welcher  in  Appellatorio  bey  dem 
Hoc\\!5Teifslîchèn  Reichs  -  Hofrath  fchwebet,  fo  bléibt 
^îefelbç,  bîsîan^e  ein  Confirmatorial  -  Ufthel  erfolget, 
davoQ  aus^enomman,  und  wird  deren  weitere  Vorbey- 
fcbiffiing  bis  d^liin  olcht  geftaClet.   Sobald  aber  folchre 
erfei^i  foll  Copié  «utentica  ^no^d  p^fCnm  concernen*^ 
tm  é»on  dér  Stadt  MAiden  liachrichtUch  ZQgeftellet| 
tmd  CI  în  Anfehoiig  der  Uef^e-Tage  fowohl*  ala  des 

A  HT.  IX. 

Ad  B)  in  BetreiSPdes  Preifi^sderdapelbareo  Waaren,  a)ittAa. 

*  b*ebet  und  feftgefetiet  Wcirden  ♦     dafa  dabey  der  J^*;^»,^ 

„tiiiA^g:ingige  Prcls  anznnehmen»  bey  einer  tJnfjewîfs-  («i, 
ifheit  âber  folcher  nach  dent^n  Hnmburger  und  A  m  (fer*  " 
f.àmm^r  Preis-Conratiten  zu  bdlimnien  îft."  In  die  fer 
i^bficht  foU  Wegen  des  Getreides,  da^erne  Kàufer  und 
VerkSafer  in  Conteftation  bey  vorhommenden  Fàljeri 
Rentben^  der  Preia  darcb  den  Reicha- Stadt  BremU 
tàm  Korn-Miikler  anf  deifeTi  geteifteten  Amta-Eydt 
neb  befondener  Gfite  nnd  BelbbafFenheit  der  Waareii 
^eftimmt*  und  falls  der  Korn -  IWâliler  bey  Ungewîft-* 
h\K  der  Preîfe  fulchen  nîcht  genau  an^^eben  kônnte,  er 
denfrlben  nuch  den  Hnmburger  und  Amûerdammer  PreiS'» 
toQrantfcti  determiniren ,  und  da  awch  diefa  von  einan-i 
der  ontevfchieden  feyn  wilrdet:  »  lo  toU  nach  fineo  zwW 

H  5  fchcflv 
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t*^Aq  fchen  dlefen  beyden  Preis -  Couranten  von  Obrîgkeît*- 
^  We^en  dahin   gemachten  Durchfrhnîtt  fothaner  Pre?« 
denen  Confrahenten  hieroach  gefetzt  upd  bekanat  ge« 
inacht  werden. 

%  Ânf  ^leicben  Firfs  foH  eg  w«geii  4ei  Weînes*  Ble^^ 
feg  nnd  der  Steinkohlen  géfaaleen  wvréeiit'iirid  die  Preifi» 
deffeiben  durch  befonders  hiesu  beeidete ,  von  di^fen 
WMren  KeDntnifs  b^bende  Perfonen  beftimmt  werdeo. 

Art.  X. 

ptftii,  ErklUhret  die  Reicbs»  Stade  Brenien,  die  drey'ArtiM 
^tdM.  Efren  *  b)  Hol»,  uni  c)  Qu nder-  oder  Greiu 

/  Stetne,  weo^en  welcber  nach  der  Senfentîa  Camerali 
beyden  Thfilen  eîn  befTerer  Beweîs  in  poflV{l'}rio  refer» 
vîret  worden  refpeftu  der  S^'adr  Mind^-nfchenj  Einwofinef 
flir  ftapelfreve  W^aren  uad  dàd  dîffeiben  gleich  als 
wegell  def  Ubrig^n.  r*>  wie  oben  Art*  11.  bereirs  ver* 
gUcben»  Brèmes  hiaHUofcÎK  ohne  weîrere  Contradiftîoa 
vorbeyf^bren ,  nnd  aur  die  infra  Art.  Xll.  bemerkte 
Ungelder  davoii  zn  êntrichten  feyii  rulleii. 

*  Und  da  diefe  drey  Arriciiî  eînen  der  Hiiipt  -  Gegcn- 
ftSnde,  der  gep^Ûo^enen  giitUchea  Unterhandlungen  mit 
nbgt'ben»  and  folcbergeîlalt  nunmehro  fowofal  ratiooe 
poifeiTorii ,  als  rationé  petttorif  zwifohen  beyden  Stëdten 
di^fer  punkt  verabredet ,  regulket  und  feflgefetzt  wor^» 
den;  fo  be(;eben  fich  aocli  beyde  StXdte  ibres  Jnxtt 
SenLentîam  Cameralem  Ihnen  in  poneflbrio  refervirteu 
Beweifes,  und  des  in  petitorîo  habenden ,  nnd  aïs  un- 
benommen  vorbehaltenen  Rechres ,  hîermit  ausdriicklîch, 
wie  denn  auch  Uberbaupt  von  beyden  Theilen  allen 
qnd  jeden  in  Senfentia  Camerali  vom  28*  Mars  1749 
,  ofFen  gelaflencn  Vorbehilt,  hi»-n)it  ganzlich  ond  aos- 

.  drilcfclicb  Co.  wie  bilndigft  ond  fcyerlicbft  retiuiicUret 
Worden. 

Art.  XL 

^rUfl.  Die  Stadt  Miiiden  verlprlcht  da^egen  Dero  EîoWob* 
ner  mît  einem  eidUcben  Certificats  oberlîch  dahin  zti 
verfeben ,  difs  fothane  drey  Arrikel  von  Wa;irea,  wie 
aurh  aile  iîbrige  ftapelfreye  Waaren.  deren»  freye  Vor» 
beyfchiffirng  nach  den  Art.  II.  ohne  Umladung  gefcbiep 
het,  «denenfeiben  eigenthUmlicb  zugebOrig  feyn* 

Eîn  gleicbfS  Certificat  foll  bc  y  dt-nen  dem  Reîchs* 
Stadf  Breroifcben  StapeU  Rtcli^e  linterworfenen  M  cd  nbeti 

Aft^UU  fj^ecifice  bm^ri^t^^a  WMi:«a  att£  4tîmi:ail  eiuer 

nacià 
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ti  ta  ville  de  Eremau  II)  . 

Bt^^eendigten  drey  Liège -Tage  zu  verftattenden  Vor-  xyAo 
Iff/cliifrang  oberlich  eFtheiIet«  und  die  Sta4t  MiAden-  ^ 

Einwohncr  dahiti  damit  verfehen  werdeo«  daft 
A'efeiben  ihnen  wBrkUch  eigenthUmlich  isugehiSreQt 
veiche  Geitificate  nnd  LidangS'^Deiîgnationes  m  d«ii| 
protempore  Schlacht- Schreîbcr  za  Brewenf  wie  berçât* 
i\rt.V,  t^merket  wordeiii  ^bzugeb^n  ûndt 

Art.  XII. 

Wegea  dep  ia  der  Caïainer-  Gerichtiicheii  Urthel  iXnittI*  ^ 
(^McKep  bemerkten  Onerum  oder  Ungelder  ift  diefer 

PurAr  dahin  verglichen,    und  verahfchîedet,  d^fs  die 
5t!(/f  Brème n  fo'wîe  bishero,  fo  anch  tVmerhin  kîinfdg 
Uiid  zn  ewigen  Zeiîf  n  bev  der  i^innahme  nnd  Erht-bung 
/bthaoer  Ungeider  und  Abgiften,  io  der  Mafse  vriedie« 
felbige  folche  bis  tuf  den  heudgen  Tag  erhobeil  pnd 
eii^^mmeii  hati  rubigUrb  verbleiben  foUe. 

Es  verb'nden  dahero  Ihro  Konigliche  Majtftat  in 
Prenfsen  Dero  Erb-Stadt  Minden,   tUfs  deren  Einwoh- 
i^tr  d  efe  Ungeldef  |2«chftebeii4eri|iai«ea  e^Ugeii  fpU<$P|  t 

l)  Oiff  Tonn-  und  Baake  -  Geld. 

-îj  iijs  Convoie- Geld  von  allen  nn^ erhalb  Bremen  ,  dîe 
U^efer  «qf.  oder  «bw^rt»  p^renden  Wweo  obpe 
Unterfchîedf  • 
s)  Das  Krihii«>  niid 

4)  Das  Wifxpe.  Geld ,  fblt  iof  den  Fait  die  MSodenlbhen 

Biirgere  folche  z;u  Ausr  oder  Einladung  ihrerGtitber 
und  V^aaren  gebrauchen,  anderer  Geft4lt  aber  niçht 
fan  iiinen  entri.  htet  werden, 
jiJSoîî  die  fo  gentinnte  Accîfe  oder  eigentlîrh  Tranfito- 
Zoli  vuu  «lien  au8*  und  vorbey-  auch  zurlickgeben- 
àtn  Wâ^rett  ohne  eintgen  ynterfichied,  fie  feyn  den^ 
jremifcben  Stapel- Repbte  unterworfen  odep  nicht» 
(égeben  ^erden.    Gleichergeftalt  foll  es 
Dimt  Abliefernng  der  wey  Scheffel  MagizIii<fKort| 
pcr  Laft  vom  Getreide  gelialten  werden,  es  mag  def- 
fclben  Vorbeyfahrc  von  der  Reichs- Stadt  J9rf»f£w  rofort 
verftattet  oder  fo  vîel  davon  nach  gehaîtfnen  dreyen  ' 
Liege-Tagen  Ubrig  bieïbet,  weiter  geiahren  werden, 
fe  such  wegen  der  Gerfte  >  îm  Fall  einer  erfolgendeii 
Confirmatori  Ijrtbel  ftatt  fipdet,  von  wslcber  Abgabe 
jedoçb  das  feewiirts-  od^  ftrçm^^t^PI&ttl^&de  Ge« 
trei4e.befreyet  WMt,  . 
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Q  Endiîch  foll  auch 

j)  iM  ScbUcht-  Geld  von  denen  von  mten  die  Wefer 
ti<raufkûmmenden  WMreQ  upd  Gtttbern,  die  SchlftiÂt 
mag  zu  Anle^Qiifl;  derSchiflFe  oder  Ans-  und  Ëîn1«* 
âufi^  der  GQfhtr  gebrauchc  werden  çder  nicht,  be« 
tablée  W€rden.  • 

Gleichwie  iinn  die  Stadt  Minden  nnd  dereti  ETo* 
wohnert  Ocb  zo  dieren  unwelgerlicben,  ond  su  ewigeo 
Z^ten  ztt  etitricbrenden  vorfpmficirteo  Abgaben  ver- 
pflîcbref';  fo  m^cbet  iich  atieh  die  Reichs- Stadt  Rremen 

hiermic  verbindiicli  ♦  dafs  aile  fJîefe  Abgabjirn,  in  An» 
fehung  der  Stadt  Mindenfche  E  nwohner  zti  ewigeQ 
4^eiteQ  niche  eriiobet  werdeo  (vUtn,  noch  durfen. 

•    Zu  d^m  Ende  werden  von  der  Reîchs-  Stadt  Bremen 

d»e  zum  Theil  .lutoricate  piiblica  gedruckte,  theils  aber 
în  bepj  inbrer  Ahlchrift  angt;ferf.igte  Verordnungen,  Rol- 
len  und  Verzeichniffe ,  wornach  bis  aiif  dem  heutî^en 
Tàg  verfabren.  und  die  Ungelder  von. derfelben  erho» 
freo  wordeii»^ditreiii  Vergleicbe»  iiiid  zw^r 

liib  Htt,  A.  d'eRuIle  desTonnen-  und  Baaken-Geldeaî 
fub  lirt.  B.  des  Convoii  -  Geldes; 

fub  litt.  C.  die  gedruckrt?  V^erordnnn^  de  1747.  mît 
derfelben  angefiigter  Kraba*  und  Wif pea«-iioUe; 

fub  lîtt.D.  die  Acciff  -  Rolle,  und 

fub  Ikt*  die  Speci4catîon  des  SctaUçht-Çleldez  bey« 
gefUget  and  ausgeliefert 

Uebrigens  baben  beyderfeitige  Commlflaritt  za  defto 
tnehrerer  Gewtfsbeit  und  ftiîrk£rer  Verficbernng,  dari" 
dtefes  tUes  dergeftalt,  wie  vorerwXhoet»  in  alleu  Punk* 
ten,    fo  wie  es  von  bevden  Theîlen  und  derfelhen 

Nachkommen  feft,  unverbriichîich  und  unwîederrufllch 
zu  ewigen  Zeiten  gehalten  und  nacl'gelebet  werden 
folle,  verabredet,  verabùrhiedec  unJ  berchloffen  ,  des 
Endes  diefen  iiber  die  bîsherîgen  Commercien  -  Differen- 
zien  entworfenen  Vergleicbs-Traâat  mit  eigeuerUand 
iinterfcbrieben  und  unterfiegelt. 

Daneben  verfprecben  Ihro  Kônigl,  MajeftSt  von 
Preufsen  &c.  Connu iHarii  Ihrts  AHerdnrchlaMchcigften 
Herren  Prîncîpaîîs  Ratification ,  fobald  fc^lcbe  vom  Hofe 
aus  eingegangen«  deoen  Keichs* Stadt  Bremifcben  Com« 
miflariifi  zuzuftellen ,  und  mit  der  von  elnen  Hoched- 

len  and  Hocbweifen  {Uth  tucii  irfibiicbçn  Bargerfchnfc 

der 
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H  h  ville  de  Bremm^  i2.f 

fielchs- Stadt  Bremen  dagegen  beyzabringenden  i^gn 
An'fication  zu  verwechfelo.    Gefcheben  Bremea  den   '  ^ 

^L.  S.)  Carl  Ephraim  Natzk, 

(L.  S.)  Jacob  Hkinrith  Dack, 

(L.  S.)  Christian  Rahtei^t. 

(L.'S.)  Simon  Herrmann  PoSt. 

(L«  S.)  Otto  Christian  Schômc 

Aïs  fatîficîren  nnd  genehtnîgen  Wîr  diefen  Ver» 
Rleich  fiir  Uns  ond  îm  Nahmen  und  Auftra^e  ^jefatrimtef 
Bilrgerrchaft  diefer  freyen  Rdchs-SUdt  ia  «Uea  àtSkU 
ka  Ponâien  und  CUurulo* 

Geft»lt«ti  Wir  deon  anch  Ar  Uns  nnd  Unfere  Nieb'^» 

komtnen,  fo  wie  îm  Nahmen  der  gefamroten  Burger- 
fchaft  aufs  krâftî^fte  und  bUndigfte  gelobtn  nnd  ver-, 
^rechen  ,  dafs  Wir  ailes  nnd  jedes  was  in  vorftehen- 
denVergleich  enthalten,  fo  wie  aile  dt  fl'eiben  Artikel» 
letrenlich»  feftt  und  unverbruchtîch  halcen,  aurh  ni^ 
tUgeben  wotléo j  dafs  denfelben  su Widcirgebali^ 

W^eflen  zu  Urkunde  Wîr  dîefe  Unfere  Ratification 
àarch  Unfere  prâûdirenden  Burgermeifter  unterfcbricben# 
uad  ait  Unferm  Stadt*lniiegel  bekràftigen  laÛ}en« 

So  gefcbcbeti  Brémen  ^var  30.  Oftober  1769.^ 

D.  SCHMIDT.  S.) 

Dafs  vorftehende  Abfchrifc  und  nachfolgende  daza 
fçebôrige  fammtiiche  Anlagen  von  Fol.  l.  bis  FoK  » 
dis  von  Seiren  des  Magîftrats  der  Reichs-Stadt  Bremen 
mitCeiner  Unterfchrift  verfehenen  Exemplareft,  von  dem 
swifchen  dafiger  Reichs^S^tadtf  nnd  der  zu  Mtnden  zu. 
Ande  gekonmeiieD  Comaiefcien  -  Vergleicb  »  naoh  vôr* 
ll^cbebenen  «naMn  Con^rung  mit  dem  Original 
«si  Wort  zu  woft  tn  allen  gleiehtaatènd  befunden 
Worëen.    Soiches  wird  hiemit  pâichtmai&ig  atteftiret» 

Beriiii  den  8«  December  I76o« 

Geheîme  Canzeley  des  Kônîgl.  Preufsifchen  General- 
Qker- finanz- Kriegea*  und  Domainen  -  Direétoriû  - 

A^ARBCK'T 
Krirgi  •  Radi  nnd  Ctnadey  '  Dlnftoff 

.17. 
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,i2S  Concordai  entre  te  S.  Sùgi 

17» 

1770  Concordat,  entre  le  St.  Siè^e  et  la  Cnur  ci 
Turin  y  au  fit  jet  ée  t  Immunité  Ecdeftaflique. 

ÇSe  irvuve  dans  Wenciî  C.  I.  G.  T.  UI.  p.  795, 
$t  GatuttM  d'ItaUt  ijjfK  N»  14.  ig.} 

p 

^ 

Lettre      SùûOerain  Pontife  Clément  XlV^, 

h  Sa  Majeftéé 

^  Ciimms  Papa  Xlt^.  Cariffme  in  OirifioFili  noftet 
Salutenti  Apojiolicam  Mmediâionem^ 

Votrë  Mâjefté  à  titie  pleine  contloidance  de  PlnftrniStoft 
que  le  feu  Pape  Benoît  XI V.  par  fâ  lettre  particulière-  du 
6.  Janvier  1742.  Lui  commuoiqna  et  addrefla,  refp'^ftî* 
Vement  à  l'Archevêque  d'Athènes,  qui  pour  îors  avilit 
rhonneur  de  réfider  en  qualité  de  Miniftre  Apwftoiiqnè 
.   auprès  de  Votffc  Aidjefté»  afin  qu'après     airoîr  obunu  lû 
iSonfentetnent  convenaMe,  il  k  diftribu&t  aux  Ordinalfec 
.  de  (es  A:aés.  imii  elle  devok  fervlr  de  règle,  aitifi  q«'  à 
fts  Tribuotun  Royaui  dans  let  eac  donc  il  y  tft  lait 
iiieotiom 

Votre  Majcftè  a  biéu  eotltioîflance  auHl  des  démar- 
ches officieufesj  qu*  Elle  lit  faire  en  Ton  Nom  par  le 
Comte  de  Rivefa,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire,  auprèi 
de  Clément  XIII.  notre  prédéceffeur  jmmédi«4:*  tM>i2r'ell 
obtenir  fur  i*liiiitiuni»é  locale  d  autres  difpofifcions  qui,  patf 
la- faite  da  ttettis»  parurent  i  Votre  Majeibf  propres  4 
mieux  combiner  s^ec  là  conreirvatlon  (générique  des  t)ré«  - 
foitatires  des  Tettoples  cotifacréa  à  Dieu^  le  bien  auflf 
'  eflentiel  de  la  tranqnîlli/é  puhliqbe  dan»  dts  cais  pardh- 
culiers  dignes  d'une  aicention  Ij^éciale» 

Or,  comfne  la  ronfidprjtiou  qaé  tiotre  dit  prédéc^^fietic 
ÉVoit  fiiite  fur  les  denaande^refped&blea  de  Votre  IM:  ;  île* 

fioiic  jréi^er  te  JefêCMef  avec  la9^ttelU  il  éleit  difpufé  I 
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,  ly prêter,  ne  ]yiC  prodaire  fofi  effet  (aQieiidii  ptf  t«  ]7yO 
.   àehs  de  ce  Sônverain  Pootifet  &  que  Noaa  non*  foin- 

'  mts  trouvés  chargés  du  foin  de  ftilvfe  (Vs  vues  éclairées 
&  religieufcs  f  I4  Nf^ocia^ion  ayant  éré  ri  [)riiV  par  ie 
fuMJir  Minîftre  de  Votre  iVhjefté,  après  iine  difrufTion 
mure  &  convenable.  Nous  avoius  U  r.itKfaftion  de  joindre 
aujourd'hui  à  la  préfcnce  lettre  une  nouvelle  loftruétloni 
par  Liqueiie  Noua  doQOonaauK  £véquea  de  fa  Dotnination 
U  ÎK\i\té  de  fe  prêter  aux  tempéramenta»  que  Votre 
Hijéé  défiroief  &  auxquels  Noua  avoua  pu  confentif» 

^  Nous  erpérona  que  Votre  Majellé  fera  iatUfaite  du 

contenu  de  cette  inftruétion ,    &  qu'  Elle  y  verra  lea 
preuves  authentiques  de  notre  amour  paternel  toujoiira 
prér  à  féconder  Tes  intentions  pieufes  &  piatifibles.  Ap- 
puyés iat  cette  elpérance  l'ondée,    Nous  prions  Votre 
Jb jefté  ,  de  vouloir  bien  employer  Ton  Autorité  Royatef 
afin  queues  IVliDiftrea&  Tribunaux  obfervent  &  exécutent 
ca  qui  eft  prefcrit  par  ladite  InftruAioti  ;  &  Noua  en  faU 
Im expédier  nue  copie  pareille^  par  le  Cardinal  Palia* 
fîrim,  notre  Secrétaire  d*Kiat,  à  M^^r,  l*Archevéque  de 
Turin  pourqiie  ,  fuppiéanten  cela  à  ce  que  fit  TArct  evô- 
90e  d'Athènes  ci  •  deffus  nommé,  après  en  avoir  obtenu 
lâi^rémenc  de  Votre  ^bjefto,  il  la  i'aiie  tenir  à  tous  lea 
Ordinaires  refpedifs  de  les  i^cureux  Ëtata  &  qu'il  y  coQ« 
fonae  lui*  ntêtne  fa  propre  conduite* 

■ 

SI  nos  foins,  &  »la  cotnpljdfance  svec  laquelle  nom 
'  nous  prêtons  bien  volontiers  dans  de  ç^s  y  ainu  que  nous 

le  ferons, dans  tonte  autre  conjonftnre  favorable,  aux 
^êfirs  de  Votre  Majefté,  en  font  ag;rét  s  aufil  favorablement 
que  nous  nous  en  fî;irons,  notre  fatisf^ftion  fera  enfîère, 
iîDÛ  que  celle  que  nous  reffentons  cependant  à  prier  le 
2rés-haut  pour  l'accroiffcment  de  la  profpérité  de  Votre 

Mâjeftéy   &  de  &  famille  Rq)fale«  en  donnant  à  Tune 

4^  à  l'antre  atrec  tout;  Tamour  p«iternel  la  Bénédiâloa 

Apoftolîqoe^  .  ! 

DatUfH  Homm  apui  SanBlâm  Mariam  USahn^  ik 
as,  Smuarii  mz70%  Pontificatus  nojiri  anua  frim^^ 
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,  12g  ^       Concordat  antre  le  S.  Siige 

1770  InfiruSion  de  S.  S  le  Pape  CkmentX/f^.  ajoutl^ 
V  h  celle  que  donna  BénoitJCJt^.  relativement  auec  im 
nmnitii  iqcales ,  jointe  à  la  Idlre  fu  ecedente. 

Poari)ifonpir  les  difFéretifs',  qui  fe ibttt  éleirët  qttefapex 
foii  entré  le  St.  Siège  &  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  fw 
U  jfurisdtftion  &  ImoHitiité  Ecclefiaftiqne»  le  f^u  P^pe 
Benoît  XIV.  envoya  à  M  le  Cj^rdmal  Merlînî,  pour  lora 
KuDce  &  Commillaire  Apoft-olique  à  Turin,  ^ne  In- 
ftruttîon,  qni  devoit  être  cotnmunîqiiée  aux  Ë\'êques  dei 
Etats  de  S.  fWj.  &  qui  non  feultment  applaniflbif  dî^^tfed 
difficultés  I  qui  s^écoient  rencontrées  dans  i'tmeUigenctt 
du  projet  d'Accommodement  fait  fout  le  f^ootifieat  d« 
Benoit  XUI  mais  portolt  encore  d^anrnes  règles  apparte*^ 
;  nftntes  i  i^exercice»  &  à  la  Police  de  la  dite  Jmmuûitél 
&  Jurisdiélion,  i 

Sa  Majefté  approuva  dans  tontes  fes  parties  le  Règles 
ment,  qui  fût  4'abord  exécuté»  &  obfetvé  exaftemeiie 
&  religieufement  par  les  Tribunaux  laïques  ;  &  mJoie 

.  en  ee  oui  regarde  le  point  de  Tlmmunité  locaîe,  Clé- 
ment XIIL  à  rinftanice  de  S.  M.  l'étendit  par  Ton  Bref  du 
Î3.  Septembre  1763 ,  aux  autres  Provinces  dcmerobrées 
de  TEtat  de  MUan  en  vertu  des  derniers  Traités:  mais' 
comme  par  laps  de  tems  ii  s*étott  glifle  fur  le  dit  potnr  de 
rimmunité  locale  de  nouve.^ux  inconvéniens  &  déf^rdreii 
'  qui  par  leur  fréquence  &  leur  gravité  avoient  déterminé 
le  zèle  &  la  piété  da  Roi  è  demander  quil  y  fâr  remédié 
convenablement,  le  même  Clément  XIII.  ne  manqua  pas 
de  féconder  par  un  Zèle  é^al  des  înt^entions  aufTi  pîeufri 
&  auffi  droites,  en  condescendant  à  prêter  la  nuin  pir 
fon  autorité  à  retrancher  toufs  les  abus  &  défordre&j  & 
après  avoir  pris  Tavis  de  quelques  Cardinaux  xélés»'  fc 
»verfés  dans  cette  matière,   on  trsvailloit  à  trouver  te 

,     moyen  d'y  i^uifir  te  plus  efficace,  &  le  plus  ronfor«liA 
MX  régies  .de  rSgKfe»  lorsqu*  à  la  veille  d*en  venir  â  (s 
Pconcinllon ,  le  Ssit  Père  étant  décédé  Aibîtement,  la  Né- 
gociation demeura  interrompue  »  &l  en  fufpens. 

Dans  ce»  entrefaites  Clément  XIV.  ayant  été  élh  i 
Pape  ,  &  là  Négociation  ayant  été  remîfe  fur  le  tapis  ,  Sa  : 
S/iinteté,  à  te^eur  de      que  pratiqua  Benoît  Xi V.  &I 

,  fuilfâol 
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^  fc'iipt  les  tnces  de  ce  que  Clément  XIîT.  fon  prédécef-  IJjQ 
avoit  établi ,  a  déterminé  d'ajouter  à  rfnftrnftion 
fedîte  de  BtnoîrXIV.  quelques  déchrafîons  &  difpofi-. 
{  tiuD»  propres  an  befuin,  itux  circonilances  paiticoiiéret 
tti  Etats  de  S.  M.  afin  d'ôter  d'un  côté  aux  gens  de 
«Mviifevit  tooc  fojet  de  déliniiaery  &:  d'tbafer  du  Lien  ' 
Sikt,  fini  porter  itteitite  de  l'autre  «tt  refpeft  &.  â  là 
tAMoo  <)uilui  eft  dae4 

'       Art.  t. 
fcen  premier  lieu  fur  ce  qu*il  a  été  reconnu  ,  que  la 
Mpilf  origine  des  abu&  ell  dérivée  de  ce  que  dan»  les 
fmin  %lires  les  gens  de  mftovaîfe  vie  ofent  élever 
fotthutes,  baraquée*  &  autres  abrU  fernéi  de  porte 
;,iilplÉed»  maiion*  dont  île  fe  fervent  nau  feoleinent 
^  y  Wir  ube  retraite  fûre  éc  ftable  «  maie  pour  y 
wftcicber  toutes  fortes  d^armes.  &  d'eff  ts  volés,  y 
«Maire  des  femmes  débauchées,  attaquer  les  pafl'ants^ 
k commettre  impunément  d*autres,  ex(  è-.  d'uù  il  refnlte 
ftQ^éfiréjiidice  de  U  tranquillité  publique  «  &  la  pro« 
nut^OB  aanifefte  des  Saints  Lieux,  les  Évêqoes  it 
i^imétê  Ëglifes  auront  foin  de  fa^re  enlever  auffitôt 
'^ftr^is  &  Ueux»  en  cas  qu*il.  y  en  tit«  &  de  dé* 
rigourêurement  que  Ton  conftmite  à  Taeenir,  de 
FJJ^  baraqiif's  ,  cabannes,  &  abris  qui«  outre  qu'ils 
iflirent  aux  réfugie  s  une  retraite  auffi  indécente  que 
JtejBdiciHble .  ne  peuvent  que  garer,  &  défij^urer  la  Ma* 
I  J^i  k  k  décence  extérieure  dea  Sainu  Tempiea, 

Akt.  II. 

^  Jh  d*einptctief  l*abns  du  refuge»  ^1  fht  pif  It  dite 
donné  facuM  eux  Evéques  de  transférer  d'un 
'  niWttt  autre  les  réfugiés,  qui  en  abuferoient  la  pre- 
|*'Wtfois,  pour  enfuîte  les  déclarer,  declitis  du  benetîce 
'wflrrimuniré ,  en  cas  de  récidive;  mais  comme  même 
•fVfftt  d'ordonner  ce  iimple  transport,  quelques  Ëvêquee 
^Cfu,  qu'il  falloic  un  procèi  dans  les  formes  pour  vé- 
i$^*^us,  ce  qui  bien  fouvent  rend  inutUe  le  but  de 
;<yvoftion  «  à  eaofe  des  difficultés  qui  '  ie  fenconr rent 
2^ U tompiUtion  dudit  procès,  partant  ne  s'agiiTant 
■r^e  preqi^r  cas  que  de  transférer  le  réfugié  d'une 
r^^iune  autre,  &  de  permuter  «infi  le  lieu  de  fa  re- 
P^^Ti  un  antre  également  fûr,  &  non  de  le  priver  du 
nmct  de  rafyle»  U  ne  fera  befoio  pour  cela  de  procès. 
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* 

1770  Aiftfi  qiiev  faoa^ftttconefoime  jndicUire,  par  l| 

circotiftancei  cotinnes  dtt  Fifc.  ou  d^autrei»  on  Uj 

^off  informata  confcientia^  il  conde  à  l'Evêque  de  Tabii 
JailTant  à  fa  prudence  d\»rii(jnner  le  transport,  là  où 
ait  moins  de  dati^^er,  &  où  le  réfugié  ait  moins  de  con 
modité  &  de  iaciUcé  de  commettre  de  nouveaux  abus,  i 

/  i 

Art.  m. 

Maïs  dans  le  fecDi  d  cas,  où  il  s*a^it  de  déclarer  I 
.*  refuj^té  déchu  du  bénétice  de  l'af^  le.  il  demeure  tixeiqu 
le  noiivei  abus  devra  être  prbuvé  paf  un  procès  dans  lî 
formes  ordinaires  ;  &  commè  dans  la  dite  Inftruâîon  i! 
été  ordonné,  que  J«s  Eyèuaes  &  autres  Supérieurs  iiccli 
iSaftiques  -fafleae  tont  aufutôt  enlever  les  arènes  de  ceui 
qui  fe  réfugient  tn  lieu  d'^ifvle,  en  implorant  dans  I 
befoîn  le  bras  féculier,  ainli  Ton  devra  rc  pbrer  coiipabh 
d'abus  de  l'jifvle,  ceux  qui  y  retiendront  (m  cacb'fur 
les  armes,  qu'on  leur  auroir  ôré,  ou  qu*on  auroitdl 
leur  ôter,  lorsqu'ils  fe  feront  réfugiés;  comme  auf 
i!^eux  qui  retiendront  on  cacheront  des  clefs  ik^iiS^'S  i 
contrefaites  t  des  crocheta»  ou  antres  inftruments  proprJ 
de  leur  nature  à  commettre  des  vols;  ceux  qui  prête 
font  la  main  aux  voleurs  en  recélant  les  effets  wleî 
introduiront  dans  le  lieu  de  refuge  des  femmes  de  mati 
vaîfe  vie,  infulteront  &  off^nferonr  les  payants,  < 
enfin  ceux  qui  fortant  de  leur  retraite  auront  comtn 


quelque  larcin,  ou  d autres  femblabiea  exoès» 


Art.  IV.  I 

L'on  mettoît  en  quefiion,  fi  entre  les  délits  qni  P 
la  dite  Inftruélioa  furent  exceptée  du  bénéfice. de  l'afyi 
on  devoît  y  cenfer  compris  quetaues-uos»  qui  ai 
par  leur  gravité  que  pafcequMs  font  de^^^nus  trcf  / 
quents.&  pernicieux»  méritent  également  d'étff 
ceprés;  aînfi  pour  éviter  toutes  les  difficultés,  dans 
vue  du  befoin,  &  des  circonlUnces  qui  concourent  f 
ticulièrement  dans  les  Etats  de  S.  M.  feront  excl 
Tavenir.du  bénéùce  de  Tafyle; 

Les  gens  qui  dans  les  Etats  de  S,  M,  enrôler 
des  Soldats,  pour  le  Service  d'autres  Princes  étra^gt^ 
Comme  coupables  de  délit,  qui  félon  les  loix  iW^ 
eft^nfidéré  &  puni  comme  crime  de  lézê  »  Ma jefté.  I 
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Aht«  V. 

îl  paroît  en  outre,  pir  la  Note  prefentée,  que 
dcpois  quelque  tems  dans  les  Etats  de  S.  M.  un  grand 
MiH%  de  meurtres,  &  même  atroceg,  fe  trouvent 
cotnmUp4r  de9  Mineurs  au-deflbn^  de  20.  «ns,  iicxquelt 
tiMt  4e  Clément  X  i  L    Jn  fupnma  luftiHae  foth,  déj» 
ttafoinx  tnênie«  Etsfs,  n*Ate  point,  mais  alTûre  au 
Wllnire  le  béf^ciice  du  Saint  Àfyîe;    partant  eu  e^ard  ' 
i  II  rntjîHpIicité ,  &  à  h  fréqnence  d*iJti  dclit  fi  énorme, 
&  fuirant  Ce  que  dàns  des  cas  particuliers  le  St.  Slcge 
t  pratiqué  plnfieurs  fois  9  quand  on  lui  a  demandé  d'y 
pourvoir,  il  fera  accordé  qu'  i  l'avenir  pour  les  meurtres 
Hf(m  le  Mineur  au^  deirotu  de  20.  ans ,  qui  en  fera 
coQpiUei  pourra  aufli  être  tiré,  dans  les  formes  con«« 
ttflibleiy  du  lien  de  franchife*  &  être  livré  au  bras 
fealier,  de  la  nidnitre.  &  avec  les  précautions  énoncées 
4>nî  lâ  dite  Bulle  de  C'iLmtntXlL  pour  les  gens  âççéa» 
^«  îo.  ans  pafTés;  déclarant  que  par  meurtre  atroce  fera 
^^tMg  le  parricide,  le  fratricide,  le  meurtre  de  fa  pro- 
pre femme,  l'afaffiaat  en  tràhifon,  le  guet*àpeos,  qu'il 
|É embûche  ou  non,  ou  qu'il  foit  commis  pour  caufe 
^*i-fait  déraifannable,  éc  brutalement,  commue  aufli 
de,  qui  quoique  dérivé  d*une  qnerellet  aura 
tnt  été  commis  fix  heures  après,  ou  quand  la 
«relie  aura  été  cherchée  &  mendiée  pour  caufe  tout- 
ûit  déraifonuable»  &  brutalement ,  aioix  qu'il  eft 
ci-deHus. 

Art,  VL 

St  poor  qu*il  puiffe  être  procédé  pronaptement  à 
ru  de  Vê£yhs,  &  i  livrer  au  bras  féculier  les  Crimi- 

1 9  ncli 


'  et  la  Cour  de  Turin.  131 

.  Ui  fâuflaîres»  qui  au  préjudice  du  public,  ou  de  [J^Q 
fiefijne  particulier,  falfifieronc  le  fceau t  &  les  lettres 
ilpûftoliques ,  on  Rovales*!^ 

Ceux  qui  en  quelque  tems  que  ce  foît  commettront  •  j 

Jet  vols  à  main  armée,  pourvu  que  le  larcin  moràte  à  *) 

il  foinme  pour  laquelle ,   félon  les  loix  communes  &  *  i 

nHuicipiales ,  le  coupable  mérite  la  peiné  de  mort.  j 

Et  ceux  enfin,  qui  violant  Thonnenr  des  femmes,  i 
kl oieveront ,  pourvu  que  le  rapt,   félon  les  loix  de  ' 
bIVince,  doive  êrre  puni  de  mort,  &  que  la  femme 
(bit  fage  f  &  n'y  ait  pu  prêté  fon  confentement* 
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Concordat  entr^  te  Silgi 


O  nels  en  qneftton,  fans  qu*il  fait  befoin  dtna  tons  \{ 
cas  qui  fe  préfenteront »  de  s'adreiTrr  au  St.  Siège,  pot 
demander  la  dérogation  â  Tlmmunité^  on  pourra 
procéder  librement t  ponrvu  feulement  qne  la  qualit 
•ggrairtnte,  de  l'homicide  (bs*éooticée  (bit  conftatéi 
&  décidée»  tant  en  prènoKeret  qa*en  féconde  inftanci 
fi  le  cas  y  échet«  &  que  les  Criminels  foient  Wvri 
dans  les  formes  prefcrifes  par  Tlndruélton  fus -dire  (i( 
Benoit  XIV.  pour  les  déclarations  des  délits  exceptés, 
&  pour  les  cas  où  les  Criminels  doivent  être  fucceffi» 
vement  livrés  au  bras  féculiert  par  les  $.  $.  ir.  &  ij* 
qui  devront  être  exaftement  obfervési  mais  étant  i 
propos,  que  dMS  le  cas  préfent  plus  particulier  il  ^ 
parotfle  d*oné  manière  plus  individaèlle,  de  la  dél^i* 
tion  exprefle  du  St.  Sièf^e  tant  pour  la  première^  qui 
pour  la  féconde  inftance;  partant  l'Archevêque  aftuel 
de  Turin,  ôc  tout  autre  qui  le  fera  à  l  aveuir  ffo  tm- 
pon,  feront  tenus  de  demander  au  Souverain  Ponnïc 
pour  eux,  &  pour  les  autres  Délégués  Apoftoliques,  ii 
ffacalté  de  procéder  dans  les  formes  fus -dites,  qoifen 
donnée  ane  fois  poor  toates  à  cbaqm  Archevêanei  poer 
loi  &  pour  les  aâtres»^  ronforfaënwnt  à  YinWià 
demande  ci-defîiis  énonôée» 

i 

Art.  vil 

Enfitt  adhérant  i  la  déclaration  dite  idans  li  CoM 

«tntton  de  Benoît  XIV.  OfficH  no/Iri  ratio,  &  f^^m 
dant  en  toutes  Tes  parties  aux  Etats  de  SaMaj^ftéj 
Roi  de  Sardaigne,  oti  donne  faculté  aux  Evêques  m 
tirer  des  lieux  de  franchife  les  coupables  duteurs  d% 
blefTnres  reconnues  &  jugées  par  l'Expert  dangereii^^ 
&  mortelles,  même  avant  que  la  mort  des  blefles 
foit  enfuivte,  à  condition  que  fi  les  blefliires  ost 
ialter  par  iccido^t  oa  à  (on  corps  défendant,  ceif|M 
ftofli  fi  le  bleffé  ne  veooit  pas  à  mourir  dans  le  tmt 
prefcrit  par  les  loix^  rauteiif  des  bleiTares  doive  24 
rendu  i  TEglife.  .1 
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i$  la  Cour  dt  Turm.  1%% 

t. 

fyln4i  S.  M,  m  Sowtrm  Poniifi  CkmnAXiy.  1770 

TrU'faht  Phe, 

mnf  re^a  la  lettre  VéiiéfiUe  de  Votre  Saiotété 
nteeda  Janvier  derpier  par  laquelle  Votre  Salntété 
iMetfonhi  nous  cotniniiniquer  fa  nouvelle  Inftruftion 

toocbinr  rimmunité  locale;  &  trouvant  un  nouveau  trait 
prrblier  de  la  follicifode  paternelle,  avec  laquelle  Votre 
hmké  s'eft  déterminée  à  répondre  à  nos  foins,  en  com- 
toiott?ec  le  reffleâ  du  aux  Saints  Temples»  les  tntéréta  ^ 
liltUi  4e  11  tr<inqiiilHté  publique.  Nous  témoigoont  ' 
«g»  véa^tion  i  Votre  Saintéré  l'entière  fatiftAion  qoe 
Wnaa  reOentona;  unir  anx  fentlnieots  de  la  recon«  - 
M&iMf  la  plus  refpeftueufe  que  Nonp  lui  en  conferve- 

loai  arons  marqué  Noua  mêmes  notre  agrément  à 
raniitfiqQe  de  cette  ville*  afin  qu'en  conféquence  dea 
<rtfei  de  Votre  Sainteté  il  envoyé  l'Indruélion  fuadite 
iox£r#qQes  de  nos  Etats*  &  aux  autres  qui  v  ont  tine 
!»rrie  de  leur  Oioeère  ;  &  Votre  Sainteté  p*>ut  étVe  aÛ(irée* 

N'ous  donoeroot  paraillement  les  «ordres  i  nos  Mi* 
Dit  es  k  Trlbonaox ,  afin  qoat  d^  If or  c^é  il#  l*eaéçutent 

poaftnellefpent. 

Ce  BpHvean  témoignage  de  (a  déférence  gracienfe 
'iVcda  Sainteté,  &  de  fon  amour  fpéeial  pour  Noua» 

^feutqu  animer  davantage  notre  attachement  filial 
*aljieftucux  envers  fa  très- vénérable  Perfonne,  ainfi 
^  prions  Votre  Sainteté  d*ètre  perfuadée  que  nous 
ûtiitou  vivement  quelqu'  occafion  fivorable  de  lui  en 
^mtr  tft^  preuves  réelles;  efpérenc  que  le  Seigneur' 
iecoodut  DOS  foohaita  ïfê  plue  ardents;  &  les  voeux 

SMict,  vondra  conferver  pendant  long-teipa  Votre 
ioteté  pour  fo  bien  du  Monde  CatboTiqne.  Et  en 
ll^t  les  pieds  de  Votre  Sainteté ,  (lous  en  implorona 
•Béflédiftioû  Apoftolique. 

A  Turin  le  7.  Février  177a 
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13  4  Convention  entre  t Autriche  - 

1771  Convention  entre  Leurs  Majefiés  Impériales 
AJttiii.  et  R.  et  la  Porte  Qttqmflne^  fignée  à  Conjlaih^ 
tinople  le  6.Juill  1771.  Mais  non  ratiféç.  • 

V^omtne  U  Cour  loi  pédale  &  la  Sobikiie  Porte  Od:ocQa]iai 
fe  font  toujours  occapéeg  i  rempirr  aîreç  fincérité  lea  de* 

voirs  mutuels,  fondés  fur  le  puîflant  lien  d*nn  bon  voifi. 
najye  &  d'uTiC  pjix  perpétue  lie  &  n'ont  jamais  cciïé  de 
rechercher  avec  affection  &  cordialité  les  moyens  les  plus 
propres  à  confolider  &  à  relTerrer  de  plus  en  plus  ief 
noeuds  fortunés  de  U  bi^nveUlance  réciproque;  fur  ces 
enrre>  faîtes  le  cours  du  repos  des  Nations  ^  de  Ja  piXH' 
(pérlcé  publique  ayrant  été  interrompu  »  par  le  comintii* 
éemmt  te  U  durée  4îm9  guerre,  qui  depuis  quelque' 
tetn<  s*eft  élevée  entre  U  SubUme  Porte  &  la  Ruflie,  par 
un  concours  d'jcoidens,  les  dt^ux  Co\jrs>  en  conféqtience 
de  leurs  f  ntimens  mutuels ,  ont  cru  devoir  prendre  ami- 
cileîTîent  en  confidératîon  la  minière  la  plus  efficace,  pour 
faire cefl'er  ao  piutpt  un  fléav)  aulfi  préjudicable  i  Utran-' 
quillité  ^énéràle,  en  rétahliffaot  ia  paix  d'une  façon  con- 
venable i. 4a  dignité  de  TEmptre  Ottomati;  &ccmmeà^ 
cette  fin  on  a  cru  à  propos*  &  jup:é  néceflaire  pour  la- 
prompte  exécution  d*on  delTein  aufli  falutaire^  d*étabHr 
de  concert  une  Coiivcntron  fur  certains  points,  &  lc< 
défirs  &  les  vo^ux  de;?  deux  parties  ne  pouvant  que  fe 
réunir  pour  rau^fî^entatu^n  d'un  objet,  qui  ,devoit  pro-, 
duire  un  fuccès il  heureux,  à  cet  effet  &  pour  comment j 
cer  âc  régler  su  plutôt  cet  oijivra^e  falutaire;  ta  Sublime, 
Porte^  ayant  conftitué  pour  fes  Plénipotentiaires  le  très , 
excellent  AÙ  Mehemed  Enair  Effendi  KadiieOser  aft^ 
de  Natolie,  &  Bev  Umael  Bey  fubftttné  A  la  charge  de 
Bey  Ukkufalé  auprcs  de  i  Ecrier  Sultanîque,  &  Seid*i 
OmerEffr^ndi,  qui  ayant  ci-dtvaut  occupé  la  charge  de 
Bey  Ukkufalé,  le  trouve  aftueîîennent  fubftîtné  à  celle 
à?  Nichangi  également  iiuprès  de  l  t^rier  Suitanique;  & 
la  Cour  Impériale  ayant  de  fon  côié  nommé  pour  fon 
Plénipotentiaire  le  ^îeur  François  Marie  de  Thngut,  Che- 
valier du  St.  Empire  Romain  »  ConfeiUer  aâuel  &  Mi<| 
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I    mireRéfiJent  de  LL.  MM.  II.  &  RR  anprès  de  la  Sublime  I^^l 

I    p0ffe:  Les  Plénipott  ntif>ire8  des  deux  rôrés.  après  .uoir 

.   ftloa  hilare   produit   leurs   l^leinspouvoirs    relpei^lifs,  | 

lyint  discut^  U  mafière,  dans  piufiedrs  Conférences 
'  tenues  â  ce  fujet  •  font  convenus  .  fous  U  bénédiftioil  du 
^  tièsi>(hiit»  fur  lei  cinq  Articles  fttivants» 

'  Art.  I. 

la  Sublime  Forte  payera  à  la  Cour  Impériale,  pour  Somnut 
Wit  préparatifs  de  guerre  ao.  ttiiUe  i^ourfes  d'argent, 
je  fgp. piaftres  chacune*  dt  forte  que  d'abord  après  la  uV<mt. 
jjptiire  dé  la  préfente,  Çonveotioiit  H  Tera  envoyé 
IjMRe  Bonrfes  anx  frontières,.  &  les  l6.  mille  reftantes 
feront  de  même  rem\f<îs  aux  frontières  avec  promptitude 
IW  après  l'autre  t^n  obfervaDC  toujours  les  préoautioDS 
liécelTaires  au  fecret. 

ToDte  la  fonme  fera  livrée  de  cetté  façott  eu  entier 
ins  Tespace  dé  hait  tnoie  «  à*raîfon  de  birit  mille  feoiir* 

t»9irchtque  quatre  mois;  que  fi  cependant  la  neceflité 
Auktet  l  exiaeoit ,  le  délai  d'un  feul  mois  ne  ferolt  pas 
iœpulé  8  contre ventîon  ni  à  dommaj^e.    Et  fi  de  plus  la 
Cour lapériale ♦  ainfi  que  les  Fieuipotentiaires  refpeétifs 
efl /bot convenus  dans  leurs  Conférences,  jugeolt  à  pro* 
|Mi d'employer  s*  ou  }•  mille  Bonrfes  à  la  réuilire  de  cer« 
MiMttoes  fecretes,  elle  poom  le  faire,  &  dès  qu'elle 
n  toera  «vis,  elle  eu  fera  iodemnifiie»  &  la  dite  fomme 
f«»  payée  par  la  Sublime  Porte* 

Art.  il 

Li  Sublime  I^ofte  pour  témoigner  fa  gratitude»  (kccffioai  . 
«|vfiite  reconnoiATance  des  procédés  i^énérenx,  qui  ont 
miinlfeftcs  de  la  part  de  LL.  MM.  11.  &  RR.  leur  re- 

Wri  de  plein  gré  &  leur  cédera  en  don  tuines  les  parties 
^dépendances  de  la  Provioce  de  Wailachie,  qui  fe 
trouvent  bornées  d'un  côté  par  les  frontières  de  la  Tran» 
îîmnie&  du  Bannat  de  Temiswar,  d'un  autre  côté  par 
^Dtnube  &  de  laotre  côté  parla  rivière  Oche»  &  la 
^ttr  Impériale  exehera  de  plus  la  foperiorité  (hr  la  ri**  ^ 
^Otha. 

Art.  IlL  ' 

Comme  les  habîtans  de  la  Waliacliie  &  de  la  Mol- Boraw 
«vie  n'ont  ceUùé  depuis  pluûeurs  annéei  de  troubler  ia^Jy^ 

1  4  tran-  cue. 
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j  tnmqoHHté  frontièret  de  la  Tfanfitvanie,  &  d^étendu 
leurs  ufiirpatioDi  fur  Je  ferrlciim  de  LU  9iM.  11.  &  RRl 

,  poùr  ^u*  è  Tivenir  II  ne  fubfidf  aueun  prétexte  d'urttrjitj 
tlon  ni  de  rran»sj;reflrion ,  on  recherchera  &  diftinj^iiera  ij 
Tamiable  Ie$  aticiennes  burne^i  incontinent  eprès  la  con- 
clufion  de  la  paix.  &  dins  cet  arran^eaie|l(  çpçpr^  Kf| 
•  appliquera  4  i^(UfAir<?  U  Coiir  {mpéfiiU^.  | 


Cooi* 
iMrce. 


Art,  IV. 

he  Commerce  des  Sujets  de  Leprs  Majeftés  Tmp^riale^ 
Royales  jouira  4ails  toute  l'étendue  de  Tempire  Ott<^ 
mam  de  la  prote<|iqii  liplus  décidée  de  la  Sublime  Porte,; 
en  forte  que  tous  les  articles  de  rftreié,  francbife,  ori« 
lité  &  autres  accordés  aux  Marchands  &  Sujets  de  tonte^ 
autre  Nation  quelconque.,  feront  exécutés  &  obfervés  en 
faveur  des  Marchands  &  Sujets  de  la  Cour  Impériile, 
furtout  on  n'exigera  déformais  des  fusdits  Marchands  & 
Sujets  la  M^esiuf:éterii.  la  douane  &,  fia  l'avenir  h 
Miniftres,  qui  réfident  de  la  part  de  la  Cwe  Impériale 
près  de  la  Sublime  Porter  prpporent  quelque  cb(»^e«  <Hi(| 
tende  i  raciliter  Se  augmenter  le  Commerce  de  leurNstioSti 
leurs  r^prefentations  feront  favprabirment  écoatétê 
admifes  d'une  manière  correfpondante  aux  devoirs  ètroiU 
d'amitié  &  bienveillance,  qui  fublifteur  enrre  les  <ieiix 
Empires.  De  plus 'U  Sublime  i^orte  aVnga^e^a  & 
géra  d^ns  le  fens»  quVsige  la  bienveillance  réciproque,  k 
être  garante  &  caution  de  ce  que  les  Régences  à*A\ffi*;\ 
Tunis  &  Tripoli  de  Barbarie  obferveut  â  l'avenir  svec  li| 
plus  fcrupuletife  eiisftitude  les  règW  d^amitié,  vis  -  vjil 
les  bâtiments ,  qui  parcourent  les  mers  avec  Pavillon  &| 
Patentes  de  I  L.  MM.  lî.  &  RR.  à  quoi  U  Sublime  Poftli 
neleu  ijermectra  déformais  dt^  c<»nrrevenir  en  aucune  façon, 
&  empêchera  &  fers  ceiTer  abiMiument  to|ite  prévaric^ 
lîoQ  coatrftire*  «  ^  ^ 

AnT.  V/ 

Stcmirt  LL.  MM.  IT.  &  RR.  en  é^ard  aux  quatre  Articlei^à' 
?iBte*'***  deflTus  &  aux  Tentiments,  qui  font  dûs  au  voifina^e,  s'en- 
gageront à  délivrer  des  mains  de  la  KuiTie  par  la  voie  de  1» 
Négociation  ou  par  la  voie  des  armes.  &  à  faire  reftitu^ 
Comme  ci  -  devane  i  la  Porte,  les  Fortecefies,  PôflVfTionscr 
Terfitoif^s*  qui  fé  trouvant  dans  la  Pof&ffion  de  la&iJ^i<"^ 
Pnrte,  ont  été  envahis  par  les  Ruflès  depuis  leM0un<^^ 


i 
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ft  (a  Portée  j|7 

TDfD^fl^  guerre,  qniiVft  élevée  entre  l 'Empire  Ottomap  1771 
éfliRiiiri-,  fans  que  l'indépendance  &  les  iiberr^s  d^ la  f' 
li(p^^b\\^^e  de  Pologne,  fujet  de  k  préfente  guerre,  fouf- 
fmih  moindre  altération, ce qne  |e  Traité  de  paix, 
fktt  faide  du  Trè«  -  Puifliiil ,  foit  Uït  confonnéfiif ne  aoy 
CGaA'diiiu4e  !•  paii^  c^qncloe  j|vec  la  Rnflie  fnoê  Gt-lgra  ie 
fil  173^  ou,  que,  (elon  que  les  cîrconftances  du  tems 
Vexi^tronr.  )a  paix  foi^  rétablie  à  des  conditions,  qui 
ùtcordent  avtc  U  dignité  de  la  Sublime  Porte,  &  dont 
Vacceourion  ài  adiniUion  foit  à  Ton  éçrnrd  exempte  d*io» 
comiens  ouj^urs.    De  plus  LU  MM.  U.  &  RR.  lie 
pfwettrgnt  pas  que-^éfomais  la  Roffie  mette  en  avant 
hnkg  {irétrxtea  teiid^pi  à  rétanl^r  k  conelufion  ik' 
fêkf;  ntaia  kvant  au  plutôt  toas  les  obftaclea  eon«> 
Nniàm  pti|e  deflVin.  &  préférant  à  tout  le  retablifle- 
Mt  de  la  tranquillité  générale^  ^llea  çpmquenceropt 
ro^mge  f4lata|ir^  de  la  péu. 

En  foi  de  quoi  &  poor  Uexafte  obfervsHon  des  ron- 
^vùâoi  contenues  dans  les  Articles  ci  -  deflus ,  Noui 
M?nfs  Miniftte  RéCdeiit  PkDipoteiitiaire  4e  LU 
^U.ll.j{gR,  en  vertu  ilea  PlekspottVoifSt  qui  nooaoQt 
^4lBé  par  Itm  faajitei  Majem«,  avona  figné  k  pré* 

h|rQiiie«t ,  .&  y  avoM  èppofé  le  cachet  de  nos  * 
pour  être  échangé  contre  un  Exemplaire  écrit 
«Iwpe  Turque,  figné  &  fcellé  en  due  forme  par  le 
t^ès- magnifique  Vizir  Mahumed  Pacha  Kaimakan  de 
i'&rier  buiunii}i|e,  eo  V^rtii  ^  charge  &  de  ffil 
rlcÎMipgiivoiri,  ' 

i  CouftaotinopU,  le  6.  Ji|iUft  177 1- 


(L,  S.)      f,  |d.  jps  T|ivovi> 
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177^  Traité  de  paix    (k  commerce  renouvelle  entn 
le  Roi  de  Dannemarc  et  le  Dey  et  la  Républi- 
.  que  d'Aller  y  conclu  Je  iG.  Mai  1772. 

(Ci-AusaN  reeutU  p.  71.) 

Entre  Sa  Mijcfté  le  Roi  de  D  annemarc  &  de  Nurvke 
&c.,  &  le  De  &  là  Républk]ue  d'AI^'jer  <  ft  renouveilee 
-  la  pJiîx  l'année  iigô  le  rsetne  jour  de  b  lune  de  Zeplur, 
œ  qui  revient  au  l6.  Mai  1772,  &  p^rce  que  U  P>i^ 
eU  devant  conclue  avec  le  Roi  de  DâDnemare  t  été 
rompue  par  quelques  méfinteillgencea  furvenuts,  & 
ÎHajefté  a  envDvé«  pour  les  concilier»  le  Sieur  Siinoa 
'Ho<>G;landt,  Son  Contre-  Amiral,  Plénipotentiaire,  ft 
Command int  t-n  CliF  f  de  l'efcadre.  fe  trouvant  dani  )• 
Méditerranée  avec  deux  vaiflei  ix  de  guerre,  pour  tii» 
gorier  au  nom  de  Sa  dite  Majeffé  làîie  paix,  par  laquelle 
celle  -  ci  eiï  pour  toujours  conclue  &  établie  entre  S. M» 
le  très-  haut-  puifTant  &  très-  noble  Prince  &^  ami  Cbré- 
feien  fept»  Roi  de  Dannemarc,  Norvège  &  des  autres 

frovinces  &  dépendances»  d'un  côté,  &  Noos  MAbomet 
acha.  Dey  &  Gouvemeor  d'Alger  avec  Tagréoieet 
Divan,  de  Tautre,  aux  mêmes  conditions  coit'tte  tW* 
a  été  ci -devant  conclue,  fans  vouloir  ajouter  ou  d^roj^ef 
aux  articles  de  Tancien  Traité  qui  reftent  inaltérables 
dans,  tous  le*»  points  ,  &  S  M.  le  Roi  de  Dannenufc 
aVngage  de  ne  pohit  donner  des  paflèports  Danois  aux 
vaifTc  aux  d'une  nation  non  favorifée  eo  vertu  de  cette 
paix  aituellement  conclue,  &  aucune  des  parties  coo* 
traftantes  ne  troublera  l'autre  ou  lui  fera  quelque  toA 
efpérant  qne  dans  Tavenii^  rien  n'arrivera  qui  en  p«DJ 
empêcher  raccumpliflement.  Ce  que  Dieu  veuille.  A«cii» 

Art.  I. 

>al».  Il  eft  établi  &  conclu  dès  à  préfent  une  paix  P^' 
pétuelle  &  finière  entre  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarc» 
de  Norvège  &c.  d'un  c6té,  &  Mahomet  Bacliai  Dey  ^ 
la  République  d*Alf;er,  de  Fantre.  '  - 

Tous  les  vaifleaux,  foît  f^rands  ou  petits,  des  ditej 

Pttifiancea  ne     leroot  dèa  i  préfent  &  dans  l'^^^^^^ 
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•1011  tort  ni  tnolefiie  folt  de  mots  &  de  faits  t  mais  |^72 
M  contraire  on  fe  témoignera  matuellemènt  tonte  amitié 
#dvilité  poifibles.    Conclu  Tannée  IIg6  'le  IS  joar 
^jDois  de  Z^pher,  qoi  eft  le  i6.  Mai  177a. 

A«T*  IL 

Tous  les  vaiffeauz  An  Roi  tin  .  de  *  fes  fu  jets ,  folt  DroiM 

grands  ou  perits ,  qnî  puiffent  entrer  à  Al^er  ou  qiul- 
que  autre  port  do  même  royaume,  maigre  qu'il  a  été 
€0  iira^p  cî^  devant  ne  oayer  de  toutes  les  marchandifes 
^Utoieot  d^rchargéeii pour  rendre,  dix  pour  Cent,  il  /eft 
IfMement  établi  en  vertu  dé  cette  paix  qu'on  ne 

S NI  pins  que  5.  p.  çenc  comme  le  /ont  les  Anglois, 
iç(4s  &  HollandpiSf  &  de  tontes  les  marchandiTes 
ne  peuvent  pas  fe  vendre  &  qu*on  vènille  remporter» 
on  ne  payera  rien,  &  fi  Ton  veut  s'en  aller,  il  ne 
fiadra  faire  aucun  délai  ou  défavantaç^e ,  fous  quelque 
p?é?exte  que  ce  roît,  maïs  It'S  Danois  ne  payeront  aucun 
4ioit  quelconque  à  Alger  de  toutes  les  marchandifes  de 
toiftTcfaiede»  par  exemple,  des  munitions  de  guerre* 
ii'li  Widre,  du  plomb  t  du  fer,  du  fonifre,  tontes 
ftfta  h  chsrpeote  pour  It  eonftruftion  des  vtiffeanxt 
Arfi|atk  &  du  goudron.  Conclu  l*sn  &c« 

Art.  III.  ' 

Si  des  vaifleaux  de  guerre  ou  des  bâtimens  mar-  Vnifft- 
chands  des  deux  nations  le  rencontroîent,  foît  par  mer 
ailleurs I  au  Heu  de  fe  faire  quelque  injure,  ils 
fe  témoigneront  mutuellement  toute  civilité.  &  tous 
wsEk  qui  fe  trouveront  à  bord  de  lenrs  vaiflesux,  de 
ydqne  natiop  qu*ils  foient,  ne  feront  ancnn  tort  ni 
iUperfonnes,  ni  aux  biens,  &  ne  les  retarderont  fur 
mute  ,  encore  moins  ne  leur  cauferont  le  moindre 
({eTigréiiient,  fous  quelque  prétexte  que  cela  puifle  être, 
C«2ciu  Tan  &c« 

Art  IV^  ' 
Si  quelque  ooffalre  Algérien  rencontrolt  des  vaif-  vite» 
faux  d'an  fujet  de  Sa  Majetté,  ils  n^aborderont  qu'  avec 
trn  canot  dans  lequel  il    n'y  ait  que  deux  perfonnes, 
outre  les  rameurs,   &  de  ceux-ci  il  ne  montera  que 
fax  perfonnes  à  bord  du  vaiïjreau,  fans  la  permiiTion 
(hCapiuine,  &  anflitâc  que  le  Capitaine  a  préfenté 
tm  pafleport  ils  fe  retiront  toùt  de  fuite*  •  Les  bâtiment' 
nirebands  ne  doivent  .  Itre  letardés^  msis  Mnttemron^ 

fans 


Digitized  by  Google 


( 


140  Ttaiti  entre  te  Danemarc 

*  * 

17741  éé\%\  leDf  roufe,  &  fi  un  vaiQeao  de  j^nerre  Dr 
tiois  reocootre  qtielque  vaifleaU  de  (raerre  Algi&ri^D  ou 
bitimenr  marchand ,  fi  de  tels  vaifleanx  font  pourvtil 
d*UQ  paffeporr  par  le  Pey  00  le  ConAll  Panoia  réQiUiit 
les  dits  vaifleaox  cootionerpiit  leur  route  fans  retir^ 
dément,  mais  pendmt  le  terme  de  quinze  mois  on  ne 
fera  pas  en  druic  de  demander  des  paiTeporta  d*4UC0JI 
Tâifleaa  Danois*   Conclu  l'an 

•  / 

Çadûim       Les  Capitaines  corfatres  d'Alger  ne  demstulMBlf 

ni  ne  prendront  rien  des  vaiffeaux  Danois,  encore  moioi 
feront- ils  quelque  donimaçje  00  injure  aux  étranger! 
gai  fe  trouvieot  Tur  ces  vaiiîeâax..   Coacia  &c 

Aut.  VL  , 
fMaft^a       Qatnd  des  valflVanx  Danois  feront  naofbge  for  » 

côtes  d'Alger,  ou  dans  quelques  limites  appartenasW 
au  même  empire,  Ton  n'entreprendra  rien,  ni  coottl 
*  leurs  perfonne^i  ni  leurs  effets,  &  dairs  ce  cas  on  ne 
demandera  aucun  droit  ou  payeqiieot  quelconque,  l'éq^^* 
page  ne  fou  point  fait  efolare*  mais  m  contraire 
Ifijets  do  jroyaumé  d*A|ger  prêteront  tout  le  fecaari 
po^ble  pour  îem^  tons  Ipfirs  Mens.  Çondo  ix» 


Art.  vil 

lan^mif        AucQli  corfaîre  d'Alger  ne  vendra,  ni  ne  prêter» 
quelque  jraiflesn»  f$Ht  grand  ou  petit,  è  quelque  p""- 
fanee  qoi  eft  en  guerre  00  méfîntelligence  avec  le 
nemare  poor  fe  fsifir  des  vaHTeaox  Danois*  (^ooclo  &€. 

Art.  VIIL 

tmn%  A  aucun  vaiiTeau  d'Alger,  fait  grand  on  petit*  fi^ 

permis  de  a*approcber  de  quelque  payii,  ou  mouflitf 
dans  qoelque  porc  appartenant  au  Dannemare  00  i  }^ 
Norvège,  parce  que  cela  poarfoit  csufer  qoelque  n^ 
latdiigence,  Coticiu  IViii  &c.  ^  ^ 

I 

a  ^  ^ 

Art.  IX. 

Ventrtfe        On  Be  permettra  pas  à  Alger  qu'on  vende  deTanili 
'  rAkïr*  '^''•P^'**      d'autres  ennemis  quelque  vaiffeau.  éqiiîp^Kj 
^  '*  ou  des  oiarchandifes  appartenantes  aox  fujets  du  R^. 
de  Dftiiiiesttarc.  C<lnslu  l'eo  &e.  v 

Aet.  X» 
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A  11  T.  X.  1772 
Quiod  quelque  viufleto  de  guerre  moDillem  dans  Prifet 

jwique  port  appi^rtenant  à  Alger,  foît  de  orife  ou  de«j«<«*-* 
Mtîtnens  mircbinda,  on  ne  lui  fera  aucun  ma!,  miis  ^^^J^^ 
i  a^ifî  comme  bon  luî  fetnb'era.  Toit  de  vouloir  vendre 
il  ou  de  l'emporter.    Legdits  vaiffeaux  ne  payeront  au- ^ 
eai  droit  ou  gabelle  «  ii  leur  fera  permis  d  acheter  leum 
ffovifioDi  fur  te  marché»  fiiifanc  lea  prik  convesua. 
(Marair&c. 

Si  dei  vaîlïeaux  de  e[uerfe  moaîllent  à  la  rade  d' P'»f«>«i 
^Irer,  00  leur  donnera  le  préfeoc  ordinaire  de  rafraî- 
àkttamf  &  fi  quelque  efclat e  venoit  nageant  i  cea 
wleiai,  il  fera  renrové  ti»at  de  fuite,  fana  quelqun 
péttti  qoelconque*   Êonelu  Tan  &c« 

Ant.  Xir. 

Dei  marchands  ou  quelque  antre  fojet  Danois  ne  extia- 
pwvetit  être  pria,  vendus  ou  faits  efcîaves  dans  quelque  J*J^^^ 
endroit  fournis  an  royaume  d*Alger.  &  en  vertu  de  cet^e  ta||«« 
piitcoQclue,  aucun  ne  fera  obligé,  malgré  lui,  d'acheter 
Hfo^erdave,  'quoiqu'il  foie  fon  proche  parent»  du 
i&oiof  à  on  tel  prix  c)ue  *  ce  fott  voiontairement  •  Ar 
lion  il  payera  i  un  tel  tetnf^ont  il  eft  convenu  aree 
k  ferieor.  On  ne  forcera  non  plua  quelque  patron  de 
liire  tller  fon  efclave  pour  quelque  certain  prix,  maia 
ea  tiendra  à  Taccord,    &*  comme  il  eft  en  ufage 
tba  ici  aotrea.    Conclu  l'an  &:c. 

Art.  Xin. 

Si  qaetqne  marchand  ou  fujet  Danois  vient  à  mourir  SnocaCf 
1  %r  ou  dana  d|Hptrea  endA>Ua  fournie  i  fa  domina- 
^  albfi  ni  le  uey  »   ni  quelque  autre  n^occupera 
frinie  elfofi»  du  défunt  t  ni  de  fee  Wena»  éc  û  celoidl 
iMotné  quelque  heretier  ou  exécuteur»  alors  tout  fon 
■fctiRe  lui  fera  lil^ré,  s'il  eft  préfent  il  pourra  s'en 
aettre  en  poiTeflion,  &  en  faire  un  inventaire  &  compte  ' 
¥ffi)f  i  celui  à  qui  il  appartiendra,  (ans  que  quelqu'un 
'^i  filTe  d'ojbftactet  maïs  fi  quelqu'un  desdits  fujeta 
Ijftroit  fubitement  fana  latfler  quelque  teftament,  &  que 
2^er  légitkne^n^  foit  paa  préfent.  ilora  le  Conful 
j'Ni  le  prendra  foua  fea  foina  fèmn  un  inv^otairé 
josqu'  à  ce  qu'il  ait  reçu  dea  ^ttvoiri  des  héro* 
^  légitime*.   Conclu  l'an  occ.  '  \ 

Art. 
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1772  Art.  XIV. 

Liberté  On  ne  forcera  aucun  fiijet  Danois  dans  la  vilîi 
d*Aiger  011  à^us  quelque  autre  endroir  du  nicrr.c  empin 
d'acheter  quelques  ni^irchandifea  contre  fa  volonté,  oi 
d*eD  débarquer  fie  (on  viîHeau  ttialgré  lui,  on  n'ei 
forcera  tion  pliia.aacnn  de  faire  quelque  routé  maigri 
fa  volonté f  &  fi  quelque  Tujet  Danois  doit  pins  (fn'ii 
ne  peut  payer,  I*on  ne  fe  féîfira  d'aucun  autfe  au  \m 
du  débiteur,  à  moins  qu*il  ne  le  Tuic  rendu ^araiit  ae 
la  dette.    Conclu  l*an  &c.  ' 

Art.  XV- 

]iiAk».  Quand  quelque  fujet  Danois  aura  quelque  différend 
avec  nn  Tnrc  on  Nègre,  o\}  quelqu*  antre' du  pays,  h 
caufe  fera  po.  tée  devant  le  Dey  &  le  Divan  ,  &  s'îlf 
ont  quelque  litige  mutuel  »  alors  la  caufe  fera  |K)rtée 
devant  le  Coiifeil  qui  y  décidera*    Conclu  &c* 

AUT.  XVL 

Ilkti»        Si  quelque  fujet  Danois  fe  querf^lle  avec  tin  Tore 

ou  Nè^re,  &  que  Tua  blcflV  ou  tue  l'autre ,  alors  la 
caufe  fera  portée  devant  le  Tribunal  du  pays,  & 
lui  donnera  la  fatisfa(^lion  ordinaire.    Maïs  fi  un  OanoiSi 
après  avoir  tué  un  Turc  ou  Nègre  ^  a'érh^ppe.  f^ns 
qu'on  le  puifTe  faiôr ,   alors  on   ne  moleftéra  pi 
troublera  pour  cela  ni  le  Conful»  ni  quelque  iotret, 
Conela  l^année  1186  &c.   ,  ! 

Art.  XVIL 

Ctofai.  *  Le  Confal  a^uel  ou  futur  vivra  dans  toute  manière 
en  |>aix  &  fureté  fans  être  troublé,  tant  par  égariii 
fa  perfonne  (|ne  pàr  rapport  ^  fes  eiïîets»  Il  aaril^ 
pouvoir  de  nommer  fon  interprête  &  fes  agens.  ^ 
s*enibarqner  for  quelque  vaiflRniu  qu^il  lut  fembiera 
&  d'aller  où  il  lui  plaira;  il  lui  fera  aiifll  permis  dW^ 
un  prêrre  chez  lui  prHir  ex-  rcer  la  religion  chréfienoff 
tant  pour  fa-p^'opre  fiÉî  i s  faction  que  pour  celle  des  aotreS 
Danois  qui  fe  trouveront  à  Alger,  il  fera  égaletrent 
permis  i  tous  les  efciaves  de  ce  culte  de  s'y  ^Sembler 

£our  le  ferviee  divin ,  &  on  ne  les  en  etepêchera  p>$> 
>ic  par  leurs  patrons  »  en  càs  qu'ils  appartiennent 
particuliers,  foit  ' pas  In  Guardian  »  Bacby.  Cooda 

>  >    '  ■ .  Art» 
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Art.  XVIII.  1772 
Le  Confnl  &  totu  le»  autre»  fujeN  Danois  qui  pour*  oep«rt 
M  Ajourner  i  Alger ,  auront  la  permilTtoii  non  feule»  Hb>t» 
Beat  peiHlinf  la  paix,  mais  même  s*il  arrivoit  quelque 

guerre  entre  It-  Roi  &  la  République,  de  &Vn  aller  quand 
il  leur  pUira ,  &  de  sVmbiirqtier  fur  un  vaiiTtau,  fuit 
g'and  ou  petit ,  tomme  bon  leur  femblera,  d'emporter 
&«fc  eux  dans  le  lieu  qu'iia  chotûront  toasteurs  bienSf 
{Mfiis  et.  domefttquea,  fana  que  perfonne  ne  les  en 
Mfccbe  fona  prétexte  quelconque*  ^  Conclu  Tannée 
IUéfcc.  »  ' 

A  HT,  XîX. 

Aucun  des  fujets  du  Roi  de  Dannemarc  pafTant  d'un  Sujtw 
port  à  l'autre  en  quiUté  de  paflager  ne  doîr  être  troublé, 
foit  dans  f^i  perfonne,  fes  bîens  ou  dometiiques»  quoi- eoucnlt* 
qu'il  Te  trouve  fur  le  vaideati  d'ntie  nation  en  guerre 
iVfC  la  République,  de  même  Ton  ne  troublera  non 
|hii  inéuo . Aif^rlea ,  ni  lui,  ni  Tes  domeftîques,  ni 
VMi|  fe  trouvant  (ur  le  vaifieau  d'une  nation  en  guerrè 
M  k  Roi  de  DaniîemarCk  Conclu  l'année  &c*  j 

Aut.  XX. 

Qomd  un  vaifleau  de  guerre  Danois  mouillera  i  la  s«r  it  Sf 
|A  d'Aller  &  que  le  Confut  l'aura  annoncé  au  Dey,*"^' 
cdd-ci  ialiiern  le  dit  bâtiment  avec  vingt*un  coups 

<bàinond(^  U  citadelle,  auxquels  ou  répondra  parle 
mime  nombre.    Conclu  l'année  &c.  ' 

Aut.  XXL 

'Toute  ta  provifion  dont  on  sort  befoin  pour  Téco*  Etant. 
••Hiiîe  du  Confui  ne  payera  aucun  droit  quelconque. 

tôùÊia  Tannée  £cc*        *  , 

Anr.  XXlh 

Si  de  l'nn  w  de  l'antre  côté  des  deux  parties  cos«'  c«i  ém 
Mbntes  il  9tniAt  I  arriver  quelque  méfinteltigencet  on  J^f,}!"* 
^hwi  pas  d'dbord  recours  aux  armes,    mois  l'offenfé  g«nct* 
dterchera  fatisfaftion  &  l'agredeiir  fera  puni  comme 
ftrturbateur  du  repos  publie.    Conclu  l'an  &c: 

Que  la  Majefté  du  Dieu  fuprême  foi»^  ionee,  par 
^uelle  bénignité  cette  p^îx  a  été  conclue  &c  fcellée 
ios  l'année  de  Jefos- Chrtft  le  16.  IVÎaî  1773^  &  1196 
•  l'hégire  le  15  jour  du  mois  de  Zepher* 
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144  Â3es  rilatifi 

177)  Â6ies  relatifs  à  l'écbmge  du  Holfiek  et  àa 
comtés  d' CUlenbwrg  et     Delmenkorjl  cntri 
la  Hujfie  et  le  Dan&narc;  pour  fervir  dt  \ 
fupplément  au  T.  I.p.^i^^ 

,  ABt  de  cejfion  entn  S.  A,  I.  U  Grand-  Duc  de  Ru§t 
U  &M.  h  Rm  de  Dmimûfc  faH  à\XkL  U  ■ 
^        Nov.  1773. 

^oQt  Piiit«  paf  Ift  crâce  de  plev*  IMMê-UnfNM 
Siiccèflear  &  Graod^-  Dod  de  toutes  les  Roflles*  HéfWir 
de  Norvège,  Duc  de  SlesviCt  Holfteîn,  Stormirn  & 
DiriPiffen,  Comte  d'Oldenbore.  &c»  &c.  i  no^  an]és 
'  &  féaux,  les  Prélats,  Nobles,  Officiers  cîviU  &  miliNire.«, 
Ëcclefiaftiques  &  Séculiers  t  &  (général  à  tous  ie^ 
fuji^ct  de  villes,  boQr^s  &  du  plat  pays  de  la  portion 
gui  fions  s  âpp4rteiia  tokqo^iei  diuislediichédenolftiem 
avec  Tes  dépeodâoees;  Salut: 

Sçavoir  fanions  pour  Nous»  iioi  defcenaans ,  Itéritieri 
&  toute  notre  poftérité»  que  pour  avancer  le  buehtuf 
de  tout  le  Nofd,  &  ponr  atteindre  le  but  que  nous 
nous  fomiHes  propofé  tant  à  cet  égard  que  pour  le  bift» 
général,  nous  avons  jugé  à  propos,  étant  à  préfent  p^^ 
venus  à  l'âge  de  mi|jorité,  &  après  avoir  mûrement  pel^é 
toutesles  etfconftances  &  les  nMitê^-^ê^p^w  formelle* 
-  aieoet  de  rstiliéf  &  de  mettre  ?ii  exécittioi^.le  Tr^^'^tf 
vifiouiieL  qui  t  été  conclu  en  1766,  pendmt-^notre  mi* 
uorîté,  entre  S.  M.  Tlmpérarnce  de  Rnflîe  CathàrioelU 
notre  très  -  honorée  Dame  Mère,^  S.  M  le  Roi  de  Oase» 
marc  &  He  Norvège,  &  refpeftivement  ratifié  fous  lel 
dates  de  Moscou  le  aç.  Septembre  (io«  Octobre)  17671  & 
de  Copenhague  le  19(30)  Novembre*  (bus  ftipul^^on  de 
dilTérentes  eoodittoos  p«^nUèrement  de  celle  de  réchange 
de  Is  part  que  nous  svoos  pofledée  juiqu'lei  su  docHé  de 
Holftetu,  contre  les  deux  comt^i  dt>idenbttrg  & 
DelmeDhprft, 
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Vn  donc  qu'en  conféqiience  de  ce  Traité  &  par  Tafte  1772 
ifwffion  expédié  fous  la  date  d'aujourd*hui ,  nous  avons    •  «  ^ 
^ji  cédé  &  transporté  en  pleine  propriété  notre  dite  part 
10  duché  de  Holftein  aveç  fes  dépendance;^  à  S.  M.  le  Roi 
d^Oinemarc  &  de  Norvège,  &  A  Tes  Defcendans  mâles» 
atofi  ou'  â  tout»  là  mtiwii  Royale  de  Danem«rc  dans  U 
fitoceffioli  ttiisçiitiil^  ; .  <|ae  la  poflVffipn  de-ce^pays  fera  ' 
Uiceflàiieiit  retnife  icÈt  dité  MajelVé  ;   &  que  tioot  nous 
troyoDs obligés,  afin  de  fiire  fortir  à  routes  les  ftipulaHons 
arrètéH  entre  les  deux  partîess  contrattantés ,  lenrpiein 
&  entier  effet,  de  fairie  connoître  nos  inrentions  &  uoirc 
volooté  à  ce  fujet  pvt  les  préfenteit  t.t^ttres-  Patentes.  A 
éél  caufes  nous  Vous  mandons  >  &  ordoonoBs  à  tous 
cbteoâ*    voûtons  &  nous  plait  que  dès  i  préfeot 
Iwil  teconiioiffiesÉ;  S«  dte  Maje^é  le  Roi  de  Daoetnarc  &  ' 
le  Norvège  &  fei  Oercendana  miles  «  ainfi  que  toute  b 
llkairuii  Itoyale  de  DaDemai'c  tn  ligne  iftafculine ,  pour 
Vos  feu  U  gracieux  &  Icç^itîities  Seigneurs,  que  vous  leur 
l^THeik  ferment  ordinaire  d*hocDthage  &  de  fidélité,  & 
^ous  leur  rendiez  la  ïnême  obéifTiince  &  les  mêmes 
detoia  ^ttk  conféqufbce  de  votre  obligation,  comme 
iiosTo/eti»  vbns  tioUa  deviez  d*  deVant»  âinfi  qo'  à  nos 
HéfiMBik  Deicehdana  en  ligne  tnafcUline^  vous  déliant 
&  MlMlégagèàiit'&  eet  etfec  »  pai^  les  pf^nies  »  entlè* 
{  IdbeiiCde  toole  ttbéiâasce-ètJK  U>ua  éevoirs,  aax  quels 
Vous  étiez  obligés  envers  nous  &  envers  nos  Héritiers  & 
Defcendans  en  ligne  mafculine.    En  ce  faifanr,  vous  Vous 
*  kcqaitterez  de  vôtre  devoir^   &  vous  reponderés  â  nos 
ioti^ntions  férièufes  &  à  notre  gracieufc?  volonté.  En 
Llmnciie  noiii  vous  cèafervons,  de  nôtre  câté#  notre 
L  êAtt  &  tiotre  affeftlon.    £d  foi  de  ^uoi  nons  nvoUs 
■l^k  ftréfenlea  de.  iiotre  fliain»  Ik  moUM  y  âfDtts.fâit 
~  tetre  f^Q  ârMid^  Dotal. 


r 

hùùûé  i  2at(ko  2eb  le  io.  (31*)  Mai  1773»  &  pàhtié 
im  h  i.  CiôO  Novèttibi^  1773* 


Signé:  Paul. 
N.  ?Asim     C*  VON  Saloeau^ 


TomtVI.  t'-^  *. 
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177  ^  Inftrument  de  Conceffiou  des  dmx.  Comtés d  ûldenbo^ 
^       et  de  Dtlmtnhorjl  an  l'rince  Evique  de  Lubeck  pt^ 
S.A.  ImpifiêU  Je  Grand-Duc  de  Ru[[it^  k 

14.  Décembre  1773. 

(Clâu^en  recueil  pag.  110.) 

]Non«  Ptb!,  ptr  la  ^race  de  Dira,  Prfnee  IirtperîJ 
Succtfleur  &  GraD<i|-  Duc  de  toutes  les  Rufiies,  &c.  ' 

A  laNi^bleffe,  aux  Officiers  refpeftifs.  ecclefial 
qnes  &  réniliers,  civils  &  miî'faîres,  ^  à  tous 
fiijers  des  villes,  bourgs,  &  du  p!at- p^iys  des  éedi 
Comtés  d'Oldenboarg  &  de  Dcimenhopft  avec  \enfiDé 
pendanceSt  qne  non»  avons  acquit*  etl  ftâehangetii'tj 
partie  du  Holftein,  pofiedée  jusqti'ici  pàr  nous  tmt^ 
commun  que  (epiremenf ,  Salut:  Sçavoîr  faîfoni 
«  nous  9  nos  defcendansy  héricierâ  &  iiiccelVëurs  &c» 

Portés  par  des  confidérations  graves  &  particuViJiît 
ment  dans  le  deft'ein  de  procurer  à  la  Ligne  cadette  ( 
notre  Maifon  Ducale  ,  de  H  Hlein  ^  Gottorp  u»  é'abliii 
ment  fuffifant  &  consenabJe  &  pour  afTarer  à  l*^ver 
fon  bonheur  9  nous  avons  pris  la  gracienfe  réfolad< 
de  ne  point  conferver  pour  nous^tnémeii  St  pour»' 
Defeendans  les  deux  Comtés  d'Oldenbourg  &  d^ 
-menhurll,   que  nous  venons  d'acquérir,    mais  4ej 
'transporter  de  nrjuveau  &  de  les  céder  à  la  Branci 
cadet  te  de  Holftein  -  Ciotrorp  &  par  ronfpqut^ut  o'i  ' 
à  notre  très -cher  Oncle.,  le  Duc  jtrédéric-  AuK'J^^ 
Evéque  de  Lubeck,  cpmme' premier  poûeûeur 
Defcendans  mâles. 

*  ! 

Vo  donc  qu'à  cet  eflFet  nous  avons  déjà  cxpe^ 

un  \6ke  formel  de  Ceiri^ii  deii-dirs  deux  Comtés  di 
dt  nbourt^  &  de  Delnienhorft ,  avec  tous  leurs  droits 
dépendint  es ,  à  Ton  Akt  ffe,  le  dit  Prince-  Evêqwf  » 
fes  Defctnd.^ns  mâle*  6l  en  général  à  toute  b  Liji 
cadette  de  Holftein- Gottorp,  qqi' n'avoir  pas  encc 
.  été  sppanagée;  qli'en  confequence.  la  po&ifion  de  ( 
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fiffloî  fert  încefl'iment  remîfe;  &  que  nous  n'avons  \*J*y^ 
poio:  voulu  mtnquer,  de  vous  faire  connaître,  par  les    *  * 

A  ces  ctufet  nom  voOs  mandons  &  ordonnons  à  tout 
jft  i  chacun  en  parttèuiter,  que  dès  A- préfetit  vons 
iiBgifdief  le  dit .  Séréniflime  Duc  Frédéric  «  Angufte,  ' 
Evêqoe  de  Lùbeck  &  (es  Defcendans  mâles,  comme  ' 

vus  le  ils  Seit^neurs    Souverains,    qu'en   conféqii-  nce 
TOUS  leur  prêtiez  le  ferment  de  fideliré  &  d*  hom  ni.»«^e  ; 
&qg??ous  leur  rendiez  tous  les  devoirs,  auxqueii*  vous 
édaz obligés  envers  nous,  en  vertu  de  robeiifance  & 
{,lP^  Il  fonmiffionf  que  vous  nous  av^z  promtfe;  &  A 
Sft  effet  nom  mau  affranehiflons  4^  délions  enttèlremeiit 
&  chiCQn  des  dévoies  de  de  TobeUSince*  snxqnele 
vons  éttes  enga  jés  envers  noos  &  nos  Defeendans 
nâ\t9.   En  ce  faifint:,  vous  ferez  ce,  qui  vous  appar- 
tient &  vous  remplirez  nos  férîeufes  intentions,  pen- 
êmt  que  nous  vous  refions  gracîeufement  affet^tionnés?. 

foi  de  quoi,  nous  avons  figoé^les  Préfentes»  &y 
asMScUi  appofiir  notre  Seesti. 

Donné  i  Petershoff  le  19.  (30.)  Juillet  IJJi,  dC 
^iie  i  Oldenbourg  le  X4.I^écembre  iJJi* 


i-  ■ 


^  C.  K.  PaMIH*         C.  von  SALOBRKit 
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1774  Firman  de  la  Porte  Ottomane  contre  Us  ten 
tatives  des  Anglais  d'établir  une  ârculatm  ^ 
'leurs  marcbandifes  dans  les  provinces  Turquè^ 

I 

par  la  mer  rouge  et  Hutx»  1774. 

(Arnould  fyftimi  maHtim  êt  foUHfuê 

j  ■  ■  I 

^       X  ...  I 

JLies  hîftoriens  non»  apprennent  que  l«s  Chrctî^S,  fefti 
artîfîcîenfe  &  e-nrreprenanre,  orf,  dès  rofîççine  dt^s  lempl 
fait  ufaige  de  U  fourberie  &  de  la  violence  pour  ex* eu 
ter  leurs  projets  ambirieiix.  Quelques»  uns  dVtitre 
g'întroduifirenty  déguifés  en  né^orians.  àDsmss&j 
Jerufi^lem:  de  U  même  metiière  ils /font  ptmiH^'j 
sMnIrodufre  dans  Tliide,  o&  l^s  ADglsis  oor  redokM 
habitsns  en  efclava^e.  Dernièrement  suffi.  encottfS|ê! 
par  les  bevs,  des  eens  de  la  même  nation  fe  fonf  jjlîfl'^ 
I  en  Egypte;  &  il  eft  a  croire  que  quand  ils  auront  levt 
les  cartes  du  pays«  ils  reviendront  pour  pk 
conquête* 

Afin  de  ^prévenir  ces  deiTetoa  dsogerens^f  |j 

Sreinière  nouvellé  de  ces  operstionet  nous  tvofisesjotn 
leurs  embafladeufs  d^éerirevl  leur  cour,  sfin  qa*elii 

eut  à  défendre  aux  vaîlîeaux  Anglais  de  fréquenter  l| 
port  de  Snez.  Elle  a  accordé  cet^e  demande;  &^ 
confequence/  fi  quelque  bâtiment  anglais  ofe  y  j^"!'^ 
l'ancref  fa  cargaifon  fera  confisquée,  toutes  les  perfon 
nés  â  bord  feront  emprifonnées.  jusqu'à  ce  ^tV^ 
ayo&i  fait  connaitrc  notre  bon  plaifir. 


I 
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,  ùmtion  mtu  la  France  et  FEfpagmy  qui  1774 

rl^k  ks  fonctions  des  OJJk  iers  des  Amirautés  ^  ^ 
^  il  des  Confuls  j  p.  la  contrebande  des  Navires 
j  flfartmns  aux  Sujds  rcfpe^tifs  des  Rations  - 
du  27.  Décembre  1774. 

(PkEPOirr  k  paUi     familli  et  hs  eanvintions  JnbJU 

Aftitfcle  9p.  de  la.  Convcntioii  feere>te«  trrètSe  entra 

Plfai  Cours  le  >.  Janvier  1768,  ayant  ftatué  que  les 
Ifliclesqui  n'aiiroient  pu  y  être  inférés,  feroîent  difrutés 
à  ref;les  à  Tavenir  fép^rément;    &  l'expérîenre  ayant 
Rentré  que  les  articles  fpécifiés  dans  ladite  Convention 
ctobtinruffifana  pour  arrérer  la  contrebande  qui  (e  hit 
furiesterrea  des  4^uj(  Pominations  par  leur»  fa  jets  re^ 
(fé\h\  ils      jugé  néçefliiire  de  prendre  d?  nonvellef 
premém^  now-  ftulement  pour  «rriker  tes  eatreprifee 
^Crnsbindiers,  qui,  après  avoir  débarqué  à  Bagnols 
&faf  les  càres  du  Ronflillon,  les  tabacs  qu'il*  on^:  char-  ^ 
«âDonk^rqne  &  à  Nice,  les  introduifent  en  Efpagne 
•«ioîrméô  un  aucrem^^nt»  en  empruntant  le  pafi'a^e  du 
KauiSllon;  tnaîs  auffi  pour  prévenir  fabns  que  font  lep 
l^^bsndiers  Françoii  ou  d'autres  Nations»  du  Pavillon  . 
nV^f  à  la  faveur  duquel  ils  iipprocbent  4t$  côtes  de 
Itatbiinent  prêt  d««  Jtee»  fsuj^  ports  t  è  Teièbon* 
JWfes  rivières ,   pour  faire  des  verferorns  fen  fel  te 
J^'  Les  ioix  faites  pour  cet  eflc-t  en  Efpagne,  en 
^'ra'/ro.  lîi  les  différens  jugemens  rendue  p^r  les  Tri- 
^''Wîjx  de  France,  n'ayant  pu  arrêter  les  entreprifes  des 
wreDindiers,   ladite  Convention  du  a  Janvier  1768, 
^^  Unmt  d'ailleurs  eiicune  dtfttndion  entre  les  nurchan- 
f >(^> dontlentrée  dans  les^  porti  des  deux  Roysutnes  n'ipft 
^^iee  qse  faute  d'acquiter  lesdroits^Impofés  à  Tentrée^ 
'Scelles  dont  la  prohibition  eft  abfolue,  ou  doOtla 
^cft  réfervée  au  Souverain  dans  les  drux  Royaumes» 
*^1Urle Tel  &  le  tabac;  il  a  paru  convenable  ,  par  tous 
^•o*ifs  mentiornéh  &  autres,  de  régler  ces  différens 

%ti^a(Ure^^  iacon  invAriable^  &  d'établir  des 
i  '  Ki  têgles 
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1774  ^^^^^^        pDÎffenf  arrêter  les  efforts  de  la  confreband 
fans  çéner  la  commerce;   Faire  irefpefter  le  Pavillon  de 
*  deux  Nations,  fir  miiotenîr  riiaion  qnî  doit  régner  entP 
.  Us  deux  Cours  &  leurs  (njet$  refpeâîfii.   Oo««  ice 
effet,  dérerminé-^  érÂbli  les^  articles  fatvans,  quidoifflA 
étçe  obfrr*'^'  avec  !a  plaa  parfaire  réciprocité,  &  conJ 
^       dérés  roiTinK»  fiipplémenf,   explication  &  çorreôion  4 
ladite  Cûnventiuu  du  2n  Janvier  i7ÔS* 

Art  t. 

5*1  oa  Aucun  Navire  François  ne  pourra  entrer  dans  lei 
porta  d'Ef pagne  ni  aucun  Navire  Ëfpagnol  ceux  ji^ 
France,  lorsqu'ils  feront  chargés,  en  tout  OQ  en  parrij 
de  (VI  oQ  de  fabae  dqor  l'entrée  eft  abfolttmeut  prohlbl 
dant  cet  ports  «  fous  peiiie  de  confiscation  dn  firi  oa  I 
tabac  qui  fe  trouvera  à  bord,  excepté  le  caa  de  relâche fbrcéi 

A  HT.    II.  ' 

ttttrei  -  L^g  Capitaines  des  Navires  François  ou  Erpafnod 
•  qui  partiront  des  ports  de  Fr^inct-  ou  d'Efpagne.  lorsqu  ia 
fieront  chargés  de  fel  ou  de  tabac,  en  tout  ou  en  partie 
ieroat  obligés,  avant  de  foitir  des  ports  de  leur  N'i^i<»^ 
de  prendre  des  paffeporu«  des  lll^ea  d' Equipage  &  àe^ 
0ertifi£ata  fignés  par  les  Mintftres  de  la  Marine  t  iesÛm- 
cters  de  l'Amirauté  on  amtrea  à  qui  la  coonoifioce  eî 
appir^ient,  dins  lesq  ifls  on  exprimera  la  qutclité  4 
fel  &  de  tJibac  que  Pon  anra  embarquét^ ,  le  lien  ol 
pafl'i^ie  de  fa  deftination  ,  <S:  le  nombre  de^  M<riners 
lesquels  pafle- ports,  liftes  des  Equipages  &  cerciiicatî 
M  pourront  être  délivrés  lorsqneJe  Capiuine  &  P^" 
'  grand  nomhfs  de  i*Ëqnipge  ne  feront  pas  de  U  Nation 

'-An  TP«  HT, 
^'dM  Capitaines  des  Navires  François  ou  ErnagnoIsJ 

cl'nfufV        ^^^n  aura  délivré  les  pailV-  porti»,  iiftes  d'Equ'psg^J 
&c»       cerriticats,  feront  oblîgést  à  leur  retour  dansï  le  purt* 
leurdépart,  de  prcfenter des  certificata  des Confuls. Vic< 

•  confuJa  ou  autres  Officiers  de  la  Nation  t  qui  coniUtei 

qu'ils  ont  vendu  ou  débarqué  lear  csrg^îfon  dans  l^P^ 
de  ia  deftinatioo.  ' 

Aht.  IV. 

Ckangt*  Ding  le  cas  où  'h  ne  vendroîent  pas  ta  totalité  < 
h^^àe  par^:»e  de  leur  chargement  dans  le  port  de  leur  deftinatio 

de(iiD«.  ils  féront  obligés  de  les  déclarer  «U  Confol  ou  Vtc^-co 


•s. 
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* 

ppilequel  ils  le.deftihehr;  &  à  leur  retour,  ils  préfen-  ' 
(emtàrs  rerrîficafs  dû  débarquement  de  la  cargaifon  dans 


ici  litia  de  chai^ue  deftination. 

Art.  V. • 

Les  Capiraines  François  &  EMpaç^nols  qnî  après  avoir  Charge- 


Tendu  ou  débarqué  leur  cbargetnen^  dftiàS  le  lieti  de  fii  '"^'^^  ^* 


âefônation,  voudront,  evant:  defeloitroer  d^ns  les  porta. 

Natfofi  g  charger  db  M  oa  tabac  dana  lee  porti' 
4ii4iiraiit-  débarqoe  on  dafis  -d'aaitcea  •  feront  égale» 
••«Wigés  de  fyrendrç  dès  ConriHe  ou  Vîce  -  conftils, 
rfff certificats  qui  exprimerorif  la  quantiu  ùc  qualité  du 
«OBvean  ciu-rç^f-menr ,  &  fa  deiliriiitiQU.  Les  Capitaines 
ftront  ohli^éî»  dr  préfenté-r,  à  leur  entrée  dans  les  ports 
de  lear  Nation ,  d'autres  cert  ticata  des  Conful»  ou  Vice* 
confub  du  lieu  PU  fe  fora  f^it  le  débarquement;  &  s'il 
b\  a  point  de  Confuls  ou  Vice^confu^  de  la  Nation 
tel  in  Ijeax  ôè  fe  ièront-ftit  ces  einb^iquemeos  cù  dé* 
^Éihnens,  les  certificats  feront  expédies  par  les 
dnéeU  Douane, 

- '  * '    Art.  ,yi. 

Confuls  des  Natîoiia  Efpagnole  &  Françoife,  Confuita 
èWtiDn^kefqtW  &  à  Oftênde  ,  feront  obligés  de  fe  j^llf  J,'' 
WiMftrc  rcciprôqiiement  un  état  des  Navires  des  deux  Oâtade* 

NatîoM  qnî  f^uruî.t  char-^é  dans  ces  ports  du  fri  ou  da 
tabac;  lei  uel  crat  fera  mention  de  la  charge  du  N ivire, 
^l^Ton  nom  &  de  celui  du  Capitaine,  du  nombre  de  l* 
Kq  jpige,  de  U  quantité  du  fel  &  du  tabac qiri  auront 
àéciiargés,  &  du  lieu  de  la  deftination;  lesquelles  for-  > 
^\ités  feront  obfervées  par  Jes  Confuls  ou  Vice-  confule 
^its  dans  la  Méditerrar.ée,  afin  que  les  deux  Coure 
ft^  donner  aux  Confuls.de  leur  Nation  les  ordres 
^eûables^. 

Art.  vu. 

Toute  contrebande  d'efpèces  on  de  marchandifes  ab-  P*'ne<e 
■J*W^t  prohibées,  qui  fera  cruUvée  dans  tout  Navire,  fans  t/çbioie. 
ttinftion  de  grandeur,  qui  fera  entré  dais  les  ports 
1^  fi^Mix  N,uiu(.>  pour  y  f^ire  le  c  mmerce,  frr3  fujette 
*^i-'ine  de  configçatiou  :  les  Navires»  le  r^fte  de  la 
^'g*'f(.n,  i««  Capiraine*  &  Equipai;eî,  qui ,  p^r  d'autres 
Wlés  fon*:,.|xempttf  d'autres  puniûi^ns,   f«rronr  remis  % 

<  U  diifi^tki^  des  Cou&iU  ufi  V^ce*  cui>ful:>  de  U 
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1774  ^^^^  ^f^tf  pow  #tre  pfwédf  f qs( 

'  ^  ^  fqi?«nf:  les  pr^lret  ^u'ijs  fiuront  4«  }eHr  Çopr,  . 

Art.  VIII, 

Wi«  |L,ef  Employés   &:  OfficiVrs  des  Fermes  deq:| 

dt»  bàtû  ^O"ï*onnes ,    changés  d  empêcher   rintroduftîon  de 
■MfM.     Cf>ntreb  îr  rie ,  tqronc  la  fariilté  d'arrêter  toute  efpèce  de, 
petits  Uâûmentf  de  l'Une  &  i^Jiutre  Nâtic»|i»  ju^qu*  à  |f 
^ot^Qance  de  cent  tpnpe^ux.  qo'iU  r^qcpiitrfront  pbtep 
gés,  en  toat  ou  eii  partie  t  fie  quelque  cMirelietide  qiiç 
ce  Toit  d'fTpèi'ee  op  de  iiMifcbMidîref  alrfplBniei»!  pfpMbM 
ideitx  Heiie^  de  dîfh|iice     Urge  dans  la  mer  «  dans  le 
voiiinage  des  ports,  dans  les  ^qabouchure:»  dt»  ri%ic'rF| 
de^  cales  &  parafées  des  eûtes.     Ce  qui  fera  de  cor  tre-' 
bande  fera  f'ijet  ^  la  peine  de  confifcatîon  avec  le  refte 
du  chargement;  les  Capitaines  ^  Equipages  feront  reipifi^ 
fomme  U  eil  dit  dans  ^article  précédent»  aux  ClM^fflUoil 
-  Vice  -  cqhFuU  4e  {a  NacioU  dont  i)s  feroot»  jttfW  éttfi 
procédé  conif'fMJf  flHwt  )ei  prtfçef  m*|li  |k|irv|i|'d| 

A  II  T.  IX. 

pebtr*        Dans  les  pa^eports  que  Uop  ri^met^fi  Cspltaipe^ 
^es  deQ](  Natiofi^t  qui  çbarger^itt  d^ins  4eurs  NaWm  dq 
foitiff.  f^L  ou  dq  tabac,  qn  leur  défendra  de  a^^ftarter  de  leas 
/  roare  feus  caufe  léiçttîpieî  &  fi  par  contravention  \\% 

s^approchent  ^es  càtes  de$  deux  Couronnes,  de  manière 
^  fdîre  des  débarquefnens*  fuit  de  bord  à  bord  ou  parle 
moyen  de  leurs  chaloupe?,  ils  feront  arrêtés  &  vitités 
par  les'  b.irques  ou  pataches  des  Fermiers,  &  la  ct>ntre^^j 
'  bande  qui  8\'  rrouvera«  fera  confisquée,  à  l'égard 
des  Navire^  ^  Equlpa^^es,  on  fuivra  ce  qiil  eft  ftipnié 
lûiis  ief  articles  VU*  À  Vlil  ^  &  on  d9iiiiera  une  noticf 
fornieMe  4f  U  çontraventiou  à  TAdlbair^depr  4^  la  Nation 
refpe^llvei  afin  qu'il  fafTe  infliger  nne  plus;  ^^SQ^^  pfi|i§ 
'  aux  Çapitaip^a  §c  E^uip^ges  dëlin^uans* 

Lfi  em-       l^ps  Commandans^  les  (ntendansdes  provinces  &  les 
énîrr.  Direftcufs  &  Adminîftrateurs  des  revenus  des  denx  Cou- 
mes  ft.  ronnes,  protégeront     4oni'^ront  toute  aide  &  afliftance 
'^^l'""'  aux  Employée  dei  Fermes  des  deux  CmrdnnfB^  &  à  kor* 
fubordonnÀ  qi|i  fopt  établis  fur  !a  ^treband^  pouri 
arrêter  lés  perfonnes  qui  la  font.    Et  les  ContrebaoïUeri  : 
£^fpagnp|8  ou  François  ^ui  feront  pris ,  foit  en  RôuffiHoo»  i 


Digitized  by  Google 


.  ft  l' Ef/;agmi        •■     '  IJ3 

mi  qoe  (Uns  les  nutres  frontières  des  deux  Royautnesi 
Hmnf  ifmif  r^(ir94f|c|uii(  è  Hi  |l#iioa  dont  ils  feront. 


-  ♦ 

Les  rondf ^  pv  br*^ac)es  des  Fçfnitef»  •  pUcéf s  fnr  tes  uurt 
friHittères  ^es  depx  Eoy^iomes,  ooneefterciot  entrVfles  ^'^V*^ 
)eirtr9?att«  it  fe  fouH^ndront  réciproquement  pour  par- 

VfUif  #q       que  Ton       prppof^  dans  l'artiple  préçédent, 

•  .       '          *  ' 

AnT.  XH.  ^  ' 
Le§  pataches  &  barques  def^inées  par  les  deux  Cou* 
ronces,  pour  ce  qqi  concerne  (es  Fermes  concerteront 
)m  travail  y  &  Te  foutiendront  également,  l^orsqu'elief 
f^fifampt  fur  Us  côtes,  eaffinble  ou  féparéisent»  ellfs 
{ipQrrpQt  ^rr^r  oi|  vtficer  l^s  petits  Navires  josqti^aQ  port 
ee(Beiit  tonoeauxt  ^  ^  deusi  lieues  ap  large  dans  U  mer; 
&  fi  elles  reocontrent  de  la  contrebande  en  efpèces  ou 
marchaDdifts  dont  l'entrée  (ft  abfolument  prohibée,  i\ 
(en  procédé  à  U  çpnlifç^çipp,      i#  panière  qui  y  il  été 

Ait.  XIU, 

^la  pennettr^  point,  dans  PÀendqe  de  quatré  Ueues  Mat»* 
ffcff /bfldères  des  deux  Royaumes,  d'autres  magafins  Jjj"  ^ 

oaefltrepôcb  de  tabac  que  ceux  établis  par  chaque  Sou-   "  . 
veraiQ,  pour  }a  v^o^e  ^  confQinination  d^  leiiril  prppres. 

Art,  XIV. 

Les  TotendanSf  ' Ptrefteura  &  A<iitiIiiiftrMeor<  HeëCmt^ 
Au  Nations  &  lés  Cbefs  des  Fermes  des  deux  Nations, 

communiqueront  les  avis  qu'ils  auront  des  Navires  iç»  lo- 
t\»r^és  de  contrebande,  &  des  perfonnes  adonnées  à      JJJf*"*  . 
commerce,    qui  paûlTont  d'un  Rovauq^e  &  l*a^tre|  ^  <|af%»^ 
q)0(Sf|eron(  les,  mqy eps  4e  les  arrèÇert 

Aux.  XV. 

Les  Capitaines  des  NaviretE)fp$gtioh  &  François  qui,  ViAu. 
par  relâche  forcée ,  entreront  dans  Une  rivière  navig^bief  ^  • 
iMi.daos  un  port  d^Efpa^e  pa  de  France,  antre  que  celui 
^  4s  Imt  defttitation  t  feront  obligés  4e  faire  la  déclaration  • 

dt  leur  chargement.     Les  officierë  de  la  Douape  auront      '  ' 
le  droit  d'entrer  à  bord  jusqu'au  nombre  de  trois,  aufli- 
fo!ipres  leur  arrivée,  cependant  ils  refteront  fur  le  punt, 
éc  k  borneront  à  veiller  à  ce  que  l^on  nç  forre  du  Ni(vire, 
d'attue»  fliai^chMdifea  .^e  pelles  .qf$t  im  Çmt^  (er^ 
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Vj^A  ^orcé  de  vendre  pour  piver  les  vivres  dont  il  aura  be« 
foin  &  les  réparerions  du  N-ivire^  •&  .Ihs  marcbandifei 
qui  feront  débarquées  pour  cet  effet»  feront  fujettea  g  11 
vifite  &  aa  payement  det  droits  écabiis« 

Art.  XVL   

Cbam-  Les  cliatiibres  des  GafHtafpésf  des  Navires,  lenr; 

c!ip*f.t**  cofff^s  &  ceux  de  KKquîpagç*  feront  fujetu  A  wifite,  aioii 
ntf  icc^  q»ie  le  contenu  d<fs  Navires,  afin  que  l'on  puiiledécoimiir 
les  marchâodifes  de  contcebande» 

AjRT,  .  XVIL   '  ^ 

DrcTara*        Les  Capitaines  feront  obi  gés  de  comprendre  daoi 

la  déclaration  du  chargement  de  leurs  Navires,  les  ^ro* 
viiioiu»  de  l^£quipage  qj^'iU  ont  fur  leur  i^ard«^ 

A  HT.  xviir.     '        .  ^  ' 

Dans  la  déclaration  qu^-  les  Capitaines  des  Navires 
Efpa^uo's  ^^FrançoÎK.  doivent  donner  de  îeîïr  charf^emeot» 
ils  ne  doivent  fpcciiier  que  le  nombre  des  bâties  ou  p^- 
quers,  caifTes  ou  tomeanx  que  contient  le  Navire,  ea 
fpécifiant  la  qualité  de  la  marebandife. 

*  »  »■  » 

Art.  XIX.  • 

Seci>o4ë  *     Quoiqu'il  foit  réglé  qu'il  ne  pourra  être  fait  qo'une 
viStc.    feule  vjfue  dans  les  Navires  d'un  port  ai^ldeffus  de  cent 
tonneaux  fans  qoMl  y  ait  des  foupçons  fondés  que  l'oa  a 

introduir  dans  ces  Navires  »  dtpuis  la  première  vîfitCf 
des  marchandifes  prohibées,  on  déclare  ici  que  les  Offi- 
ciers &  Employés  des  Fermes  pourront  faire  une  ftfcunde 

-  viflte  fans  ie  confentement  du  Conful  ou  V^îce  -  conlul, 

-  lesquels  cependant,  s'ils  remarquoîent  une  mauvaife  con- 
duire dans  lesdits.  Officiers ,  &  qu'ils  fe  font  gouvernéS| 

"  par  leur  propre  volonté  &  fans  motifs  fondés,  formeront 
leurs  plaintes  afin  qu'il  y  foit  pourvu  félon  rexigeofl» 
des  cas;  &  dans  le  cas  de  là  féconde  vifite^  on  svefth 
le  Conful  ou  Vice-cpnful,  afin  qu'il  foit^,iûûxqit  qtt'o* 
va  procéder  .à  une  féconde  vifite. 

NanfM.       Dans  le  ^  où  ilianjjraroit  des  naoliragef  Navires 
Efpagm>ls  &  François ,  les  Officiers,  de  la  Marine  & 

l'Amirauté,  aînfi  que  ceux  dt  la  Douane,  &  les  GariM 
de  pataches  des  deux  Royaumes ,  feront  obligés  de  doO»! 
lier  avis  du  parage  où  le  naufrage  fera  arrivé,  aux  C on- 

fols  on  Vice-xoafttls^de  la  Naten  do*  dwaiiem^nr  re- 
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tKBnent.  fans  quejeidits  Offîcieri  paifle&t  6^«o  mêiert 

ifeioe  d*écre  punis*  -  \  \ 

Art. 

Pour  éviter  toute  difruflion  fur  le  temps  dans  lequel  Eioqne 
lei  Officiers  ou  Gardes  de  la  Douane  peuvent  fe  rendra  ^^^,1^^^' 
lliorldes  Navires  £rpanols  &  François  qui  arriérent  dians 
klforts  de  chacone  des  deux  Nations  »  on  déclare  qu^Hs 
tMMt  Te  rendre  à -bord  i  l'inftant  que  les  Navires 
mhnt,  même  avant  qu'ils  falTent  la  déclaration  de  leur 
durgement ,  pour  laquelle  il  leur  eft  accordé  le  terme 
k  imgc  -  quatre  heures.  .  '  ' 

-'Art.  Xm 
Tous  les  articles  de  la  prélVnte  Convention  doivent  Exeoi* 
être  obfffvés  daiis  toiî<î'!es  porîs  &  frontières  dts  Uomai- 
Stt  iu  deux  ^ouveraius  eu  i:^urop0* 

« 

Art.  XXTIT. 

U  contenu  de  ces  articles  fera  communiqué  de  la  ^j^*'"* 
lostnière  qu'on  jugera  lé ^Uis  convenable  par  chacune  de^i 
imXmtBf  aux  Chefs  &  Ëoiptovés  des  Fermes,  ainfi 
V^ktm  ceux  qu'il  conviendra  »  afin  qu'il*^  foint  inftruits 
Âs  rj^es  établies  »      AeW  conduite  qu'ils  doivent  ob* 
frfver,  &:  d  é  viter  par  li  les  inconvcn.ens  qu'on  a  qnel- 
Ç'Jffôis  éprouvés  de  la  part  d«&dits  Employés,  &  n  éme  - 
des  Tribunaiîx ,  f^ute  d'être  bien  iufiruit  des  arrangemens 
mtiik  par  les  deux  Cours.       '  , 

'   Anquel  effet  leurs  Majertés   Très  -  Chrétienne  & 
Catholique,  ont  offert  de  ratifier  les  préfens  Article*»  <!k  ^ 
t^^ivention  dans  la  forme  la  plus  aurht'ntique ,  pour  fa 

P'is  grande  force  &  validité.    En  toi  de  quoi,  Nons 
toftres  plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très*Chrérienne 
Sa  Majffté  Catholique,  fouffignés,  en  venu  é»  nos 
|kiafiponvoirs ,  avons  figné  la  préfente  Conv^ndony  & 
7  avons  appofé  le  cachet  de  nosarmes,  -  ' 

Fait  à  Verfailles  le  vingt*  fept  décembre  mil  feptf 
«Bt  Mbuiite  •  quttorsce. 


DS  .Vbrcehkes.  s'Aranda. 
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•  Iff     Traiti  mtn  bf  Cmp.  4-    l  Or, 
I77Ç  /irticles  of  Àgreernent^  and  Trçatv  kt'jcm 

tbç  Honoyahlç  IVilliam  Hornlç^^  Efqr,  Fnfi- 

(lent  <md  Governof',  ^c.  Council  of  Bombay^ 
(tttd  nf  ail  tbe  Pependmks  on  the  part 
.  '  tbe  Honorable  UmteU  En^lifh  Eaft  bék 
Qimpany^  on  the  om  pgrt^  and  Ra^onoi 
Rttw  Ballajee  Peifhwuh^  on  the  other  part, 
Dated  tbe  fixtb  doy  of  Marcb-,  in  tbeym 
of  our  Lord^  |775*  thi  ^  day  of  tbt 
fnontb  jy.ioharum,  ml  year  liS9i  Hejfree 
J^abvmedan  Style  y  or  the  day  of  ibç  nmà 
and  year  i%QOy  Jentoo  Style. 

rMAjcxiaziK  Atch  of  tk*  war  antk  T*PP99  MiM 

y.J,  append.  p,5|0 

TA  «  T.  I. 
he  Treity  coocluded  berween  the  Governinênt  of 
Bombay  ♦  and  Badjeerow  Puiidit  Piirdaun ,  of  fifft  mî- 
nifter  of  hîs  Serene  Hi^hncfs  of  the  StW^  rajah  in  the 
year  1739»  or  1140*  of  the  Mahomedan  Stile ,  and  thit 
«soncluided  on  th«  part  of  the  Government  with  B«U«pe 
padgarow  Purdaup,  ci«M  tlie  lath  of  Oé^ober,  11S^\ 
pr'Qf  the  Mahomedan  Stile^  I7th  of  Mohorruniy  lI7ft 
are  hereby  ratîfied  and  confirnied  in^  their  fuil  extenî 
according  to  the  full  and  true  întent  and  meanîng  of 
thetn,  in  the  famé  fui!  and  ample  manner,  and  in  rte 
famé  ligbt  in  wich  th^y  iiaye  biciierto  been^  cf^^ 

Art.  11. 

Ail'  other  agreemeoti  fubfiAing  betvéen  CMi  gP^ 
?ernment  of  Bombay,  wi  tbat  of  the  M»râtti8t'«i^ 
bereby  ratiâe*  and  confirmed»  «nd  a  f ter  the  re-cAi« 

*  Mîfliinent  of  Ragobah  in  the  government  uf  the  Ma- 
ratte  dorainioo,  peace  and  tranquiliity  /hall  fubfift  unin- 
terupted  berween  thîs  goyernment,  în  behuif  of  tiw 

(iouorâl^e  ÇQOkf^ù^i  w4  ikt  HUiMà  Govariunent. 

AaTtlU*' 
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Art.  m. 

Rigobah  on  hi^  part  aod  on  the  part  of  tbe  Mi^  i77S 
Atta  Gmrnineiitt  engagea  ftfili  tbia  day  forwardli  nevef   ^  ^  ^ 
«•  aoy  pretedcè«  or  in  aoy  «ian»er#  to  affift  tlio  eoemUë  ' 
rf  tbe  HoROrabItf  Cotnpany ,  in  any  part  wharevf r  o^ 

their  dominions  in  Tndia  4  atfd  thê  Honorable  the  Gover- 

nor  and  Council  of  Bombay^   do  in  the  lîke  manoef 
tog^^  o^ver  tbo  aifiit  the  enemiea  of  Kagobabi 

An  t.  IV. 

The  Fîdnofabje  Preiîdent  and  Couticil  of  Bombay^ 
kMilf  of  tbe  Honorabie  Company^  and  in  confiât* 
fftioQ  of  tbe  undermentioned  granta^  and  cefliont 
aàii  by  Ragobab  to  tbe  Company»  do  bereby  engage» 
iirf  igree  fo  foon  as  poflible ,  after  lhe(e  arrielea  of 
ifpetment  and  treaty  are  fully  ratîfîed.  execnred  and 
confirmée!  on  the  part  of  Ragobah  to  afTift  hîm  witl^ 
t  ft^ong  body  of  forces,  witli  proper  guns  and  war- 
bbftores,  aa  a  iieid  train  of  artilltry ,  which  are  to 

his  army  9  and  att  !o  conjunftîon  wich  his  forceg^ 
^  his  eneifrfeé  tbe  minifterial  pirty.  In  tbe  faid 
mn  Ail!  be  ^ncloded  no  lefa  than  Seiren  Hutidred, 
f^»}l6ropeans,  and  the'wbole  (hall  Aot  be  lêfa  iû* 
OTefcrthan  Two  Thoufand  Five  Hunàred  (sçoo)  menî 
Witprefent  only  Five  Hundred  (5oô)  E  iropeans,  and 
One  Thoufand  (îOoo)  fepovs  and  lafcars,  With  a  propef 

êâeétual  number  of  guna  WiU  be  Tent,  and  the 

if  wanted  afterwatda . 

An*.  V.  ' 

în  coiiiîderation  of  fiich  effeÀoat  aiH^oee  ^  thé 
fm'of  the  Honorable  Company,  Ragobah,  aa  PflOKtPab; 
^If  Suprême  Governor  in  the  whole  Miratta  empire» 

hereby  engage  on   hia  part,   to  cède  and  ,make 
the  Honorable  Company  fof  ever,  the  undermen* 
^lODed  places  and  territories,  and  he  doth  accordmgly 
th  fe  prtfeots  make  ovef  the  f-ime  to  them  jti  thé 
^oATull,  ample*  and  efFeâual  manner«  add  he  doth 
^ith  thefe  preîenta,  deiiver  tbe  necetfary  fntlèodi» 

CDR  \n  the  fulleft  mantftf ,  ail  the  prêtent  and 
full  rigbt  and  title  of  the  Maratta  GoVerriment 
•i?*"^*  and  in  cafe  of  the  lofs,  at  any  titce  of  the 
J*nads  now  defired,  thefe  preTents  afe  at  ail  times  to 
^canûdertd  as  fuch ,  and  o£  foll  equal  vaiidity  with 
*»y  funnud  whatever. 

^^fr^en  ami  the  whole  of  ita  ^e(»endenei«af  in  tta 
^QMtxtent^  and  ail  xenta»  and  revempei  thereuntp  v 

belon* 
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lyyz  belongitigt  togethér  wirii  tbe  Fort  x»r  Forts,  tedarerj 

thing  beloiigîng  to  fhe  Poonah  Government  in  it. 

Salfet^'e.  the  wliole  and  enrire  îfl.fnd  ,  wîth  ail  thfl 
revenues  of  rhe  diîiVrerr  placpiî,  annexed  to  it*  us  coli 
leâed  bv  Annunt  Row  «nd  Ramajee  Punt 

Jiitoboofeir  -ând  Orp^,  ,witb  tbe  wbole  of  tbeir 
dependeocies  io  .tberr  fuil  extend»  together  witb  evcn^ 
^  thin^  belonging  to  tbe  Poonth  Govetvmeot,  in  tmt 
purgunnahs, 

The  four  followJng  Idands  adjacent  to  Bombay,! 
vi^ith  every  tbing  belonging  to  the  Poonab  govtrameBCi 
Iberein»  i\t. 

Caranjai  Cânary»  EUpbantai  and  Hog  lil^nd» 

'/  Art.   Vï       *        '  i 

Ragobah  alfo  engages  immefHalf îy  to  procnre  ffom 
tbe  Gui(  kwar,  a  grant  to  the  Honorable  Company  tof 
iveft  witb  ail  the  tieeeiTary  funnuds  of  tbeir  (hirelA'. 
tbe  revenue  collefted  by  the  Guickwars  in  tbe  Jvi^A  \ 
nnd  Purg^unnab  jof  Broach..  -  .  « 

/  • .  Art.  vu.  .  ^  . 

^  The  Honorable  Company  are  to  be.  tonfîdered  ii 
tbe  tordi  and  propri^tonr^  from  tbe  day  of  thtûpH 
of  thîf.»   oP  ail  and  every  at  the  places  ceded  by  tb* 

twq  laft  Articles,  în  the  like  manner  as  rhe  Pooatb 
Government,  or  the  Guickwar  GoVernînei  t,  were  be- 
fore  contldered,  and  are  ancordingly  from  tbis  à%>f 
forward  to  exercife  every  rigbc  and  authority  in  théfâ 
pi«eer«  onfl  to  reeeive  every  revenue*  wbicb  the  Foonah 
Govt^fnqient  or  the  (juickwars  before  exercifed  a( 
receivedf 

Art.  Vllt. 

#  ftagobah  alfo  engages  faithfulty  to  make  good 

the  Coiîipany  for  ever  the  fum  of  feventAfive  tboiifanii 
475«OOo}  Rupees«  at^iualiv.  from  his  Iharç  of  the  Ke« 
^    venuef  of  Qcclaiier.  wbtcb.  fum  h  to  be.  pàid  by 
Panditi  in  two  différent  payroeiits»  at  ftated  pttki^ 

*     ^  Art.  ÏX.  ' 

Ragobab  engages  to  pay  în  fuU  for  tbe  charges 
and  expences  of  rhe  bodv  of  forces  witb  which  he  ii 
to  be  afiifted  •  cotilsfting  ôf  two  tbooland  <five  bondred  | 
men  with  gnns  and  ammonîtion,  tbe  fum  of  one  hundreo| 
and  fifty  thonfand   (150,000)   rupees    monihly,  aD» 
evefy  month,  wich  the  Honorable Governor  and  CouDCii 

agrée  to  accept  witbout  forther  accoax^^  afid  i< 
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Coffioience  the  day  the  forces  leave  Bombay,  but  as 
ièfwhole  number  of  forces,  will  noc  as  yec  proceed, 
ieis  ooiy  to  pay  a  proportionable  monthty  fam,  :*ciU 
the  wboie  if  neceilary  m^y  be  fent  to  jaio  bim,  be 
€Ogagef  to  pay  tbis  ftipefid'  montlilyt'  atid  as  fecurity 
for  the  fane  'tUI  Iris  slTairs  will  sn«bto  him  to'  fùrum 
money,  which  he  promifes  to  do  as  Toun  as  polliule, 
be  affi^ns  by  thefe  prelVcts  the  Revenues  'of  ttic  fol* 
km^  places,  viz. 

^    Occlafier,   his  remaioinj^  Hiare,   after  dednâ:îDg 
k  befove  by.  thefe  pridtots  teried  ro  thj^  Hernie» 
ttt  Coinpany  ;  Âhfiaoqd  and  ail  tts^  diftrifts»*   -  ' 
.  Hinfool,^  arM  a!l  iU  diftriâs,  ^ 

Vprfaul,  and  -ks  diftrîfts.  '  -  ' - 
But  ir  is  hereby  declared,  tbaf  thefe  places,  belong 
to  the  Honorable  Company  no  longer»  than  'till  the 
mom  of  the  montbly  ftiptnd  tbat  niay  be  due  for  ;tba 
eipeaces  of  tbe  Company^s  f6r0es  is  fuUy  difcbarged» 
^ill  fiirther  demands  bn  iHefy  tour  places  one  bè 
'lA^nAed  and  in  this  light  the  Honorable  thê  Govetv 
l^i4CouncU  déclare  they  accept  tbe  four  Purgunnabs* 

Art.  X. 

Aiichas  been  mutually  agreed,  doring  tbe  courfe 
this  négociation,  tbat  the  fum  of  fix  lacs  ofRofieol,' 
Aould  be  depofited  bv 'Ragobah  with  the  Agents  of 
^e^  Ifefioràble  Cotai  pany  tô  '^e-  «cdbollted  for  '  àt  the 
^tilion  of  tbe  fervice  intended  to  be  performed  againft 
«•trémies,  the  MinifteHal  party,  and  Ragobah  finding 
Jt  at  this  time  totally  impoflible  for  hîm  to  raile  the 
m  to  be  depofited  though  ftill  equally  wiliing  to  do 
was  it  in  his  power»  the  ^ontratting  partie»  bave 
^^^y  agreed  to  fettle  this  point  as  folio ws.  That 
jy>h  (hati  {tnmedîately  depofll^  with  the  Coffipany^s 
jjt^  at  Surat  to  the  full  value  tif  fix  Lackb  of  rupees 
■M^wels ,  to  r€main  in  the  Honorable  Company's 
Poffeffion,  'till  redfemed,  vvich  muft  be  dune  as  foon 
u  Ragabah's  affairs  wiUipoffibly  admit,  ail  tbis  Ragobah 
fiithfuiiy  Ârmly  engages  to  perforai >  and  che  klo^ 
***ble  Company  to,  accepta 

Art.  XL 

In  cafe  of  oppofition  from  anv  perfon  or  perfons 
V^^^  to  the  Company  taking  poflVfliun  of  ail  or  any 
*f^e  plares  hereby  ârmiy  and  eifeétusUy  ceded  to  them, 
'^obih  doth  engage  to  pay  the  expence t  tbat  will 
^«  i&uirred  by-thtir  gatmng  poiTeAefi»  to  nf«  effettual 

means 
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r  fiieaos  to  put  thtm  vàpofùtSior^  i  as  Well  âi^to  ttoû^ 
^  tiiétn  tùf  «ver  iii  tht  qnitt  poiTefiifiii  ù(M  the  fetema 
•od  pfaitiés  noW  ctded  to  tbe  Hononabltf  Compioy.  ] 

Art.  XII.       .    '  1 
Should  Ra^nbth  make  ptéce  wîth  bis  iNieihy  th« 
WîoUter  he    ftrmiv   afid  fairhf-illy   en^.i^es,    tnit  tk 
Honourabk  KogUib  Eaft  lodia  Co6i{MU»y  âiaU  be  iodiuy 
io  it  to  Ibeir  fttisfâttios.  . 

Art*  XltU  j 
tttgobab  ^th  '«ird  -nf^nge^  htHt  fa  Jm^teé  H 
domidions  of  tbe  Honorable  Cotttpany  in  Bengat;  m 
fnrttîer  engages  net  tu  tDake  war,  c  r  commit  any  de- 
preda'^icns  in  the  Cartiadc,  fo  long  as  rhé  h&  trraty 
fubiUUng  berween  tbe  two  GoisefQilieiit»  ia  *<lheie4 
to  by.  tbe  Nawob» 

•A  HT.  XlV. 
tu  eafe  it  (liooM  -h^ppeii  (îft'ich  Ùôé  farbid)  tint 

âny  of  the  Cottip.  fiy's  SMps  of  Vtffels,  or  thé  Si3i^^l^ 
VelTds  or  BdaCs  of  any  Ferfon  or  f^cTons.  trading  ùiidef 
their  proteftion  fhonîd  he  fhipWrt  <  ked  on  any  ptttd 
the  Maratfa  Coift^  evety  afliftatice  ihall  be  gmo  by 
thé  GoVerntnent  afid  Inhabitanta  to  favif  as  mucb  âl 
f^BlÙÀéf  and  tbe  Whoie  tb»t  Inay  be  favt  di  ÂpiUt^rc^ 
tamedi  âU  teafowible  expeiièet  bebg  paid  by  cbêotliM 

Art.  XV. 
Ail  the  places  ceded  for  ever  tô  the  Company 
thia  treaty  are  be  to  confide'-ed  as  their  foie  r^^ht  and 
,pfoperty  froiti  tbe  day  this  treaty  is  ligned*  and  tiii^ 
treary  frolh  fbftt  dav  is  to  be  codfidered  iii  tull  fore*",  ju^ 
ài  if  tbeejtpefted  ierVicei.lii^re  Ailly  aÊcoibpUftieii  Wfitfi 
tber  Ragobah  fhall  make  Peice  with  hif  enemies  or  toot 

Art.  XVI. 

Tmmedîîitply  after  the  ratitîci^tion  of  the  fore%o^ 
ârtîcles;  and  after  the  J»  welU  to  the  amount  ot 
Laekft  of  Rupees  are  d,epoât€d  aad  the  fecurity  abo'^ 
llientiotted  gîveo  tôt  the  ptyinent  of  the  tnoothty 
lien^i  of  tbe  force  fo  long  it  tbey  cobtioue  with  ¥ft 
f(obah«  aod  'dll  their  returlii  ail  iifi  the  tnântief  âbo«#> 
thehtioned,  tbe  Governor  and  Council  engage  that  ttt 
Company 's  force  agreeablé  to  ^^'hat  îs  meniîoned  în  tlje 
body  of  thia  treaty  «  fhall  proce^d  from  Bombay  to  joio 
the  armv  of  Ragobah  and  tbey  triift  by  tbe  biéffing  oi 
.tbeAlmîgthy,  tbatthey  will  qùtckly  o^etcolne  bitene- 
tniea  tbe  Minifteriil  party,  ftnd  eftablilh  hi«  et  PoOHik  in 
the  Covernmetit  of  the  Maratta  Ëiupire. 

.Tb< 
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a  Us  Marattih  %6t 

The  foregoing  articles  having  been  agreed  to  by  £77Ç 
fi?Honoi!rabIe  the  Prelident  and  Coiincîl  of  Bombay, 
ifIio  have  empowered  me  to  accept  tlie  famé  in  their 
iebiir.  I  do  in  confirmation  tbercof  affix  the  Seal  of  .. 
.  Ike  &id  Honoorable  Company  »  and  fign  my  own  propér 
Aereto  ia  Snrat,  the^ay  aod  year  aboVe  wriften, 
«rf  1  Jo  engage  to  procnre  a  ratification  of  thîsttre^ty 
underthe  Seal  of  the  HoDourable  Compsny,  and  under 
the  Hîuds  and  Seals  of  Honounble  the  Prefident  and 
CouKii  of  Bombay  witbin  ^"^xr^^  days  fronv  thia  date.. 

{Signeà}   Robert  GAMBriOft^ 
Vf  the  Prefident  and  Cooacîl  of  Bombay  aforefiiid# 
bving  empowered  Mr.  Robert  Gambier  to  exécute  a 
frMty  witbRagonot  Row  Ballajee  Peifwab  on  oiir  behalf, 
oc3Tounr  uf  îhe  Honourable  Comoany  of  the  foregoing 
teiur  which  he  bas  accordin^ly  done,   nf  the  dj^fe  abo- 
vemmiooed  and  ihe  famé  having  been  iigneed  ro«  ra^ 
tià^d  and  conôrmed  by  Ragonot  Row  tialUjee  Peifliwah 
■MlpiMis  by  the'  lafir  article  it  ia  convenanted  and 
ipUkit'ii  ratification  of  the  faid  treaty  ftiall  be 
whmitted  by  us  under  the  Seal  of  the  Honourable  Com^ 
pjoyind under  our  proper  H^nds  and  Seals,  wîthîn  une 
ijnn-h  from  the  above  da^ç.    Thefe  rherefore  are  to  cer-  - 
tiîy  àit  we  bereby  racify  and  cooârm  the  aforegoisg 
treitvktli  and  every  part,  in  tefkîmony  wh«reof«  we*    '  > 
iiitMfed  the  Seal  of  the  afore  faid  Honourable  Com«^ 
pny  tftW  berefiffiro  affixed»  and  do  now  fign  the  famé 
HithourHands  and  affix  our  proper  SeaL»^  thercto  this 
I6rh.  div  ot  March  in  the  year  of  our  Lord  Oûe  Thou-  ^ 
hiiffiiR  tiondiedand  Sevency»  hve. 
'  *  '  (^Si^^d)      Wil^LIAM  HoRNBrt  ' 

DaNIBIs  "DRAPJKIIt 
TljlOIftAS  IVluSTYtf» 
BhiCS  FLËTCHEfK» 

"  •  Wtt.liam  Taylor. 

.    By  Order  of  the  Honourable  William  Hornby  ,  Efq, 
"ffiîicût  and  Governor  &c.  Council  of  His  M^jefly'a  • 
fîftltiiod  itUtid  of  Bombay,  and'  of  ail  Forrs,  Fd^tories, 
l^ries,  Farces  «nd  Affaira  of  the  Honourable  Engiiih 
wbdia  Company  on  the  weftern  fide  ol  india^  and 

rCoaft  of  k^eriica  and  Arabie.   >  . 
{Signed)      Geougf.  Skipp,  Se£. 
■  '  A  True  Coptf. 

{Signsd)      G&o&QA  Hiu^jff  Sa» 
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lS%  Edit  du  Roi  de  Suide 

24. 

177  s  Koîigl  Majts  Kmgorelfe^  an^aende  mrStU 
'*^'^.da  af  en  fa  kallad  t or  ta- Franco  miMi 


ftrand.  Den  i^.  Au^ujU  17"^$, 

(Modes  l/tdrag  T.X  p-484.) 


i  Goftftf  &e.    Gère  wetertigtt:  At  Ton  Wi  I 
ISfwertygade  derom*  at  hamielens  iiturM^andei  t  Ho 

egentelij^en  en  fu!;;d  ocii  werkan  éï  folkhoDens  tilwa; 
famC  de  proJnrteri»  och  til  werkningârs  fô'-oknin^.  fc 
utgOra  handelens  amne  och  foremSi  •  likwâl.  da  di 
rSirteligen  îdkig,  h^t  en  nytrîg  àterwerkan  pâ  de  ôfrri 
nMrings- fàngeOf  tU  derai  uplifwande  och  bSrre  drii 
famt  ràlunda  Ur  et  ibland  de  medeh  hwilka  flkrt 
bîdr»|rt  t\i  et  Rik»-  SambSltesr  ftyrk^  och  fôrmaf^bct 
•Su  anfe  Wi  for  et  ibUnd  War4  augelà^narte  ôi^namat 
ken ,  at  pà  air  mOjelii^r  fat  Ckydda  och  upmurri 
Swenika  Handelen  och  S  ofarteOi   fatnt  at  uodanrc  ij 

'  •de  hioder,  fom  t  en  e  1er  ancan  màrto,  iei  tretn»^ 
och  fortkomft  i  wiigen  ligga:  Oti  hwilket  affeendeVi 
jem wSl  welttC  ftrScka  Wàr  uàdi^a  omeatika  deftlaOt  bar 
Nederlags,  och  Traufito-  hindelen,  m%  f>a  nigot  tiei 
lîgît  ftàlle  h'ix  {  Riket  g5ras  frî  och  oinfkrài-kt,  pà  d 
af  denna  ro relie  ma  kiinna  drapas  d«-n  wird  och  f6rd< 
■fom  Rikets  belageiihet  och  6iri^e  omftiîndi^heter  me 
gifwa.  Och  ehiiru  Wi  Ofs  hàrwid  i  iiadrr  eriodr] 
biifoledes  redan  àr  1667*  en  Fôrordning  ooi  Neder/ 

.friheeen  bliiwit  iitf^rdad,   hwilken  XNi^en  t  Teni' 

•  deraf .  nu  hafwa  rSttî^het,  at,    med  wiflt  fôr-fkr 
wilkor,  tulUrirt  ^ora  t  plag  af  de  mà'ft  betydsiuie. 
ur  fôrfta  handen  med  Swcnfka  fkepp  afhemtaile  nv' 
dock  fora  denne  fôrfactinng»  oaktadc  i  fig  iieli  ^^ 
nyttig,  och'i  en  wiCa  mon,  Ilimpelig  cil  befrào»; 
af  frfminande  warora  uplag  och  àf!er  utikepning 
Swenfk  r«knïng  och  med  Swenika  ikepp;  iikvai 
gifwer  ail  den  latthet  och  det  utrymme,  foB»  h 
lens  egenfkap  ocl»  bt  hëriga  drift  furdrar;       ^  ^ 
Wi ,  i  betrak^ande  hâraf,    famt  til  at  bercda  for  H 
deien  och  SiGfarten  et  friare  lopp,  funnit  Ofs  ag< 

'nycket  ftdrre  aMedoing,  at  Wara  bédinkte  p4  ioràtta 
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?.  MtdeS.M.  Suédoife  concernant  rétabli!^  177Ç 
i  fanent  d'un  Port»  franc  à  Marilrand.    **  ^ 


(Tnéaâtoii  qui  (e  trouve  '«a  partie  daat  Mefc  h.  «t 
,  ^1. 1776.  T«  I.  p»  60. 

HtuGuJlavt  &Cé        .  ■ 

*n»rigt  de  t'aeeroijjfifHint  lU  Population  ^  ainff  quê  it 
mgmmtation  des  FroduSions  &  des  MamifaBures,  ob^' 

jfis  d  matières  du  Commerce^   cependarit  Noiis  Jornines 
((iffVdhfcus  attffî ,  que  cettf  extpnfion,  dirigée  prudenirvent^ 
fî'ûiiiiiî  «ff;  reacfion  utile  fur  les  autres  profejjlonsf  en  les 
^fd^nt  &  en  les  faifant  fleurit.  &  qu  ainfi  il  eft 
^^Boyens  ^ui  conMbuent  te  plus  à  Faecroiffment 
^/Mtti  y  iu  p&uvoir  du  royaume  entier.    Par  cette 
^filerslton  ^   Not^  avons  porté  noire  attention  fur  les 
ie  rendre  libre  C5  d\fjfranchtr  de  toute  entrave 
^ensun  nidroit  du  Royaume  qui  ferait  iugé  convfnable  ^ 
^^mmnce  d  entrepôt  &  de  tranfit^  afin  de  retirer  de 
Citte  brmhe  tous  tes  avantages  qu*  offrent  la  fituation 
it^rojfeume  &  les  autres  jck'conftances  ;  ^  quoique  Haus 
^i^fms  ' rappelUs  ^  que  des  Cannée  f66^  il  a  paru 

\  •»  ^fglement  fur  la  lihertê  d''/tahlir  des  entrepôts,  Rc^le^ 
a  teilffjjent  fruPifié^  que  toutes  les  futiles  d'  tape 
»  **  ^tre  Royaume  ont  aujourdhut  Ja  H'  eru  fous  certaines 
f^^ns^  de  recevoir,  franches  de  droits ^  les  marchant 
'  ^les  plus  importantes,  potirvu  que.paffant  de  la  pre^ 
»^fff  main  «  elles  aient  iti  apportes  en  Suide  fur  des  ^ 
f^^feanee  Suédois;  nêd^moins^  pour  procurer  au  eom* 
I  ••c'  &  a  fa  circulation  une  faciln^  o  une  libtrtc  plus 
penits,  fans  que  cela  pinfff^  ru  if  u  l  effet  dts  régie" 
^fnts  rtndus  en  faveur  du  Commerce,  de  i  Induflrtf 
Ç«  k  navigation ,  m  porter  auxi  Villes  d  étape  en  gi'* 
1^  ^^^^"^  alt^îif réelle ,  nous  avons  jugé ,  qus  cet 
fm[fff„^t  pouvait  fe  faire  avec  avantage  dans  la  ville 
2  ^arflrand  qui  â  cauff  de  fon  port  fur  f")  fpacieux 
"  a  cauO  de  fa  fituation  avaptageuie  pour   laits  les 
^vires  venant  d$       mer  baUtque  &  du  nord,  ou  y 

;        L  a  allant 
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af  nâgon  fâdan  fri  Handeîs-  ôch  NederîagS- pltts,  de 
Ht-  och  înîandfke,  med  lika  riitt  orh  frihet,  famt  uta| 
affeende  pà  almanna  Ftirbud  och  ÎQikrankningar ,  magi 
fi  tdka  bwad  fl«gs  loOig  handel  och  nSnng  de  aftondi 
fond  en  lUk  indîttning,  dà  dea  med  Ittrfigtîghet  od 
nôdiga  fikerbets  tnStt  blifwer  werkftïYd,  hwarken  ffiri 
fwae^ar  werkan  af  de  Forfartningar ,  fom  blifwit  ^îortfj 
til  flcvddande  af  Rtk  -ta  Handel,  Sioi'aft  och  Siugiier, 
etnoc  utiaiidfk  med,  àtlan,  eller  kart  ttlfoga  StapelftSderrc 
i  altnà'nhet  nàgot  werkeltgt  mehn  och  intràog  uct  denu 
rôreire.  Hwarfdre  och  emedan  Wi  '  t  nàder  anfett 
fï  befkvffad  înrSctoiog  iSmpeltgen  och  med  fôrdel  knaoi 
ike  utî  Srap^liVadeti  Mafftrand ,  fom ,  f  enfifende  til  éei 
lakra  och  rymliga  hiitim,  famt  lordelakf'g^  lage  5 
wiif;  for  alla  til,  och  ifran  Ô(}*  r-  och  \Vèifl-*-rfion  gatr.di 
och  komm  inde  farryg,  famt  lâtta  bewakning,  ar  til  el 
Nederla^splats  fardtle»  tienlîg;  Fyrdenfknl ,  och  i 
Mi  aila  fdrenamde ,  tned  fiera  hk'rwîd  f5r«^komfiif  ^1 
och  coirffiderationeSy  ffi*  wlfl  fom  uppà  Scii'deQi  derMj 
underdânioft  gîordif  atihàllan,  wele  Wî  î  nader  bifvl 
fôrklar^t  furbi-malte  Mardrrtnds  htad  for  en  fri  Handel^ 
ocn  NedtTi.ii7,sorr .  eller  fS  kalljd  Porto  -  Franco,  pa  iat 
och  med  de  wilkur,  fom  faàrefter  fôlja,  nemli^eo: 

A  HT.  I. 

Til  Staden  Marftrand  mu^e  aile  nt'-och  inliindfk 
waror,  utao  nagon  infkrài)k»îng  eller  àîfkiljiâdf  Ta 
med  fremmande^xfom  Swenlka  Ikepp  io|âra«»  upl^K^ 
fërbrukaa  eller  àter  utfôraa.  I 

Art.  Tî. 

Deremot,  bdra  alla  ifrânfamma  Stad  til  na^o 
Swenfk  hamn  atikommande  warur,  anfes  pà  lika  f^tj 
fom  woro  de  fôrde  frJn  *iiîrikes  ort»  och  fôlj  ktelig^ 
alla  fkepD.  fom  ifràn  Marftrand  aulârd^ ,  wani  linde*"^ 
kaftade  lika  fîlfvn,  ht  waknin^  "  och  fO^tullnings  ' 
fom  I  akt  ta^^s  wid  de  tt>an  utrikes  or'er  ark'>miTiiinù 
ikepp,  famt  t  dfrigt  Fdrordningen  af  den  io«Noveint)< 
I7iK4*  aogàende  fremmandea  fart  pà  Swerige  ocb  Fil 
land,  eller  dec  fà  kallade  Produft-Piacatec  i  dct 
fall,  tiU  alla  detar  blifwa  gàllande. 

Quoique  cette  ordonnance»  fi  connqe  foos  le  oom  < 

FroduSt^  Ptacaêf  foit  antérieure  à  répoqoe  que  coi 
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par  k  Port*  franc  de  Marjlrand.  itff 

é»U  commi  â  eauft  di  ta  fseUiti  de  fa  definfe^  ejl  \*ji^e 

fsriiuïùftfnent  propre  vour  une  place  d'entrepôt.     A  ' 
ffs  cavfes  Nous  dklarons  ta  dite  ville  de  i^'^arfîrand 
ttinfôt  libre  de  Commerce^  ou  £  art  ^  franc ,  in  la 
mam  diaprés.  ^ 

-  Art.  t.  ' 
Toutes  les  marchandifes  ^  tant  étrangères  qui  du 
J^^ii  pourront  fans  reftriRion  être  introdméêis  dans  U 
flA  iî  Marfir&nd^  foU  fur  des  èâHmink  ihrangirs 
éUnt,  y  être  mifean  êninpôt,  y  itn  ionfam^mUs 
mnttn  riexporties,  *  .        «  ■ 

m 

Art,  il 

Wm  aiiffî  lesdites  Marchandifes  venant  de  ce  Port 
iwijwljit*  autre  Rnde  Sîtêdoije  feront  réputées  marchan-' 
iikttfOMglvBs  &  foumtfiSf  commi  illéSf  H^ux  vifUis^  gardés 
^fmfpm  di  droUs  ai^outumis:  flouions  anfurplus  « 
yfsfiAfifiir  in  pliim  vigueur  &  m  tous  fis  points  tê 
m^t  du  fo,  Nov,  1^24.  eoneemaint  la  navigation  des 
«Wigtfim  Suéde  &  en  Finlande,  appelle  communément  ^    '  - 
fimifur  des  FroiuSlions  (^ProduSt  Ftacaat)  *)  à 

>    1«  3     '  Cêx* 

^Ordonnance  concernant  la  Navigatioo  vers > la  Suède  et  là 
liaiande  en  Hate  du  io«Nov*  I7M*  '-^^^  Produ£l •  Placaat.) 
Jl  tft  ordonné  pour  Tivantagc  des  équîppe inents  mar!- 

timej  que  dès  .  le  comineiîcfmçnt  de  l'année  prochaîne  Ici 
«trangfrs  ne  pourrotit  pas  importfr  îur  leurs  propres  vaifTtî- 
•ux  ou  lirr  des  navires  étrangers  heitcs  pour  leur  compte 
«l'autrcs  inaichnndiies ,  que  les  productions  de  leur  propre 
P*ys,  fous  reine  de  U  confîscHtion  du  vaiOTeau  et  des  btenx; 
fous  Ifscjwt^lkb  produdioiis  clt  coînpii\  tout  ce  ^ui  dans 
.  ^hj;^ue  pay^  n-iic,  croit  et  y  eft  produit,  comme  auflî  ce 
^ue  trlfcs  nation';  apportent  de  leurs  propres  colonies,  Plan-; 
ï'gc»  &  ecablilTeinf ns  de  commerce,  ccpendrint  en  ex- 
tcptant  le  fei  apptilc  Maj  ■  Suii  dont  l'imporr^noii  dans  ce 
royaume  eft  généralement  ti  entièrement  deicnduc  par  le 
peleut  Placard. 

•     La  dfciatation  d?  ce  placard  donnée  en  date  du  i|.  Fevr» 
psfte.-  qu'il  eft  non  fealement  défendu  aux  étrangers 
d'importer  far  leors  naivti^a  d'autres  marchandifea  i|ite  lea  \ 
(Mii£K.  ns  de  lent  pays,  fur  le^pied  indique  dat»  le  pUcird, 
qa%afiî  Ut  ne  pourront  par  fretter  des  effets  Suédois 
*  M  les  chargeant  .data  un.  endroit  du  royaume  pour  les  « 
conduire, dans  une  autre  placer  de  celui-ci;  et  qu'il  eft  tufli 
permis  aux  propres  luijets  négocians  dé  S.^.  d'importer 
>ur  Hf  s  n  ivirei  •  éiràneer^'  d'antres  marchandifes  que  celles 
^ui  naifffat  OU  crdifient  dans  le  pays  oà  le  navire  firettë  eft  ^ 
flomtciltéi  et  cela  fous  les  peines  et  li  ^onfiscaiion  fusditc. 
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» 

1775  Hàrirrân  undtntaget  likwXl  den  fiU  ocb  itifian  Sad 

bewîQt|(en  fanfr^r,  ocb  mfaltar,  tller  af  Swen(k»  F  fkerl- 

Jdkare  ril  infalrnine  uph^ndlat.  och  med  Swerfki  (kepp 

tîl  ajid'-â  iitrtkes  alYora,  Du-  k  k«>mmer  jenife  den  Land! 

TuU,  fum  pa  (îll  och  an(lra  falta  fifk«^-  waror  af  înrîh 

'  fàniift  v  almanbet  âr  fafrOaM  .   jeinwlil  2X  bet>U««  f^l 

bwarje  ruima,  en  tredîfdfl  af  den  Toil  och  iitDgItder, 

foiii.f0rea  tonna  Potiifrifi(k  faU^  andra  iaUndika  Sri4if 

eriagças;  bwilken  6ftnftiiide  argift,  lik;i1ede$  bër  lui 

ruTP  f^r  hWi»rjr  rnnna  fill  (»ch  andn  T^l'ade  tifke-  warof, 

fom  lifiia  pier^in^inde  Sçad  tU  vit^iîQddu  urcer  uUl^cppas,; 
*  I 

Art.  ÏîI. 

AUe  Swenfke  Prpditfter  ocb  tUverkningar,  fom 
^  }  nagon  inrike«  hamo  fnlaftas,  fôr  at  affXndas  tU  Mif<> 

ftrand  b6ra  eriMgga  famma  afgifter^  fom  woro  de 
tUi  pagon  wtlSodfK  ort, 

Art.  IV. 

F6r  alla»  badein  och  utlkndika  vtror,  fom  tHl 

Mafftrand   înkomiQi*   ikai,  efter  deras  wiirde  betil^l 

^  procent;  famt  fOr  alla  dein«  fom  derifrin  utfôras  jp^o^ 

cent  i  récognition,  hâlf^an  til  Kronan ,  och  hlIft^P 

St^dep,  bw^rwid  liHwjiH  akc  tagas  bor,  at  dàSwtifea 

,      ^  Pro- 

pMod  le  prefent  recueil,  je  crois  que.  Pimportaace  de 
cet  aé^e  de  navigation  poar  la  Siiède«  qQ*on  ne  trouve 
dans  ancon  des  recueils  diplomattqoef  qfii 

connus,  m'autoriftr  ^  inférer  ici  cette  pièce  d'aiikon 
forr  abrtj^ée   telle  qu'elle  fe  trouve  dans  ftK'D*^* 
Utdbag  df  publique  Handlingar  T.  I.  p  575*  J 
♦         joignant  de  i'aatre  çôré  une  ttadu^îon  privée. 

Fakrt  pâ  Swtrigi  oek  Fintand. 

y  Til  Skepps-  Rederierneà  under- hîl^pande,  f&ro™ 
nés,  at  de  Frammande  mage  icke  med  egne  <M« 
befrackrade  utlanoll^e  Fartyp.  wid  Contiiicatîon  1 
Skîepp  ocb  Gods,  hàlften  til  Kronan  och  halfttnt 
Befliigareo,  ifràn  nâfta  ars  b&rjan,  hîtfora  indn 
&n  deraaegne  Landa-P{odnfter;  Hwaronder  begr 
peaalthwad  i  bwart  ocb  etband  taller,  wâxeroc 
tilwarckes^  famwal  och  hwaa  famma  Nationcr  bi^' 
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i  . 

tmffùon  du  Hareng  &  de  ta  Marée  que  les  ffabUans  l 
éMêrflrand  atteHeroient  avait  pris  ou  falis  eux  mimes, 
nevinr  ^eketis  d'autres  pifkiurs  Sukhns  pour  tes  faler, 
8  (fifis  trœifpoHfrani  fur  .  dès  navuns  Suidais  pour 

ianttn  ports  étrangers .    Cependant  il  ejl  ordonné^  qvC 
ùu'r  Ifs  droits  de  Douane  de  terre ^   impnfès  fur  cette 
'  tkr!'f  prif^  pr.r  fias  fiîjds ,  il  fera  pavé  de  plus  pour 
Aa/ft  tonne  le  tiers  du  droit  &  de  la  Douane,  que  l'ou 
fâff  four  chaqus  tornne  de  fei  Portugais  daùs  dautres  ^ 
liH^i»  Royaume  rm  réputées  maritimes.    Os  mtm 
k|0  mra  smcore  HerP  pou/t  chaque  tonne  ds  mim^ 
mimdtfe  exportée  de  l(f  dite  ville  à  l'étranger. 

Art.  TIT. 

Iji  Produffious  &  maHufaSurer  suvoyiss  des  Portr 
k  kn^anme.  à  Marflrand  payirout  ti  mimé  droit  que 

(dits  dcjlmes  à  f  étranger.   "  * 

Art/  iV. 

QMfff  aux  marchandifes  f  tant  du  Pays  qu*  étrsU" 
i^ffs  ànivfes  à  Marflrand ,  elles  payeront    félon  îmr 
vtititr  m  demi  pour  100  &  celles  qui  feront  exportées  ' 
M»§mt,  moi^  pour  ta  Couronne  &  moitié  pour  la 
lir;  Mf  Usrsqus  des  produStious  Suédoifes  ferout  eltar^  ' 

I     mn  deras  egne  Colonier,  Plintagçr  och  Handelf- 
I     plitzer;  Doch  det  fà  k»llade  Maj -SalteC  dàruoder» 
ickebegripitt  fàtotn «b war«  infarf<;l  i  Rike(  i  gepuea 
iUeiet  warder  harmed  forbudit. 

Ce  Placard  a  étc  déclaré  en  date  du  28  Fevr, 
Î726.  (  MoDEE  le.  p  64$.)  d-îns  ces  termes:  —  — 
forklares  fàledes ,  at  dem  Frîmim^ndorii  irke  atlenaft 
V  betagit,  at  med  d«ras  i^.«hrkà(ïar  hitfdra  andre 
Waror,  an  déras  egoe  Lands- Pruduéler ,  pà  fâtt  * 
tm  fôrmàtt  ir^  utan  ocb,  at  de  icke  helter  mage 
pa  Fratkr  med  fiâgre  Swenike  Effefteff  at  Jntaga 
1  <içn  ena  lur  k<^s  urten  och  fora  t\\  tu  annan:  Wa- 
rantjt-î.  Ktm^l.  Maj^s  egne  trafiqu^-rande  Underfatare 
ickt  heller  tiPa'^eligit  ,  at  med  frammunde  Fahrtyg 
hîtfôra  andre  Pfodufter,  an  de,  fom  i  det  handec 
^Hâ  tllfej-  w&xa»  hwareft  det  befracktade  Fabrtyget<! 

hetnma.  och  det  sXt  wid  àfwamiâmae  wite  Qài* 
CoafisoRkin. 

s 

t 


) 

Digitized  by  Google 


1^8  Edit  du  Roi  de  Suéde 

l!77S  ^  Marftrand  mUftas,  och  derifran  Qtfôfif  tnej 

^  *  ^  freoimiDde  fartyg,  fkàl  derfôre  erVâ'jg^s  fà  mycketi 
fom  Qfg0r  diflerence  etntliin  bel  -  fri  ocb  ofri  Toil»  ùài 
âe  mère  «iiiifrSlder,  enltgit  den  almlCnRft  StDA  Sie^TolU 
Taxtû  for  utgàende  waror.  .  i 

*  •     *  ! 

Art.  V. 

Aile  frerotnande,  fom  ff^  î  Marftrand  wîlja  ned» 
fà'ttâ,  Ikoh  for  fig,  f^mt  deras  barn  och  efterkomin ?.nde, 
derftiides  nint^  fr!  Religions  6fning,  fà  ock  ej  icinére 
d€m»  Sn  tnfMriet  wara  ttllàtit  atidkâhwed  ol^riogdt 
heift  behagst  utao  af  bebëfwa  (bki  tmrAefi*  elleririd 
deraebandel  ocb  handwei%«  underkfiilas  nagra  Formli* 
terer.  Réglementer  eller  Skrà- FôrfattûÎDgar,  af  ii^, 
Qch  tH:lkaâ^eiiti(^t  de  wara.mnge,  •  ' 

Art.  VL  '  * 

Aile  inwatiare  i  denna  Stadeflf  afaiD  âtikiM 
àm  de  iro  Swenlke  ell^r  Fremmaiide,  friktila»  tfiaa 
alla  perfooelle  Contribntiotier  och  Bewilningar;  hiAie* 

mof  wifse  wài  afpafsade  ronfumtîona  afgiicer,  eoligit 
Stadens  underdàniga  begàran  och  gifoa  anjednîng,  kora- 
ma  at  iâggas  pa  alla  drycker  och  lifsmedel,  foin  dcr 
fiSlI^t  fôrrMraSt  Cafom  erfMttnîng  tii  Kronan  ocb&aden, 
iôr  bwad  inoewifiiroerefcer  wanliga  f<irUttniiigiri  eljeft 
borde  otgdra. 

Art.  vit. 

Den  utiândaing»    fom  i  Marftrand   kôper  eller 
'    lâtér  bygga  nàgot  hua,  eller  faftighec  af  Ettufende  Riks- 
datera  wfirde»  ocb  derOfwer*  Mr  efter  Tu  Ira  befictaing 
deraf ,  anfes  fafom  behôrigen  natatraUferad  Swenik  QH* 
derfàte  och  med  ho  nom  aga  lika  ràtt» 


ARt.  VllI. 

/Utiandfk  man,   fom  fig  î  oftannfitnde  Stad  nei- 
fMtter,  fkall  àga  fulikomlig  Ireihatt  àt,  car  honom  u 
;odt  fvnes,  àter  fà  utflvtta ,  utan  at  derwid  wara  undeî- 
aftad  nagon  fadan  afgtft»  fom  eljeft^  enligt  lêg 
F6rfi(ttD|ngar,  flikaitilfUlen,  btfr  erlaggas. 


Art.  IX. 

Aile,  bade  fremmande  och  inlSndfke  hwilkt  fof 
g«ld^  eller;  fàdana  f6rbrytelfer ,    fom  icks  gâ  â  ara»  och 

lif,  Seat»'-  bfoU  denuider  Ukwil  ej  begrepnep  taga  ua 
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§ltjùMarJlrand.  &  en  feront  exportées  fi4r  des  navires  j*7^C 
^ifSf  il  en  fera  payé  U  wilieu  de  la  différence  entre    *  *  ' 
knfiimt  entier  &  Caffranchiffement  total  de  la  doue^ne 
9 1er  ÊiOrei  flagn  éTpris  U  tarif  général  di  la  ^rmedê 
imm  meanûmê  fowr  les  rh(Êrchmiiift$  ixpartta. 

Art.  V. , 
Tm  tu  étrangers  qui  voudront  s*iMUr  à  Mat^  ^ 

jlroM  ^  jouiront  pour  eux  &  leurs  êfffûns  &  defcendans 
im  nîurg  liberté  de  confcience,  ccr^we  aujji  il  fera 
fmik  cfuX' ci,  îorsqutfs  feront  nés  dans  la  ville ^  d  etn- 
/rj/ff  tflle  branche  d  tndullrie  qn  ii  leur  conviendra^  fans 
m  btfom  d'iibttnir  h  droit  dê  hourgeoipe  ftf  fans  itr$ 
)s,  quant  à  tntr  sommera  &  mstisr^  à^anUtis 
rcglemens  ni  droit  de  ^urênés,  d^  fiffilquê 
im  ij  {^ualUé  que  ce  jjuijfe  Hre.     ^        .  / 

Akt.  VL 

To!»  tisItàHtans  de  cetier  vUlt,  fans  HflintHon,  qifUs  * 

lowlSif-rfoix  oît  étrangers,  feront  exemts  de  toutes  con-^ 
6?  charges  perfonflles  ;  par  contre  dp  certains 
^^fM  mvenables  de  confommatisn  ^   conformemmt  aux 
If^S'iunbles  prières  &  prppofttiçnf  de  cetu  pitle^  feront 
fircujitr  toiUes  les  boiffans  &  viorejs  confumis  fur  te . 
^i^'  ionmun  dédomagement  .pour  ta  couronne  &  pour 
l^f^teif  €ê  que  d^aiUeurs  Une  habUans  atfedsuÈ  â  payer 
k  conjlilution  ujitie. 

Arti  vil 

Im  (trangers  qui  acheshni  à  Mnrflrand  où  y  font 
^udque  maifon  ou  immeuble  de  looo  Rixdaîer  de 
pu  au  delà  ,  feront  ^  après  les  avoir  poffedis  deux 
^^  mfidMs  comme  fujets  Suédois  duiment  uaturali/és^ 
^jmront  des  mimes  droits  que  ceux -  sk 

'  ■/  .  Art.  VIII. 
,  Lis  étrangers  qiU  sitabliffent  dans  ta  fusdiU  tfiUe 
]^ym  de  ta  pleine  lU^erti  de  fe  i^er  de.  tà  quemd  Us 

'*]vgiront  à  propos  f  fans  pour  cela  Ure  affujettis^  à  ' 
P^Ui  contribution  qui  devait  être  payée  jus (lu^  ici  dans 
'^fortes  de  cas  d  après  Us  ioix  &  iufage. 

Art.  IX. 

Tous  cfux ,  fott  étrangers  ou  fujrts,  qui  pour  caufe  • 
^^iittis  ou  de  quelques  délits  qui  n'attaquent  pas  l  honneur 
vie  {fous  tesquets  toute  Jois  tes  crimes  d'état  ne 

h$   .  /èni 
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Edit  du  Roi  de  Suide 


Hlilyf^t  til  Marftrand«  mage  derfiSdes  dîuU  frihet  oc 
fakerbet  Cil  df*rM  perfpner  «ch  medKsfwiinde,  fà  wl 
fom  der  ftfrwerFwad  cgetidlflD  :  fi  at  de  ej  kunisa  deH(Sr 
i  hykte  lomatiaai  nefordras,   ftfr  riitta  (HllUf,  el^e 

famma  deras  ^gendom  utfniitas;  fà  lange  de  dcrftiide 
wiO'Hs;  dock  harifran  und  acita^nf  fadane  brot-sliç^e,  fou 
pà  lan^re  eller  korrare  fid,  knnna  wari  eller  bli'W! 
d5md«  til  fàngelfe  pà  Carlftcns  fSftnîng;  tnen  kunde  pl 
er  eller  annat  fart,  finnt  l)igenhet,  af  derifrao  til  Nar- 
^r&odf  Sud  nndankotnfiia*    Ocb  foteligen 


Art.  X. 

Skal  det  wara  S'^ad^^n  t^1àtî^.  af-,  geaotn  fab- 
feriprion.  faoïla  nëdig  Food  til  hwarjchinda,  for  eu 
Pofto*  Franco  oundgan^rlige  bygnader  4)ch  tnrSttoingar, 
emot  den  fdrbindelfe  tll  SDbicribtnternet  tt  becaià  laoet 
getiotn  de  uiF^*ocb  bamnpenfiîngar,  Himt  SUdeniao^l 
i  récognition,  fom  efter  hauti  kuona  iiifl^ta.  Dctjiki 
fom  wederbor»  &c«  &c« 


En  confcqucncc  de   U   prefenre    «JccUraiîon  le  Cr^Hcg^ 
Commerce  publia  uuc  dccUrniiou  en  X  V.  articles  tn  ^ste 
du    IV»  Avril  17^6    cnucf I naiit   Ifs  arrangrineni»  à  taife  a 
Marftrnnd  relativement  à  û  quilitc  de  Fort  franc.  |Ctitc 
pièce  qu'on  tr  uve  en  entier  d^ns  MoDEf-  Vrtirai  êf  publtqut 
H  oUdiin^at  T.  X.  p.       •  ^^Z  étant  trop  étendue  pour  l'inlcrct 
ici  en'entier,   vû  qu'elle  ne  coiurmc  en  partit*  que  U  polici 
interieui  e  de  la  ville,  je  me  boiuc  À  inlcrer  >J  lej  poinu 
intcirilciu  le  commerce  ctr^ngcr ,  rcnfcruics  tia*^s  i'drr.  10 
fuivants;  on  trouve  uti  extrait  de  cettef  pièce  dans  Merc»  k 
et  pol.  1776.  P.  ^    p•^^^  fn%ii  il  eft  Imparfait  et  ftti^ 
L'art.  X«  porte  :   que  dès  qu'un  ««iAaa  aura  jetié  r«a(^ 
dani  le  port ,  U  maître  de  navire  |>rodofra  (et  lettrei  de 
manifêdcra  fa  cargallbû'  kl  a  doiiare»  et  af  ifera  le  comtiiio''*''^) 
dt  Ibii  arcitA»;  -tt  èil  defendo  font  peîae  dp  coftliscaooa^ 
décb«rgçr  te  ? fuflfeaii  faoi  lé  cooTeiitemem  obtaitpda  la  Q6t>*d 
Les  denier»  4e  lecofoitioit  feroàt  1/1  p.  Cr*  des  mMcb 
difet  Imparcéei  et  tfy  pour  les  marchandlfef  exportée^ 
k  prbt  filé  dini  h  tarif  ce  au  defiiat  de  ceci  d'i 


« 
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JtiAfts  compris)  fe  rtfugiêrmt  â  Marflrsmd^  y  jofiîront 

it liante  &  df  fureté  pour  leurs  pnrfonnes  fef  leur  bagage^    <  «  ^ 
mïïit  ju[fi  pour  IfUr  ^propriété  acquife  ;   de  forte  4fue  . 
fm  as  caufes  ils  ne  pourront  pas  cire  arrêtés^  recia^nés^ 
aies  tn  juflu€%  OU  privés  dt  quelque  propriété^  tant  quiiê 
fiftroni  daffs  ,^U$  fhcs;  ^cepmiimt  font'  sxceptis  ds, 
(èt  dùpofitùm  ces  coupçiblês  qui  auront  ^iU  ûu  feront 
mtsmh  pour  plus  ou  moins  ds  isms  à  lu  prifou  4$  là, 
forintjft  de  Carlften^    &  qui  de  manière  ou  mitre 

Umttutnt  mafion  de  s  échapper  ds  là  à  Marjlrand^ 
bujk 

.  Art,  X,  '  ^ 

i  fm  psrmts  à  ta  vW^  iê  irèeueUtir  par" ta  ^  voy$ 

ii  foufcription  tês  fonds  pour  conflruire  tes  edificss  & 
itièhjfmtnts  neçfiff aires  à  un  Fort-  fra^c^  tvoifeH'^ 
tintloHigiitio':  envers  les  foufcripteiirs  de  Inir  rembnuvfer 
hw^unt  par  Us  droits  de  balance  &  de  port^  Êf  par 
U  fort  f m' aura  la  ville  aux  droits  rêconnoifauci 
V^isn\  fsrçua la  fmté\ 


4  ' 


iiMmtioQ  iu  propriét«lr<;f  inds  dUns  et  ois  U  ^on^n^^^ 
poorr»,  ta  payant  zo  p.  C(«  de  bénéfice»  f;arder  les  msrcheqdtfes 
fQ'ellc  fouf  çonne  avoir  été  textes  «a  HélTôot  dii  prix.  Elle 
tmeqtl?  te  droit  de  faire  ottvir  let  balldtt  et  Tit  y  n^lreiidi'^ 
pour  le  ^jiMiififé  oii  ^mlhé  tt  propriétaire  payert  pour* 
Mifiide  fîx  fois  le  Droit;  de  tecofoi^ott,  4fx.Xl,   Tout  ice\ 
Urinetis  folt  étrepgeri  oo- d«  p<iys«  foie  qu'ils  f  utrertt  oo 
forient  du  port«  payeront  pour  di:oit  «le  port,  à  i«  Couronne,' 
CciU  ville  enfembla  4  Skilling  par  Lait;  ceux  ^ui  f  mouille- 
JDDtlfaus  charger  ni  décharger  des  ntarc^h^iAlifet  ne  payertsnt 
eee  %  Sltilling.    Tootta  les  0iarchM|dlfrt  rion  prohibéei.  qai 
Nfont  importéti  dana  le  Vort,   pourront  erre  transportées 
là,  fur  des  fêifC^ÊUX  appartenons  à  des  (uj^ffs  Sué'4ois^ 
de  la  Pomeranie  ou  habitans  de  MarthanH  ,  pg»  tout  le  ro- 
ytfîme,  fsns  égard  nu  Pf^v*'  ^1'^-^  éraîetit  venneif.  Mais 

pour  empêcher  que  des  étrangers  n'en  abuirnt,  les  hahitani 
de  MarlUain!  leroru  oMîgés  el'aitefter  par  lerineut  devant  le* 

magiiirttjleur  propucté  do  valâcau  e(  de  çe  ^u'eiicua  éuan« 
n'y  a  ptru  '      *  * 


*  ■ 
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25. 

iTTô  Treatx  nf  Peace  between  tbe  Honorable  tht 
■.Mm.  j<j2uiifi}  fjtj}  india  Company,  and  tbe  Ma^ 

ratta  State.  —  Cnncluded  at  Ponrunder  tbe  ifl 
day  fjfMarcb  1776,  or  tbe  lotb  of  Moburm 
md  Tear  1 190  rf  tbe  Mabomedan  Hegera^ 
or  tbe  Tear  1 176  Bejaporee^  Addfhcéie. 

(^Mackmzu  Jk^Uh  oj[the  war  w'uU  Tipoo  T.L  app.  p.  51.) 

T 

X  reaty  between  the  HocoriMe  tbe  E^gli(h  Eaft  Indit 
Company  «tid  the  Mamtti|  Stfte^  Poorander  ift  dtjr 
.  of  March  1776. 

Whereai  differeocei  bave  arifea  mongft  the  dieb 
of  tfae  Mantta  State,  md  the  Goverriment  of  Boiabiy 
havtng  taken  a  part  tbereiQ  by  fending  forces  ioto  tbe 
Marrati  Dominions,  which  the  Honorable  the  Gover» 

Tïor  General   and  Conncil  of  Fort  WîlHam  difspprove, 
and  being  driîroas  of  conciliatin^  thefe  différences,  have 
determined  accordîngly  to  enter  into  fucb  meafures  as 
may  moft  effeétually  contribnte  to  fo  defirable  an  end. 
^  '  They  ba?e  for  tbla  porpofe  tberefore  antborired»  depnteii,' 
and  given  foll  powere  ùnto  Lieutenant  Colonei  Jofin 
Uptoo,  in  tbe  fervfce  of  the  Honorable  tfae  Eaft  Indiià 
Company  to  conclude  a  Peace  between  the  Govemment 
of  Bombay  and  the  iMarratta  Sfate,  snd  Colonel  Upton 
bavin^  accordîngly  arrived  at  Poorunder,  bas  conciudedi 
m  foiid  and  firnî  peace  on  tbe  part  of  the  Engiifli  Coffl-ij 
pany  witb  tbe  Miniftera  Secaram  Pondit  PnrdauB  eniett 
thé  Marratta  Chiefa ,  ud  tbe  foUowing  are  the  Arâttei 
'  of  conireation  wicb  tbey  have  engaged  into. 

Art.  I. 

Mb.  Petee  fliall  be  eftablUhed  and  take  phce  from  tiita 
day  between  the  Honorable  the  Engliih  Eaft  Io£a  Cotï%m 
paoy  in  général,  and  tbe  Government  of  Bombay  n 

particulary   and  Row  Pundit  Furdaun  and  bis  Miniftera 

Sacaram  Pondit  and  fiallajee  i^undit  on  tbe  part  of  ail 
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tklbmttw  and  the  foUowing  Artidei  are  to  bc  ob- 17*76 
AnJiofiohbly  by  both  pMtiM.  *^ 

Art.  it.  • 

The  peace  fs  to  be  forthwith  proclaitned  between  Pubifca- 
AfHoQdrable  Company  and  tiie  MM-ratka  Staeé  it  thé^''"^ 
PRftiency  6f  Bombay  and  ail  iti  depènditndea ,  at  tbe 

hi^  of  the  Englifli  Troops  encamped  at  Mandavee  and 
iû  every  part  of  the  Gnzart  province  where  there  are 
Brlt'ftiSubjefts.  The  Marratta  Government  wtll  aifo  order 
l'ioclioutiôQ  to  bd  made  througbout  ali  their  dominioni. 

a  * 

A  «T.  IIL 

The  Peîfhwah  Row  Pundit  Purdann  and  hisMîniflers  Copqn#- 
kein^  defirous  of  baving  Salfette  aî  d  the  fmaU  lllands 
fubdned  by  the  En^iiOi  in  the  war  reftored  to  them,  Aiigiait 
Doaffer ro  give  in  Ëxchar a  country  of  three  Lacis  of  ^ 
^to  witb  lté  Chout  &c*  in  tbe  neîghbourhood  of. 
mAL'* Colonel  Upron  having  declared  be  eoii.ld  net. 
îtloittbe  faid  IQands;   It  is  tljerefore  agreed  that  they 
ftilIrefDiin  as  thev  now  are  ,  and  that  they  ihnW  wrîte 
tu  fiie Honorable  the  Suprême  Council  of  Fort  William 
snif  botb  parties  enf^age  to  abide  by  their  détermination* 
^ ike  fiorernor  General  and  Cooncil  of  Fort  WiUîam  • 
do  BQt  redore  them  •  tfaey  (hall  contione  in  the  poHV  flion . 
ofdie  Etigli(l>,  and  the  Marrartas  will  then  gîve  up  ail  ^ 
^ghtM  title  to  the  f<tid  lllands;  (hould  the  Governor 
Wril  and  Councîl  of  Calcutta  reftore  Salfette  with 
^^faid  iflands,  the  Engliih  will  acc.ordingly  deliver 
^«ver  to  tbe  Peilhwab* 

^  -  » 

A  «T.  iVa 

The  Marrattas  do  agro^  to  gîve  to  the  En^lifli  Corn-  Ceiïio^  ^ 

piQv  tûr  ever  ail  right  and  tttle  to  their  entire  ïhare  of  ^J,  '^^ 

^^tQlty  and  Pergonnah  of  Broacb  as  fttll«nd' complète  .Marauet 

"/ver  they  collefted  from  tbe  Mogula  or  otberwife  ^'^"^^ 

^thoQt  retâinitig  claîm  of  Chout  ôr  any  other  demand  ^ 

^Wr,  fo  that  the  Englî/h  Company  (hall  poffefa  it 

^out  participation  or  ciaim  of  ahy  kind» 
», 

Akt,  V* 

The  Marrattas  do  agrée  (by  Wiv  of  friendf^iîp)  8*  «a 
8Jve  for  ever  to  the  Englilh  Company  a  country  of  * 

thrte 
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1776        cMiplete  Ucks  oF  nipeei*.  tieir  or  adjoining  t 

Broach  ,  on  whîcb  there  is  îto  hé  no  cltîm  of  cbout  o 

any  uther  df-mand  whatever.    Twu  perfons  on  the  par 
^  of  the  Compan V ,  and  fwo  on  rne  parr       Row  Piiudi 

Pardaun  to  proceed  and  détermine  the  place  and  bouil 

darWf  wlicn  cbe  PeiUhWAh  wiil  give  tbe  SaiiDodff« 

A  «T.  VI. 

lif  piy».        The  Pei(hwah  and  Miniftéfs  Agfee  to  pây  tù  th« 
Inix  'aVCnmpinv  Tw*-lve  Ucks  of  ropeet  in  part  of  the  Vxpencei 
fag»err«  of  tbe  Ëtiglifli  «rtiiy  in  tWo  payements  «  vis.   Six  laa 
within  Six  montha  ôF  the  date  oF  thit  Tretty ,  aod  thi 
other  Six  lacka  within  two  years  of  the  famé  date* 

Art.  vu. 

Rcftkiu        'The  Enfrlifli  do  agrée  that  every  p«rt  of  the  GnMfâl 

i^parr  coon»ry,  ceded  to  the  Cofnp4ny  by  Raj^onat  Row  or 
des  An- tàken  poùtiriun  of  bv  them,  ihû\  be  forthwith  refrored 
wîrh  ail  the  fort»  and  towns  thereupto  belongin,^  except 
What  is  fettled  by  this  treaty.  The  Country  c^ded  ro  the 
Englifh  by  Sevajee  or  Ftttty  Siog  Guîckver,  ihail  aifc 
be  reftored ,  wben  it  ia  proved  by  their  lettres  and  eopieg 
of  the  Soniiods  f^ranted  by  th^  former  Peiftias  now  ia 
theîr  (the  Guîckverç  hand  that  tbey  do  tiot  polTefV  power 
or  anthorky  ro  make  fuch  Ceflionté  The  Purgunnahs 
of  Chickley  and  Corol  wîth  tSe  town  of  Wrîon  Thre^ 
villages  of  the  Purgunna  of  Chureairv  and  tbe  vifl.^ge  ol 
Baker  Onng  are  to  continue  as  pledgea  in  poiTe/Tion  oi 
tbe  liinglilh  till  the  Snnnuda  for  the  cobntry  thre^ 
laekt  are  made  over.  AU  treatiesand  af^reetnenta  fribi 
fifting  between  the  EnKli/h  and  RagonatRow  are  hereb^ 
annulled,  and  thofe  of  Sevajee  and  Futty  Sîng  Guickver 
are  to  be  ahu  annulled  wben  the  above  mentioned  praiâ 
are  produced* 

Art.  VIII. 

«  *  • 

R<tr«iec        Tbe  Englifti  do  agrée  that  the  tfoops  now  in  the 

^'•ou-  ^^^1^  f^^^        Prefidency  of  Bombay  are  to  be  marchei, 
immediacly  intu  their  own  garrifuns  and  diftrié^s, 

A  HT.  IX. 

Vtmêm         Xt  is  agreed  that  Ragonat  Row  ia  to  dîfb^nd  hn 

^f^y  within  onc  montii  of  thi&  d^te.  Uia  foUowen 

'  anc 
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frp  fa  feprrite  within  the  famé  tîme,  and  procUma-  (f.r^  '%. 
ton  is  ro  be  made  bv  the  Maratra  Government  g^anrin^i  i)-a4i>«, 
j  fuil  wrdon  to  ail  the  adhérents  and  Followers  and 
tli  (ué  as  bave  been  in  arma  with  Ragon^t  Row,  rbe, 
four  foiiowing  excepfed ,  viz.  Anbajee  Mahadu  «  Noor 
Ciwn  Gardie*  Toola  Kudmolgar  and  Kurrig  Sinf^ 
Chokeydtr,  w^o  for  cflmes  and  mbdetneanoura  gooi*- 
mitted  againft  tbe  Sute  are  for  ever  baoiihed  tbe  Ma« 

IfRagonat  Row  refufcs  to  difband  hîs  army,  the  S*"  »y 
tre  to  wichdraw  tbeir  forces  and  are  not  to'*^*^*^ 

I  é&hïm. 

Art.  XI. 

The  Conditions  of  tbe  Nînth  Article  being  compUed  Kta 
wWi.  the  Peiihwah  and  Minifters    then   confent  ro 
Mtih  a  houfehold  for  Ragonat  RoW*  conûlling  oF  R'kobm 
ofteàoufand  horfe  and  fome  foot  wbo  are  to  be  paîd 
ind  refii«ed  at  the  pleafure  uf  Gqvernmenr  bnt  to  obey 
iH      ordera  gîven  them  by  Ragonat  RoW«  alfo  • 
<W  mindred  dôme ftics  to  be  cbofen  by  Ragonat  Ri>\v 
^fiii  p^id  by  government.    Thev  \vi!l  alu»  caufe  to  be  • 
JM'd  to  Ragonat  Row   to  defray  bis   other  e^^penrts, 
tbreeliicks  of  rupees  per  annum  by  monthiy  paymencat 
itthe  rite  of  twenty-  five  thoufand  rupees  per  oBonth, 
cooditionally  that  be  refidea  at  Cooper  Gang  ùd  the 
Mtof  tbe  Gaoghee  Gudonry,    If  at  any  rime  be  may. 
^tt  to  change  his  plare  of  refidence,   application  \s 
tûbe  made  fo  the  Peifluvah,  vvithout  vvhofe  perminion 
l^a  change  îs  noC  to  take  place,  and  be  is  not  to 
ttoleany  diftarbance,  or  cariy  on  improper  correfpoil- 
te  with  any  perfon. 

Art.  XtT. 

It  !s  agreed  that  no  i^fliftance  îs  to  be  given  by  Folnt  rie 
Englifh  to  Ragonat  Row  or  to  anv  fut  jrft  or  fr,^"i* 
wvant  of  the  Peifhwas  that  ihall  caufe  diilarbancea  or  Liim^ 

Ueliioa  in  tbe  Mar«cta  domioioDi. 

* 

Art*  XUU 

It  îf  agreed  that   in  cafe  of  ftîpwreck  of  any  K^ixitt^ 
^|»tiih  (hips  or  vellîgi#j  or  ihipa  or  veâjela  tradiag  under  f«*« 

tbeir 
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1776        proteftiost  on  any  put  of  tbe  Haritta  coat:»  everj 
•iBftflOce  fhtil  be  given  b^r  thtt  ((overmietit  and  thi 

inhabitints«  to  fave  as  much  as  poITlble,  an  ri  thV  wHoîf 
that  may  bc  faved  fhall  be  rccurned,  ail  reifonnacdi 
•  charpies  bcing  dcfrayed  by  the  ownerg ,  m  like  mannet 
thè  Engtifh  Compiny  engage  their  affi(hnce^fl)ould  atoj 
Maraita  (hiptf  or  Tti^U  be  fliipwrecked  od  «iiy  ol 
dieir  ^oifts* 

Aht.  XIV.  ' 

Tftf>^  The  treaHes  berween  the  <îovernmfnt  of  Romb:iy 
Jjî^jgaud  the  M^rattas,  dated  Juiy  1739,  aod  I2rh  Oftobêi 
cmifir  I756#  are  Co  be  beld  apd<ontinued  in  as  full  force  ai 
when  they  werè  firft  eotered  tato«  aolefs  any  articli 
or  arff'ides  of  either  of  them  «  fliould  în  other  manneii 
be  provid^'d  for  by  this  treary,  în  fnch  café  fuch  ar-^ 
tîcle  or  arrîrles  are  to  be  rejtfttd  aad  thofe  of  tbis 
Ircaty  abided  by.  -  - 

AH  otber  treaHes  or  a^reemeiite  fobfifHng  betweea 

2J2«J*  government  of  Combay  and   the  Maracta  guvern- 

TTipnt ,  nor  hjvmg  undtr^one  alreration  ,  or  orherwffe 
/       provided  for  by  this  treaty»  are  to  be  htld  and  continiied 

in  as  fpU  force ,  m  wben  tbey  were  firft^entered  upoiu 

AilT.  XVL 

tof^f^on        The  Honourable  the  Jsngli^h  Eaft  India  Company 
lé* ^^'^        conâdered  as  the  foie  lorda  an^  propriecors  of 
éftt\é'      the  places  ceded  by  tfais  treaty  from  tbe  datei  oC 
Cl,  r.».         refpeftive  funnudà  or  grants  «nd  are  thereto  «cefltVil 
din^^fy  ro  exercîfe  their  own  Uwa  atid  anthorities,  and, 
the  Marieras  are  not  to  cjufe  anv  dilhirbance  in  an/- 
of  the  retffd  ciMintrîes,   nor  fini!  the  Enghfll  occaiion 

•oy  diftorbance  ia  tbe  Maratu  dominiooa. 

A  H  T.  XVU. 

lUtanoi.  In  the  place»  herehv  ceded  to  the  Honourable  Corn* 
pany  •  and  ail  the  places  reftored  to  tbe  i\ï  tratta  Govcrn* 
ment  by  the  Ëngtiih,  it  is  agreed  tbat  both  parties 
fltati  cooimmce  to  colleâ:  tôe  revenues  tfaereof  front 


coUedion  9  tôt  any  paft  time  fluU  be  nade. 
-t^"  Aht« 
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Akt.  XVIU. 


1776 


A  copy  of  tbis  treaty  onder  tbe  fçal  of  Colonel  nu  ta 
l|«oii  ftill  miNilii  with  the  fnfnîfter»     tbe  Maritt» 


'Covmimcnt,  and  a  copy  (hall  be  (Vnt  to  Calcatra  to  be 
'  ignfd  and  feiled  by  the  Honoiirable  the  Governor  General 

uid  Mrobers  of  the  Suprême  CoaacU  of  ifort  William  ' 

ttlafterwarda  givea  to  FeiOiWAb* 


Whereis  \t  is  dcclared  bv  tbe  3d  Article  of  the  fore- 
loittg  tretty  thât  *'the  Peifhwâfa  Row  Pailfttt  Pordann 
bii  Mi&îftor  bdfig  defirodf  of  havioe  SalfeM  and 
,  t^M  Ilands  fubdiied  by  (M  Eogliih  to'  thé  late  . 

î  i»Wtttttored  to  them ,  do  offer  to  gîve  in  exchânge  a 
•  jiCOUDrjyof  three  lacks  of  Rupees  with  its  Chout  &c.  : 
j  M^Mite  oeighboQrhood  of  Broach,"  and  further  that 
I  Mi/tieGovemor  G^'neral  and  Cooncii  qf  Fort  William 
»»^o  fl6treftore  them)  théy  fhall  contîone  îd  the  poffef-* 
Jofloftiie  Englilh,  and'the  faid  f^iihwab  Rô^  Ptritdit' 
lAnhmiand  hia  IMilnMm  wHrtben  gîve  up  airrigfat 
i*HltWe  to  the  faid  lilands.'*   The  faid  Governor  Ge- 
ïfttl  ifid  Council ,  hereby  déclare  their  relolution  not 
'  tûrelioquifli  the  faid  Itlantis  of  Saifette,  Caranga,  J£le- 
'^f'^»  jmd^  Hog,  or  t«  aciçapc  tbe  Territory  offered 
[  u^ucimnge.for  tbofe  Iflanda.^  and  tbe  iaid  Iflanda  are 

«giy  to  rtmain  for  ever  in  thi^  pc^effibo  of  tbe  ^ 
,  »  by  virtiua  of  the  prefent  treaty.  ,<| 


J*  CLAV£RlNaf 


gsorcue  momson» 
Richard  Barwell» 


P.  Francis. 


J..  Clavering, 
Gborqs  MpNaoïCi  ^ 

RxcHARb  Bai^wsll, 


]p4  Frajkcis. 


la»!  VU 


« 

* 
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178         JnfiruStiom  da  Colonies  unki, 

'16. 

1776  lnftru6linn  du  Congrès  des  Colonies  unies  er, 
io.Anu,    jjnérique  à  fes  armateurs;  en  Congrès ^ 
'     "  id  Avra  1776. 

iLoix  amfiiiiiHviS'  dts  Colûnks^Angtoifes.  p. 43.) 

xnftniftioil  i  tottt  lei  comnuindanf  de  v«ifleatix  ptrtf- 

culîers  ou  de  vaifleaux  de  ^^uerre  qui  auront  commi/îlon 
ou  lettres  de  marque  &  repréfailleft ,  l^g  aut(ir4iût  i 
faire  capcurea  dea  navirep  ôc  cargaifona  flntanDiqucc» 

^  Art.  L 

Vous  pourrez,  par  la  force  des  a rtnes»  attaquer, 
réduire  &  prendre  tous  navires  ou  vaiiïeaiix  appartenana 
aux  Habitana  de  la  Grand^^  -  Hret^gne  en  pl^ae  mer,  oa 
entre  le%  marqueade  la. haute  &  i>afle  mnr^  eiçmfflAlM 
navirea  qui  transporteront  dea  perfonnea  qui  feron/t  dwa 
rintentioD  de  a*écablir  .&.de  réfider  daoa  lee  Coloîriea 
Unîesy   ou  qui  porteront  deg  armes  ou  munirions  de 

Suerre  auxdires  Culonies,  à  Tufa^e  des  Habitins  9W)S 
e  la  caufe  commune,  lesquels  vous  lâifferez  p^/H-r  fans 
les  molefter;  pourvu  que  lea  Capitainea  ou  Comman^aAi 
de  ces  navires  permettent  iipe  recherche  on  vifitepiafifale, 
&  donnent,  des  inforniatioiis  fatisfaifaotea  Xur  Véfatt  de 
'  chargement:  &  la  defttoatiM  de  leur  voyaget 

Akt.  II.  I 
Voné  leurres  >  (lar  la  force  des  àniies,  attaqtMÉ 
&  prendre  toM  navires  on  Vatfleaax  qnelcotiqiiij 

transportant  des  Soldats ,  armes .  poudre  i  canon ,  mû* 

nîrions,  provifions,  ou  autres  fiFtfs  de  contrebande  pour 
les  arméea  Britanniques .  ou  vaiiTeauiL  de  guerre  em- 
ployée coacce  ces  Caîonies. 

Anr/ni  '  / 

Vous  conduirez  les  vaifleaux  &  navires  que  voti 
Jinrez  pris  avec  leurs  canons,  gréémens,  agrè*:,  apparaux 
fournitures  &  chargement,  dans  quelque  port  cenvenabl 
dea  Colonie»  -  Uniesv  «An  qu'il  puifîe  être  procédé  c] 
due  forme  fur  lesdites  prifes»  jpardevant  les  Coors  <w 
Juribd  .étions  qui  font  ou  feront  etabliea  pour  ouir  &  dt 
terininer  les  cauftâ  civikâ  ôl  aiaritimes. 
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m\4niin(pu  auat  arjiuUurs» 


A  HT.  IV.      *  1775 

Vo«i»  00  Taa     voft.pr1nci|MUix  Officiera,  dotidoU  * 

M  ou  enverrez  le  Miître  &  le  Pilote,  un  ou  pluûeura/ 
' des principaQx  de  Téqi^ipage  des  navires  ou  vaiiTeaux  que 
Tousiurez  pris,  immédiatement  après  la  capture  ou  audi- 
t6t  qu'il  feri  poffible  au  Juge  ou  Juges  des  rosdttes 
Cobh,  pour  être  tximinés  feras  fermctit  &  repondref  à- 
Motem^toife  qal  leor  fers  fine  cMoemaiit  Tintétét  qoMli 
«Iteiedit  navire  &  chargement-;  ^  en  même-  teois, 
^oQsdéliirerez.au  Juge  ou  Juges  l'  S  pafle- ports,  lettres 
^«  Bier.  chtrte- parties,  connoiflemens,  acquits,  lettres, 
&aatres  documens  &  papiers  trouvés  à  bords,  en  proo* 
Wfir  votre  ferment f  ou  celui  de  quelqa*aBtre  per« 
Attirai  (e  fera  trouvé  préfimlo  iora  de  la  capture 9  qiiÉ,4 
cttpliien  font  produits  tela  &  dans  le  oiénfo  &at 
yli  isroBt  été  délivrés ,  fans  fraude  »  addition ,  fous- 
tâ^uA^ai  falMcation. 

•â/'         ;  ^  Art.  V- 

gardereir  &  conferveres  cfaaque  navire  ou 
llfliA chargéibént  par  vous  pris,  jusqa'  à  ce  que» 
JffSwfeûce  rendue  par  une  Cour  ou  Juritdiftion  à  ce 
(^««Deotiotorifée ,  il  foit  jugé  de  bonne  prile ,  fans  en 
rifû  vendre,  détériorer,  gâter,  dépréder,  diminuer,  ou 
rompre  charge^  00  fiina  fouffrir  qu'il  fe  fafTe  rieo  do' 

,  .  Art.  vu 

Si  voQs  du  quelqu'un  de  vos  (>lSiei6ri^oo  Eqoipigei^ 
J|i Taogfroid ,  tuif  eftropiét  ou  par  torture,  ou  do 
^atfè  teatiîèfe ,  traité  crueUement  »  Intioravinfflient 

'  PPre  les  ufage^  &  pratique  des  nations  civilifées» 
'^Nonnes  fuprifes  à  bord  des  navires  que  voua  aures 
i^ik  délinquant  fera  févéremeot  pjini* 

*  A»T.  VU». 

(  ht  tontes  les  occafions  convenables  vous  enverrez 
y*p)Dgrès  général  un  compte  par  écrit  des  captures  que 
raturez  faites,  avec  les  dénombremens  &  les  numa 

^tt^rifoQiiUyst  &      ^^^^  des  copies  de  voa 

j^'«os,.:ixêo  Isa  Jnfonuatiotis  de  ce  qni  fera  parvenu 

^  «ji^e  <;ppnoiflaece  ,x  ou  que  voua  aurà  découvert  dei 
2*'^  ées  ennémis,  &  dei  df»ftînaHons,  mouvemena^ 
F  oî&ràUons  de  leur  flotte*  &  aroiées. 
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A«T.  VllI.  ■ 
tn  ra  miàa»  àe  voee  éfuipHB^  f«c»  conpoTé 
déterre.         "    ■  ' 

Amr.  IX.  - 
VoM  n»  iMWWMf»»  «KM»  prifiMûOer;  mai»  »om 
«n  difooTerw.  «infi  qne  le  Congrèe.  o»  («  »•  Coogrè» 
n  é  oitpw  aflVmblé  dan»  la  Colome  oà  vo«  Ut  cod^ 
.),  l'Affemblee- générale,    convention,    00  CoaGol 
lité  «te  Cûreté  de  cette  colonie  l'ordonner». 


que  le  Cons;  èi  donner»  iM^n'elka  fetoBt  r«»iN»  « 
vstn  eooooiùaoce. 

A  «T.  XI.   

Si  voDs  fiitei  quelque  chofe  de  contreîre  1  cee^N 
fentes  îottruftions.  ou  à  d*»otres  qui  feront  données  i 
rafenir».  ou  fi  ?oo«  fouffrez  volontaîretnenr.   q.i  eWe» 
loietat  enfreinte»,  »oM  iw  fere«  feolemenr  pas  pnveàt , 
votre  coœmlflioii,  ma»  »oo«  ferez  «po^  *  ""Î^S^ 
i  votre  charge,  pour  violareor  de»  oondkioDS  de  »ocre 
en<T»Re'inent .  &  r«nda  refponfable,  en»er»  ««e*^^ 
«ffenrées,  de»  dommages  fuufferu  par  votre  malWlunO». 

Par  Qtàtt  da  Coogrès 

Sigêà        i&AM  Hancock,  FréfiiemU, 

Cd  intniftîoiwlbnt  joint»  i  toutes  les  c»«aûfliaai 
^oi  fe  délif  rent  aux  Corfaires. 


FormuU  des  Gmmijfumf  JomUt  par  U  QMffti- 
ginéral  aux  Armateurs  mfloyis  à  fom  fervUt, 

En  Congre». 

Les  déléeués  des  'reize  Colonies  -  Unie»,  de  NeOt 
HaBoOiire,  Baie  de  NUiVachnlTef .  Rhode-  UUnd,  CoB- 
■efticut.  New- York.  New-Jerfev,  IVnfylvanie,  comtéi 
^nr.Caftle,  de  Kent  &  de  Snffe»  fur  U  D.!«w»re. 
de  Mariland,  de  Virginie,  de  U  Larobne  SepCentnoBale, 
*^         CaroUne  Méridionale  &  de  la  George.  -  ^ 
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^  ^  jîmh  que  aux  armateurs.  Igi 

A  tous  crax  qoi  ces  Préfeotoi  verront:   falati  î^^A 
mr  faîfoM:  .  * 

'     Que  Nous  avons  accordé  par  ces  Préfentes,  &  te-  ' 
^saf9iatts  permîiioQ  &  poavoir'i  John  /^danis,  Officier 
de  mwlm»   Commandant  le  Sloope  apiielié  Faim$^  du 
'port  de  quafnofé- cing  rbnneaur  <Ai  environ  «  apparte* 
liant  a  Jofeph  Dean,  Philippe  IVloore  &  Compagnie,  de 
*Ï^Rt(ie!phie  dans    le  Comté  de  Penfylvanie,  montant 
4|ttKtTe  çand^      quarante  -  cing  hommes»  pour  armer 
«le 'oaooèoVfer  ledit  Sloope  en  guerre,  &  avec  ledit 
Sbope  &  fon  éqnipi^e*  attaquer  9  lâifir  &  prendre  pèr 
iKe  drames  les  vaifieanx  &  aatres  bâttmens  appar«  ^ 
^nans  aax  Habitans  de  la  Grande-  Brétagne,  on  aucun 
wx  avec  leurs  aprrès ,  manoeuvres ,  provifions  &  car- 
gaifons  far  les  hantes  mers  ou  entre  les  marques  de 
WBtes  &  ba^es  eann,  &  de  les  conduire  dans  quelques 
faits  4es  CoioQie«,  *ponr  qnn  les  Cours^qni  Ibnt  &  , 
mmaA  êtro  nommées  poor  entendre  &  juger  les  caofes 
dV\\es  &  oMritftnes,  piiiflênt  procéder  en  due  forme 
""lia  condamnation  desdites  prifes,  (i  elles  font  jugées 
M^'timet.    Ledit  Jofeph  Dean  &  Compagnie  ayant  pro- 
'(oXk%  garantie  Tuffifante,  que  ledit  Commandant» 
di  aocun  des  Oiiîciers  &  Gens  de  mer  on  leur  i)om« 
rpagnlsi^  ne  feroU  rien  de  contraire  suk  orages<&  con** 
-tWM  des  Nations  civiUréeSf  InftroAions,  dotit 

eoplé  loi  41  été  remife  avec  la  Préfente.  Et  nous  re- 
foerons  &  requerrons  tous  nos  Officiers  quelconques 
ée  prêter  fecours  &  afliftancc  au  dit  Commandant  pour 
j^  lei  cbofes  ci- deffus  énoncées.  Cette  Commiifion  dunera  - 
f  '%  fera  en.  valeur  jusqu'à  ce  que  le  Congrès  donne  des 
^  Si  <:ontraires« 

fait  à  Philadelphie  le  II.  Avril  1776. 

Par  ordre  du  Congrès. 

•  ^  j» 

S^pki:        Jomn'Hakcock»  PriftiniL 


.  •  .  ;       •        .    ■       .  ..'  '"• 


M  S  27. 


•  f 
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iS^    Convention  entre  P Autriche  et  Venife. 


« 


27. 

Vj'^d  Extrait  de  la  Conuenthn  de  limites  entrt 
F  Autriche  et  la  républupjie  de  Venife  conclut 
'  foui  la  fin  de  Cm  1776  par  le  i^rovediteà 
Général.  Fémtien  en  Dcdmatie  .et  le  Om- 
mijfaire  Obérai  de  L.  M- Jmp,  €t  R» 

en  ces  Provinces, 

,   .  '    (itftrc.  k.  tt  fol  1777.  T.L  p.loaO 


et 


accord  ne  portera  point  1%  non  de  TfâUé»  Mb 
flaiplànent' celui  do  CoBmtion  pour  te  Umteoii 

Ar.Ti  II.       -  ,  ,  -,  * 

*  Le  terroln  cnltivl ,  dont  ies  vAitHonc  U  Iroiiwit 

en  pofleiTioQ  fera  décUré  propriété^  légitime  de  là  Ré** 
publique, 

III. 

De  l'efpBee  de  terrein  oui  exiAe  entre  le  Mcet 
'  Stollft  &  le  Mont  PoUock  II  fem  ftk  •  jkox  portfesl 
égales,  entre  lesqtietlef  Ton  tirera  une  Hi^Mf  qui  l«i 

ptrtaj;era  exaftement,  jusqu'au  Mont  Bilibuh,  &  cette 
ligne  de  Démarcation  fera  déclarée  Frontière  entre  l'tUC 
Vénitien  &  lea  Domaines  de  la  Cour  de  Vieaoe« 

Art.  IV. 

Le  lon^  de  cette  Ligne  il  fera  planté  des  PoMUX 
ou  Pilien  de  Marbre  pflw»  defigoer  m  Conftpr  dont  an 
fera  motuellemene  convenu. 

Art.  V.  • 
Il  fera  fait  dea  dil^ofitione  «  pour  Inger  d^bord  et 
terminer  â  Tami^ble  fur  les  lieux  inimea  tontes  1«< 
eooteftationa  ou  différends,  qui  s'éleveroient  entre  lef 

fujets  limitrophes  à  l  égard  de  la  Juri»diftion  ou 
Confins,  fans  qu'il  foit  doresnavant  befoin  de  recounf 

pour  de  pareila  objeta  aux  So^Yeraina  refpeftifa. 

a8* 


1 

1 
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Tràti  entre  tet  P.  U.  d.  JPaiit  bas  U  Marot,   1 81 

«8.  ^ 

;  knottvellenient  du  traité  de  paix  conclu  le  l'^yy 
I  i\.Nw.  1752.  etitre  P Empereur  de  Maroc ^'^ 
et  les  Frovhues  Unies  des  pays  bas^  comxm 
♦    le  29.  ^in  1777. 

•  *•  . 

JMratio»  ajoutie  par  le  C^iiUùat  Kintbtrgtn  a» 
hm  du  traité  de  n^2.  lorsqu'il  le  fit  remettre 
à  r  Empereur  de  Maroc  'par  SambeL 

Je  fouflîgné  Je«n  Henrî  de  Kmsbergen  ,  Chevalier  de 
fdr^  Militaire  de  St.  George  &Capiuinc  de  UAQtbQrd 
a»  fervîce  de  Lears  HaïUt»  PutiTtcicts  Meiîeigneure  let 
IbHi^Génémnx  des  t^ayi-Bat*  certifie  &  dt-clttre  avoir 
«IMVelM  la  Paix  avec  fa  Mnjefté  Impériale  l'Empfreor 
4llaroc,  en  conri  quencr  du  pouvoir  qui  in*a  M  doAaé 
frMr.  le  Contre  Amiral  Pichot,  Commandant  i'tfradre 
4e  L.  !..  H.  H  P.  P.  fur  Ifs  côtes  de  Barbarie,  fuivant 
le  Traité  concla  cotre  U  dite  Mî^jefté  fmpérîale,   &  leg 
tà§  Ec^ta-  Généraux  de^f  Proviocea  Unies  à  Tetuan  le 
ileN  'vetnbre  1753  *)  exprimé  ci- devant.  Fait  à  Salé  " 
la  9.  JoUkt  1777* 

Signi: 

h  H.  DjK  Kitfsamciuî. 

«  ■ 

Jittre  icriU  iu"  arahe  par  tEwjferntr  de  Maroc 

à  t/i  mirai  D.  J:^uhot. 

Dieu  Toit  luué.   Il  n'y  A  poiat  d*adrefle  lU  de  foret 
qui  ne  vienne  de  LuL 

(U  SO 

A  ramlfal  Hollatidala  Daniel  Pichot ,  falot  à  celui 

)ui  fuit  le  droit  clieœin. 

M  4  Noua 

•)  Ce  traîté  fc  trouve  Hani  Vervoigh  vatit  hct  rccaeil  ii«50*  tt 
^am  Weuck  Q.  j.  Geai  ï.  iU  p.  tU» 


iS4         '  Tfmté  nàfi  la  Carotim, 

1777       Nous  •▼oos  reçu  notre  Cour  relevé  voti< 

tmi  Kin&be'-gen .  qui  rft  venti  pour  faire  la  Paix  mvu 
notis*  l»  qnelle  nous  lui  avons  accordée  dtixulnche  %i 
de  laLune  Jumed  premier  de  i^anoee  àiçi.  (qui  repood 
aa  29.  Juin  1 777.;  bien  entendu  que  ce  Aût  mivmt  ij 
anciens  traitée.  ... 

De  quoi  doqs  avons  donné  avis  à  toQS  les  Goiiver* 
neurs  dt-  nos  Ports  bien  heureux,  de  même  qn'  â  couf 
les  Capitaines  de  nos  Corfaires  defendateurs  que  Dieu 

farde,  aân  que  la  Paia  fok  éccooipUe  par  terre  &  par  iBèr| 

(j&ic.  2^.  Août  1777.)  * 


29.  f 

io.Miy.  Tra//e  définitif  entre  les  Etats  de,  la  Qw- 
//«e  i\Ieri(li(>nale  et  de  la  CtV/^^/e  <f/i//  paj;i 
/er  indiens  Cbirotfuois  de  l'autre  ji^" 
le  20.  JVla^.i;yy. 


L 


Art.  I. 

'a  Nation  des  Chiroqoois  reconnoît  qne  les  tronpef 
*****  *  ont  ?rerd^ivement  dt^ftit  lears  forces  pendant  l'Eté  dernier; 
qoVUes  ont  penerré  viâorieitfement  à  t'raver*  leur  Bourgf 
de  la  contrée-  bafle.  leur»  Ekabiiflemens  dn  milieu  &  ietifl 
vallées;  qu'eflea  ont  bâti,  tenn  &  conthioent  d*occiipcf| 
tranquillement  &  fans  oppoficton  le  fort  de  Seoeca;  qtl 
par  là  elles  ont  encAué  &  maintenu  la  conque  e  de  tofli 
le  Pays  des  Chiroquois,  à  1*E<^  Monr-^ne  (IniiciWf 

&  qu'ainfi  elles  on?  trq«iîs,  poQtde  6:  contirue nt  d'ar^i^ 
encore,  an  nom  de  leur  Nirîua,  tous  les  droits  qot 
peuvent  lenr  appartenir  fur      dit  Pays  â  rîcre  de  Coi^ 
quére.     En  coofeqnence  la  NatÎMk  des  Qiiroqunjs  'cèÉI 

Kle  prefent  Traite  le  dit  Pays  i  la  dite  NatiOB»  U 
ipie  de  la  jCarolioe  -  Meridioaale, 

A  a  T.  ÎT. 

_  La  Caroline  -  Me^  d  -ri.i!e    enverra  immédiatement 

maiii.  ™^  certaine  quantité  dt  lùarc^adirea  a  la  ^âuuii  çh^o« 
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•  it  les  .  Chiro^ttoîsr^  1 8  Ç 

qDoiiê&  dans  fes  ËtabUiTeinens »  poar  y  être  reodue.  ijjy 
Elle  iieriDf ttra ,    (|ue  les  Chiroquois  deiiicoreDt   aufli  <  • 
Jm  Mm  qo'ila  fe  cooduifent  bien  ,  dans  les  Ecabliflr*  , 
,m  M  milieo  ;&  Ceà  vailles  »  i  l'Oueft  de  ta  partie  ^ 
il  plus  haote  de  la  Monta^iie  Occooée;  mais  ils  ne 
l'mnceronr  point  au  de  là  d*ane  Ligne,   qui  s'étendra 
aaSud-Ouefî  &c  au  Nord.  Eft,  à  travers  la  partie  la  plus 
iuoUde  la  MooluigQe  Occonaée,  fans  la  permii&on  de  , 
Vofficier  commendant  oo  Fort  Rutledge  »  pour  demander 
Joëlle  il  pourci  toujours  Acre  envoyé,  on  Coareor  par 
kpQkoqoois.   Il  %  auflS  été  accordé»  qôe  les  Ciiirofqnois 
poMt  couper ,  recueillir»  &  ffanfporter  le  Blé»  qu'ils 
iitimé  da  côté  Oriental  de  la  Montagne  Occonnée, 

Art.  m. 

,  ^  U  Goavero.etpent  de  la  ÇacoliojÇ  ^'IcridioDale  tâchera  Cov-  ^ 
feffcôuer^  qoe  les  Chircqoois  ïoîent  pourvus  de  Mar- 
c^ildlfei  comme  Ai»  eootame,  &  qu'il  fpit  fait  les  meiU 
kvi  réglemens  poilibles  ponr  le  Commerce.   Les  Chi- 

^^wi  faifiront  &  livreront  à  TOfficier  commandant 
*Ji îort Rutledge  toute  perfonne,  qui  arrivera  chèg  la 
Nîtion  Chîroquoife  ou  dans  fes  Etablilïemens  fans  un 
Mmn  &  permifl^oD  convenable.  Ils  faifirqnt  aufli 
Prieur  propre  ufage  toutfle  bétail,  les  CheveaaXf  Biens 
ou  «leti  amenés^  dans  leurs  établifiemens  par  une  telle 
Noms.      /  '  .        .  .  .  t 

Art.  IV. 

Obiroqaoîs,  (aifiront  &  lîvreroal!.  fans  délai  à  Extrmdi^ 
JVi&cier  qoauMlenéant  an  Fort  Rutledge  tout  Blan^t  qui 
^  mk  e^Bité  i  ;le  dernière  Guerre  ou  émx>it  taefaé 
y  exciter,  ou  les  suroît  encouragés  ou  aidés 
pourfuîte  de  la  dite  Guerre ,  ou  auroit  taché  de 
••^Ç»  &  qui  eft  actuellement  dans  leur  pouvoir,  ou  a 
iNrrolt  y  tomber  dans  la  fuite  •  &  les  Cbiruquois  preu*  .. 

pour  lent  propre  ufage  tous  les  effets ,  qu*ils  poor- 
f^^t  trouver  parmi  'leur  Natioft-  ou  dans  fes 
^    pofifior  ui— — s  I. 


r 


fit;  &  pour  chaque  Blanc  ainfi  délivré  il  leur  fera 
■^ciDg.cent  livres  dé  cuir.t^UAé  ou  la  valeur  d'ioelui* 


Art.  V. 


.  Tout  Indieo  qui  affïffineroit  un  Blanc  parmi  la  Nji- 
Criirgquoiffe  ou  d-ins  fes  EtablilTemens,  Tera.faili  îm- 
'^4uteaieut  &  conduit  pir .  les  Cbir/^quots  a^  foft 

M  S     '  '  '  Rnt- 
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i8^  Traîtl  mire  ta  Caroliu 


X'yyy  Ro^^d^e  :     Ta  tb  mettront  le  Dëftfiqoint  I  mort  en  pr< 
fence  de  l'Officier  commindiot  à  en  Pofhr«  &  ^ 
Bt^nc  oo  autre  perfonoe,   tpparterant  A  la  Cmm 

Méridionale  on  I  la  Géorgie*  tue  t>trmf  la  nation Chi'i 
q'iO'fe.  d^ns  It  Caroline  Méridionale  ou  à  la  Gt'orjfc 
un  Indien  Chir^qnoîs,  toute  telle  perfonne,  damer 
convaincue  de  fon  crime  •  fnbira  le  foppîfce  capital  c 
prefence  înd  -n?  Chiroqnois*  poorîrii  q«*ils  feVemlee 
au  ^ems  &  à  la  place  de  Vexecntioo^  &  aftn  quMh  pal) 
feof  aV  trouver  ^  on  informera^  lea  ChiroqooU  dtt  tH( 
&  de  la  place  de  la  future  Ëxecotion. 

Ark.  Vf. 

li^Ti^        Tooa  BUncs  &  Tndirns  feront  mia  en  liberté  loâ 
.^BMjt^  tôt  que  poffiûle.    Tou9  Nègrea  pria  dnrant  la  dermèri 
guerre,  &  qnt  font  aftnell#>ment  entre  lea  maiai  èi 

Chtroqnots  ou  poorroîent  y  tomber  dana  fa  fuite,  (aéti 
délivrés  aiifli-tôt  que  pofTible  à  TOfficier  cnmmwàinl 
an  Kart  Riitled^e.  ainfi  que  îes  Chevaux  emVimî 
par  aucune  p'-rfonne  de  leurNaticin,  avant  la  défère 
Gierre,  hors  de  la  Caroline -Méridionale ,  dehGeorj^it 
de  la  Caroline  Septentrionale  ou  de  la  Virginie,  &qt 
font  aftnellemeit  ou  pourront  être  4«M  la  faite  ea  le 
mains  dea  Chîroqnoia,  afin  qu'ils  foient  reftituéiâleof, 
yeriublea  PropriécaLres. 

Art*  vil 

iîirfiL  '^^^^  chaque  Nègre  ^iqîttf,  qui  fem  faili  &  délit 
par  lea  Cbiroqooia  à  Tofficier  eommiodaiit  éRutledj 
U  fen  payé  cent  lima  de  cmir  ou  U  valeur  d'icalf 

Art.  VIII. 

Aauicftie        La  Hache  fera  enterrée  pour  jamais:  Il  fera 
une  Faix  de  amitié  unîv^rfelle  entre  la  Caroline 
dionale,  y  compria  le  Pays  dea  Catawbas»  &  U 
d^a  c6té^  &  la  natioD  Chiroqeolfet  4e  l'autre: 
eura  un  oubli  i^dral  de  tbutea  iejufei  teçuëa  »  fc| 
Parties  contraftantea  feront  tout  ce  qui  eft  en  'I 

E3ur  niainrenir  U  Paix  &  ramitié  prefentemenc  rétaM 
e«  Chiroquois  iMQroDt  en  to»it  tems  &  livreronl 
^        r  Officier  commandant  au  Fort  Railedge  toute  perfoat 
Blanche  ou  Ron^f^,  qui  tâchera  parmi  leur  nation 
dana  leura  etabîiflemenat  de  lea  exciter 9  de  qu^l 
fliiiiière  que^  ce  fait,  i  Jatre  U  gaene,  ou  i  coaii 
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it  ks  ChiroquoU. 
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ItMKUés  oa  4ef  voli  par  qoelqpitf  perfooneg  de  1777 
J^ation»  eontre  on  iltot  aiican'^dei  £ttta  Ameri- 
^  on  de  lears  fotete. 

Eo  foî  de  quoi  font  ce  qnî  a  été  convenu  cî-deffua 
e&tre  la  Caroline  meridiooale ,  la  Géorgie»  &  la  nation 
Chiroquoire,  iiooi  leurs  Commii&ooaires  &  Dépoté* 
foù'ligBéa»  m  verto'^de  «os  '  Plesiipoiivoin ,  avont 

l*jlA»t  Traité  définitif  avec  nos  noms  refpeftifa  &  y 
WoMfait  mettre  notre  cachet.  ... 

.  ta  à  Dewits  -  Conier.  le^rtg-  Mai  Tao  de  grâce  1777* 


go- 

Patentes  dfi  Roi  portant  Confirmation  1779 
MÛFWïj  et  Privilèges  du  Corps  de  la  JSobkJfe 
;  ^àkEaJfe-Alface;  du  mois  de  May  1779-  ' 

.  (MipMr te  NûbhJfe  mmiémUdê  la  Baffi^4tfm  app.) 

i  •  •  •         ' .  •  • 

ouis  par  la  gr«ce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
mrre&c,  A  tooa  préfens  &  a  venir;  faluf.  Le  Roi  Loms 
tXlV.  de  glurieule  mémorie,  après  iVntière  reunicn  de 

lAlTace  â  la  Coorônnet  défirant  traiter  favorablement 
[.miieg  Seigneon  4e  cette  Pro?ince«  qnit  poffédant  i§ 

'^Supirimilé  Urntùvîatê  lea  Batllia^ea,  Terres  & 

fcpenries  de  leurs  Domaines,  s'étoient  fournis  à  fou 
ràâTince,  voulut  bien  leur  Uiffer  une  partie  des  Droits 
^qalkns,  dont  ils  jouifloient,  &  le»  confirmer  dans 
ceux,  qoi  m  poovoknt  pester  atteinte  i  l'Autorité 
AiW^ne. 

Le  Corps  de  la  Nobleile  immédiate  de  la  RafTe-Alface» 
«Voit  donné  le  premier  exemple  de  foumiiTiùn,  obtint  ' 
,^iflgt  Décembre  feize-cent  quatre-  vitï^t"  des  Lettres- 
gjf^tes,  qui  ie  maiocenuient  datis  la  jouifllince  de  fes  , 
Wvilégcs  &  Droits  de  Cbafle  &  de  Corvées ,  dont  il 
^iieroit  pardevant  Flntendant  éc  Cuœmtifaire  départi 
^^laéite  ProyiAce,  avoir  bien  &  dQëment  joui  parlepaiTé. 
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fis  Lettres  p.    R.  de  Franee 


1770       Cuptnâ^mk  cémme  les  Droits  &  Privil^gpi  pr^ 
des  par  le  Corps* de  la  Npbicffe  ii'o»t  pas  tous, été  i| 
cifiés  dans  lesdites  Lettres  9  &  qall  a  foovt^iit  éiif  tm 
,  â  beamttoup  de  d^fficokés  dans  TExercice  de  fei  Draj 
,  &  Privilèges:  il  N(inî»  a  très- humblement  ffpplié,  { 
loi  en  accorder  une^  coofirmarico  plus  préciie. 

-Et  cornue  notre  blewreiUaiiee  poni  im  Cocpst 
tnérifé  toute  notre  proteftton ,  nova  portera-  toiiji 

-lui  donner  de  nouvelles  marques  de  la  fatigfaftioD, 
roUK  avons  du  zèle  &  de  raffcftton  qu'il  a  fait 

luuiltes  orcafion  pour  notre  fervice*  ^defoD  al 
chement  particulier  à  notre  Perfonne:  nous  avons  r'" 
en  confirmant  le>dites  Lettres-  Patentes  de  feixe- 
qoatrë*  vingt,  d^expHquer  nos  intentions  i  cefnjét 

^  A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvant:  De  l'^"^ 

de  notre  Conreil  :  &  de  notre  grâce  fpédaie,  pUl 

Jmifianre  &  Autorité  Royâlç^  noos  avons  psr  m  ptv 
entes  fignées  de  notre  main»  dit»  dédatoé  AlMw 
difoos»  déclarons  &  ordonnons»  voulons  &oaQiW 
ce  qui  fuit. 

I*.  r.  4t       Les  Lettres -Paatentes  dn  mois  de  Décenbft  m 
fix  •  cent  quatre*  vingt      (krùnt  '  exéontées'  Mai''  U 

forme  &  teneur 9  en  conféquencc  le  dit  Corps  delf 
bltfTe  &  chacun  de  Tes  membres  compris  dans  It  f^^^^ 
cule»  aioii  que  leurs  héritiers  &  fucceiTeurs  continuerui 

*  de  jouir  de  tous  les  Droits  A  Privilégev  A  renx  acr*^ 
'  par  Léadites  lettrée.  , 

AwT.  IL 

Dïrtaoi-*      'Le  Confeîl  on  Direffoire  de  ladite  Nobl^fle 
II^I^H^*  noera  i  être  cowpofe  ci  un  Prcfîdentf  de  Six  ConfA 

*  6r*eair«,  &  df  Trois  ConfeilUrs   Ajfeffeurs .  ci 
roDt^rls  .du  Corps  de  ladite  Nobleffe,  &  dTm  5] 
&  lorsqu'il  vaqtiers  une  place  de  Confeiiler*  On 
le  plrii»  Ancien  des  Confeillers  -  Afleffeurs  y  fera  pir 
nommer  &  en  r^s  de  vacance  d'une  desdîfes  plan 
Confeillcrs- Afi- flVurs ♦  il'-nous  fera  préfenté  p^r 
Confeîl  trois  fujets.  entre  lesquels  il  en  fera  par 
pris  un  pour  Ik*r«tnpUr:   à  l'égard  des  sntree 
dn  Direftotte»  il  continuera  de  les  nommer  1  ' 

'   .  cej 

*)  Statut!  et  ffîvîlèi^fi  de  U  Noticirc  franche  et  imi"* 
de  U  l^aiTe  AifAce.  p.  125. 


Il 
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p.  k  NMep  (LL  Bajfi^  M/au.  i%9 

ecptN  feniMénr  do  Syndic»  àoQ^iiMi  réfiÉr-  1779 

Wil  de  faire  expédier  des  Provîfions,  far  la  préfléntation 
foeiedic  Confeil  nous  fera  d'un  fajeC;  le  tout  aiu£  ^u'ii 
iétéafé|usqua  ce  joar.  *    *  . 


Art.  III. 

Maintenons  &  conûnnons  ledit  Confeîl  de  la  No-  Sa  jorto* 

i«  B«ffe-  Aiface  dans  t'ExtrcM  de  fa  ^urU* 
m;  ccAfomte^ffiit  au  Lettres-  Patentes  da  mois 
Kcembre  feize-cetit  quatre- vingt  &  du  cinq  Mii  • 
feize  cent  quatre-  vingt  un:*)  ce  faifant»  ordonnons» 
•fwlfttît  Confeil  connaîtra  en  Première  InftanU  de  tous 
$Mm^  fiaintesp  demandes  &  difficultés^  que  les  Gefttiîs^ 
'mM$,  qui  rCOttpofent  le  Corps  de  la  NubielTf  «le  la 
Bàffe- AUaceoo  qui  y  font  «agrégés,  fe?  Us  Flahttans  des ^  . 
%$xfi^ips  da$u  le  Regijlre  ou  Matricule  de  ladite  No-" 
Wft  i^osrro»^  avoir  tes  uns  avec  tes  autres,  tant  eit  Affions 
firimmllesn  que  Mixtes,  &  mime  en  ABioms  Réelles 9 
loni^u'tl  salira  de   Fonds  compris  dans  la  Matruule^ 
ii§mlment  de  toutes  AJatiercs  CwHes.  de  Petit  Cri^ 
\  emiliét  Police f  qui  font  de  fa  cçmpéience,  Vuul  ns  ea 
«ût^uf  ledit  Confeil  pni fie  juger  en  dernier,  Rejfort, 
fpit  a» /'^^fl  .Crffiiîii#(t  lorsqu'il  ne  s^agira 
pt éi ioiiamnations  picmimres,  jusqu'  à  la  fomme  de, 
□îfQcwT  LIVRES,  &,  far  Frovifion  juiqu'  à  la  Somm^ 
|e  MiUi  uvR&S,      '  .  . 

IFaiiiiuto wtcAites  foie  comprendre  dane  cette  di  fpo»  t 

t»  far  Amendes  •  qui  feront  pconlincéee  ponr  objets . 
PoHcit  ou  pour  DeUis  en  fait  de  Ckafe,  de  PUhe  &  de 

FoTot;,  a  l'é^^rd  desquelles  ledit  Cunfeil  ne  pourra  juger 
ndfftfVr  Rejfoftt  que  jusqu'  â  la  fonime  de  th^nte 
uvhii:  bt  cent  lava&s  par  Provijion  :  fauf  rappel  en 
«Mbofeil  Souverain  d'Alface  des  Senren>'es,  qui  oe« 
ipas  rendaeedkna  te  caa  du  dernier  Reilbrt:  de  fer^* 
ibmjit  Confeil  Souverain  d^Alùce  de  renvpy ^r  aa 
-^^1  de  laNobiefle  toutes  les  Cooteftatioos  &  Différeni» . 
1^  ledit  Confeil  eft  en  droit  &c  en  polTeifion  de  counoitre. 

S  ^    Art.  IV* 

^  U8  JogeuMMi  feront  rendus  par  Cinq  ffuges  au  J"s«- 
&  011  exprimem,  s'ils  I*oot  été  en  dernkr  k^ort.  '"'''^ 


jPMéefenfes  aux  OiAcien  dé  la  CbanceUerie  .étaHUe. 
pkkCoofeii  Souverain  I  de  fceller  ^ucuficê  lettres  de  *, 
f  •  .  •    '  -      .      .  J^iief  ^  i 

')  Staïait  Itt.  p.  137.  * 
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19.0.       .  Lettres  P.  d.  JL  4f  Frauci , 

•  •  • 

X779        ^''fP^  ^  S^itfWMW  Mit  QmfM  de  Hokkft 
sHb  ne  fi>Bt  aancséc  ai»xdi(n  Lettnt; 
fceKer^ftueiiffief ,  lmqa^n§  auront  éré  rendot  eii  dt rfiU 

.  Reflbrt.  Faifons  pareil'ement  défenfes  audit  CodIH| 
.  Souverain  ,  de  rfçevoîr  .*iidit  ct«  les  appels  de  JugttnenU 
Le  tout  â  peine  de  nulliti:  fauf  néantmoios  aux  partkii 
qui  nrérendror  r  que  le  Direètoire  n'i  pas  jugé  dMiilecii 
de  Ton  dernier  Reîflbit,  de  propofer  par Reqoéte  leur  appd| 
kqoel  ne  poarra  ttre  reçu  que  par  on  Arrêt  far  KefOM 

Art  V. 

^ocj»  Connoî^n  ptreîHement  ledit  Confeîl  de  NoblelTe  de 

Oniàê^  tous  Procès  Criminels  de  Gentilshommes  â  Gentilshommu^ 
hommm.  q\n  comporeot  ledir  Corp»  de  la  NoMefle^  &  qui  y  fi»l 
agrégés:  iesqoela  feront  ioftruita  en  la  formé  oréio^ 
ponr  être  îugés  par  les  Officiers  dudit  Cimfeil,  auaoSii 
bre  de  Sept  au  moins»  lauf  l*appel  en  notre  ConfeU 
Souverain  d'Alface,  Hors  l^s  cas.  dans  lesquels  lesjugi' 
ments^  ne  portant  qne  des  condamnations  pécunwUi 
Gomme  Amendes f  Aumônes,  Dommages  &  InthrUst 
fer'^nt  rendiis  dernier  Reflbrt,  n  qu'il  eftdHd^ 
diffus  :.  &  à  Fëgard  dea  wtrea  Di»t»  &-€rimes.  fpi 

Îourfoient  être  commis  fMiraacofi  desdt^GentftslMMMiieik 
ors  du  Reffort  de  la  Fille  de  Strasbourg  &  de  ctlm 
Direftoire^  nous  nous  réfervons  de  dérider  fur  lestoé- 
muires  ref  peétifs,  qui  nous  feront  préfentés  par  les  partiel 
iméreiTéeg ,  pardevMC  quel  tribual  &  oa  iiusUa  foiBi, 
la  poorfaito  ponrm  être  iaito.   .  -  >       ^  i 

Art.  VI.  4 

îfiM-         Les  Lettres- Patentes  du  dix  Juillet  mil  fept-cffl| 

dfxfeDt  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur} 
#iaiit»    conféquence  avons  permis  &  permettons  au  Corps  dtf> 
la  Not^Wfle^deJa  Baffe*  AUaçe  âimfofèr  a  l'avenir,  poofi; 
les  can(ea  portées  par  lesdUcs  Lettre*  •  /nr  ke 
des  T*'rres  de  5e{gneiir{es«  qui  lui  appartiefiDeiit, 
font  immatriculées  ;  la  fomme  de  dix  -  nauf 
CENT  QUARANTE  DEUX  LivRKS ,   au  lieu  dc  Celle  de dîx- 
fept  m, Ile  fept  ce-nt  quarante  deux  Livres,  impoféc  jDsqttj 
•      préfeAC  en  excutîon  desditea  Lettres,  à  la  cbarge  rcmtel 
fois ,  que  ladire  Impofition  fera  faite  fur  txiua  les  tiabiUDf 
joAioiables  des  Gentilshommes  «   qui  omipo^aat  ledit| 
Corpsnde  NoUeffe^  m  tieen  la  Lkfpo  dè  h  S^eàM 
&  Qa'îl  fera  ariêié  tous  les  aiu>  par  le  Con&U  dt  IsdM 
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MMiiB  &tt  4t  RéptrdHén»  eonme  il  l'a  été  joi-^  n^a 

q(/jp'é(>nt,  de  Itdite  fomne  de  Dimmf  mUU  fepi  «  <^ 
ciii  ^uaranti  deux  Livres ,  par  lequel  la  portion ,  qui 
à^îi  en  être  fupportée  par  chaque  Communauté,  fera 
iiée»  aa  quel  Etat  céUii,  qui  fera  chargé  par  ledit  Corps» 
de/ikf  le  récoDv^e;neiit  d'impofition  da  ladite  ibifîiii^ 
ÉM  Im  de  ic  conformer.      /  . 

Art.  vil 

Smnt  pareillement  exécutées  en  tout  leur  contenu  R^f^i*- 
les  Dt'pofitions  de  PArrét  de  notre  Confeî!  du  vir.gf  |, 
'M  mil  feptcent  quinze  f  &  des  Leri-res-  Patentes  rpa«iarae 


daenq  ]nin  de  la  même  innée,  portant  RigUment  êntre  ^  ^''•^ 
kâiplirÊt  de  Strûsbêurg  &  lé  Cùnfnl  dt  la  NobUffe  ' 
*li  Ihfi.  Alfacê  fur  fSxircki  ii  leurs  ^urisélSiwÊM 

p  ii  Iturs  Privilèges. 

Art.  Vin. 

Vtrrét  du  Confeil  dn  dixneuf  Mai  mil  fept*  cent^mpoS. 
fur  le  fait  des  Impofiiiaus  daus  ks^  Te^di'^lll  ,^ 
di  la  -Bajfe .  Alfac9  fera  eaéeucé.    En  confé-  tcne .  h 
ordonnons,  que  par  te  Sr.  Intendant  &  pa^  les  ^^^^^ 
qui  compofent  le  Confeil  de  ladite  Nobleffe.  il 
fera prorédé  dans  deux  ans  pour  tout  délai,  au  Renouvelle^ 
m  du  Rfgiflreou  Matrisuli  de  la  Noblejfe  de  la  Bajfe^ 
dans  leqnel.iip»  comprendra  généralement  toutei 
^  Fanilles  &  Biens  coiitenas  dans  «iclai  arrêté  eni  i^tu^t 
VDt  cinquante  on  ,  qui  font  entrés  par  échanges  «  M  qui 
y  ont  été  depuis  ajourés  par  délibération  de&  Officiers 
êjiit  Confeil  de  la  Nobleffe,    ou  de  Noire  permiflTion 
Vôiie,  &  de  celle  de  no8  Prédé(  effeors ,  jusquVn  mil     ,  ' 
feptdnt  vingt  ùnv  f^f^s  diftinftion  des  Biens,  foit  Fiefs 
oQ^iodiaua't  £ccléfisftiques  ou  Séculiers,  on  des  Peff«' 
^«amqui  les  poffédent;  foit  que  les  Fiefa^roient-  autre» 
^otaHénéa.  Ët  vonlsnt  poqr  Tavenir  terminer  tontes 
■n^lléifur  ce  point*  ordonnons  que  TArrêr  de  Notre 
lanfeil Souverain  û'Alface  rendu  le  douze  M^irs  mil  ft-pt- 
Wfciiante  treize  fera  regardé  comme  non- avenu  ^  en, 
^^uence  que  les  Immatriculations  faites  ifes  GeutUp^^ 
'^s  de  la  Hauii-  Alfaee  foisnirspramtês  à  csuXf  qui\  " 
^J^tnt'eOuêllmmt,  &  quîr  lesdkea  Gentfl>b..iliines^^  .  ' 
wsftt  -en  p^ïRbn  aftoelle ,  jouiflent  •  pour  leurs  per^^ 
1^^. feulements  des  Privilèges  attachés  audit  Corps  de . 

■  aoUtflsi  .  Nous  s  séfervant  4'ac€4M4er  la  mèm»  firsce  i 
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Va^Q  à        dêfcendtM  itW  y  éebet.    FaMbot  trèt 
^  '  ^  inhibitions  &  défenfts ,  4*«dtiitfttf«-  à  Tavr^if  difis 

èVt  Mjtrirnle  aucune  Faniille,  m  d*v  cinploier  aorm 
Bu  n-  fonds,  fao^  ea  avoir  obrefiu  de  tiou«  une  perniillK 
expreÛ*e«  fur  le  compte  qui  nous  £n  Aura  été  rendu 
le-CoBiaiUEiirr  départi  dans  ladite  Province;  apcisuéi 
inpins  que  ladite  Matricule  aura  été  arrii^ée .  &  que  1* 
p^diHon  d*icelle  aura  été  dépofée  au  Greffe  de  vr 
Confeil  Souverain  d'Alface,  atnfi  qo^îf  eft  porté 
'  TArrêt  du  CoufeU du  d>ji-ueur  Mal  Mil  fept-cent vingt dci 

Ar,t.  IX. 

i>T«ic  4«  Lei  GenlttahooHiiea.  dudît  Corpa  de  la  Noblei 
ÎIm'm.  jouiront,  comnie  par  la  pafle»^  ^n.  Drmt  it  Hi 

choi/ir^  nommer  &  ift/îituir  des  Bailli fs^  Prévôts.  Grej 
Notaires  &  Sergents  pour  l'Exercice  de  leurs  ^uiHci 
lesquels  Officiers  ne  pourront  être  rempMv  .  que  pir  per- 
fonnea  capabiisa  &l  de  iuReitgiou  Catholique^  ^pa^^u^ 
&  fUrmam^  smoarront  leadtta  Officiers  ént  ^ 
"  ^»      ftltoéi  fans  €0uh%   lonqoe  leora  Oftcea  lesr  aai^oj 

auront  pav  é  Finance  à  celix  dejîdita  GeiltilahomBWi*  ^ 
leroient  autoriles  par  des  Lettres- Patentes  à  faire  fi n»o| 
,  cer  iesdites  Offici's;  fans  néantinoîns  que  d«ns  l*un  ^ 
l^otre  caa  les  heritiera  des  parenu  ^orvûa  décadéi  paii 
fefiC  prétendre  aax  ménea  Uficea.  / 

AFfti.  •  Les  Baillis,  Prévôts  &  Greffiers  fermt  rsm  mm 
Confeil  de  la  Nobleffe ;  &  f  Appel  des  Sentences  d^r  m 
nndues  en  Matière  Civile  fera  porté  audit  ConjeiL^  pot^ 
I  y  étte  jugé  en  dernier  Keffart^  ou  porte  en  notre  CopW 
Souverain  d'Allace,  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par  Vàtm 
tfoit  oi-^deffnsrS  i&  à  l'egaed  da  Petit  Crisnind,  ^  ''^ 
Appel  fera  porté  direftemcAt  en  Botfé .Confeil  So< 
d'Ailace,  hors  les  cas  ^  dans  lesquels  les  JugeirieBl» 
prononceront  qu'une  limple  •  Condamnation  i  ecunwiW 
ëans  4e»quels  cas  TAppei  en  fera  porté  audit  Confeil  <*i 
la  NoWcffe,  pour  qujl  v  foir  ftktué»  foit  en  defoi* 
Rafibrfc»  foit  â  la  ebarge  de  l*A(|pel;.  fui  vaut  que  le  moo| 
tatt  deaditea  Condannationa  fera  atêdejfmê- oa  mtéillm 
delafomme*  jusqu'à  couciireiice  de  Inquelle  nous  avooj 

réglée J^Article  .tsmik      tié(fim$9jgw  ledit  CoDi^ 
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Art.  XI. 

Les  GeDdUhommes  dudit  Corps  de  la  Noblefle  im-  R«fire. 
iÉricolés ponvroDt,  dans  toute  l*érendQe dé  leofi  Terrai  ^^^^^ 
Morires  ibms  Imdkt  Matricule ,  faire  par  fiQx  mèmek  Shi!^^ 
^^ê^hgUmnt^   quMIa  jogeront  convenables^  pomrk 

Wmiin  de  la  polirêf  pour  ta  Pêche,  la  Chajfe,  ouïes 
Boiî.inéine  te\s  Statuts,  qu'ils  avifcront  bon  être  pour 
^  h  C^s  d'Arts  &  MHierSi  faos  toutesfois  que  lesdits 
poi^ent  être  exécutés»  '  qu'après  avoir.été.bûino»  • 
ea  tiotre  Coofeil  Soover^iQ  à*^\ùkct  ;  l^oel 
rra,.  foiis.ce.  prétexte»  j)i;çodre  coQDoiflai|c«  ^ 
J^l'c^cottop  •  fi  ce  nVft  ea' «aa  d'Appel  ;  &  ee  (ang 
pftJDéice  de  l'exécution  des  Réglemens  généraux  par 
Boiufaits,  ou  que  nous  jugerions  àpropos  de  faire  à  l'avenir, 
&u  fujet  deidits  Corps  d'Arts  &  Métiers,  lesquels  y  (uïopL 
^i^râttéi  aonobftanc  ceux  faits  par  lesdits  Seigoaura»  ^  ^ 

,     AltT.  XII.  ^ 
hi  iailHS  eùntinueront  de  connoître  en  Première  i»'^*- 
igmitauih  MatUres  tU  Ckajfi,  Picht,  F^its  JE^  tlf  foii 
'  Mr  ii^r^en^iia  âaicdica  {il^xitllshommes;  k  la  cbsrge  decâîiki^ 

aodît^Confeîl  de  la  Nobïeffe,  lequel  pronoii-  " 
cwi,  l'oit  en  dernier  Reflbrt ,  foir.  à  la  charge  de  l'Appel 
M  notre  Confeil  Souverain  d'Alface;  conforincnient  à 
^  qui  eft  préfcrit  par  l'Article  trois  des  préiVnte^:  ^  à  * 
Tégirddes  Bois  &  Forets  dont  les  CommnHcmiip  muraient 
^Prùfriiti,  la  Régie  &  Adminiftcacion  en  fera  faUji 
wm  iiii  Hégieineoa  iFairsi  en  notr»  Confeil  »  fans  pré» 
'Pw tontes  fols  des  Amendes  ^  qui  concinueronc  d*ap« 
Mrii  aux  Seigneurs. 

Aet.  XUK 

lUiateiions  legdits  Gentilstiommea  &  lanrs  SocetC»  m« 

la  pofTfcilion  d*acheUr  dû  Sfft  partout,  où  bon 
«•rfemblera ,  &  de  le  faire  vendre      débiter  aux  Hahi* 
^t  de  leurs  Terres  immatriculées ,  fans  qu'ils  puilfent 
^^'^  pourvoir  ailleurs;  à  condition  toutes- fois,  qu'il 
^warra  être  débité  â  on  prix  audeflbus  de  celui .  qnl. 
^ibhé  en  laditel^pvinGt  par  nos  Fermiers  -  Généraux» 

Art.  XIV. 
drtdi'i  GeottUbommcs,  qui  font  en  poflVilioa  '•o'i« 


* jpoir  d/n*  leitfa  Ttn»»  au  DraU  d$  Lmi*  &  rutts,^*^*- 
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1^70^  flé-'perçevoîr  CemÉHmè  Dénier  êis  \  f^enies  du  1 
mmbln,  &  h  CinquantiSmt  Dénier  de  alks  i$  Meé 
&  DenriiSt  antres  qté  ceHts  qui  peavetit  femr  I 

nourriture  des  horotnes  &  des  beftiaux»  comme  auffi 
>    Hetrait  Féodal,  continueront  de  jouir  de  tous  lesd 
V        Droits,  comme  ils  en  ont  joui  jusqu'à  préfent,  fans  pi 
judice  toutes -fois  des  ËicttOLptioAs  »  dont  jouirokolJ 
Acquéreurs.  .  «  . . 

Aw-r.  XV.     *  *^ 

Oéfbé-  Jouiront  pareillement  lesdîts  Gentîlshonimes  da 
retendue  de  leurs  Terres  imm;itnrnlé**s  .  d^s  Vroits 
Déshérence  &  des  Amendes  ^  prononcées  même  d'ans  \ 
Cat  Rolfnux  ;  iv  ce  n*ei):  pour  Crime  de  Léze  Majefti 
fans  toutes-fois  qu'Us  piiifl*ent  en  àticons  eirs  <^'sb|»rp^'i 
les  Domaines  Royaux  t-qui  fe  trouveront  Centre  Wmiil 
du  coodamué  ;  ni  lès  Amender  «  auxquelles  les  conpafti 
auront  été  condamnés  envers  nous»  pou^  P^y^^  ïesiti^ 
du  Procès,  •  "  -  "  ^ 

Art.  XVT. 

àf  ft         Les  Minéraux  d'Or  &    Argents  qui  fe  trouvero' 
/rtiif  dans  le  Rlùn  qui  dans  les  Moniagnejs^  ,4^ns  i'étt ndi 
desdites  Terres  immatriculées,  appajrc[e|îdronc  aux Seij 
.   oeura  dlcéltest  Lcur.en  faifant  Ovii.pftr  fXB  préfeateif| 


Art.  XVII.  J 
Trefor     *  l^sdits  Setgneurft  jouiront  ^areillertient  danff  Tétel 
due  de  leurs  dites  Terres  dn  Drdl  Me  Tréfot  Caché; 
rarfrene.  qui  y  aura  été  trouvé  »  Letrr  a|>parHeft'dri,  poj 

la  parc  &  portion  appartenante  aux  Seif^neurs  Haut-J' 
fticiers.  Tuîvant  la  Coutume  &  les  Ui4ges  de  ladite  Prj 
vinee  d'Aiface.  '        '  "  j 

Aut.  xviir.    •  '  j 

sdpêir*.       Accordons  en  outre  ancïdirs  Seigneurs  h  F00^^ 

faire  tirer  le  Salpitre  dans  l'étendue  de  leurs  TefïW  o 
Seignenrie.s ;    à  condition  touteîi- fois,    que  1  eut* 
miers  ne  le  pourront  vendre  qu'û  celui,  qui  aura  ordl 
4e  nous  pour  en  fournir  les  Magaiins  de  nos  Placei* 

Art.  XIX.  -  - 

Droit  d'        Lesdîts  Seigneurs  pourront  pareillement  lever  1 
tmisf»-  JDroU  d' émigration  appelié  Abzug  fur  les  habitant  a 
leurs  Terres,  A  qui  nous  auron«i permis  de  s'établir  "or 
de  notre  Royaume;  &  ce  furie  pied  que  les  antres  Seqj 
Beun  d'Alfacc  le  pefcoirent 

Aut.Xa 
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p.k  NobUJfe  d.  L  Baffe»  MJace,      i^ç  ^ 

# 

Aar.  XX.  .  1779 

.  y >  tm  è»  (jMtililipmniei  t  qui  font  iNi-|K»C<flion  de  Mais'. 
tJÉAi/Mftii  UtàmêrU^  ippelléTodftU,  contioueroot 
pijottir  (Una  lei  lieoxy  où  ils  iU>nt  perçu  josqu'à  préfen(. 

f  Àrt/XXL 

t  Lesdits  (jentilshomtnes  continueront  de  jouir  du  juilik 
^Mii  it  ftrçtvpir  fur  lês  ]M\h  dans  leurs  Terres  douze 
^^usfour  /^fir  Reaptt^aUf  &  annuellement  Pareille 
Smm^fot^ Famille:  non  refervant  néantmôins  de  dé» 
*  par  pn  Réglemètft  général  pour  notr»Trovinc# 
»  tant  lèt  Lieux,  ou  létdits  Jalfii  poumsitêtre 
^•que  leur  Nombre.  .  ' 

':        ^A«T.  xxit 

Le  Confeil  de  ladite  NobleiTe  continuera  de  Nommer  iUbUu. 
lùsRéim  aux  ^uifs^  qui  feront  domiliés  dans  Téten-  ' 
;  éuedefi  Jurisdlàiony  conformément  à  l'Arrêt  do  Coareil 
h  tezt  Avril  mil  frpt  «ceAt «  liait. 

Art.  XXIII. 

'lei(jenttlshommes,  qoi  font  en  poiTeffioti  de  per«  9aigel4. 
'^  àosMeUre  dites  Terreé  £ç  Seigneuries  immatA-  ' 


le  Droft  dît  rUnigeld  /Hf  U  Fin,  BUf^ê  fif 
*tÊli Boijfons ;  &  le  Droit  de  permettre,  pour  Un  tems, 
'jipoor  toujours,  de  tenir  Cabaret,  fous  la  rcconnoiffance 
4 eeni  annuel,  appelle  Schild-  gerechtigkeit  ou  Droit 
^£afeigQei  contiDueront  de  jouir  desdita  deux  DroiCa.,  - 

Art.  XXIV.  ;  ' 

l*Anrét  da  Confeil  do  vingt- quatre  Décembre  mil^Canrtfti^^ 
^cent  quatre^  Vingt  troia»  ^qtti  fise  ke  OonFéiat  doëe 
ttt  ans  GemllaboiDniee  propriétattee  des  Tenee . 
.ulées^  coatinoera  d'écre  exécuté  dans  lesditee 

.Çeox  deadha  jQenttlshoi^mes .  qui  font  en  pofleffion  Acatfa, 

'Perçevoïr  le  Droit  dCAccife  fur  le  Fer  6?  autres  Mar^ 
MiïjtSi  ainfi  q\ie  fur  Je  Pain  &  Viande ^  continueront 
IJomr  dadit  Droit:  Voulons  néantmôins,  qu'au  liea 
fkperçevoir  fur  la  Viande  &  fur  le  Pain  blanc,  Ils  ne 

'fliaux  & 


\taux  que 

  Par  cba- 

piism/ott  Taureau.  Deux  Livres:  Par  chaque  Vache 
r  N  a  Une 
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1779  ^^^^^  Dix  Sols:  Par  chaque  Gernjfe  Une  FJvrt:  Pi 
^  ^aque  l^eau  (Quatre  Sols  :  Par  duqtie  Moutnn ,  5r/'/?;j 
jlgneaUf  Bonc,  Quatre  Sots:  Pjref.  »q»ie  Cochon^  gxui\ 
ou  petit,  j^i^i^  %VoJLr:  l^t  pour  k«  CfmMit 
jRf^a/  de  Bii  d  •  que  ies.bouUngers  convertiixiot  en  pim 
JffMt  «5a/f^  fiiD0  taures  fait 'qu'ils  puiflent  exigée  l«4 
Droh,  que  r^tfttWetiient  I  U  Cofifommatiôn  dèinibitllt 
de  chaque  lîeu  ,  &  hr>rs  de  Cflles  de  icufs  Terres,  Q 
I  il  n'a  pas  été  pefçu  jusi^u'à  préfmt.  '  ^  ^  *  ' 

•  Art.  XXVI.  •  '  r 
PoBte-  Ceux  desditg  Genrtishommes  .  qui  ont  obtenu  tîa 
Arréu  de  notre  Conf*- il  pir  If^queU  Ils  ont  éyk^mi^^ 
ibét  dant  les  /7roi/x  dê^^iagi  &.  Pomimagi  ÀtT\%  réteiP 
4oe  im  teorftdites  S^i<«ne|iriep/  continueront  de  jii 
desdits  Droits,  f^uf  'auk  autres  2  Te  fer^rer  W ml 
Nuu&*  pour  ubttrnirla  Conilrmacion  desdits  DruiU«t.  ^' 

;  hfi^.  XXm  ] 

T.esdits  Genrîîshottinnes  conrFnueront  de  jomf  àft 
J)roU  &  Pmilégi^  du^trUs  opt  pui  ju#quà  préfenl 
d0  foin  nt^ffer,  transpçrter,  fajfpi:  &  ripapr  pSfM 
^lÊs\lin^  ({ffuimts  à  4es  ÎJroits  if  Péâgi  Pmtt-^ 
Us  Qrilins.  JJ^nriês,  Vins%  Cins\  RenU9  &  Di» 
Gra§ns  ou  autres  Fruits  ^  proveuatis      leurs  àitts 
fi^iii  ies,  nicme  ce  qu  ils  font  obligés     acheter  pour  la  r^ 
fommation  de  h:urs  A]ii:r,^es,  r-:  pour  le  befotn  de  i^'^^h 
MaifonSf  fans  i:re  tenus  de  patfer  aucuns  desdits  Vrom 
i  U  charge  toutes  fois  d'ejibiberà  ceux»  qui  feront  cM 
gés  4lé:*leèr  perceptioi9t>'.uii<  certificat  u^tté  d'ei^  " 
cselieté' de  UufS  Arnett  portant  que  lesd^  Denrtf^t 
^  autres  efféts  leur  appartiennent,  &  funt  pour  h  Coflfiii 

iration  de  leurs  Ménages,  on, pour  le  heroîn  de  le««: 
dites  MaifoAs  ;  fans  quoi  iesdits  Droits  pourrou téue  oig^ 

AR^/xxvni. 

Meri-         Lendits  Seigneurs  joùîront-pare'IIenient  du  />oiJ 
icmwr  P^miffion  di ytudrê  touUf  fartes  di  Mardéfi 
mm*  prohibSes*  le  jour  di  ta  Ftti  diUurs  ViilHgeSf 
peilé'Mefs  Tag,  &  de  percevoir  la  Ridivânce^  ^ 
ibnt  eu  poUéiTiun  de  perçevoir  à  ce  fujec. 

r» 

^  Art.  XXIX.  -      '  J 

Au-OtU        Ceux  desdifs  Gi^ntUshommes,  qui  font  en  poflfffw 

de  jouir  du  JJroU  i'Atz^  Grid^^a  d'AUmitUat^n  &  ^ 


t 
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m 

Itiffgmint  lors  des  PlaUs-amaux^  qniff*  liemeat 

liiidlenieuc  dans  Ifiirs  dicts.  T«fr^S|  coAtjnueroat  d'ea 
Mr;fomme  p^r  le  paiTé*  ' 

•  Art.  XXX.-  '   '    "  - 

Les  Gentilshommes  continueront   pareillement  de^'oitid» 
dans  fi^ikea  de  knrs  diîes  Terwft  oii  Us  en  font^"**' 
in  p<  flVffioa;'  (les . dr  raf//#  t  #«  Jlrg$nt^  ' 
flfuTt  iipR«U^«  d^  Be«tht  dt  Geweiff,  j(  ^  Uvf(^ 
$teM,  de  ceux  ds  Colomhier*  &  de  Filâgê^  des  Rmtm 
'^Cénghs,   &  Droits  de  Colon ge;  du  Droit  de  Ri*  , 
ciftio*  dfs  Bourfreois  &  M  an  tins  ;  des  Droits  de  ^aw- 
Wi,  (/^  Voirie^  &i  dé  tenir  le  Torreau  Banal  ;  dti  Droit       *  î; 
àifi*/         p3\  sible  par  ct  iix  qtii  préparent  le  Chaii* 
Droit  éis'ÀîUê  ies  Juifs itrmigfrs ,  appelle  Jn- 
ÉMkrbefg;  du  ^t>orvk*dè-W<iièmfr       Mmg^iféM  6^ 
tÊBifiO§i(Srjf^(l¥s  CmmmmmÊtéir;       Droit  de  SFsnd-^ 

i^ed  po'ir  itïi^  Buur-iquejf  '  que  les  Marchands  ëtablifl>nt 
'tsditf s  Terres;  du  Droit  de  Pâturage;  de  Bergrrie^ 
^hnïiéff^f  Ifs  Moulins  ;  dei  brotts  dé  nommer  & 
M/iffiii  l^ifiteurs  des  Viandes^  du  Pain  y  in  Poids 
M^9tn  \  &  des  Ckiminées,  iès  Experts  RuràMx^  fsjl 
{»  &  iurp^aèkrrdi  ta  Police;         Droits  dti 
Mifift,  &     Epaves,   de  Tôlerie  êxctufive^   &  de 
GlûMifi.  &  dp  tontes  les  Rentes  t fin t  fixfs  en  Argent^ 

Ti»,    fauhs  &  Oies;  1^'^ généralement  de  tous  ^ 
li^m  Droits ,  dont ,  Us  jAffJt  Ifîêtkjè^dulitnent  en  poJfe[fioA;f^ 

|iemiQDi,  empkvtéotiquea,  qui  pourront  en 

i  .  ^-^i^'*  XXX ÎT , 

jjVs  flaHtànsA^^iixéi^Mk^  ^làfnatrtculëes  pourr&nt-VL^Ummi^ 
^Itfmiràxnù  à  la  Reconnoiffance  &  au  Payement  de  '^''*,^|||^ 

^ntesp  R'vénîis  &  Rêdêvatues  Seigneuriales^ 
cui 8  doivent  ou  pourroient  réd4îvoir  auxditK  Seignenrs, 
mu  dff  ^ent^nces  &  ^ugemens  de  leurs  Offixifrs  di  / 
ou  diL  Can/sil  dê,  la  J^obUJfe.  ,  Enjoignons  aux 
J^ii^d«.U«iixY  de  jpwyoyer  leà  parties  au  LHrtâoifef 

fRfid , du  Proie  Cera  contffté.  ,  . 

Aht.  xxxir.         .  ' 

Usdits  Seigneurs  pourront  faire  renouveller  leurs  Tcnleis. 
#Wiri,  en  obtenant  des  Lettres  de  l'ied  -  Terrier  près  . 
t^^tCon&ii  $ouver4ia  d  Ai  face;  &  les  Conteftations»  ' 

N  3  qui  .  , 
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jyyû^joî  pourront  Airvenir  à  ce  fajet,  feront  jugées  pBf  11 
Jii|^c  de  la  Noblefie,  qui  fera  commis  par  lesdîtes  Lettrei, 
fan f  r Appel  en  notredit  Confeil  Souverain,  ou  par  Ot 

(redit  Confeil  p  en  cm      je  l^roit  fait  ewtefté» 


•  •    ■  Art.  XXXItT.  '  - 

i^amo-        Lendlti  Seigneurs  continueront  de  Jouir  du  J7rdj 
#lilr»rrf0i^plasoffr«rt&deriHerEBchérii^^ 
Â^ammiip  hs  CkmMêS,  dioi  tes  Tenet  i      Bi  foM 

en  poiTefliGO  dudit  Droit  \      i    '    ^  ' 

,  Art,  XXXI V.  >  | 

Fimcliifo  .  Avons  <  confirmé  &  confirmons  lesdit»  Gentilib©ft« 
mes  immatriculég  dans  le  Privilège,  dont  .Ils  ont  jou^ 
jusqu'à  préfeoti  dê  ia  Franchi  fi  des  Biens,  telle  qu'elle  |i 
#é  p&r  noos  réglée;  de  Libre  Achat  &  Bail' à  fei^> 
iH  Bkm9p  a  éu  DrQit  .àe  Ckafft  mLevfiir  &  h  r>0^^ 
éitmw^  Vét^mim ét'hvkm  Terne ^  Sieigoeàriffr<' : 

Les  maintenons  pareillement  dsni  la  poffefftoni^  «4^ 

•  Us  font,  faire  des  Dijpofithns,  à  la  faveur  âistfim 
Ils  peuvent  faire  rénoncer  leurs  Filles  â  Uur  Jifi^^^ 
fans  prijHfUce  uiMÈmaiMfdê  liur  Ligitmes  •     .  V*  j 

•  Art.  XXXVF.  '  •  "  •  '  *  ^-'^^ 
Hôui  *  L'iBiel  tenu  eh  fief  de  noùs  dans  ta  Villi  de  Stroi^ 
weffe  ■  Co«/W/  d«  iarftts  iVoWf/e  a  iU  établi,  jmrà 

de  Mês  tes  FrwàigH    m  a-  émmi  Oiterdis,  & 
tamittent  dé  «eux  portés  psr  TArrêt  do  ^nftll  dii"^ 
huit  Mai  mil  fept-cent  quinze,  &  les  LeftretS^ Wtf 
expédiées  ftir  iceîni  le  cinq  Juin  fuivant:;  Et  il  noOf 
{M^té,  comme  piir  le  pnffé,  /ip^  Foi  &  Hommage ^  q^' 
nous  eSt M  par  ledit  Hôtel,  .^i  tfmt$,fil^t(^iq^,  tWJté* 

*  '  Seigneur  f  que  de  VefleU  V  i  A^':, 

Art.  XXX VII.  ' 
f«)0^«»       Maintenons  lesdits  Gentilshommes  diils  la  fo^m 

appofer  h  Sfum  SrignemiaL  k  l<m  Céin^^ 
autres  Attes  publics»  qtiî  (e  paffent  pardevatitf léi  <**5 

•  Notaires  &  Tabellions  de  leurs  Jufticcs,  ainfi  çoe  il 

firfeuoir  les  Droit  accautumU*  ^ 

Art.  XXXVIIT.  ■  '  . 

Htait  Lesdits  Gentilshommes  pourront,    comme  p«f 

paiTé,  /#  fairi  nf^voir  &$ntnr  dans  Us  Hauts- Chafm 
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tMiMigtii.  en. n^iu,  des,  f  ri  fentes  &(àns  qu'ils  syent  I77Û 
«MU 

]  '     -     Art.  XXXIX.  ' 

UAdreffe  des  Lettres  d  Emancipation  &  autres  Lettres 
Rotfmx,  coiu^riant  Feftéirg  G«ntiUhotiimes ,  coatinuert 
(Tétre  fiit  tax  PrefideMf^eMfo|Ui»*&  Afltflimft  éiidU 

Us  ks'îes  d/s  fommeSf  qui  nous  font  dukspar  tes-fà\9êét$ 
Umisfio^mes:  c6vimer6nt  d'itre  faHs  far  /^JliîïïTi 
ÉMttltt^  NôhleJJk;  fie  trràtés  pàrle  Sîettr  r«u 

iHiDt  &  CommHTMre  dépurr!  en  notrcdlte  PJ-WlAce;  . 
ileSyudic  &  autres  Ofl&ciers  dudit  ConfeU  deNobltffe 

'  -inuc  .  5  Art.  XLI.       •  ■ 

leDireftoire  continuera  d'exercer  fur  tes  JGentits- OrMt»  . 
JwflHiff  de  foti  Corps,  aui  fuivent  la  Confefton  d^Augs-*^^^ 
lnipi&Ceax^ci  Tur  ceux  des  Hëbiians  de  leurs  Terres 
WWfcfl  ^qui  profefffut  tar^mimê  ReligUm^  les 
9m  Ififtopemx ,  dsiis  Irsqaels.  1)/  ont  été  msintfwii 
pif  Tmitéfc  de  Paix  ;  fans  toutes  fois  que  le  DireftoirCf 
leR/its  Gentilshommes ,  ni  leurs  Miniftres  puîffent  pro- 
ooocer  le  Divorce,  lequel  Ae .  doit; .point  svqi^  lieu  eo 
Ate.^i9fii«;e4'<^Uace/ 


;      '    '  Art.  XUL 

Usdits  Gentilsbommes  continueront  de  perçevoîr  DixmM 

Î te  leurs  Tenues,  les  IMm  Nùualis,  dont  ils  font  ^«'H"- 
■lîpffeflion  de  jonif.  .  n 

Aut.  XLÏII;  '  • 

^ 'Violons  eoitform^metit  MX  Lêttrfé-PilMIvs  ac»  rcttm^ 

*W*es  le  dix  Février  feizecenr  quatorze*),  &  ^«g^- îî^m* 
^^  Mii  feîze  cent  cinquante  deux  au  Corps  de  perrnrs 

ladite Nobleffe,  par  les  Empereurs  Mathias  &  Kerdfeand  IIL 
tioas  cbnfirnionsv  que,  û  Tun  des  PofTcjSeurs  des 
foQds  &  «iena  compria  daoa  là  Matricnlet  qni  feroie 
\¥k  eir  exécndon  de  l*Aittefo  Jmit,  en  a.  fi4t  fa  vtntn 
perfeMë'noh  immatriculée  4'  il  putiTe  èm  rtCifi 
I^Ies  Gentilshommes  imoiirriculés.  Parents  ou  Agnata 

N  4     .  *  -'•'^  .du 
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1779^^  Wndenr,  de  quelque  condition  qoe  foît:  rAcbetenr 
&  à  letir  défsiitr.  par  celtiides  Gentilhommes  immatricule! 
qui  fera  le  plus  dllifrent:  A  Teffet  de  quoi  toutes  le 
Ventes  &  Achats  de  Biens  de  cette  nature  feront  déron 
cérau  Direftoire:  &  le  tems,  pendant  lequel  il  eft  ré^l 
que  cette  Ëfpéce  de  Retrait  peut  avoir  lieu,  commencer 
à  courir  du  jour  de  la  Dcnonriatîon  :  Voulons  que  le 
.  Biens,  qui,  par  I  effet  de  ce  Retrait»  .rentreroor  entr 
les  mains  des  Gentilshommes  immatriculés,    foint  de 

.  .  '  ce  moment  fujets  aux  Droits  &  Iropolitions  du  Direttoire 
qn?ind  même,  par  la  poflVflion  ou  ,l^a  négligence  de 
Officiers  de  ladite  Nobleile,  ils  n  y  .aurcAent  p»i  et 
-  affujBttis  jusque*. là... .    .  .      . ^,         ^  . 

Art.  XLTV.  ^^'''^ 
Procn-         Confirmons,  en  tant  que  de  befoin,  la  Procurawf 
Io'lI-  Membres  du  Corps  de  ta  Nohlejfe  ont  doni  an 

Tttêtoxtè.  JJiriSoin  le  fept  Février  feîze- cent  fix*)fi      .  j 


Art.   XLV.      -  ::  ^  u 
PiMle-         Le  Confeil  de  Nbbleffe  &  Ic^dtts  GentîIshdBWe/ 
éfouVtn  immatriculés ,    &  leurs  héritiers  &  S!icr«»freurs  joui^ 
géoérai.  ront  au  furplus  de  tous  Privilèges  &  Droits  f  dM  Ih 
font  affuêtlenient  en  paiftl  le  fàjfeffion.    encore  qtt*iis 
fujffnt  pas  fpécialement  compris  dans  ndi  prérefites^Letirssi 
Si  donnons  en  Mandement  à  nos  Amés  &  Féanx,  l«| 
Gens  tenant  notre  Confeil  Souverain  d'Alface  féant  s 
Colmar,  que  ces  préfentes  Us  ayM>t  à  faire  regiftrer,  & 
du  contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  tant  ledit  Coin 
feil  de  la  NohIelTe,   que  ledit  Corpv  de  Nobleffe,  t 
chacun  de  fes  Mrmbres,  &  leurs  Héritiers  ou  SucrtflVoTJ, 
paifiblemt  nt  &  perpétuellement;  cfffant  &  faifant  cefTf»] 
.  I    tous  troubles  &  empêchemens  à  ce  contraires  :  SaufN^^ 
^\       Droit,  &  celui  d'autrui ,  en  toutes  chofes.  Cartel» 

notre  plaifir     Et  à  fin  que  ce  foit  chofe  ferme 
'/        à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cejdiieî 
.       préfentes.    Donné  à  Verfajlles  au  mois  de  Mai,  V^^ 
Grâce  mill  fept- cent  foîxante  dix- neuf ,   &  de  Dotf( 
règne  le  fixième.     Signé  Louis     Fifo  ♦  figné  H^e  di 
MiROMENJL,  par  le  Roi,  Jigné  le  P.  de  Momtbar£Y. 

*3  Statuu  et  privilèget  p*6f. 
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/f.  /a  NobUffe  d.  L  Bajfe r ^Atfaa.  tôt 
firffflii  rf^j  Regiflres  dnOonfeil  Souverain  (t  Al  face.  1779 

Vu  par  le  Confeîl,  li  Requête  préfentée  en  Iceîùî 
par  Mtir.  les  Préfident  &  Confeillers  du  Direftoire  Pré- 
fidialdel»  Noblefle  de  la  Balîe  1  Alface ,  Expofitive:  qu' 
lyint  obtenu  au  mois  de  Mai  dernier,  de  Sa  Majefté, 
de  nouvelles  Lettres- Patentes  confirmatives  de  leurs 
PrivilèjTes;  &fdéfirant  jouir  du  Bénéfice  d'icelles ,  il  leur 
importe,  qu'elles  foicnt  regiftrées  éz  Regiftres  du  Con- 
Pour  à  quoi  parvenir,  ils  ont  l'honneur  de  préfentet 
leurReqnêce:  A  ces  caufes  requéroicnt,  à  ce  que,  vft 

Ilftdires  Lettres  -  Patentes  dattées  de  Verfailles  du  inoîi 
îfcMii  dernier,  îl  plût  au  Confeil  ordonner^  icelle* 
regiftrées  éz  Rej^iftres  du  Confeil,  pour  être  exé- 
cutées fuivant  leur  forme  &  teneur,  &  y  avoir  recours 
Je  cas  échéant  :  ladite  Requête  fignée  Schirtner  l'ainé. 
Procureur  das  Supplians.  Conclufii)ns  du  Procureur  -  Gé^ 
nérilduRoi;   Ouï  le  Rapport  .  ïie  I\l.  PitKwe  Poujol, 

IÇonfellIcr:  Et  tout  confidéré;  Le, Confeil  faifant  droit 
W\i Requête,  a  ordonné  &  ordonne,  que  lesdites  Lettres* 
Patentes  feront  re^^idrées  éz  Replftres  du  Confeil ,  pour 
ftre  exécutés  fuivant  leur  forme  &  teneur,  &y  avoir 
t^Qomk  C3S  échéant.  Fait  à  Colm.)r  ,  en  la  Pn  mîére 
ftjmbre  du  Confeil  ^ouverain  d'Alface,  le  neuvième 
jW du  mois  de  Septembre,  PAn  à^-  Grâce  mil  fept-  cent 
ibixante  dix-neuf.  Collationé  :  figni  Villabd  avec  paraphe. 

hih  &  publiées  en  Séana  ;  &  dê  fuitf  régi /Ire  es  fz 
^pfifts  du  UireBoire  du  Corps  de  la  Noblejfe  immê- 
dtla  Baffe  '  Âlface,  Ouif  te  requérant,  le  Syndic^ 
tin  exécutées  fuivant  leur  foi  me  &  tenrur ,  fuivant 
^^ti  dt  ce  jour.   A  Strasboui^g  ce  22.  Novembre  1^79' 


*    '      ri       J  »t    •  > 


Signé:-  Dreyer, 

"  Secrétaire  en  chef. 


I'.* 


I.) 


•»  * 

(  *  i 

N  5 


31 


oogle 


i'78o  SitppUmem  mu  -é&es  rélat^  h  k  neutnB 

..r  -  armée  T.,W.  p.345v  •  ' 


B 


j^Uigfranta  au,moif  de  ll^/ty  i^tp*)  -aujujet  i 
kl  ueutraUU  de.  ta  mer  Baitique;  dontUe  par 
coiHk  (U  Fergemus' àt  4Ue  d^liuMau  178a 

•  #  *  .1       »  iif  «,»•  <:#  .» '      •     •»  ij  •       ♦  Il   I*  » 

  en  loin  de  vouloir  étendre  le  théâtre  de'la  jww, 

le  Roi  ,a  înontré  conft«mfii1?rtt  le  défir  de  le  rcftrtyr^» 
t'«^éDH6h  d0  Si'M.  à  (Uer  préciréiilelir  VeO^c» 
éôre^  neutres,  damTè^uel  fes  fujétrfiflfe  "pcmrdktt^ 
ffttaquer  l'ennemi,  a  déjà  prouvé  èombrên  EHe  refi^^Wt 
la  Souveraineté  de  tdutès  les  Puiffances  q%i\  bérMt  n^ 
«êi  Baltique,  ayant  ethbtraCfé  la  rieotrialîté,  S.  M.  « 
t^ixi^  perte  mer  coannVîferinée ,  de  l'aveu  de  fes  Sont 
veràfns. .  Ellé  côntihùéraV  i  éa  axir  dt  même,  &  S.  ^* 
Daooife  parotffiint  défirtr  qtte  les  ofdres  Toient  donoei 

llilités  au-  delà  du  Sund,  Mr.  l'Envoyé  IdcDiPMBtf 

8 eut  aflurer  ce  Monarque  que  le  Roi -fe  prêtera  voM 
iir»  à  cette  démarche.     '      ■\       -  ' 
'^>'*S*H:  n'a  rien  plus  à-'Cocur  qdè.  de  «£atre  ce  qai 
•vanttgeax  &  agréabU  aax^Puiûances  neutres,  à  ceM 
fartent  qui  fe  mootrefit  proteftrices  de  U  liberté 
mers,  &  en  parCtcnlier  à  j^  D»  dont  ElM.<biihaill*^, 
finieoKtpt  çonferver  la  confiance  &  l'amitié.  *  ' . 

Signé:      VbrgeuM^  ^ 

•)  Cette  déclaration  fc  trouve   plus  haut  fouf  U  vriîe 

T.  H.  p- 84«    Hlle  a  été  coinmitiiiquée  au  mois  de  M*y 

aux  trois  cours  belligérantes.     Elle  ne  fut  communioaC 

Etats  généraux  dei  Prov.  unîei  des  Pays  bas,  qui  fow«'2 

plus  tard  en  guerre,  que  le  6  May  1781.    C'eft  1* 

m'a  induit  à  la  ranger  par  erreur  fous  Tanoét  l?^*» 

U$  tables  da  ieme  Volume  p.ji  et  79.  -  s 
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j^jm  T.  IV^ 36p.) ^)  '^4aUé>  du  z%.  ^fàifUi^ 

I   A  wifé  par  Mu.  Eden  U  7,  Août  tUJa    ^  ' 

(CifAUSEM  ncmit  p.  146.)  v^' 

nfaufe  tiiiftdedQMni  jàm  U  igoerr e  ééfcaàve  ^ne  le  Roi 
ArfiHcdM»  A  rrftAM  &  Wpa^nfl,^'  Sa  IfojfiffiS  i| 

nfe&neutccju  félon  ia  teneur  de  Tes  diiiFereirif  Trairéi 
tvccellei;;  feli^  les  principes  les  plus  clairs  &  les 
pios généralement  reconnus  du  droit  de  gens,  loi  eom- 
wed^iatioM  ifA  wl^Qut  poiat 'de  fCooventteot 

tiEiyifaHKfi  .•*'*«'■  ««t«f\« 

^##rctiAe  jdtpirii  Ibog"*  ttmps  tabre  fai  &md«i 
IliifinSr  le-D^oiietnarc..  Le  ^a^llën  de  Sà  Majefté  Dné 

'  ''wfr,  &  le  coBimerce  de  fes  fujets  ont  été  refpeètési 
&  co/itiflueront  àî Pâtre,  confomiement  aux  Traités  qui 
^ubâtent  entre.l«s  df|Ux.  nation&i^'&:  qur  font  la  bafe  H 

fourien  de  dtlfet'  amitié  qbi>  ^  unit  depuis  {ftWif  - 
^Uiécle.  LiMr»  drmtg.4»iléiira.  dewirt  réoippoquci 
Mti'inieés.MëraMniiil  pif ^;mi?  engagemens  ro)MJk«ls{ 
#Mend^bteh^  illufoirèi^.  li^its  pouvdieiit  être  ohsalU 
|éi  ntrenient  que  par  un  accol-d  mutuel.  Ils  fubfiftent 
'fcwllement  dans  toute  leur,  force,  &  également  ob-» 
Ijgitûires  poornles^^ux  ptrtie»  epotraftant^s,  ils  for^ 
^  une  loi  inviolable  pour  Vtt&e-  &  pont  Vmàtxê^ 
^Koi  Ta  Sàmin  %t  k  Aihrni'  rcn— ItUe»  avec  *o0i 

jMt'taltié  fincere  pour  le  Roi  de  Dannemarc,  dsns 
fittentc  de  trouver,  &  dans  la  perfualion  qu'il  trouvera 
^ours  dans  Sa  Majefté  Danoifis  des  feotimaM  tm» 
■Ucs  &  oMiConâaita  pareillew 

l^f^èm  «  as.  Juillet  178Q. 
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I 


Digitized  by  Google 


I 


{)annem(\rc^  [ur  la  neutratiiit  ûmiji  £itêX<J?mffani 

t  Majeftë  C^tholiqoe,  dans  la  répoofe  qu'Ella  ûté 
'       4r  la:  P^lanrfiob  )  que  Mtn^rabHoe^dtfilliflk.liit 

prefônter'  par  fun  (lliniftre  réfidaat  à  fa  rouar,.  CD  toi 
eotiforme  à  celle  qui  de-  Tordre  f  de  "la  dite  Sou  wai 
f\v  préfenrée  aux   autres  cours  belltgéranter,  deciarj 
dan^  \es  fermes  les  plus  pofitifs^  iqàe.  fit»  tDaoière  éi 
pcnfar^^tioar  q»  qui  rf  garda  k>ëitii^il#ar^titttloiHadiNKitr^ 
èKOfÛÊmr  tmû^ciàm  &  commerce >  4tttfti^«ntî^refneM 

-  copfortne  à  celte  de  S*  M»  J  ^  &  lea  ordraa  ioBéâutf^ 
WBhnté^i9tlé9^mir  qu^aate  Waatfimâi  A*fnnHoo£off< 
on  obfervaf  la  conduite  &  le  traitement  ♦  conforme» 
principe-s  que  la  dite  Prinrefle  déclara  vouloir  fuivrl 
&  fontenîi'»  font  une  preuve  de  la  fijncërîté  &  de 
bonne  toi,  avec  laquelle  le  Roi  agit de* xnéme  que  11 
^romplitfda.isvac  laquelle  il  ordonna  Jes  èiêaies  difpo^ 
firiona^o  faveur  des  voifleaui  HdiUandais,  é'Jhord  q!ifl 
lafr&ata'^  Généraux;  déctarèrtfH  taurindÉiéfioii  m  fyi^H 
d»«Ii»  eoiir  de  Jlulliau  '  A  prdTant;  quafla'Rbrrdê  Dtoi 

-    neiatârc  (par  le. 'moyen  d'une  Déclaration  fi|çnée  pif  M| 
Miniftre  d*Etat  .U  8- Juill.  dernier)  a  ^or^tfHaoeiit 
favoir  que  Tes  principes,  Téiativ^^ment  aux  droits  & 
la  liberté,  dont  les  nations  neutres  doivent  jouir  dsns 
leur  ^  cocumerca  iioUe  en  tempct  de  fi^ierre;  font  ie< 
mèmeS'  que  la  cour  de  Péteraboujrg  à  adoptë»#  4( 
&M*  eft  éi^alemena  ^réffdhie' da  (butanif  ««Il  ftiaanr^o 
mrilioit  Dannia  iSc  de  la  libfwhfiafrltfatkMr^tefea'fitjHf» 
«*n  Gath;  ne  s*.»rfête  un  feul  moulent  i  adafetw»  1B***J 
explication  de  S.  M  Dan.  &  à  dccUfer,  que  tout  d'«lM>fa 
Elle  à  donné  ord  e,  que  vis-à-vis  dea  vaiflfcaux  t)t* 
noîs  Ton  obferve  les  mêmes  règle*  qu'  avec  les  RulTiens 
&  HolUndois,     En  conféquence  les  dits  vaifT^auK 
feront  arrêtés  jpar  les  Commandans.de  fe«  Ç)ottf*  ^^Y" 
léat  Ai  par  leâ  ÇifNjlainM  corfiiirea  qui  pMurfoR^  ''^ 
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qooi^^iVMi^  è  iMr  bord  dti  •flf«U  i*jQr\ 
i|pifteoai|i  ;im  wnewiîf  d'Elpagne,  pourvu  qu'ils  ne  \^ 
.  &>flt  de  eeox  qui  p^r  des  Traitai  généraux  ont  été*    '  î 
I  Ifeiiréf  pour  de  contrebande  en  temps  de  (ruerre,  &  . 

foD  lora  pour  eux  tout  l'égard  poffible  pour  ce  qui 
'  feprde  l' ipciniAtifi»       lobA^yao/qe  oie  la  Déclaration 
du  13.  Mars  de  cectt  ainh^e,  tpncnaDt  ^e  blocot  dé  U 


T 

r 

ont  s'y  diriger, 
Mkle  péti\  prèvtM  <lâns  I^Art  IV.  de  la  dît* 
dtnrion.    Mais  le  Roi  Catholique,   en  a^iiïanr  de  (a  ^ 
Imt^  ne  fouroit  douter,  qu'autant  le  Danncniirc,  (  ''mmc, 
Jè antres  PuilTances  qui  fe  font  réfolues  ou  voi  dront 
h^wkitft  i  mÉim¥iVk  fes  droiU  &  défendre  ia. liberté 
éteors  ptvitlcHis.  fefoTic  également  iiii|Mfrtjles  i  prUitr 
fr«ipon4fe  àm  toèmê  à  U  maptèi^,  ^o^t  nuiront  cnufp 
Amenés  mi  ftmt.  #0  guerre,  coinme^  Ui. -y  oblige 
kviimpre  (yftdme  &  Ifs  juftes  OMUiimes,  qui  fi  Pi^vtf|*» 
U«eQt  ont  été  adoptées. 

^»      *  . . .     •  .     •   .  /j 

St.  U^iepboQfe  ce  7.  Août  178a    ^  . 


»  • 


« 
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1780  Renouvellemefit  de  Rancien  traite  a  alliance  i 
**'^' 4s  combourgeoife  entre  lès  Sept  Cantons 
'\  Xboliqiies  de  la  Stiijfe  d'une  part  et  la 
RéptdAique  du  V alais  de  l'autre. 

{JCurzt  Befchreibung  in  Eunifchwun  &c.  dit  im  ^âi* 
sfSo  mÊmrt  umàtH^  Sîettni  410  p«5S  > 


Xie^rijf  mi  AbfchfU  des  altên  md  WMickm  Buté 
''Bitr^'  und  LtMfidrcckts  Janit  deffm  Emeuerung  zwifAà 
ien  hochloblichm  fttben  kafhoUfchen  Ortm  und  Cantons 
iUr  Eydgênojifchnft^  Lucern,  Uri^  Sckmtz^  Vnttrwah 
lien  4  ob  und  nH  dm  Kttnwaldf  Zugi  Fnyhm  wi 
SoMhurn  an  Hnm  «  und  dtmn-  zwi/mm  âem  iofkvHr*^ 
dif^ftm  Filrpn  nnd  Hitm  Franz  Mfkkhr  Éem]^ 
Bi'chof  zu  Sitteftf  Grnfm  und  Pfaefeff  &c.  einm  hck 
wUrdi^en  Domeapitil  mda  und  dek  fiêbêft  tdèticken  Zàn 
den  Sitten,  Stfdfrs ,  Leuck^  Rarm^  f^ifp,  Brig  ^'M 
Gcms  d^'s  freyen  Stands  Und  Republik  fyailis  an  dtn 
ùndwn  Tkêil^  gemacht  und  befchlojfm  dnrck  dm  alltr^ 
frits  imt  Giwalt  und  l^o/ltnacht  tràjft  au/hahmi»  Bf 
fikiêl  vernfdkite  flirim  Èh^ingefandU  in  tëbtkktf  &à 
Sitten  gedûchter  Republik  If^aUis  dm  14.  und  15.  H^inUf^ 
nionats  i^Bo*  'I 

Nahmeii  det*  S.  G*  Hr.  Hr.  £hreogefiindteo,  fo  ëà 

Bunrls.  ErneueruD^  vollzojçen:  : 
Luarn:  Hr.  Hr.  Waltiier  Ludwig  Leonti  am  RheyH 

Alt  Schuldheifs  und  Sudt  Fàooer»  Uff^ 

tions-  Haupt. 

Hr.  Jofepb  Ludwjg  Cafimir  Kruft  d^ê  itf^ 
,        lUths  ond  Korn«>Herr*  ,  j 

Uri:   Hr.  Cari  Jofeph  Jaach  regîerender  Landtmmill 
Hr.  Garde» Hniiprmann  Jofeph  Maria  Rrand>AlÉ 
Land^mman  und  Laiid&-HaQptiiiaoo* 

Schwitz:  Hr.  Haupttnann  Mtchael  Aotoni  vonSchoffll 

regierend<»r  Landamtnan. 
Hr.  Obrift  Aloys  Weberi  AU« Undaffiinao  0» 
Panneriicm  ^ 
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UtHrwatdm:  Hr.  Nlcodeme  von  FlMle,  KMèf  jl  ''«^  X7gCÎ 

Ûi»       rendef  Land^mimo. 

Hr.  frnnz  Leontt  Bitecher»  Alt- Liodaounaa  , 
und  Landf*  Hauptmann.     ^  * 

SU:  Hr.  Fms  Antoni- WBrfehy  reglefMdarl^ 


amnuiii. 


Hr.  Sttnislas  Aloys  ChrifteOi  AU*  Landaminan 
ond  Laudvogt. 

Hr*  FnUisMichael  MOIlef,  bilr^erlidber  StidlS* 

fHbrcr,  Stidthtlter.iind  FMbtidricli. 
Hr.  Frana:  Jofeph  Andèmiàtt,  Làndmajor. 
Hr.  Franz  Clemens  Xaver  Weber^  regierender 
*    Amman.  -  ,  - 

Aytm;  Hr.  Franis  Roman  Merro»  Alt*SchQldhéilk. 
lar.CUiidi  Jofeph  Odet  d'Orfett«iii,>d«li  imerii 

Sétim;  Hr.  Johann  Cari  Stepban  Glatz»  Ritter  uni  ^ 
r    J      Amts-Schuldiieîfs.  "      '  . 

Hr»  Bfiaiar«r  Jofejph  W^^^  »  Stadt^^Flmier/ 


■ 

Der  hochwurdigfte  ^ti^dige  FBrit  und  Hetr  ftMZ 
Mhïot  Zenroffîneo»  BiCcliof  2a  Sitteoy  ^raf  oui 

'  Hr  Hr  Mont2î  Antonî  Fab!«n  Wêgener,  règicren- 
^  UodsbaujptnianQ»  Hanpt  der  Légation  uod  Pràfidéat. 

^n  hûckwiirdigen  Capitil:  Hr.  Peter  Jofeph  Imfeogi 
Groft-  Decan.  '        •  • 

Hr.  Jobann  Félix  Wyftt  Canlof.      —  - 

Hr.  Anton?  Theodul  de  Torrcnte,  Amti-BQr. 
germeifter  und  Zehndenhawpttnann. 
I     .  Hr.  Franz  Ëminatiael  Barberin»  AU  -  Bârge^i 
I  meifter^  .  ' 

^irr:  Hr.  Jofeph  Jacob  Preux,  Partoerheff.         '  ' 
'        Hr.  Peter  Antopi  Preux,  Zehndenhanptmann.  * 

M:  ar.  AngQftin  Otawr»  Lai^dfetireiber  uii4  Paa* 
nerberr/ 

Hr.  Johann  Jofeph  Loretao  ♦  Meyer  tm  A»t 
Hr.  Johann  Jofeph  Julieii  Zehndenhxoptmanm 
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IjQp  Kam:  "Hr.  HiHîtriwliB<^»  Mmifflferr^».  , 

Hr.  Leopold  de  Sepibus,  Stadthi^ter*     >  •  | 
.  t^ififfV^   Hr.  AlUopi  Biirgener.  Pannerberr..  •  »  ' 
Hr.  Jofeph  Ântoiii  Bhttec,  Zehodenhatiptmioi 
Jifig;    Df.  Cafpar-M  .i^tocMifier,   O^rift  unè^jU 

nerherr. 

Alt  -  Landvo^r. 
Qsmsi  .Hr.  Jicob  Valentln  SigrifteOi  ,LaD4*Sà*c^ 

meiller  und  Pjnnerherr.      '*  ^' *' 

Hr.  HyafciotiL.vga  Kâcdmatcen^  Zebodeohaup 

Demnach  von  iinHeren  G.  L.  A;  Eyd-  «tid  Baml^ 
Kenofien,   MitWirger  und  Mitlandleiiten   der  loblii:.»^ 
Reptti»Uk  Wallin  m  unlere  allfeitige.goii(iige  Herrn 
Obem  die  freund-  evd-  nnd  bundsgeQc^trcbe,  mhu 

zufamtnenhabenden  alreV,  ewigeh  BottoV*  Bby* 
Landrecht  tnit  alrgjewoUiy  er  Eyds- Solenniràt  nadiW 
Bt-yTpiel  vinferer  in  Gofr  niH^nden  .Vorfahren  zn  et* 
-  neiitîrn;  fo  ûnd  dem  zufolf.f  Wir  dîe  vor^rt-dacnfen  Ab] 
IjreAittdreD  voii  ànfitra  •tUtricuï  gi«îidi^  ►H^rta  ^JW 
Qsid  *Principalen  mit  erforfartfçfarer  Unterweifuog, 

Srade  Sirten  der  frey^n  llepublik  WaMw^^^f  or^eH 
abgefandc.  wurden*  ' 

.  ■    Wîf  htkéii  «in*  ^^^M^^  Dijetalhig^j^e^rU 
Win^  rmunars  des  Jii^Czt  Uofenden  I/^ft^n  J^^^^ 
aUhit:fi|Jem  hohen  Scindsh^ule  der  jGeben  lôblichéWZj 
4et)  gedichrer  Rt  publtk  dri^  erftemil  in  pieno  v«rlî 
melt,  vvo  dann  Ihro  Grofsmîichtigkeic  Herr  Moritz  A 
toni  Fabian  Wi^ener  re-ai^\;?nd.»r  Landshauptmann 
J.egH!:kiK#l|aupt;  diefct  fo  erwUiifichfe  Werk  .wî^^""' 
z^erltch  und  tieffînoig^a  Aniede  befôrde tn,  dèo 
^emachf,  woràAïf  bev  poch  erCJffneter  ThOr  Ihr 
Herr  Walrher  Ludwig  L'eonz  am  Rheyn  Alt-SchttMj 
heifs  &c.  des  lôbiiciien  Cantons  und  Vororts  Luc' 
als  JUîgatîonsh^upt  der   ûeben   lôbllchen  karholift 
Orted .  in  dero  Nahdâeh  'die  allerféita  freùné  und  bon 
genoiftfcheii  Begréâittiigeii  MrfrMtrficberang  eîper. 
fch^ffenert  wahren  «yd-  und,  buDdsgeoofiiifcben , 
bu.^  r-  und  mitlandiîcben  ilt'-  ùod  behaollicb*» fr«^^ 
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nul  belbôglichen  DienftwilHgkeiten  mit  fo  blindig-  ]  ^Qq 
trea-ziirtlicher  Reden^art  dargethan.         •  .       •  • 

Nich  diefem  nahin  bey  verfchloflener  Thîir  die  Sef- 
ion  ihren  Anfang,  und  ift  durch  den  Mund  Ihro  hoch- 
gedichtenGrofsmSchtîgkeit  anf  die  Bahn  gebracht  wor- 
den,  ob  es  nehmlich  beliebe  diefen  fo  alten  fchon  im 
]iiir  1533  befchworenen  Matterbund ,  wie  auch  die  von 
Zeit  wZeit  errichteten  Abfcheide  anzuhôren,  und  dann 
obfelber  Mutterbund,  laut  alfem  Inbalt,  ohne  einigen 
Zufitzooch  Abàaderung,  fondern  den  Buchftaben  nach 
eydlicli  ond  gewohnter  Mafi^en  wiederum  za  bekrâf- 
^^fey,  auFdem  Fufs,  wie  folcher  zu  ^tans  im  Jahr 
l/jô  befrhworen  worden. .  •  .  .        .  ' 

Nach  als  nnnôthig  erkISrten  Erôrterangen  Uber  di« 
wfcbiedenen  Abfcheide,  und  liiemit  durch  tit.  Herrn  . 
Cwzler  derStadt  Sîtten  gemachten  Anfragen,  und  deot- 
lich  abgelefenen  Mutter- Bund ,  folgte  fowohl  unfer  * 
^inWli^er  Entfchlufs,  dafs  wir  laut  inhabenden  In- 
WioQen  diefes  fo  heilig  als  niitzliche  Werk  in  der 
zwifcben  Uns  bey  letzt  gehaltener  Bund^erneuerung 
/J.und  14.  Septembris  abgefafst  und  verabfcbei- 
toform  vollzîehen  wollen,  als  auch  der  allfeitîg 
''fl'/ ofdentliche  Abzug  in  die  Cathedral  und  Pfarrkirche 
"ï^rer  lieben  Frauen ,  wo  dann  nach  Abfingang  des 
ÏTODs;  Veni  Creator  Spiritus  &c.  und  unter  feyer- 
jffiem  Hochamt  inbriinftig  angefleheter  Gortheit  durch 
Y  Vorbitt  feiner  jungfrauUcben  Mutter  Maria  unfrer 
*n  Schutz-  Patrônin ,  Ihr  Gnaden  Herr  Schuldhcifii^ 
J'ûRbeyn  als  Légations- Haupt  im  Nahmen  aller  fieben 
D^cMbbîichen  katholifchen  Orten  mit  herzlichft-  aus- 
Wco.  und  verbiindlichften  Worten  aile  hohen  Com- 
Wrten  neuerdings  angefrîfchet,  ein  ICbliches,  durch 
^'"re  Erfahrnifs  zu  allfeitigem  gemeinen  Nutzen  ge- 
wcliendes  Werk  durch  eine  neue  Ev.  ds -  Verbindung  in 

Volikommenheît  zu  fetzen^  wie  folches  in  ge- 
^^^fii  Jahr  1756  zu  Stans,  und  vorher  in  feinen  an- 
'^tzten  Zeitpunrten  an  gebôrigen  Orten  gefchehen.  — 

Grofbmàchrigkeit  aber  der  regîerende  Herr  Lands- 
^^Ptinann  der  Republik  Wallis  als  derfelben  Legarion»- 
'•"PO^  giciche  mit  dringend-  und  klugften  Ausdrucken 
ûiil  fiir  Ihro  Hochfurllliche  Gnaden  und  hocbwur- 
b««  Domcapitel ,   als  gefamte  fieben  lobliche  Zehnden 

R'-pnbiik  das  nâmliche  Vortragen  erneuerc,  und 
l'I.  0  bélier  . 


4 


21Q  Tràiti  entre  Us  Suiffes  C. 

ITSo^'*^  Mifsen  unterfttiteft,  nach^ehends  den  Matt 
boadi- Aft  des  Itbrs  1533  in  OrigiotlL  lu  8i^^ 
Hanpdûrehe  vor  detn  gtnzeti  verrammeltêii  Voik  lUM 

malen  mit  lauter  Stimme  feinem  j^anzen  Inhalte  0» 
abïefeti  laflen;  diefeinnach  hahcn  \Vir  dann  kein  B 
denken  getragen  ,  gedachte  Mutter- Bunds  -  Arrikel.  i 
Wir  aile  deuUich  ablefen  gehort,  nnd  wohl  verftande 
in  Kraft  von  unferfi  PrincipaUn  inbabender  Vollmad 
fatnt  allen  noch  dasu  angi  nommenen  nnd  beftiidtig^ 
K^ceflen  nenerdings  anzonebmen ,  nnd  hiemît  vbr'Ai 
tfATenrlich  \n\^  Vor  die  Au^en  jreferzt  und  vorgef^clJtf 
hochwurdii;ften  Aîtars- Sacrament ,  mît  i^llerfeitîi  «ufj^ 
^  '  hobenen  Eyds- tingern ,  die  Kvdsrormel  IhroboS 
^edacbten  Grobmâchtigkett  U^egntr  mit  bélier,  dug 
Ucber  Stiaini«  nnd  gebande^em  Hersen  HffSantlicb  M 
gefprocbefa.  .Aof  diefe  Art  slfo  detn  Allerfa6cbto  H 
unbetrOglichen  DureSforfcber  ■Hei'  Herzeti  su  ttl 
hOchften  Ehre  nnd  Vermehrang  felner  Glorj 
ftandhafte  Handlubung  uod  BefchlitziinjÇ  der  wtbîefl 
aiieiQ  feiigmacheiiden  Religion,  wie  auch  (mit  feinei 
Gnade)  diirch  V^erficherung  anferer  Stidte,  Laod  Qûj 
Lèiittlif  béfooders  der  fcbl&tsEbaren  Freybeit»  oiK^ 
ten*  Mtttterbnnd  vom  Jabre  1533  feft,  ftctsiindbey 
îichfen  unverfSifchten  Inhale  feiner  Worte  zo 
und  in  allen  fich  ereignenden  Gelegenheite n  treo 
eînander  ins  Werk  zu  fetzen,  fiir  uns  und  unfereN»^ 
kômlinge  eydlich  gelubet  ;  worauf  dann  zum  Ktrnot 
Idifle  onfers  ernftlîchen  WiUens  ailes  obveréprocbeoe 
gefcbwortne  feft  sa  balteo»  nnd  oh&e  nodera  zQ^ 

Ce  nrtîu  d*allîance  et  de  conbourgcoific  ne  fe 
,  dtiis  Iç  Recueil  de  Dumont  et  Roufeb,   ni  p«^ini  U/j 

titude  des  trait éi  âniiTes  que  renferme  le  recueil  deS^ 
ni»  que  je  fâche,  éin%  tucon  aucre  recueil  traite^" 
daiK  Q.  R«  Holuer;  dte  BiindntflTe  und'  Ver^rlge  dr 
tifclieo  Natioif  &c.  Bern  17^7.  4.  ' 

•  **J  La  formule  du  ferinent  (  voycs  kurze  BcfclircibaDg  <l^f 
^àwuis  p*  52*}  t'a  la  luivaute: 

Wir  h»ben  gehôrt  und  verftanden  was  da  vorg<î' 

Wor<len  ,   das  verfprechen  vfir  mit  Vollinacht  von 

hohen  Frinc: p.^Ieti  vor  rlein  ausî^efei/rtn  allet liochwUfii'& 
Altar<î SiL rauif lue  ,  fur  uns  und  uufcre  Nat- likoinl"*g^r 
«Wiçr  Z  'itcn  hin,  in  ftrintin  buchflàblicheri  inhalt  Uci^ 
ungckraukr  zii  halteii,  iiud  felbîgcm  îu  allwcg  nachio 

inei],  lo  wahr  cwt  Gott  hiift«  feine  licbe  Matier 
aile  aciii^e* 
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&,  mit  dem  Lob-  nnd  Frendengefan^  Te  Deum  IJQq. 
Uiuiis  eioer  fo  alten ,  pr^ifèWurdigen ,  heute  ^lack- 

*fMierte&  Fêyeriicfakeit  eio  Sodé  gemadit  wordéOé 
fiei  mofjçîgen  Tags,  als  den  15.  Novembris  um 
loUhr  Vormirtag,  haben  Wîr  uns  wied^-riim  în  der 
^^mmt  gehalteDeD  OrdDung  iii  den  boh^n  Verfamlungs- 
M^iktïïf  ui(d  die  zweyt^  ordentliche  Sefliion  vor* 
«ÉB»  io  weldier  Ihro  GfofmXcbcigkeit  Herr 
LnitiuQptnitiiii  der  Repobltk  und  Legariaosbiupt  mit 
f)A\riBirenden  Anrede  die  unausfprechlîche  Frende 
tBfeèèn  hohen  Werth  des  geftrigeo  Tags  fo  glllcklîch, 
If^ifllich and  (hndhafc  vollbrachtenBuodsbefchwCrung  an 
fj^degt,  und  dann  di^  nach  abgeleienem  Abfcheid 
«ri  mufefzenden ,  wegztixiebeDden  oder  fodft  xa 

roderalNî  Fapften  «UerfeiCs  zn  erklàren  aogemahnee.  ' 
Ifersuf  ift  das,  durch  eînen  exprclTen  Laufer  von 
Sùtcfi  des  Alt-  Laodammans   nnd   Raths  katholîrcher 
ll'âi^  ?on  Glarua  eingelaufene  Schreibeo  fub  lit.  A»* 
Jw^Hmi  Cansder  der  ,Scadt  Sitcen  abgeleren  wor« 
rippii> welejies  gedachter  Landanoiman  nnd  Rath 
KAft  her.  liche  Theilnehmung  an  diefef  fo  hohen 
te^frneueruog  anzeiget,  und  freundlicfaft  dazn  Glîick 
]^i^r,fchH,  mit  angehângter  Bîrte,  ihrer  in  diefer  Ge- 
fei^enbdt^  treuer  Religions*  GeDofTen  oicht  zu  ver« 

F«fl»  Mem  fie  io  allen  widerlicheiiËreigaiflenunfers 
ûtzes     gewiibren.  ^ 
Dlefem  foigte  alfo  ^ieich  durcb  einem  hecretarium 
i^epablik  die  i^blefaog  dieies  korz  verfafsteo  Ab^ 

;    !^  da&r  tibar  diefe  noch  vorgetragene  Artikel 
doteh  den  ttt.  Hrn.  Stade*  Canzler  eine  ftfrioR 
UîifBifnige  gemacbt  worden,   fo  •  baben  Wtr  dag 

^Iféhm  des  Alt- Landamman  und  katholifcfaen  Ratbs 
■  Qiarus  zu  beantworfen ,  fie  wegen  ihrer  freund- 
'^^offifchen  Geûnnungen  zu  bedanken»  und  unferer 
lea  bundsmMfsigen  Zuomgungy  Schutz  und  Sctairma  - 
;  illeD  Vorfallénhetten  za  verfichern  befohlen»  wie 
JitB.  *)  ^ô  erfeben;  den  deutlicb  abgelefenen  Ab* 
aber  âtlerfeîts  und  io  feinem  ganzen  Ipb^lr  ge-^ 
I  gotgeheifsen« 


IH  les  de Qx  ltttreiA««K  B.  comme  éun%  de  (iinples 
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a  f  a-         DUkfulk».^  ixaiti  ntre 

1782  Déclaration  de  la  Cour  de  Rujfie  fur  le  1 
et  IV,  Article  du  Traité  de  commerccM 
du  8  (Mobre  178a.*) 


S. 


ncmit  fêgm  194») 


a  M.  J.  ayant  été  réqiiîfe  de  la  part  de  S.  M.  le  I 
de  Dannemarc  par  une  No^e  que  Mr.  de  Schumachi 
fon  Envoyé  exf^raordinaire  &  Miniftre  piénipotentiain 
remife  le  28  Sept.,  qu'afin  de  prévenir  tout  équivc 
la  Cour  de  Dtnnemarc  défireroit  one  Déclirarioo 
catoire  for  le  vrai  feus  des  Art.  II!.  &  IV.  do  Ti 
commerce  conclu  entre  IfS  deux  Cours,  Tlmpéf 
par  nne  fuite  de  la  franchile  &  bonne  foi  qui  oot  h* 
conftamment  la  bafe  de  fa  conduite ,  &  pour  donner  ei 
même  temps  à  la  Cour  de  Daopemarc  une  noQvelli 
ppeave  de  fa  fincère  amîfié,  â  aDtorifi6  .Ces  Plenipotei) 
tiatreai  an  dit  Traité  â  déclarer  formelleiBeBt  de  Cipu^ 

I)  Que  quant  aux  avantages  généraux  expriit^^s 
l'Art  lit;  du  dît  Traité  qui  peuvent  on  pourront  j 
Tavenir  intéreffer  la  profpericé  &  Jes  progrès  do^ 
merce  réciproque  entre  les  deux  Etats ,  Tlmpéritrit 
fait  un  plailir  de  réitérer  ici  Taffurance  de  fon 
fincère  de  contribuer  aux  progrès  de  la  navigaîion 
du  coaim<?rce  des  fujets  Diûoia  dans  fon  Empire* 
les  favortfant  dans  toutes  les  occafions  jnftes  &  i»[ 
jiablea;  cèmme  apfrartenans  i  M  SouvetaU  Amij 
Allié  de*  fa  Couronne ,  atnfi  qo'  Elle  a'attend  ds{ 
côté  que  les  fujets  de  fon  Empire  jouiront  conl 
en  Dannemarc  d'une  parfaite  réciprocité  d'avaptij^j 
de  proteftion.  *  * 

'  8)  Les  dira  Plénipotentiaires  de  S.  M.  h  iéeUt 
e^icorei  par  fon  ordre  exprès ,  qu'outre  les  poiTef 


Lé  traité  même  fè  tiroave  plus  haut  T.  {>.i84* 
donné  de  cette  déclaration  une  traduf^ion  privée- tUC't 
et  Françaifc,  daitt  la  préface  du  T.  Ul.  du  prétêot  r^i 
p.  Vit.  hiite  far  noe  copie  RvCe ,  et  qâi  ne  dilftrt  pat  H 
tiellement  dt  U  prelenre  copie  ;  cepeitdant'  celit*^^  ^ 
préférable  i^omint  formée  falii  deutt  fur  roriginai  if^\ 
fû  m  devoir  Tlafercr  Isl;  ' 
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Dmiïet  (défignëes  dana  i'Ai^f.  IV.)  où  le  commèrce  eft 
Mit  aux  étrangers  t  rimpénitttci^  confent  d'après  les 

tiilhis  alléguées  du  IVIiQtftre -de  Dannetnarc , .  le  fpëci* 
fcencore  rom me  telles  par  \x  préfente  les  îles  d'IsUnd 
ideFirroe,  aînfi  que  le  Finmarcken  &  Groenlancie, 
interdilant  aux  fujets  de  fou  Empire  tout  trafic,  coqi- 
MKOQ échange  dansces  lieox;  cèttç  exclafionot  Tauroit 
li^^nt  fmpêcber  quHl  ne  foit  accordé  tont  le  fe» 
ttm  h  affiéânces  poâibleii  aux  navires  ftufles  &  a 
'Wlc^nipages  y  qui  auroient  le  malheur  de  fiire  nau- 
ftj^e,  ou  d'  échouer   fur  les  côres  ru>mentionnées, 
Ittea^u  qne  la  proximité  deFinm  ircken  avec  le  rerrU 
toireKQfle  potK-roit  afiettre  lea,  fujets  de  cet  Ëmpir^u 
ftfieroMlt  la  pêche  t  dans  le  cas  d'être  forces  par  la 
iiflli  i^t'antrseffieBf^^daL.éberèher  un  éfyle^-dtfna  les 
f<Mtl  4^' dites  pofleffiMS  Panoifes,   auquel  cas  ott 
'^Ntwd  ici  qu'ils  feront    reçus   &  affiftés  conforme- 
îîi  ni  à  l'Art  Xn.  du  dît  Traité,  &  qu'on  leur  four- 
^  an  prix  équitable  les,  vivres  &  les  provifîooi 
ti^c^Eèci  en  leur  permettant  én  outre  de  radouber  leurii 
Uwii,  réublir  leurs  oatfls»  fêcher  ou  falec  leurs 
.|#ii94bos'  U  réfesfie:  expreffe  qa!ils  \A*y'  verdiront 
IfNlîyiliabitans  ,  &  qu'ils  remporteront  avec  eux  tout 

f^M%  confticué  Ict  cM^emeut  A^i  leur  navire* 


\      è.St  Pctfnbowc;  1»  8.  (19.)  OéL  178S. 


^  * 

'  J^]^I^AMDII&  de  BffSBORQOKÀ, 

iPlKRRs  Ds  BACoinf m. , 


4 


ai4  Âui^M  deJn  Frca^ 

1 

178^4^^  ^(iccejfion  du  Roi  de  France  au  trâ\ 
conclu  le  II.  Mars  1778  ^utre  CEfpagneu 
le  Portugal*) tydi^é  en  langue  françêi 
ejpagnole  et  portn^ife  et  figné  le  iç. 
1783  par  ^Ambaffadewr.éi  France  à  M 
pour  la  çbur  de  yerfaiUeSy  par  le  conitt 
Florida-  Blan/uia  pour  ce/te  d^Efpagney 
par  le  marquis  de  Lmvtud  amhaffaàmh 
.   Portugais  pour  çelU  de  Portugd,  î-- 


iVoifafi^t  ^.JO.éti  ÇkaUtèt  tm  Pqrtu^^  far  Baj^eoffi^ 

,\     -  \     T.W.  p.  18a.} 


P 


ar  f article  XVII,  do  trtlté  d'àmitié  Se  de  frimttoM 

ciu  enrre  les  couronnes  d^£rpagne  &  de  Ponug*li  ^| 
II.  Mdirs  f778.  il  a  ëré  fVîpiîle  que  les  anfeles  du  meiii" 
trairé,  ou  quelques  uns  d'icelui»  pouvant  être  app^i^^ 
Mes  à.^'aiitiMs  Puiflanc^s,  que  les-  Uttt»  contradaa 
jpgeroient  convenable  d'inviter  k  y  accéder»  UUMtJI 
C.  &  T  P.  fe  rerervoient  de  fe  mettre  d'accord  Ibr  ce 
objet,  &  de  régler  dans  toutes  fes  parties  la  manîèr^i 
Texeciitçr,  ayant  éga^'d  à  l'intérêt  réciproque  dci  <W, 
conronnes,  &  de  ceileft  qii'on  aufoit  invicée^i  & 
défireroinot  accéder^  .       .         '  ; 

En  conréquence  de  ce  Pafte,  S.  M.  C  •'«^•^ 
d*accord  avec  S.  M.  T.  F.  pour  acquîefcer  aux  definilU' 
manifeftés  S.  M.  T.C,  d*9ccéder  audit  traité;  &ifinr 
ce  qui  a  écé  convenu  a  cet  égard  ait  Ton  effet,  le  Roi«&^ 
iJei  viennent  tes  noms  des  trois  Souvermnâ  cantraSl^  ^ 
ceux  de  leurs  pUnipoteniiaires.y  j 

En  verru  du  pleînpouvoir  que  les  fusdîts  pleînpotet 

Haîres  fe  font  communiqués ,  ils  ont  réfoiu  d'inférer  â  i 

lettre  ledit  traité  dtt  II.  Mars  17781  dont  la  teneur  e 

(Domme  il  fait:  -  ^ 

Col 

:  *}  Vbyes  ce  traiié  plas  hliot  T.  I*  p«  709* 
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4âr  Ir.  infn  tEfp.  et  te  Port        21  f 

Fiat  infertio.  l7Si 
Cotiformétnetit  donc  à  ce  qui  a  été  conveoo  &  audit 
iitXVUf  L.  s.  pléntpotendare  ëaroi  T.  C.  pour  refferrer 
ftoMifoIid^r  de  plus  en  plui  les  liens  d'amitié  &  d'onioii 

fi  folfiAenfr  entre  les  conroénes  fie  France ,  d'Efpagne 
de  Portugal,  déclare  que  S.  M.  T.  C.  accède,  en  vertu 
do  prtfent  afte,  au  traité  inféré t  fans  exception  nî  ré- 
ferve  aucune  en  ce  qui  la  concerne  ou  peut  la  concerner; 
^ponet  de  remplir  fidèlement  t  de  fon  côté,  tous  les 
~  danfiïs  &  conditions  auxquels  Te  font  obligés  , 
ement réciproquement  L.  L.  M.  M.  C.  &  T.  F* 
esi  &eQ  leur  nom,  les  fousfignés  plénipotenr.  - 
tiiini  icceptent  cette  acceflîon;    &  promettant  égaler 
njBt,  en  ce  qui  les  concerne  refpeCtivement ,  accumplir 
ifeleorcôté,  lans  exception  ni  réferve  à  l'égard  de  S.  M.  ' 
T.C,  tons  les  pa6tes«  claufes  &  conditions  du  çiême 
/  Mit,  awne'fi  elle  avait  interfwo  dès  le  principe^    ^        , . 


t 


M  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  de  France  en  1784 
(fcfc  (fe  1 4.  iVfny  1 784.  portant  confirmation  ^, 
tt  établijjhment  de  Ports  -  francs  dans 

le  Royaume.  \ 

w     (NouvitUs  txtraori.  1^84'  n,^^.  fupft.^ 

defîrant  favorifer  non  •  feulement  le  Commerce 
'fk (s Sujets,  mais  aufli  celui  de  toutes  les  Nations,  a 
JORf  que  le  moyen  le  plus  convenable  à  fes  vues  feroit 
d'augmenter  le  nombre  des  Ports-  francs  dans  fonRoyau- 
M\  A  qaoi  voulant,  pourvoir:  Qui  le  rapport  du  Sr 
^^CaloDne%  Copfeiller  prdMre  au  Confeil  Roya),  Gon- 
fleur-Général  dea  finances;  Sa  Majefté*  étant  w  fon  ^ 
Confeil,  a  oi^nné  &  ordonne  ce  qui  fuit: 


AeTvI. 

Le  port  &  la  Ville  bante  de  Dunkerqmef  aiofi  que 
^  Port»  la  Vilùi  &  le  Tf^oire  de  MarfiUle,  continue- 

O  4  ,  ront 


Digitized  by  Google 


2i6        jjrrit  du  Roi  d(  Ftai^uJif^ 

1784  ^^^^     jP^*'^      Francbifes  dont  ils  font  rdpeâivfmcn 
en  po&mon ,  Cin«  qu'il  foit  rien  innové  à  kaf  4g|ird»  1 

Art*  il 

% 

A  dompter  Al  l.  Jaulet  prochrin ,  le  Port  &  li 

Ville  de  F  Orient  *)  îoiïïront  de  l'entière  liberté  de  re 
cevoîr  les  navires  &  Marcbandlft  s  de  tontes  les  Narloni 
&  d^exporter  toute  efpèce  de  ProduAions  &  de  Mar| 
^  chandifes  en  toute  Franchi fe ,  à  Tiriftar  dé  celle  qui  ( 
en  lien  à  Donkerqpe,  faof  les  précautkms  At'  fortatlttl 
.  que  Sa  Majeilë  ju^ra  à  propôs'  dé  prérrrire'paf  la  Mij 
pour  le  Commerce  des  Indes  1  de  la  Chine  &  des  Co] 
lanies  Françoifes,  •        .  ^ 

Art.  IIL  '  -  ! 

Le  Port  &  la  Ville  de  Bayonm^  ceux  àe  Sêà^ 
^iaU'  de-  Lnz  <S:  leur  Terriruire,  jouiront,  à  compter 
du  I.  Septeriibre  prochain,  des  mêmes  Liberté  & irsin- 
chife  énoDcétrs  au  précèdent  Article  pour  le  Commerce 
étranger,,  tant  par  mer  que  par  terre»  ninfi  qa'ittet, 

S lus  amplement  expliqué  par  des  Lettres  Patenteif  fii 
xffont  rérendue  ,  des  Privilèges  des  vllien  de^sy^ 
de  Saint"^  ^ean-de*  Luz  &  du  Pays  de  Labour»'^ 
ferf>nt  fur  le  préfent  Arrêt  expédiées  toi|Us  kttr^ 
nfcceii"aires#     '  ^  .      '  '      *  . 

Fait  au  Confeil  da  Roi,  Sa  Msjefté  y  étanti  Usai 
«         VerfaiUea  k  14.  May  1784^  '  ^ 


Signl: 

Lê  MûtMhU  on  CâsnMb' 


Cane  fraBchlft  de  port  pour  TOrlent  -a  été  fapp^ 
VIepoîf  la  revôlotloii  par  Decréfde  l'alTeiiiMée  fladontle 
-    a7«Marr  I7va  tt  ctUt  pour  MarrtiH^»  àunKer^ue  Bt; 
tt  le  ci  •  devant  pifs  de  tabonr  par  D*  de^^Coto 
di|  it«Niv6re  ait  I*  ,  ^ 


3^ 
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•17  ' 

% 

Ùrkmnce  â£  PEntfier^ur,  qui  rejlmnt  iim- 1784 
prt(U'm  de  marcbandifes  étrangères  ' 
.  dans  Ces  étc^s.,  . 

iNouv$lUs  ixtraor(k  1784*  81») 


î^oiii^o/>pA  II,  &c.,  La  paflîon  pour  les  Marchandî- 
'  feiétnn^ères  met  les  plus  grands  obftacles  au  progrès 
icJ'ioduftrie  natiooale,  dont  dépend  fi  «iTentieUemeiit 
Ie1ien-6tre4e  nos  SujeU;  Ce  n*eft  qu^  pÀr  pr^jogf 
fj'otdoQDe  (àwent  âax  pro^oi^oos .  exotique^  la  prér 
mm  tût  celles  dè  It  «tênie  espèce,  que  fournit  le 
l^iys:  de  pareils  abus  nuifent  aux  Maoufaélures  Natio- 
nales, &  privent  rinduftrie  de  la  récompenfe  qu'elle  cft 
«n  droit  d'exiger  ',   ce  qui  fait  que  la  claffe  laborieufe^» 
ce^-à-dire,  la  plus  utile  da  peuple,  trouve  plus  dç 
ttiÉII  pourvoir  i  fet  befoiog,  &  Te  voit  même  fou* 
Wliirimppfflbitité  d'y  tupire.    Poar  remé<fiçr  I  ces 
•hif  fions  avdnà  refolu  d'augmenter  les  droits  *f«r  les 
Morckndifes  Etrangères  dont  on  peut  fe  paffer^  &  d'en 
^f/J(frc  en  quelque  façon  Tentrée  plus  difficile,  àtinde  mettre 
les  acheteurs  dans  le  ca^^^^^tl^ercher  les  produftioos  da 
P^yst  de  renoncer  à  leurs  anciens  préjugés  &  de  con* 
triboeran  progrès  de  rindnftrie  Nationale.   L'entrée  des 
MaitbMdi&s  (oedHés  n'étafvt  pblnt  sbrolooient  défehdttë 
P»r  11  préfenti»  Ordonnance ,  perfonne  ne  fera  forcé  de 
tïprocurer  celles  du  Pays,  ni  mis  dans  rimpoffibilité  de 
^w«vtnir  du  dehors  les  effets,  qu'il  auroit  peut-être 
envie^ls  pofleder  :  mais,  comme  nous  avons  réfola 
^^'aeniployertout  le  produit  àfotttèr  to  Fonds  pour  le  * 
Ç<}fl)iierce,  qui  fera  deftiné  à  encourager  Pindoftrie  Na- 
^wk  &  perfefttonher  4)os  Miuuftftures,  il  eft  jufts  • 

ceux  qui  aiment  ce  qui  vient  de  l'Etranger,  feiTent 
Wrer  à  proportion,  au  Fonds  deftiné  pour  le  bien  dli 
Commerce,  les  Sommes  qu  ils  fontperike  d^ttiiiiiilceicôté 

^tioduftrie  Naliooale.  '  n 

'  »... 

A  Ht  T.  L     •  . 

A  ces  caufeSf  II  fera  défendu  généralement»  â  cotn- 
'^'^x  du  4«  Noveoibrr  prochnSl^;  éMnatperlfc  pow 
n  Os  fendre 
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SI 8  Ordonnance  de  r Autriche 

s 

1^0 J  vendre»  dans  nos  Pays  Héréditaires  éTAllemagnif  < 
'  ^  Hai^grU  &  k  GalieUf  les  March^ndires  Etrangères  fp 
'  eiBéet  ^'ilsfls  U  Lifte  qïil'  fe  * trouve  joiaCe  i  la  préfes 
r        OrdooDtQce.  , 

Art.  il 

Sons  cette  defenfe  ne  feront  point  coniprls  a)l( 
Prodaftione^  ée  la  TàfeMê  en  génér»!,  ni  tes  Vioid 
JÊonUpnldano^  Artimlmp^  CkûmH^  Ferieeh  Ctmiime^ 
Aleatko  &  Mufcatelto.  Les  Bas  de  foye  »  Rubans  l 
Mouchoirs,  fabriqués  en  Tofcane^  feront  compris  fous  1 
défenfe  générale,  ainfi  que  les  Vins  communs:  b)  L« 
Productions  du  MUanez  &  du  Mantau^n:  c)  LesSSit 
fabriqués  dans  le  Tirol^  Ces  Confîfures  &  fes  Fromtpfj 
^  d)  Les  Prodo6Uona  des  Pays^  Bas  9  i  TexeeptioB  éek 
Articles  fbivans  :  Dé  tonUès  lea  Etoffes  &  Marcbaadibl 
de  laine  (fous  lesquelles  oif  ne  comprend  point  les 
tnelots  de  Bruxelles  tiffus  de  foye  &  de  Fil  d Angora, 
ni  les  Draps)  du  Coutis  &  des  autres  Toiles  de  la  même 
efpëcet  dea  Cotons  imprimés  ou  fabriqués,  d^sRabiai 
de  fbyiftf  des  Poiflons  (eca  ou  falés»  ainû  que  denCfiiH 
Stufei:f  e)  L^a  Effeta  manufafturéa  en  Hongrie,  qui  A 
.  transportent  dana  le^*Paya  Hérédtfairea  iAlUmagnié 
en  GalUie^  poor  Tufage  des  Habiuns. 

Art.  IU.  ' 

Non  feulement  il  fera  pemifi  de  vendre  les  Hm 

chandlfea  exceptées  ci  -  deffus  &  tirées  de  la  Toscane,  m 
MilamZf  du  Mantouau^  du  Tirol^  de  la  Hwgritk 
ides  Pays-  Bas  ;  mais  ies  Marchands  jouiront  en  otitrt 
du  bénéfice  de  ne  devoir  payer  que  U  fixième -partie  M 
Orotta  préfcrire  par  U  Lifte  ci-  jointe ,  fiin£  enitiittf 
les  dictions  4»  Tarif  gén^raU  • 

Art.  IV. 

'  *  CeoR  j^nt  vovâront  profiter  de  ce  bé^tfcéi'ter^ 
teUne  de  prodoire  ttdê  AMeftiti  requis  cèi  eii  pubBa 
inceftient  la  Formule.         ,        >     \  ! 

Art.  V. 

.  Lea  Marchandifea»  'qu'otî  m'anm  pu  débiter  avtikt I 
fin*  d'OAobre ,  ponîmart  être  dépof^^»  dana  4di  rttpfij 
des  Capitales  ou  ViUea  refpeftives,  qui  n  en  répoodroif 
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V  jiff  iê  emmersê  Hrangêt. 

Jfa  CM  de  Tol  oa  d*ioee94ies  Let  Propri^ttim  raront 
clef  de$  Manflof ,  çii  leurs  Mirchpodirei  feront  gar-  ^ 
fc  fTfKf*;  Vlb  Httoùt  bs  maitrta  de  lei  vendre 


«  ■ 

•k 


Art.  VI. 

-  •       ■  .  • 

Tontes  lès  MarebandiTes  interdites»  qni  fe  troii?en>nt 

r titre  veodnès  dnui  des  Msgntfàs  partknlisrs,  après 
vVofsnabtn»  finront  con6sqnées«^ 

Aax,  VU.  .  . 

X  .Cependant  il  fera  permis  aux  ParticoUcrs  hin 
WÊf  pour  linè^  propre  nfagé ,  ^  des  llardiandifes  qiïe 
flPMoonsnce  défend  lé  ^^ûdfte  publiquement:  Ils  feront 
M^h  d'ea  dt^mander  la  permiflion,  d*en  payer  les 


Cette  permiillon  ne  fe  donnera  qoe  pour  fix  mois: 

kjmm  écoulé»  il  faodra  en  dtnwmder  nne  autre 

.  .  A  II  T*  «  IX« 

Pour  pouvoir  importer  en  Hongrie  &  en  TrAorylvanie 
in  Mtrchandîfei  prohibées.  It  faudra  s'adreiTer  aux  Cham- 
Ifes  Finances  refpeAifea.  Quant  aux  Produéiiona 
é^Milamz,  du  JHtmiQuan^  ifi^.  P^ffi Bas  9  du  Jiro/ 
&  de  Hongrie,  dont  ont  payera  qnê  le  Qaième.dfts 
pré&rijts  il  faudra  tes  acquitter  aux  Dou^n^f  d^ 
li^rtacea  rerpeâivesf  oii  ellea  feront  ênroyéçs* 

.  VkAqet  leaj.  Août  i784«      -  ^ 

» 

a 
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1786 r«/a/(^  Lla-liberêé^uémmerc  1 

Pcirt  de  LMrracbe  accordée  aux  Provim 
Unies  des  Pays-Bas  par  Œmperewr  de 

é  •       *  %  *  • 

a. 

Lettre  au  nom  de  tEntpereur  de  Maroc  aux  EUA 
jShiratPf  IcriU  M  rmife  par  Son,iEnf{QJil  Juki 

(Tro^iitt  iuHotianimi  é.  Il  RM§rdmifehê^ouranir?i(k 
dm  30.  May  h.  64.  et^tis^N.^aarbaekm  j^sà.  p*4^* 


^ieti  feol  foit  totié;  >il  n*v  a  ni  fom  al  pQiM^fer 
.  dans  le  grand  Oieo  tout  puifiant! 

Par  ordre  de  Sa  Majefté  le  Prince  des  vraîs  croyiiis 
&  cambittans  pour  le  fer  vice  divin  fur  le  chemin  du 
'Seîçrnpiir,  IVlahomet,  fi  )  s  d*  Abdallah  i  aux  E.'ijîéft*  dci 
Pfo?iaces  UDiea  des  Paya  -  Bai.        /  .  m  :  <^ 

l  *  '  Qôe  la  ^'aix'  fét?  aVeè  eeox  qui  flîimit  le* droit  à^h 
"itiln  Cetté  lettre  Vo'ns  'Tera  remtfe  par  notre  Senrîteflr' 

"T^aleb  Omar  Jobb,  après  que  nous  Vous  avons  donné 
le  Port  de  L^irrache  pour  que  chaque  négociant  de  V<jfre 
Nation  y  puiile  charger,    &  non  feulement  v  prendre 
^n  échange  toute  forte  de  marchandifesr  maia  mé^ne 
aafli  des  grains  &  antres  fruits  &  nous  leur  accorderona 
tout  ce  dont  ils  pourroient  avoir  befoin*    Le  dit 
eft  à  la  place  d'un  autre  dont,  notre  Serviteur  a  fait 
mention.   Le'  même  Taleb  Omar  Jobb  noua  aïant  reato 
compte  de  tous  le»  bons  fervîces  qu'il  a  reçudeVoPa. 
ceci  nous  a  engagé  à  le  charger  (tandis   que  par  ft 
droiture  ils  t-ft  rendu  digne  de  notre  confiance} 
Vous  écrire  &  de  \/<7Us  laire  favoir  ceci. 

Au  rtrfte  nous  obferverona  toujours  avec  VoQi  1* 
paix  &  notre  amitié« 

Tels  font  les  ordres  de  Sa  Majeftd  doonéi  le  %%  'v; 
mois  Rabotfafil  iaoô«  .  ' 
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^  dâ,  tEmp^rmr  de  Marof  pubiiiiJi  fs^  JUag  iy%^ 
iji6.  à\im  kf  .Qmfuis  itrangm  rjffidmii  à. Tanger  ^i^JSeh 
tt  m  particulier  au  Xonful  des  Prov.  Unies  des 


(eal  (oit  loaé  I 


'  Nous  ordonnons  i  notre  Serviteur  Alrayd  Mohim* 
ned  Ben  Abdelmeleck  de  convoquer  tous  les  ConfuU 
^  Ctapmi  refidant  à  Tanger         leur  notifier,  que  nouf 
ivoai  omit  Im  f^t  de  Tanger  pour. que  te  comiBe(f| 
jfiNt  csereé.  fool  «jceimae  i  M^a^or.,  .4e  forte  oae. 
lÉi^oi  voiidfl*a  prendre. e»  .retour  4«a  marchand iief^ 
til  qut  liines ,  cire,  peaux  gommes  ou  des  provificms 
faicnes  [fous  lesquelles  on  comprend  des  poulies,  bêiea 
!  imest  fruits,  pain  &c.)  devra  les  charger  à  Tanger 
&yfontr  toute  forte  de  marc^andires ,  en  payant  lei' 
I  obet  drçjj^ pé9g^s  oui  fe  payent  à  Tetoao,  mais  , 
m  Efpagnbls  &  les  Anglais  payeront  les  mêmes  ilroits 
^ ttlboflt  payé  jusqu'ici*  atnfi  qu'il  Vous  eft  déjà  connu» 
Dites  donc  aux  marchands  Chrétiens,  que  s'ils  veulent' 
veoirâ Tanger  pour  négocier,  ils  pourront  le  faire  en 
liberté,  atin  que  Tanger  fleurifle  tout  comipe  la  villé 
Ikidor.  Nous  nous  repofonsi  Air  votre  flèie»  &  votre 
iMe.  Diem  Vmb  beniffe. 

mime  gouverneur  fit  encore  leffure  de  la  fuivante 
^kke  partuulière  au  Conjui  idoliandais  van  Nieuwirkirkt. 
Dieu  feul  foit  looé.  ^ 

I  îfcus  ordonnons  à  notre  Serviteur  Alcayd  Mohammed 
8fD  Abdelmeleck  de  faire  venir  le  Conful  Hollandais  & 
lui  déclarer,   que  fi  dans  Tefpace  de  trois  mois  il' 
li'irrivent  point  de  navires  iriollandais  à  Larrachê^  nous 
I  ^nms  Aters  eé  port  à<  cet<e  Nation  Cbi^tenoe  qml 
^  en  a  folHcités.   Noue  mtoqs  donné^  aux  E^pagnolg^ 
l«ports  de  Rabat  &  de  Darbeyda ,  le  premier  pour 
nm  cauuQ^rçe^     le  fécond,  pqur  ^  y  charger  dea  vivres* 
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Jàfirt^Sms  du  Vék 

1*7^6  Inlîrudinns  des  K  Généraux  des  ?.  Lte 
a^Mar.  •        Puys-Bos  pouf  leuTs  CoH^uls» 

Û, 

Jnftfunion  des.  Etats  Gtnéraux  pour  tes  Confuls  is 
,  ia  République  dans  toutes  les  places  d*  Èfpagnt  iè 
FroMi  i     Italie  et  de  la  mèditirrûMii  m  ghài 

eu  date  du  z^.  Nov  I7)i6b  .       ,  - 

^Traim&ion  pritfiê  4e  RotUrdamfche  Cour  ami  i^S6*  Jk4  \ 

1'  Art.  î.  ,  'I 

f  obferverpot  «vee  tout  k  zète  {i«ffifcle  toot  €t  f/à 
pourrait  teoiire  i  Tavant^ge  du  etmi«ier^'&  delifla- 

vigatîoti  de  ces  pays  &  en  donneront  ample  coandifiiivce  ^ 
2  L.  H.  P.  comme  auffi  aux  Dîrefteur*  du  commerce  dtt^ 
Levant*  lorsqu'il  ê*offhra  quelque  cfaofe  à  m  ^ 
poorrak  y  feirvir» 

Art.  II. 

Ils  prêteront  aux  Habirans  commerçans  de  eespâji 
tonte  affiftance  poflîble,  &  tacheront  de  le»  profé^ef] 
|Utfr  tous  lea  moyens  convenables,  comnfie  aufli  ils  don*! 
lieront  avia  aux  Direftenrs  de  la  navigation  dana  la  nj^ 
ditefranée  de  Tarrivée  &  dn  départ  dea  vaffleaus  Bâtionia^  | 

Art.  III.  Û 
Particulièrement  ils  prêteront  font  Ceconrs  hjSi 
ftance  poffible  aqx'  vaiûleaus  do  paya  lotaquUl  a*en  tfoif 
vera  fur  la  rade  ^  de  leur  reôdence.  À 

'        Art   IV.  " 
De  tontes  lea  lettres  qu'ils  écriront  i  L.  H.  V-  <A 
aux  Direâeurs  fusdit  ou  officieUemmt  A  quelque  ao 

perfonne,   ils  auront  à  coniVrver  Copie  dans  des  Hvr 
de  Regî  res  dnement  formes  â  cette  fin,    fous  peint| 
d^ane  amende  arbitraire  en  caf  de  contrevention* 

A  R  T.  V.  >^ 
De  tou^es  les  lettres  qnMIs  écriront  à  L.  H.  ?# 
aux  miniilres  de  l'état  lia  feront  tenus  d'envoyer  toa^ 
joaci  des  DopUciAes, 

Ani.VI. 


•s 
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itr  Sâf^'Bar  pour^  Us  Coifitb, 

An**.  •VI.      •  •      "  :  • 

De  même  ils  auront  à  tenir  des  Regîtres  conveotblet 
ètmts  les  dépêches  &  réfolations  qu'ils  reçevront 
lut  par  L  H.  P.  &  lei  ptreftenri  fos-dits,  que  pif 
quelque  autre  lar  officiât  fous' pb&e  comme  cUdcfibi* 

<  t  '**  •        ■  ,  • 

Art.  VII. 

Des  qu  ik  recevront  quelque  réfolution  ou  dépêche 
ieLEK  ou  des  Diredears  ftii-dfts,  iU  en -tcpco^i 
tek  réeëplioa  auffi  tôt  que  poffible. 

Art.  VHL 

Ils  entretiendront  autant  que  pofllble  une  corre* 
IJ^ndince  entre- eux,  en  s'informant  réciproquement  de 
M  ce  qui  poorroit  interefter  en  quelque  â>rte  le  com« 
Mt  &  la  0âirigatioti  de  ces  Pays.  ^ 

I 

I 

•  ».    Atif«  IX**  ' 

*  Ils  prendront  notice  exafte  de  tous  les  événémens 
feonniQibles  ceocernant  le  Confulst#  qui  forviendront 
An  il  ba  de  leur  refidence. 

Art.  X* 

Totu  les  fus- dits  regîtres  &  papiers,  conoernant 
'«Confaîat,  devront  en  cas  de  départ,  de  mort  oa 
MtreoeDi  être  délivrés  à  ieucs  fucceâturs*  ' 

'  Art.  XI. 

Ceplos  ils  Te  conduiront  re(\)eéUÎremeot  i  tons  les 

conformément  à  la  réfolution  de  L.  H.  P.  du 
HtlfUki  1658       &  au  Règlement  pour  les  Confuls 

c  .       .  de 

« 

*i  Groot  Wactatboek  D.ÎT.      194:^.    Cet  ouvrage  qaî,  je  croit 
fe  trouve  dani  peu  de  bibliothèque»  étrangties,  «tan(  le  feut 
.oà  j'aie  rencontré  ce  leglemcnt,  je  crois  qu'il  cft  UÛlc  4a 
^aaer  ici  la  traduâioji  dc.^foji  difpofliif* 

Points  et  articka  ferrant  de  r^lcinent  général  d'aprét 
^     Icqtfel  les  Confnls'  dan»  tbiitel  lèl  ;place$  d'Erpa^oa  de 
france,  d'iulie  et  dans  toute  la  lOediKcranéc  (exceptant 
ienlcihcm  le  territoire  Turc)  devront  fe  concluire ,  tant  par 
npport  anx  dfoitt  dont  ili  joaironttqn^  peur  4'antres  poiatt. 

I.  Qne  tout  Ira  droiti  Confolakat  des  fusdiu  Côofala 
-  ^tnt  las  Plicei  memiounéea  an  général  feront  xégiéi  par 
Attav  M  kMif^9  comme  d*saa  monayc  ceuranta  par  toute 
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delà  Nfttio»  HolUodaib  à  Cadhc,  Seville,  ÇtLoca 
St.  4kri#«  Maila(ca  &  aiitcci  plac«t  ea:£fp«gQe  anà 

4çj9,  Août  173?  ^ 

*  » 

Enfitt  il  eft  ordonné  en  f^éli^ral  anx  Confoli  € 
Efpagne  &  en  France,  qu'en  cas  de  différends  furvent 
avec  i'Etat  ou  avec  quelque  autre  Puiflanre  ils  en  donne 
ront  Je. plus  prompfement  connaîffance,  foit  par  exprèj 
folt  autrement  i  L.  if.  P.  &  auffi  jefpeftiveaient  e 
eux  9  fott  que  ce  différend  ait  été  eaufé  par  une  Psi 
chrèHtieDDe  on  Torque;*  &  en  particulier  dans  ces 
de  cas  les  Confulf  i  Marfeille  &  â  Livoume  font  chargei 
^Vq  donner  le  plus  promptement  connoifTance  aux  Cûo* 
Uù/k  de  UH.P.  à  Sœyroej  foie  par  terre»  foit  par  nèlt 

■m  ^  • 

•»  I 

la  mcditmtnce-et  foir  h  valtor-dt  la  quelle  il  fMfMtpl 
7  avoir  de  dld^u  || .  < 

^    _  :        II.  Qup  les  Confuls    ne  pouuoiit  pa&  percevoir  ploJ  ^ 
droits,   mnii  (ju  il  leur  cU  exprefiemcnt  défendu  pur  le 
ûn:  régleinruc,   qac  4  ou  tour  mi  plus  5  ré^ux  (Te 
d'apiès  la  graodeor  de  <cha(|u«  vaiiTcau  arrivant  diol 
diib  iâs  refpe^if) ,  enfélhMe  pour  y  décharger  ou  y  a 
le  navire*  lia*  qui 'le*  Tilffinnnpqiii  ii*y  cMmu  qac  po 
.  faire  de  4>tQ  cm  autCf  ment ,  y  foient  lenae.      ^  ^ 

III   Qut  les  dftf  Confuls  n'ont  à  s'arroger  sucone  jaài^ 
didton  ou  à  exercer  aucun  pouvoir  fur  ies  mar^hiadi 
fur  leur»  cSttiê,        J  '       '  ' 

IV.  En  cas  que  les  CcMifala  fa  UliTerakhit  <#|^oyer 
lei  Capitaines  des  oavifct  à  quelques  aflaîrcs  extraordiiiaÎK^] 
foie  pour  accélérer  et  conduire  quelques  procét,  paufW 
miner  quelques  qtiefttons  ou  différends  furvenues,  quf 
ces  cas  ils  n'exigeront  pas  plus  de  falatre  des  C^ptii]!^ 
qu'il  ne  fera  jugé  leur  être  du,  conformément  à  l'arbifrtpj 
des  insrchsn(h  des  Pays-Bas  préffnts  dans  le  Heti.  0i«l«dj 
Réglemmi  lera  envoyé  copte  à  tous  les  Confuls  de  l.H.^»i 
re(id«nts  dans  les  lieux  (us  dits  avcc  ordre  dt  (c 
cxaâemenc  à  Ton  contenu  &C. 

GroQt  PlacaatboeiL  D.  Vî.  p.  297  • . 
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Pap*Bas  pour  Ut  QmfiUs^  22$ 

b.  . 

l^nÛm  des  Ë,  Minéraux  pour  Ut  Confult  I'7g6 
I  iktim  miptit  det  Puïffanctt  barbaretqutt  en  ^t-  «or. 
■    date  du  29'.  Nov.  17^6. 


m  frioit  du  HoUaHiais  d.  1.  Rotttrdamfche  Cou- 
tirnt  tVsô  Dec) 


1  Art.  I. 

lli  okferveront  avec  tout  le  zèle  |>oflible  tout  ce  qui 
ponniit  tendre  à  Tavantaçfe  du  commerce  &  de  la  Navî- 
^ftiiideces  Pays,  &  ea  donneront  coonoiflaoce  à  L  H.  ?•> 
rMHB^ili'o^rirftqaelqiie  cbofe  àeiut  qui  pourrait  y  fervir* 

1    '  Art.  IL 

Ils  prêteront  aux  habîtans  commerçans  de  ces  Pays 
tout  (ètoors  &  aiTiftance  ûofiîble  &  tacberoac  de  iei  pro« 
iilplfl  iBOt  les  tboyew  conveoabléi. 

I    **•  Art.  m. 

tlidoûnetont  de  teins  en  tems  connoîflatice  à  L.  H.  P. 
(ielétiNes  affaires  de  la  Fuiflance  auprès  de  la  quelle 
i/s  refideati  noinm^tlient  de  fon  affeAion  envers  cet 
ftiti  dcea  eu  que  cette  affeftioa  Vint  à  diminuer»  de 
rlÉ^lpE^^t  devoir  ètré-fait  pouf  la  regagner» 

7  Art.  IV. 

^  tk  informeront  Curtout  L.H.  P.  de  tems  en  tems  de 
^  4tla  Pniflatiee  tnâridttie  du  lieUt  des  principaux 
ptti0i  OMciera  qui  la  ooflamandent ,  &'de  tout  ce 
ili  rapport.     .  ' 

'  Art.  V. 

Ilifefont  fouVenîr annuellement  L.  H  P.  des  prefents^ 
«^^^Coflfalaires  ou  Regales  {Regalen),  qui  doivent  être 
Mbau  Gouvernement  de  leur  Refidence. 

L  •     '  .  Art.  VI. 

[De  même  ils  devront  informer  exaf^ement  L.  H.  ?• 
Nlet  nations  y  font  les  |>lus  favoriCées  &  avec  lîes^ 
l^oi  y  pourrait  aifement  rompre. 

.     Art.  vu 
De  tontes  les  lettres  qu^'ls  écriront  à  L,  H.  P.  ou 
nciellement  à  quelque  autre  perfonne,  ils  conferveront 
liCoplei  dans  des  livres  de  regîcres  duëment  formés^ 
^  peine  d'amende.arUtrairje  en  cas  de  contravention. 
tmêFI.  J?  Art. 
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225        InJlru^Uions  des  P.  Unies  &Cé 

A  a  T.  VIII. 

De  tontes  les  lettres  qo^iU  écriront  a  L.iLP«  én  ti 
mioiftret  de  TEcat  ils  feront  tenns  d^envoyer  (oxxpn 
des  Daplicatet. 

Aft,  IX- 

De  néoie  ils  auront  i  tenir  des  Regttrea  coQvea 
Met'  de  toutes  les  depâcbes  &  .réfoInHona»-  qniUi  ref 
Vront  tant  par^LH.P.  que  psr  quelque  autrè  per{6iine< 
offiào  foQs  peine  comme  ci*  delluà.  j 

Art.  X. 

Déa  qu'ils  f ece?ront  quelque  refolntion  on  de^^Sebd 

L.  H.  P.  ila  en  accufetont  la  réception  suffi  tôt  que  poffiU 

Akt.  xi.  ^  J 

tor»  quMI  arrivérs  un  ou  plafieufs  vaîlTe^ux  de  l 
Pays  fur  la  R»d(.*  de  leur  Refldrnce.  ils  fe  transporteroi 
an  plus  tôt  à  leur  bord  &  y  offriront  leur  fervîce^  Info 
msut  les  Commàodants  de  tout  ce  qui  pourrait  leur  érr 
neceflaire  à  favoir«  relativettientâ  Tétatdea  chofeafetkliei 

Art.  Xll. 

£n  cas.  d*une  déclaration  de  goerré  contre  leet  Et: 
4>tt  contre'  quelqtie  autre  Puiflance,  ils  en  donneront  ph 
pronptement  avis  foît  par  exprès,  (oit  autremeuf  A  {«.ft^ 
comme  aulfiaUx  ConAils  àCadix^àLivourne  &  àJUrÇulI 

-    Ar^f.  XIII.  ^ 
De  plus  ils  entretiendront  autant  qnepoflîble  une  ce 
ferpondanceaveclesConfuiade  L.  H. P,  à Livourne,  Câih 
Marfeille,  Touloufe  &  Mailaga»  *t8c  leur  donneront^/^ 
noiiTance  de  tout  ce  qui  de  maniife  quelconque 

dec#Pij 


rait  interefler  le  commercé  &  la  navigation 


Art.  XIV. 

.  Loti  qn^il  fe .  fera  quelque  diftribution  de  prâent 
ils  en  prendront  exaftement  Notice  comme  auiïï  « 

fcrîront  dans  un  re^ître  particulier  de  tous  les  eveneme 
remarquables  qui  iurvienncnt  concernant  le  confulat» 
ne  manquant  pas  de  faire  parvenir  promptement 

information  de  Tun  &  l'antre  à  L.  U«P. 


Art.  XV. 

-Tous  les  Regîtres  &  Pepiçti  fua-mentionnée  es 
cernant  le  Confolat  devront  en  cas  de  départ  de  amr^ 
auttenent  être  dtUvréa  i  leurs  Succêfleufs.  4 
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tkmtîon  conclue  entre  le  Roi  de  France  et  leiySS 
^  kid'Efpagne,  Le  24.  Décembre  ij^é^ 

(DupoMT  paSe  de  fatHitie  &û.  p.  izsO 

twnt  mimées  dii  defir  de  rcfrerer  de  plus  en  plus  les 
lieDj^oilcs  uniflent,  de  favorifer  le  commerce  légitime 
Je  lears  fojets  refpfftifs/  &  de  prévenir  les  abus  coft- 
Nmilebft  intentions,  qui  pDurroient  tiattr*  de  pert 
«idiQtre»  o&t  réfolo  de  modifier  on  révoquer  quelquee» 
dei  dispofidotit  de  leofs  Conveotionf  précédetitef > 
ijouter  de  nouvelles  qui  leur  ont  paru^le  plus 
lyopres  a  remplir  cet  objet.     A  cet  effet,  Sa  Majefté 
Trè$. Chrétienne  a  nomtiié  &  autorifé  de  Ces  pleins  pop- 
Wui  Cota  Excellence  Monfieur  le  Duc  de  la  VauguyqD^ 
Ptincede  Cafency,  Pair  de  France,  Cbevaliel*  Cottimaii- 
deoréetis  Ordres,  JBrtgedter  de  Tel  ârhiées,  &  foll 
4ljNWlf  Extttorditiaire  ée  Plénipotentiftire  aoprèe 
Nitbjefté  Catholique^  &  Sa  Majefté  Catholique,  fon 
«wl/éfice  Don  Jofeph  Monino.  Cotnte  de  Fiorida  Blanca» 
CMet,  Grand-Croix  de  TOrdre  de  Charles  111.  fou 
Confeiller  d'Etat,  premier  Secrétaire  d'Etat  &  de  Dé- 
pêches; lesquels,  étant  bien  iottruits  des  int^ntione  de 
SoBteeaiiis  rerpefti^^  après  s'être  commoiiiquéf 
pieiiis  pouvoirs  >  fpot  totivenn^  dès  attibles  Tuivans» 

Art.  I. 

' ,  i<^tis  lès  Articles  de  cette  Convention  (feront,  ré-  ftéctpro. 

f'  I'  An  t.  tt  '        '  . 

Toûte  contrebande  en  fel,  tabnc,       généralement  Cootrt. 
^  fflkfchandifes  prohibées,  fans  aucune  exception,  chargée 
^<les  navires  qui  fe  trouveront  dans  les  port  refpeôif^, 
p  fajette  i  çonfifcstion ,  fi  elle  n'a  pas  été  déclaré  dans 

pré(crit  -ptif  l*Article  ly^  de  le  Convention  da  - 
iwvier  1768-    Ije.  bAtiment  &  le  forplus  de  le  car- 
Cm«  ne  feront  ni  faiâs  ni  arrêtés;  &  le  Capitaine,  ^ 
Officiers  &  Téquipage,  ne  feront  ni  punis,  ni  mo- 
en  aucune  manière,  mais  feront  remis  à  la  difpo- 

tioa  des  Confulft  ou  Vice**  confuis  de  k  nation  des  bâti* 
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aaS  Convention  entrl  ht  Frûnu 

t  mOAmeatéc  Capitaine»  pour  être  procédé  contr'eux  Mvti 
»7oW  j^,  ordr«i  de  leur  Cour  qui  fera  part  de  la  pnnmon  d 
délinquarts,  oo  de»  meTure»  prifes  pour  empêcher 
continuation  de  leur»  délit»  *n  cat  fcnibl»Me«3  obfeH 
que,  dans  les  cas  de  récidive,  la  Cour  qnidetta  ^ 
*  punir  les  coupables,  augmentera  les  peine»  &  én  doMM 
communication  à  l'autre  Cour.  Tout  ce  qui  eft  énoni 
au  préfent -article t  a'entendra  de  la  contrchan,*.  tai| 
dan»  le»  port»  de  chargement  ou'  décbargetlient  ou  .1  v 
cits  bureaux  dédouane,  dans  leaquels  port»  le»  navire» à 
deux  nations  feront  eUtré»  pour  faire  le  comttejce,  lyj 
Leurs  palTe-port»  &  papiers  de  mer  eQ  bonne  &  due  Mi 

Art.  111. 

MMala     '  L'or  &  l'arjrent  qui  fe  trouveront  en  monnoie 
f  ttf»t-  ferpagne  A  bord  d'un  bâtiment  françoi»  dans-  lej  port» 
EfpaRne,  ne  feront  fujet»  à  aucune  eonàC^tion.  jon<lu^ 
feront  accompagnés  d'ue  certificat  du  ConfalïJ»e« 
étHblt  dans  un  port  de  France  OU  dans  un  port,(rW| 
'     sutre  nation .  qui  attertera  que  ledit  or  ou  arge»  J 
monaoie  d'Ëfpagne  a  été  réellement  charge  dans  W 
port ,  ou  lorsqu'il  y  aura  à  bord  une  guya  qui  conltatt 
que  rextraftîon  en  a  été  légitimement  faite  des  H 
d  Kfpaftne  ;  &  dan»  le  cfis  où  on  déconlrnroit  de^ 
fiAcations  dans  les  guyas  ou  certificats ,  ou  Ion? 
auroît  outrepalVé  le  temps  qui- j  aura  ete  fixe.  »"  ' 
'   cédera  à  la  contifcanori  &  afl  ciiàtiment  des  delmq 
en  prenant  auparavant  les  mcfures  néceflsires  po 
'  •    preuve  &  la  vérification  du  délit,  fan»  détenir  pour 
le  navirev,  le  Capitaine,  l'équipage  &  le  «ft»"!»" 
carcrailon.    Bien  entendu  que  les  fi>mnes  d  or  «I 
Beat,  ainfi  certifiées  ou  accompagnées  de  guyas,.i^ 
S  a  été  dit,  feront  déclarés  dji^s  les  termes  «• 
par  les  traité»  &  Con^ventions,  /ou»  peine  de  cwt^ 

Art.  IV. 

'.iffe.  Quant  aux  bâtlmén»  venant  direftement de»  Colo 
•  >»  »«-  Francoifes  de  l'Amérique  ou  de»  Indes,  dans  un  S»" 

■    -l*  rf'KfDairne    dans  le  cas  d'une  relâche  forcée, 

-  l'or  ou  de 'l'argent  Erp.j;nul.  les  Capitaines  devroni 
it.iude.- .     ,^  déclaration  à  leur  arrivée  dans  ledit  port, 
■    prendront  à  leur  départ  une  guya  de  la  Douane,  j 
payer  pour  ladite  guya,  ni  poiir  ledit  argent  ou  or 
•  £  droits.    Quant  à  ceux  veMnt  de  l'Amtoiue 
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toWes  ErptgQols,  avec  de  Wot  on  de  Targeot  efpagtiolt  K 
èoflects  d'une  permiflibn  esc^raordinaire,  les  Capitatnea 

Dt porter  .avec  eux  le  regiftre  dudit  or  pu  argent* 

(Ahlneonfifeatton  de  Ter  &  de  Pargent  A*efitratnera 

jimiis  celle  du  bâtiment,    ni  du  fnrolus  de  cargaifon,  ^^^jj^^ 
oi  li  punition  du  Capitaine,  des  Officiers  &  de  l*équi- cioo. 
pif^e;  mais  ledit  bâtiment  avec  le  furplus  de  la  cargaî- 
(oB.  fins  avoir  été  ni  arrêtéf  ni  faîfi ,  &  ledit  Capitaine«'  ' 

É Officiera  &  équipage  fana  avoir  été  moleftéa  en 
manière  «  feront  remia  mx  Confals  cm  Vice^con- 
levr  nation  ^  conformément  à  l'article  IL  de  cette 
CooFfntion;  obfervant  qne,  dans  le  cas  de  récidive, 
li Cour  qui  devra  faire  punir  les  coupables,  augmentera 
les  peines,  &  en  donnera  çommpniçation  à  l'autre  Cour. 
ToQCce  qui  eft  énoncé  an  pr^&ot  article  n'aura  lieu  quei 
iia|lff  porta  de  cfaargemeiit  on  déchargement  t  .&  dtne 
)|||||i  il  ^  a  dea  bnretnx  de  donanef 

Anx.  VI. 

ATjEgtrd  de  la  contrebande  qne  tenteroient  de  faire  Coniia. 
myUm%  prèa  les  côtes  &  emboochores  de  Irivièrea,  pîlJ*,, 

|wfecalles,  anfes  &  baies,  autres  que  les  ports  de.côtn&c* 

4 appropriés  au  commerce,  fi  un  bâtiment  eft  fur- 
ies en  jetant  ou  ayant  jeté  Tancre  dans  lesdites  coteg^ 
celles,  sDfes  ou  baies  (filbf  lea  csa  (le  relâche  forcée, 
pourvu  qo^ii  n'y  jitt  pas  4e.  preuves  qne  ce  foit  nn  pré* 
"^^t  fcdaaa  les<|Qels  eas  le  Capitaine  devra  fidre  avertir 

Employés  des  Douanes  les  plus  voffilis,  en  leur 
itftntles  marchandifes  de  contrebande  qu'il  a  a  bord, 
^^«dits  Employés  fe  conduire  à  fon  égard  comme  il 
^  expliqué  dans  TarticleX,  de  cette  Convention), 
j|^t(|itioi€nt  ferâ  vifité  par  les  Employés  des  Oonsnes,  , 
if  r  trouvent  de  b  contrebande»  elle  fera  faifie 
^bée,  &  le  Capitaine,  Téquipage,  le  refte  de  la 
«Ion,  &  le  bâtiment,  feront  jugés  félon  la  loi  de 
oe  pays ,    comme  les  nationaux  qui  aoroiept  été 


pf's  d^ns  le  même  cas.  Si  le  Capitaine  on  nne  partie 
^leqinptge  eft  furpris  dsns  de^  barques  ou  canots, 
n^^^c  la  contrebande  dans  lesdits  côtes,  callest  enfes 

baies,  quoique  le  bfttiment  ne  foit  pas  à  l'ancre,  il 
w  nfé  à  l'égard  de  ceux  qui  feront  faifis  dans  les 
'^«es  ou  Cl  no ts,    &  à  Pégard  desdites  barques  ou 

«»ou,  ainû  qu'U  vient  d'être  dit  dans  ce  même  article. 
►  ^  P  3  Art.  VII. 


Digi'tized  by  Google 


1786  Art-  Vfî. 

Mâoi-  Les  Adtnînîftrateurs  des  Donanes  poorronfe  ex'^e 

que  les  artirles  déclarés  de  contrrbande.   &  nicme  c  Dj 

pt(|.      déclarée  de  tranût»  fi  l'on  fpu(>çoDne  qu'ils  coiitienoe 
dés  Ofiarcbandifes  prchibée$,  foienc  manifeftéA  au  d 
^    dans  U  mèint  état  où  Ui  etoiept  i  l'epc^qoe  de  k  viî 
&  tii^me  qu^ils^foieàt  dépoféa  dans  on  tnafra6n  i  i 
ferrures  dîfFérenreg,  dont  une  clef  fera  dans  les  nitiii 
de  rAminiftrafeur,  &  l'autre  dans  celles  du  Capitaire 
pour  être  lesdiu  êUiclefi  reudua  &  rembfrqaéi  lu 
Irais  ni  dfoiu*  . 

A  H  T.  vni.    ■  ' 

^•dt  de        Dans  la  déclaration  que  les  Capitaines  des  îiâvfe^ 
déciarv  {^(pa^nols  OU  François  doivent  donner  de  leur  chargeoefi 
ils  doivent  fpeciâer  le  nombre  des  balles  «  csiiTei,  ^ 

SaeCs.QCi  tonneanx  que  contient  le  navire;  mais 
fe  peut  qu^b  ignorent  ce  qui  eft  renfermé  dans 
bâlks,  caiflVs,  paquets  ou  tonneaux,  ils  énonceront  es 
'        gros  la  qualité  de  ceux  qu'ils  connoîtronr,  &  déclareiQUl; 

ignarer  la  qqaiité     ceux  qu  ils  ne  coonoîtcout  pu 

lkfa4i|t«       Les  Capitaines  feront  obligés  de  compreodie  M 

la  déclaration  du  chargement  àf  leurs  navires,  U  tl^ 

néceflatre  à  leur  confouîmation  &  à  celle  de  l'équ  pai;ej 
*   fi  la  quantité  en  paroî^  trop  forte,  on  pourra  exij^erqul 
le  furplus  de  ce  qui  fera  jugé  oéceflair^    ladite  conio^ 

.  mation ,  foit  mis  ?i|4^t  à  terfe  ftm  lear  dépiiti  (i^ 
ffÊ^.  W  droits;  V 

Art.  X.  Y 
KtUche       Les  Capitaines  de  navires  François  &  £rpagso  v 
iofUf.  qui^       relâche  forcée,  entreront  dans  une  riviéte**^; 
vigable ,  otf  dans  on  port  de  Franee  00  d'Efpsgne, 

^       que  celui  de  leur  deftination ,  ferpnt  obligés  de  fli^j 
déclaration  de  leur  chargement.     Lss  Officiers 
Douane  auront  le  droit  d'entrer  à  bord,  jusqu'au  nnmbrl 
de  trois,  aufli-tôt  après  leur  arrivée}  cependant  il^ 
fieront  far  le  pont,  &  fe  borneront  à  veiller  â  cr  m 
Von  ne  forte  ,  do  navire  d^autres  marchandifei  <l^^  r 
que  le  Capitaine  fera  forcé  de  véndre  pour  payer  les  vivr^ 
dont  il  aura  bélbio  &  les  réparations  du  navîret 
,  marchandifes  qui  feront  débarquées  pour  tel  effet»  ''^^^'^ 

fajçttf  S  i  la  Yiâte  ^  su  payement  des  droits  ét»^^ 
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'       '    ^    Aht.  xt.  :  ■  •  1786 

'  Li  vîfîte  des  navîres  fe  fera  conformément  aux  ViTue 
fflfeleslV,  &  VI,  de  la  Convention  de  1768.   Les  cham- J^JiJ** 
iM^eî  Capitaines  «  leurs  coilVes  &  ceux  de  i'ëqoipage 
aobrront  érre  Wfltés  «  afin  <]aç  Pon  puifTe  découvrir  ie<« 
m^niVeM  de  contrebande  t  tnaif  les  effets  &  hardes  A 
ne  pourront  être  fajeta*  1  la  coofiseatlon. 

,  A  R  T.    X[l I* 

'  Pour  éviter  tonte  diA-uflîon  fur  le  tempf,  dans  lequel  Temi.  ^ 
les  ûftciers  ou  Gardes  de  la  donni  e  peuvenr,  confor- 
itaent  à  la  dirpofition  desarticles  IV  .  VI.  de  la 
CosTfBtioQ  de  I768«  fe  rendre  à  bord  des  nifvrres  Fran» 
|M  Efpa^nola  qui  arrivent  dans  les  porta  de  chacune 
Mhax  Puîfîances  v  oti  décttire  qu'ils  pourront  fe  rendre 

jbord  à  rinftant  que  les  navin-s  arrivent,  même  avant 
'  fo'ils  fâflent  la  déclaration  de  leur  chargement,  pour 
laquelle  il  leur  eft  accordé  le  terme  de  vin^t- quatre 
kim,  eo  fe  conformant  pour  le  furplua  aux  dtfpofitioni 
iii<|Mci  IV.  y.  &  VI.  de  la  Convention  de  1768. 

Aht.  XUK 

«Bill  les  cas  où  il  arriveroit  des  Naufrages  de  na*-  Nanft»» 

I  rfPaEf|»gnols  ou  François,  les  Officiers  de  la  marine 
'  4  rfelitnîfiut-é  ,  amfî  que  ceux  de  la  douane,  &  les 
Gtrits  de  P<taches  fies  deux  Royaumes ,  feront  obligés 
de  ioiner  avis  du  parage  où  le  naufrage  fera  arrivé* 
iBsConfuU  de  la  Nation  do  département  refpeftif,  afin 
fMifdrent  lea  fonftfons  qui  leur  appartiennent  1  (kna 
'pMits Officiers  puiflVnt  s'en'mêler,  à  peine  d*ctre  punis, 
.à  '  Anr  XIV. 

•  Lorsque  les  fujet&  tlpïjînols  p^fieront  d'Efpagne  en  Entré* 
ïnnce,  iU  ne  feront  pa&  moleltés  à  leur  entrée  en  Jj^j^** 
^nnee  pour  l'argent  À  efpèces  quelconques^  effetSi 
i'^f^  bijoux  de  leur  ufage«  pour  lesquels  ila  ne  paye*  . 
IHtancans  droits.   Ils  ne  feront  pas  non  plus  inquiecéa  , 
Wfe»  armes  défendue:»  6c  autres  effets  prohibés  qu'on 
doutera  fur  leurs  perfonnes,    dont  on  fe  contentera 
<i'impccher  i'introduftion ,  en  leur  laiflant  la  liberté  de 
Ifj  renvoyer.     11  en  fera  ufé  de  même  à  Tégard  des 
%ts  François  paflant  de  France  en  Ëfptgoe,  à  Uor 
^î^ée  eu  tfpagne.  "  '  ^ 

t  AsT.  XV. 

f  Les Commandîins ,  les  Intendans  des  Provinces,  &  ^^^•^^ 
pDinefteurs  &  Adminiftrateurs  des  revenus  des  dtu\y,?l^i' 

voutoQ&es,  protégeront  &  donneront  toute  aide  &  af*  teimti. 

•  P  4  fiftan. 
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23»  Convintm  itttff  k  France 

1^36  Aft***ce  aux  Employés  det  Fennei  dM  drax  CoUfomiefi 

&  i  leorr  fbbordonnés,  qui  font  établis  fur  la  frontière 
pour  empêcher  U  contrebande  &  arrêter  les  perfunnej 
qnî  li  font.  Quand  les  Contrebandier»  Efpagnols,  aprt 
s'être  peroiift  la  contrebande  dapa  le  CerritQire  d'£fpagDej 
&  s'être  réfugiés  dfiiy  le  territoire  Françoif >  fen^i 
rédatuéa  t>i|r  |>dl|iiofftrationEfpagnole,  iU  feront 
Cet  artiele  fera  entîèremeDt  récîpro^i|e  ^  l'égarj  d( 
Contrebandiers  Fr^inçaîs. 

Art.  XVr. 

I»tr»d!-        Tons  les  fujets  François  qui  auront  fait  en  Efpagni 
c^^^  U  contrebMide ,  d^  qaei^ue  efpèce  que  çe  fpit ,  àmi 
^tffii.  l'efpace  de  quatre  lieocâ  d^  dil^ancç  de  U  ffontim 
ferpnt  retidua  pour  U  première  fois,  «veç  les  pn^inà 
du  délit,  pour  être  jugés  félon  les  loix  Françoife^  I| 
'         en  fera  de  même  à  l'égard  des  fujets  F^fpagnols  qui  aoroot 
fait  la  contrebande  en  France,  de  quelque  efpèce  guellô 
^   fpit ,  dans  Tdpace  de  quatre  lieues  de  diltancë  de  h 
froorière;  &  ceux  desdita  Contrebandîeri  qui  %wgiaiXi 
Cpmmûdes  vols,  des  hommicidçi  ou  des  ai%es 
é   ^  leoce  ou  de  réfifta^ce  contre  la  juftice.»  les  roUdÎKMl 
troupes;  &  ceu^  qui,  après  avoir  été  rendue  une  pre^ 
pfiière  fpiii,   retomberoient  de  nouveau  dans  le  nnêm^ 
délit,  feront  fpuls  excepté^  de  U  difjpoûcioii  du  pié^ 
(eut  irticle^  i 

Art.  XVIL  J 
INi4«9»       Les  rondes  qu  brigades  des  Fermes,  pUcéesfurM 
^       frontières  des  deui^  Royaumes,  '  ooncerteronl  eutf^fBcl 
leur  travail  I  &l  Te  foutîendront  réciproquetpent.  . 

Abt.  XVIIL  * 
faUçbtf.        Les  pataches  &  barques  deftînées  par  les  de«xCoO^ 
.  roQues  pour  ce  qui  concerne  lesFertneSt  ÇQtikcettU9^* 
leur  traitail,  ^  fe  fQUtieiKlront  également*  * 

,  A»T»  XIX,  j 
î7^f*de  permettra  point  dans  l'étendue  de 

tabac  et^^^"^^  moins  de  la  fruntière  des  deux  Roy»B*^ 
lei  fur  d^ai]tres  magafius  ou  entrepôts  de  tabac  &  d*^  9*]*^ 
ceux  établis  par  chaque  Souverain  pour  la  vente  à  «4 
confpmniation  de  leurs  propres  vaifisux;  on  fe.cpncertif^ 
même  for  tes  moyens  d^éloigner  davantage ,  s'il 
poifiblet  lesdits  magafifis  &  entrepôts,  sfiu  d'^^^^^  ^' 
tnellement  cette  occafion  de  contrebande!  <p:  après  tv^ 
pris  connoiffanre  de  ceux  qui  exiftent  préfentetnent,  1 
Employés  ^  Ada^iaift^^tears  refj^Qifs  4^$  f^rcr^es  os 
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jonoes,  qai  feront  trouvés  ei)  ca^brAventipii  t  *  f<Bi^^l^^  1786 
^  A  HT.  XX,  . 

[  vies  In^ndsns^  Dire^bon  &  AdminiftmteoPi  àn^^  ^ 
:  fermes I     les  Confuls  dei  deux  Nttions  fe  cotnmuni-  f^r'ki* 

qoeront  les  avis  qu'ils  auront  des  navire»  chargés  de  Cwrtrâ- 
coDtrebande,  &  des  perfonncs  adonnées  à  ce  coiptnerce, 
qaipaiTeront  d'un  Royaume  ^  Vaalr^t  &  cowerteiroDÇ, 
ifi  ioyepf  de  le^  wilter. 

!^  A  II  T.  X5CI. 

Pour  prévenir  les  erreurs  des  Juges  &  Employés  Lifte  4^ 


lel^rs,  ainfi  que  4e$  Capitaines^  Négociao»  &l  autres 

Kef  dans  la  cargaîfon  des  navires f  pa  annexera  . 
inment  è  la  préfente  Convention  U  )ifte  des  • 
llfpr'ft  mardiandifes  prohibées  re(^d;ivement; 

les  cbangemens  qui  pourroîent  être  faits  à  cet  é^jard 
feront  çgaienient  ajoutés  iiltérieureineot  à  U  préf^^nt^  ' 

Art.  XXII,     •        '  ^ 
'  tUflot  00  Teatre  FuiflOMice  aecovdoit  fnr  les  objets  %%n$^, 
>Éyfoo?entto  nne  faveor  plos  étendoe  i  qnelqoes*^ 

XAèritran gères ,  elle  deviendra  fur  le.  champ  ççm^ 
î  Tanç  &  4  l'autre. 

'  /a  H  T.  XXIII.  ' 

Les  Juges  &  Employés  rifpeftifs  qnl  contrevien-  ?émm 
Mm»!  aux    dirpofittons  de  la  préfente  Convention,  J^,"]!!,*,, 
jdal  qae  de  celles  qui  y  font  rappelées  &  confirmées  qui  con- 
teront très-  fërîeufement  réffimés  dans  tous  les  cas.  &  J[J[|^* 
i^s  feront  même  fournis  ^  des  dédommagemens  propor- 
"^"""^i  aux  torts  qu'ils  auront  pa  occafionner,  lorsqu'ils 
irront  pas  adminiftrer  la  preuve  qo^ils  ont  eif  des; 
MEifans  de  croire  qu'ils  ne  contrevenolent  p»s 
'W  (fifpolitions  desdits  articles,  en  fe  conduiCanc  aiuû 
Sa'ili  l'ont  ftit, 

•  *       '  Art.  XXIV.  • 

La  préfente  Convention  fera  imprimée,  publiée  &  O-nvtn- 
pngiftrée  dans  les  Çonfeiis  &  Tribunaux  refpeftifs  & 
^pétens  *des  deux  .Royaumes.     Celle  de  1768.  fera  1774* 
^«lement  imprimée,  publiée  &  enregistrée  dans  les 

sèmes  Confcils  &  Tribunaux,  &  fubfiftera  pour  tou$ 
'^s  points  auxquels  il  n'eft  pas  ééio^é  dans  celle-ci. 
Wle  de  1774 1  quant  aux  formalités  des  paffe-  ports  & 
certificats  éiionçés  dans  les  articles  II,  UI.  IV.  V.  VC. 
kiX.  d|  quant  aw  ma«i(eites»  vifités  i  çaniSfestions  de 
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]^g^  tnoftnote»  effets  &  mardiaDdires  profaibéef,  &  ponitioi 
des  G>iiiTebsndiers ,  énoDcée  dtns  les  articles  1.  VI' 

Vfii.  IX.  X.  XII.  XIII.  xvi.  xviL  xyii!.  xrx.  xx 

fera  précîfément  rédiiîtc  anx  termes ,  règles  &  modîfi 
cations  exprimées  dans  la  préfente  Convention.  Quant 
aux  autres  points  de  ladite  Convention  de  I774.  fl"' 
concernent  pas  lesdUes  formalités,  maniref^es,  vifite|| 
cbufifcations  de  nonnole*  effets  &  marcbandifes  prd 
hibées»  &  pimition  des  Contrebandiers,  Us  fabfifteroM 
.  nntanr  qu'ils  ^se  feront  par  mntraires  î  ce  qol  efl 
expreiTément  déclaré  t  amplié  ou  modifié  par  la  préfeoM 
Convention.  -  '  '  ^ 

A  H  T.  XXV. 

^tifiM.  préfente  t^onvention  fera  ratifiée  par  Leurs  Mi» 

^      jeftés  Très  -  Chrétienne  &  CathoUqoe  ;  &  les  ratîficatioDi 
débandées  dans  le  terme  4^on  moiSf  on  pins  1^  & 

faire  fe  peut 

En  foi  de  quoi  nous ,  fouflî^nés ,  Minîftrei  VietiU 
potentiaires  de  Leurs  Majeftés  Très  Chrétienne  &  Ci-» 
tiioliqoe,  en  vertu  de  nos  pleins- pouvoirs  refpeftîfs* 
'  avons  figné  la  préfente  Convention  #  &  y  avons  ftiH 
appofin*  le  caebet  de  nos  armes.  A.  Madrid,  le  fiogb» 
quatre  Décembre  mil  fept  cent  quatre- vingt- fis» 

Signée^;     U  Dm  os  VAUGinrov*. 
-  (L.  S.) 

'  k  Ùmtti  M  FLoniDA*  Bm 

(L.  §.) 

Nôns,  ayapt  agréable  la  fasdite  Convei^on  en 

^  chacun  les  points  &  articles  qui  y  font  contflii|î|^ 
avons  icelle.  tant  po«r  Nous  que  pour  nos  hérititti» 
fuccefleurs.  Royaumes,  pays,  terres,  feîi;^neuries  &  fuj^w 
accepté  .&  approuvée!  ratifiée  &  confirmée; .  &  par  ceci 
préfentes  figoées  de  notre  main,  acceptons»  approuvooSf 
ratifions  &:  confirmons»  &  le  to&t  promettons »% 4aM 
&  psfolê  de  Rot  V  fons  rohligation  &  hypothèque  4l, 
tous  &  un  chacun  nos  biens,  préfens  &  à  venir,  g^^^^ 
&  obferver  inviolabiement,  fans  jamais  aller  ni  venir 
contraire,  direftement»  en  quelque  forte  &  roanièt^ 
que  ce  foît.    Ëa  témoin  4e  quoi  Nous  avons  fait  oiettrO' 


Signé  i*ovi^  &  plos  bui  k  Comk  m  Muhtmphiit. 
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KUnigl.  Scbwedifcben  MajeJîiU  gnOdiges  1788 
Jleglemçnt ,  wie  es  mit  dm  Aufbr'mgen  zur  ^  , 

^thalten  werden  foU.    Gegeben  Amphion 
\mr  Anker  auf  der  Rhcde  tm  Heljîngfonj 

dm  8.  Jtdii  1788* 

I    {VBfth  fimprimt  qm  a  paru  à  Stralfuni  j^go.  4.) 

^  W^îr  Gnftaf  von  Gotfe«  Gnaden  der  Sabweden, 
Gûtben  nnii  Wendf*n  Ktinig  &c  &r.  &c.  Erbe  zu  Nor-» 
wegçn,  Her^og  zu6chleswig-  Hoifteifi  &c.  T'ma 
taVMi  .und  zn  wiflen ,  dift^  \^eil  die  voo  2^it  zu  Z»\t 
i«ji|i|ertigte  VerfaUnogen ,  b«treffetid  Aurbringea 
IP  Sm,  in  vidfn  Theilen  fQr  die  gegenwICrttge  Zeit 
wd  Urnftânde  unzqiànglîch  gefunden  werden,  infoQ^ 
derheit  da  Wir  nach  dem  Ueberf  inkommen  mit  fremdcii 
Mâchten ,  den  hîlHgcn  Grundfatz  anç^enommen  haben» 
dafs  eîn  freyes  ScbifF  auch  freyes  Gntb  maclit,  in  fa 

L  Veit  keine  Contreband«  Watren  an  defi't^n  Bord  gefon^ 
den  werden,  Wir  di>swegeii  die  vorlgen  VerfaiTungen 

:  Ipbeo  ilberfeben ,  and  nacb  GrOndeo  •  die  mil:  Recht 
Kad  Bilitgkeit  gen^u  QbereinkommeD,  berichtigen  laffeUf 

I  ^  i|t  demiiaçl)  befcblo0en  und  verordnet  wordçn; 

I    '      dinm  Schiffin ,  ttelcki  kdnften  und  JoUm  anfgi^ 
\    l  '  '  bracht  uferden^ 

Die  denen  Feinden  zagehôrige  KrîegsfchîfFe,  Kapef 

toder  Commîfs- Fahrer,  Handelsfchiffe  and  fahrzeuge, 
ton  aller  Artt  werdea  autgebricbt^  aoF  ihren  eigenea 
Biidcttt  in  ofiener  See  und  »n  aadern  KUften»  doch 
éinm  nfotnileii  Wall  mcbt  iiHher,  aU  aaf  einen  Ab- 
^Ittd  von  eioer  See  -  Meitet  oder  dea  faofkehoteii  Tbeil 
fou  etoem  Grad  •  von  den  nSchft  bewohaten  Strand,  es 
iey  Infel  oder  feftes  Land,  noch  wenigçr  auteur  neQ*» 
txûtt  FefluDg  oder  aaviUiikii  Uajfcm 
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-  2)4        lUgkmmt  du     M  Suié 

^^^^      Scbife»  Wflebe  von  UttMrtb^OM  neotnler  MXchto 
^efQhrer  werden»  «od  Kaper^Coniaiifliaii  vâh  nnfern 

Feinden  an^^enommen  babço»  iiod  gleiçbfalU  d«|ii  AKlf«* 
briogen  upcerworfeQ. 

Des^leiehen  «entraler  Mffcbto  Krfeg^  u'nil  Convôy* 

SrhifFe,  wenn  befunden  wird,  dafs  fie  za  der  Feînde 
Di*^nft  beftiniint,  vçrkauft  oder  gedingtfînd,  oder  fonft 
gebràijchf  werdeii|  Uii^  und  Ufl(er|i  UAtertbaneii  Scbi» 

§•  4- 

Aach  fieotmler  MXcbte  Haiidflt*Schtffet  welelm^ 

etitweder  tuffcr  îhrer  rechten  Fthrt,  wobin  dîe  UrkoOf* 
.  den  lauten,  einem  feindlichen  Ort  naher  angerroflFea 
W^rden  ,  pis  es  feyn  follte.  ohne  dafs  fie  durcli  die  Jour- 
pale  oder  eidUche  AufTagen  beweiren  konnen,  dafs  fie 
durch  Storfn  oder  andere  rechtnfârsige  Urfacheo,  raq 
.  jbrerFahit  vcrtrieban  wordeo;  oderauch  foiche  né^tralf 
Schiffe«  welche  vQrklich  an  eînen  febidUchen  OK  b^^ 
ftimmt  find,  in'  fo  fern  fi  în^  diefen  beyden  Fiillen»  fo 
genannte  Contrebande  Waaren  am  Bord  haben ,  als: 
Grojie  Summen  Qeld        Uber  das,  was  zur  Mautb, 
SchilTsankoftea  und  des  Scbi^Ters  und  der  Beratzuog 
n^thigen  Gebraocb,  bis  an  den  Ort»  wobin  dba  Ffhrzebg 
beftimnit  ift»  crweifslicb  erfordert  werden,  kano  ;  (Su*  ' 
,  ^ehr»  Flipten  ond  anderes  Zugebër,  Pechkriînze,  Feoéi^  ^ 
kugejn,  Bomben  ,  Pulver,  Patronen,  Lunten,  Kanonen-  < 
kugeln  von  aller  Art,  Piken ,  Degen,  PalUfche,  Sabelo^  i 
Spiefse,  Hellebarden,  Stiickfn,  IVlôrfer,  Hiîubitzen,  P#« 
.tarden,  Granaten,  Gabelo,  Bandelier,  Ge4iSnge»  Salpèb 
ter»  SchliiTe,  CartacrcheD,  Mu(ketipa,  StulerQbre»  EHAt^  ^ 
(en  odèr  Handgewehr  aUer  Ast  mit  ifarem  Zugebdr# 

'  Ma/ket- 

4 

Cens  diffofictoii  qat,  contre     ff  os  liet^traités  coodvi  fat  ; 
la  nf  ucralité  année ,  raogeolt  au  nombre  ùes  inarcluradiisi 
'      de  Contrebande  Targent  motinûyé  ,  occaOona  dff  récli|MI|»  ^ 
ttloBl»  for  tettc  de  la  Part  des  états  généreiix  dtr  P.  IMàÊ^ 
del  Pays-Bas.    lis  pri-entia  rcfolutlon  en  data  dn  il*  AfflK 
1790>  de  f^ire  faire  à  Stockholm  des  reprelentâttous  coMIP 
cet  article  du  rfiglctnent  fnr  les.prifet  (  voyés  N.  N.  Jaaii»  ' 
boeken  i7vO.  p.  377.9^1.    Sur  quoi  le  ILpi  de  Suède  leaic 
fît  l'avoir:  qu'il  avait  ordonné  la  non -éxecution  du  dit  m>  | 
tîcle,  ainfi  cju'oii  le  voit  p  ir  la  miflive  du  Miniftre  Suêdofa 
à  l'Agent  de  Suède  à  Amiierdain  en  da^te  du  30.  May  | 

^  ^oi  (e  ttoove  daus  N.  NedccL  J^arboelm  179a  p*  ioM« 
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Moto-  nnd  Piftolkogelné  Helme,  HarniTche  xxnà  aile  l*jQ^ 
toWaften,  Kriegsvolk  mit  defîen  Mondirung  und 
^Qsriiftnng,  Pferde  mit  ibrer  AàsrOftung  uiUi^alle  aadeie 

,  §.5. 
Unfere  eigene  Kriegsfchiffe  und  Unfefer  Unterthi* 
ncQ  Hiodels-Fahrzeuge*  welche  von  detien  Feinden 
Uiuiten  aufgebnlcht  werdeo,  (bllen  diejenigeOf  deoeû 
n  lekabret»  ficb  XnterÀ  aUgdfgtn  feyn  lâflciii  wiedef 
ipl  2a  lieliiiieii.  , 

* 

§.6. 

Aaffer  detn  i  v^as  fcboo  benatiot  Worden  »  ûod  allé 
&iiffe  neotriler  Msichtè»  auch  die,  Welche  ander^it' 
d^iài  Febidea  atigehOrigei  Gttth  àm  Bord  babeti^  vâU 

§.7. 

•  Vofer  gnidîger  Wille  und  ernftlirher  Befehl  {(!:, 
^tfidenen  SchifFen  deutraler  Machte  und  ihren  am  Bord 
beSodenden  UAtenbaneii  mit , aller  Hôflicbkeir:  und 
lRttAichl(etC  begegnet  Werde»  in  fo  fern  (icb  diefeU 
^tiÙit  tnmtfthiger  Weife  lÈAf  âegenwebr  Tet^eo,  odtif 
SîtflbhltzuDg  gegea  Mutttt  Flagge  beWeiréOé 

Deoen  Befehishabern  neutraler  Mà'chte,  Welcbe  tbit 
Kriegifchiffen  die  Handels- Fahrzeuge  ihrcr  cîgenen  Un- 
terthincn,  oder  anderer  neutraler  Vôlker^  convoyiren# 
vird  tuf  ibr  âbrcnwort  geglaubt»  Wenn  fie  verfichern» 
'^  iodes^n^  untet  ihrer  ConVoy  ficb  befiodlicheit 
'^Éfefly  wielcbe  fie  étt  Anitabl  nach  ansngeben  babeta# 
Coacrcbande  Wàaren  am  Bord  gefondett  Wardeo» 

"Sdiiffer*  welche  nentraler  Untèrtbatien  tîandela* 
Fihrieuge  fuhren ,  iînd  verbunden,  ihre  Pàifle  und  Cer- 
tilicâte  aafzuweifen ,  und  wenn  diefe  richii^  gefunden 
Werden,  and  be^eugen,  rowohi,  dats  die  Fanrzeuge 
Pnî  und  gar  neutraler  Machte  Unterrhaoeu  «ug^^hôreOf 
jji  >Qeh«  dafa  ^e  keine  Contrebande  Waaren  zo  Uorem 
Wadeir  ffUiren ,  foMoHen  diefe  Fahrzeuge  mif  keioer 
Wchtîgung  befcbweret.  oder  dem  Volk,  SchiffVn  und 
«Qth  fond  .erwas  zugefuget,  fondern  ihnen  foi'leich 
*f«ybeit  gelaflen  werderi  die  Reîfe  \vt»irer  forrzufefz^n  ; 

^^ma  aber  kefaat  gebtfrige  Cenificate  aufgewiereo 

wefdeoj 
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l^oo  wtrden  9  oder  es  find  wurkliche  rechtmarsige  Uffacher 
'^^zmn  Verdftche  vorhanden:  ia  dtefetn  Falif  aher  fonil 
|ileb€»  kann  die  Beficbtigutig  vorgeooouneOt  mui,  dej^eâ 
ÙmUiDdeii  gemUffi  ^erfabreo  w^rden. 

§.10. 

tinter  deir  Eiitfperniiig  feindlicber  Hafeta^  du  ift, 
Weiiii  diefe  voo  fluefarefo  Unrerer  Kriegsfchiffe  fo  nalié 
eingrefcbloiten  wtrd^ft*  dafa  es  eine  âQgelifcbeiDltGlMS 
Gefahr  ^à're«  in  eioem  fokben  Haifeii.eiiiftalaofeDt  folleil 

hcine  Scbiffe  frethder  Vôlker  dafelbft  einlauiVh  durfen^ 
ob  fie  auclî  gUich  keiné  Contrebande  Waaren  fiitireo. 
ImFall  fie  fich  nun  in  dieTer  Abficht  eintinden,  Werden 
fie  ^it  Hoflichkeit  abgeWiefcn^  oder,  Wenn  fie  fich 
bdl>r  dareîn  findeh,  ibre  mitgebfàchten  Waaren  M 
<  \3n(^n  oder  tJnrerer  UntertbaDen  Bebiif  sa  vertfuiXero^ 
.  foU  ilmea  folcbes  geftâttet  Werden. 

iait  fo  grofsetn  Wohigefallen  Wir  diejenigeti  anfe* 
bett,  welcbe  durch  geretzmiUstges'  Aufbrîngen  Ubfer 
tond  des  R^fc^s  Befste  befôrdemr  mit  eben  fo  viel  Sisrenge 
Werden  Wir  aQcb  die,  gegen  neotrale  ScAiffe  wr  Uiiseit 
begangene  Gewalt  und  das  ihnen  togeftigte  CTnrecht 
ahnden:  Sollte  auch  irgend  ein  Befthishaber»  ohne 
rechtroafsige  Ùrfache  uifd  aufzutiihrenden  klarenBeweis, 
ein  nêutraîes  Schifï  auFbringen ,  und  die  Krone  des- 
Wegen  gendthigeC  Werden ,  den  Schiffscapitaine  odcc 
EigeUthttiDér  mit  Qeld  zufrieden  zu  fi:ellen  :  fo  ToU  die- 
jenige  ^totte*  oncer  welcherder  Befelilsbaber  ftehtt  der 
'  fich  diefes  nnfecbtmifsigeli  AQfbriogens  fetaoldig  ge- 
hiacht  hat,  folche  Unkoften  ITOU  AhthcU  erfetzen, 
Welchel-diefer  Flotte  vomrechtroanrigen  Aufbringen  zufaU 
len  kann;  doch  foll  fie.  fo  viel  fich  thun  lâfst,  vôn  dem 
Tbeil,  der  obgedachten  Befehlababer  sukpmmea  m^ttp  • 
fctaadlos  gebaken  werdça. 

*  -         *  • 

Art*  ît» 

WU  is  mit  au/gebtachten  Schiffen  aufder  See^  uHd  ekg  Ji$ 
Al  den  Hajeu  etmgebraekt  wordeih  gekaiun  mtrdem/oU^ 

§  I.  " 

Auf  einem  eroberten  teiodlicbeti  KrlegsA  hifFe  foUeii 
Stttcke  und  Palverkammer  suerft  In  Sicherlieit  gefetztf 

«ad  das  3cbkff  ndc  der  gefiwgeBen  Mannfcbaft  wohl  in 

Acht 
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A(k  genommen  wtrdcn ,  aacb  eio  jtdtr  Qtcb  Stind  Dod  1 7QO 
iMca  («iMn  Uottrhalt  bdiuAmeD^  ^iOO 

5  ^. 

•/  •  SoUte  ein  Schiff  ertappt  und  erobert  werdeo ,  weK 
lies  doreh  Kapero  Unrern  and  aaderer  Nationen  Fahr- 
tmguk  Scbadm  suRefuget  hati  uftd  Solchct  bcbtf 
Hm  mit  keioer  crforderlieheii  Cooiaiifidofi  verfiibtiH 
mé  fowohl  der  Befehlshaber.  «It  »oeb  die  Bcfateung 
9fÊtm  uad  ftuf  du  genauefte  bewAcbL 

■  *•  •  * 

$  S- 

.  Bey  «Q^itdifaeiiteti  Handclt*  Scbitfen,  fowobl  felnd* 
Ibkfi,  aU  folchen,  die  tieutrakr  Mlfchfe  Ûnterthanen  ' 

flgehOren ,  tnufs  ebenfalls  nCthige  \' ornchngkeif .  ia 
^ofehung  der  Stlicke  und  des  Pulvervorraths ,  gcbrancht 
trerdcn  ;  Aber  die  Htfatzung,  Welrîie  ihre  Frevheit 
erbalteti  foll,  lebt  von  Ihrer  mitgeiUhrtcn  Provifion^ 
«lid  behlîlt,  wag  ibr  Wondera  gebôrt»  obnet  dafa  ibf 

tm  «itadefte  geodimneii  W(ffdeD  darf«  * 

* 

Nichts  ton'allenii  was  anC  eltietn  aQfjgebraehteH 
§iàM  gefiDOden  vird»  darf  davoD  eatwendet  Werdeot 
Ibudéni  allée  t  Wae  nicbt  tum  ttfglichen  Gebrauch  dienti 

Bors  entweder  mit  des  Aufbringers  und  des  aufgebrachten 
Schîffs  Befehlshabcrs  Siegel  verfiegelt  werden,  oder, 
Wenn  ctWas  fiicht  verfifgelt  werdett  kann,  nebft  dem 
ilbrigefi  auf  dem  SchifFe  BeiiodlicbeD^  StUckweia^  und 
inl^yreyn  derer  Vornehmften,  fowobl  dea  aufgebrachtep 
éij^h  dea  aafbfingenden  Fahrzeuga  ia  ein  VollftXod» 
Mté  Vef^eicbai/à  gebracht  wefden  i  Auch  mOffen  allé 
Pten  oad  ^og^ge  tnt  Ladting  auf  einem  aQfgebrach*^ 
ttfl  Handela- Fabr2euge  mit  dift  Aufbringers  und  de% 
5ciii£scapttaiD8  Siegd  verfiegelt,  und  die  Verzeichnifle 
20  beydef*  odùt  defer  von  ihnea  verordaetf  A  Petfonen^ 
Gcgenwart  aafgefeut  werden. 

Aile  am  Bord  befindlîctie  Urkunden,  Wfelcbe  dag 
Schîff  und  deffen  Lâdung  auf  irgetid  eiiie  Weife  be* 
trefFen  kesaneo»  werdefi  auf  gleicbe  Art  verfiegelt  pad 
mwabfet»  .  . 

$.  6. 

^  Ferner  wird  eine  tbgenandte  Speeiee  FaftI  oder  aiie« 
fUdlober  Beridit  Éofge&tati  8ber  den  On,  Tag.  die 

'      '  '  dcuade 
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■  • 

4|^oo  Sfunde  ntïd  Art,  Wo,  wenn  uni  \vîe  ins  AtiArîtigèr 
gefchehen  ;  ob  dcrSchîffscipitaîne  fich  geweigert  bat  di< 
iSeerrel  ftreichen,  oder  feîne  Comrtitfsîon  *  Ptifs  iinà 
Cercificate  mfzuweifen^  ob  er  fich  vinbeîdig<»n  woUfaJ 
Wâ«  fÔr  dne  FiiW^  ^^^^^  u.f.W»,  die  BéHitZQng 
wird  gleîcbfillB  Âma  Kitîieii,  Heiliiort  tind  ihreii  Ve^ 
tichtangen  nacb^  aufgeiseièbfiet^ 

.  ^  •' 

*  $• 

*NarhdetTi  cîn  tahrzeug  aofgebracht  woféën»  dtrf 
esè  unter  Was  fiir  VorWand  es  immer  feyn  m6ge«  auf 
der  See  nicht  los  gegebeti  Wetdelii  bey  «roftlicbet  Stfisfc^ 
Weâa  foliihes  gercbiehet. 

Aactî  darf  ciri  aufgebracbtes  Schiff  în  feeîneh  fitfc- 
d^h^Hafan  gefiibret  ^erden,  auiier  itn  b6cbften  NotbfaU^ 
âlat  um  einer  herannihenden  Ûberlegeiien  hvÊitidbw 
Stàrke  auszuweîchen  ;  wegeh  Stariii«  odef,  WéM-f|yM 

aih  Fahrzeuj^e  einer  nnumgîTnglichen  AnsbeiïenHig  oe- 
'  darf.  Wenn  fo  befchafFene  Uraftande  ntithigen ,  einett 
fretndeti  Hafen  Zu  fuchen ,  foll  gleîchwohl  der  Aufent- 
halc  dafelbft  nIcht  die  Zeit  ttberfcbrditen i  die  «Ueifi  die 
KotbWèûdigkeit  effordett.  y 

§.  0- 

So  bald  es  fich  thun  lxrtt«  foM  dai  infgefafacto 
Schiif  an  den  Ort  gebracht  v^erden  «  wobin  der 
bringet  gehërt,  als  Zof  flotte  oder  etnef  Elcadre^ 

es  von  derfelben  abgefchickt  Worden,  oder  an  was  flP. 
eine  Stelle  es  îttimer  feyn  tnag,  von  welcher  ef  ht*  ' 
fehligec  Worden,  und  folî  der  Aufbringer  dafelbft  CÎBçtt 
Berîcht  ablegen,  und  weitere  Ordres  erbairen.  SollteOii 
tJmftâDde  Hindefoifle  bierfnnen  in  den  Weg  l^i^^ 
d^s  au Fgebracbte*  Schiff  gleicli  in  dea  ûlUÉM. 
,  Schwedifchen  Hafen  geftthrct 

■ 

ITie  es  mit  au/gebrachten  Schi0n  gehalteH  werdeH  follà 
iâachin»  Jii  i»  einem  Schwedtfcheu  Hoifin  eingi*  J 

brachi  worden. 

Nach  def  Ankunft  in  einem  Schwedîfcbcn  Hifti 
meldet  ficir  der  Aofbringer  bey  4eai  Unteigericht  dei 

Admi* 
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Atoiralitat,  oder  bey  dem  Ubtergcrîcht  der  Flott»  der  \^QÇt 
Armée,  wenn  ts  dcrgleichen  dafelbft  gîebt,  and  im 
v/drigen  Fall  bey  dem  Magîftftt;  zeiget  die  Ordre  Wf 
nfoige  wdcber  daf  AiafbriBMo  gefebeheii,  giebe  Be«. 
tidit  ton  dei&  Vomng,  uod  Oberiiefert  dte  Specîes  Fafti 
^  Kbft  deotti  Vefseiûbillffen  and  verfiegeltea  Ufkimdeii. 

2, 

Das  Gericht  beforgt  dann,  ohne  VerweileOt  «îoe 
Bwc  Befichtigung  in  Beyfeyn  des  AufbrîngeWt  oder 
delco  Bevollmacbtîgten ,    and  des  Ca  pi  tains  i^oti  dem 
M|Arachten  Sèbiff,  oder  de£bn*BefoiliiiMciit!gtfen,  tn^ 
•Mieerfucbe» ,  ob  etWae  entWendet  worden  ;  wobey 
«hI  der  BevoUnilfehtigte  der  Krone  zugegen  feyn  foll, 
•  jrieauch  dîe  ûbrigen  TheîHiaber  an  der  Beute  ihre 
VoHmachdge  hierbey  fowohl,  als  bey  dem  Rechtseane, 
Verkauf  UDd  der  Theîlung  haben  .Wanen;  aoc^  foll  . 
die  Wiath-Bedienung  gehôrîg  darza  gezogen  werden« 
Worauf  ailes  âttf  obgedacbte  Weife  wieder  verfiéeelc. 
2ttr  natbigen  Bewiçhang  getroffen  wird. 

.  $-3. 

/wIGttth  am  Bord  gefunden,  welches  Schaden 
*M«eD  kann ,  mufs  in  Bevfeyn  vorgedachter  Perfonen 
«oe  befondere  und  mit  dîefer  îhrer  Unterfchrift  beftarkfe 
ipecificition  darUber  aafgefctzt,  und  fodanii  daffeibe' 
«Ht  der  Intereflenten  jntén  Vorwiflen,  tufgenomaen 
^PMem  ficbem  Ort  vei^nrahret  werdfa. 

^Ilte  adi  tach  niiter  dîefem  anf  folche  Weife  aaf- 
P*meDen  Guth  etwas  befinden,  welches  ohne  Scht. 
«•Sch  nicht  aufbewahren  liefse,  kann  folcbeit  weM* 
Aie /Dtereffenten  damit  «afrîeden  find.  und  es  v^rlangeo; 
^^oDsweife  verkaoft,  nvA  das  Geld  an  «nciii  fichera 
deponiret  werden»  :    w  • 

Das  Geriebt  cimmt  onterdeflen  ohne  Auffcbob  die 
UterfodMjlig  ilbèr  das  Aufbrinsen  des  eingebraehten 
Ij^s  vor,  und  fteUt  mr  Êrfirterung  der  verfafsten 
f[«i«iFaai  mit  deiien  Befehlshabern  und  derBefatzung, 
gyobl  des  aufgebrachten^  als  aufzubrîngenden  Schiffs, 
denen  iibrigeû-  PerXonen,  fo  «A  Bord  sefondea 
'^«îjden,  VerJWfet  VU  ' 
J^VJ.  Q  j.  tf. 
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einem  anfgebrachten  Fabrzeu(;e,  follen  fowobl  die  Of- 
ficiers als  Mannfchaft  dfs  SchifFs,  weithe  das  Aûf- 
brtngen  vprrichtet  hat,  vornehmiicb  ilber  die  Urftchen 
davoD  verhëret  werden;  desgleichen  foilen  andere  kuD< 
dige  Perfoneo  voterfuchen ,  von  welcber  Nadoa  diefei 
SSkiS  m&fie  gettommen  wordep  feyn. 

§.  7. 

Uaber  daa  eiiit  iiod  daa  andm  wird  ofdantllclrroi 
tocoll  gi^fnbrett  and  W€ini  aile  itOthige  AnfklinmK  é¥ 

geholet  vvqrden  ïd,  gibt  dai  Geri^ht  uhne  Zeitverloft 
deo  AusfchUg: 

%)  lo  vie  weit  daa  anfigebracbce  ScbiiF  oder  dM 
befiodllcbe  Geth  gans  Qtid  gar,  oder 
Theil ,  als  eine  rechtmSfsige  Beute  anzufthen  ffl^ 

a)  Gibt  es  die  Samme  der  aafgelaufenen  Unkofteo  to» 
iiach  der  von  dem  Gericbte  unterfochten  fpecificirtea 

'  Rechoung  fQr  die  BefichrigUDg/  Aaaladong»  Stidts^ 
unkoften.  Verwahning  desSehitfs  and  Garhs,  ÀoAM 
koften,  Miutbabgaben  ,  Procefakoften  ,  Unterbalt  nw 
Reifegeld  fîlr  die  Mannfchaft  des  aufgebrachtenScbift 
welcber  man  ErlaobAifa  geben  kMU,  nacb  Hiot 
n  reifen, 

Wird  daa  Scbiff  fQr  frey t  lind  daa  AnfbriDgen  il 
^iderrecbtlich  erkllreèt  fall  dem  Befehlshaber*  dtf  M 

aufgebracht  hat,  auferlegt  werden,  fowobl  dîefflflftj 
facbten  Unkoften  t  als  auch  den  Schaden  nnd  Vtrifll 
20  erfetzen ,  welchen  der  Capîtain  des  aufgebridit^ 
Scbifia  mit  Grond  erweifen  kann.  Wobey  ficb  dnâ» 
richt  foll  angelegen  feyn  lafleo ,  letztgedacbtea  eiattiil 
mîger  Weife»  mit  der  Biiligkeitt  swifchen  ihnao^ 
inMfsigen«  nnd  die  Sache  fcbleanig  za  £fid«^  xvt  briog^tt 
Sollce  keîn  hinlanglicher  Zugang  zu  diefer  Erfet^uii 
bey  gedacbtem  Befehlshaber  gefonden  werden,  mu 
die  Flotte,  zu  welcber  er  gehî)ret,  ffir  den  Abgt 
ftebeot  auf  die  Art,  und  mit  der  Bedi&gimg^  wia  ' 
Im  ArtI»  $.  II.  verordoet  ift# 

§•  9- 

Wird  daa  Scbiff  fOr  eioe  rechtmliiaige  Beni^  ti 
UHtet»  mfUbn  die  Unkoften  von  dàt  gemiinicbaftlicbj 
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MiftbcMtliii  wèrden;  das  Ubdge  tber  wird  oach  dem  T'7QQ 
%4it.  linter  die  Imereffeotm  ?ertheUt«  ^ 

.   $.  10. 

DerjeoSge  t  velcher  mie  dem  gegcbeneft  AmrchUg  > 
iMt  tofricden  Ift,  bat  die  Freyheit,  fich  bey  dèm 

Obergfricht  der  Admiralitfitt  oder  bey  dem  Obergericbt  " 

Flotte  der  Armée,  wenn  der  Aufbringer  daronter 
fchet,  in  ç;efetzmiifsigc  Zeit  za  befchwereB.  Thut  der 
Anfbriiiger  dieHes,  wenn  das  aufgebrachte  SchiiF  ift 
(rey  efkUret  worden ,  ftellt  er  hinlMnglicfae  Ctarion  fiir  , 
itelAidea^  welcber  dem  Scfaiff  aod  Goth  dnrch  die 
VffzSgerung  zugefiiget  wefdep  kaiin;  diefe  Giotion 
Mtnf,  im  FaTl  das  Scbiff  von  dem  Obergericbt  fttr 
ffktzmUbige  Beute  efklftret  wird. 

$»  If. 

Wifd  keine  KUge  gefUhret»  und  die  Fatalienzeit  ift 
inEnde  ^eltufen ,  oder  das  Obergericbt  bat  ganz  und 
ùéer  nur  zom  Tbeil  den  Aasfcblag  des  Uaterge- 
lic^iti  beftitiget ,  und  niemand  kommt  deewegen  in 
^^i%khty  dem  Ktfiiige  mit  Befcbwerden  ela:  fo 
lihÉiA»  Uotergericbt  sur  Vollsiebung  des  gefets- 

befbodenen  Ausfcblaga»  und  IMrst  das  fur  eine  ' 
"rtifflifsige  Bente  erklMrte,   in  fofera  es  nîcht  der 
KroQê  2ur  Abli)fung  vorbehalten  5ft,  mît  Beytretang  ; 
i^^^ff  die  dazu  gehdren»  auf  einer  allgemeinea  uod 
Itittmihig  abgêkllDdigten  Auftioa  m  den  Aleiftbieten*  : 
^^erkmfen;  wobey  in  Acbt  sa  oebmen,  daCi  die-' 
^^Vuren  ,   welehe  sur  Biofubr  m  das  Rdcbi 
verboten  feyn,  auf  gieiche  Weîfe,  docb  mit 
gang  9  fie  wteder  anazufQhren ,  verkauft  wer- 
liil  fie,  ohneVorfats»  lie  eifizufchleicbeot  ine 
gekQmmen  find. 


^ttn  aile  bey  der  Beute  intereflirte  Perfonen» 
>  AQigenommeaf  ficb  mit  dem  Ansfcbiage  dee 
Geriotaftobls  rafifieden  erldlCren  »  ond  veriangeo» 
d^tlbe  Aasfcblag,  ohne  Abfehen  auf  die  Fatalien 

Aofûhrnng  von  Befchwefden,  gleich  in  Vollziehung 
>^gebracht  werdeo,  ktnn  folches  zugelalTen  werdeo. 
^îem  Fall  fowobl,  als  wenn  wàbrend  der  fatalien« 
^eine  Befchwerden  gefftbret  werden,  wird  der  Ver- 
^  d«  UsteffochaDg  and  dem  Gerichtibeltibeid 

Q  4  njt 
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aor  Wiffcnfchift  dei  Obergerkht»  der  AdmiralitSt,  odei 
derFlott»  der  Armée  einberichtet,  welçhes  in  aHeni 
F»n  fofdeicli  Unfeta  Jaftitt-Cânder.Ainte  gehongen 
B«richt  von  denen  Anfingen  ond.  S-pporten  «fftattet» 
yitlàut  «n  d»»  Obergerfcht     dfcfer  Siiche  geUngen. 

§•  13-  ,  ' 

Datnit  eîn  rechtmafsig  »nfgebmlitei,  Blid  Reftte 
nSraiE  auf  der  Anftion  zam  Verkauf  ausgernfene» S»! 
nîcht  noter  dein  billigen  Preîfs  weggeben  moge,  wclW 
Wlf  verordnet  haben ,  difc  fo  befchaffene  iind  von  einM 
ShwSS*^  Unterth«.en  etogenifeoe  Schiffe 
Scbweîifcbe  FftyWttn  genleftea  follflo*  weanfi»»»^ 
£îiib«mirchea  gebraoelit  Wtfdeft.. 

$.  14.;  , 
Im  iibriRen  won«n  Wlr  fowoW  d«ieo  UijW-J 
Obereerichten  hîermit  «tigezeigt  biben,  dift  ie,  «g 
Ha&ung  fur  die  Erfttzung  d«  Schadens,  wekA- « 
•Inreh  Verteit«r»nR  verurftchen  kônnten  ♦  mit  der  ^% 
«ffin  gefît«n»Wgen  Gefchwindigkeit  dîe  vorko.- 
menden  AoftrUigoiig.ûchen  2D  einem  g"«hten  S.  luU 
i«f«rrfern  Aoch  Heeet  dabey  foWohl  deneo  Unter  ^ 
Ï^erger^^^^^^^^^  daî.  «•  îïïhre«..A«rfd.l.g,  «  »d 
iwsvergnUgen  daruber  geSuffert  wecde»,  odef  «JJ 
sS^breo,  wenn,  und  wo  die  P.rtheyea  dannaeli  M^ 
demog  n  fuchen  baben,  uod  W«i  dabey  in  Achtl» 
nonuMB  w«fd«a  mx^ 

Akt.  IV.  ^ 

'  AUe  WodUcbe  Kriegsfchiffe,  Handels  -  n'nd  •« 
««ftere  nadUetaere  Fahrwuge.  mit  darauf  befindw 
Sathem,  fie  «Oge»  gehertn,  wem  fi«  woUen,  «»> 
feUmKlsige  Beute. 

•  ■  •  §.  â. 

Aile  Commi&fibrer  und  KafMr  deagleichen. 

"  Aoch  Schiffe,  an  wel'chen  feindlicher  MIrW» 
terthanen  einiçen  Theil  b'b*»;.  «^û*  ^^t  ieîl 
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AMnotii  gelident  erkobc»  WatreOt  wtlche  Motniler  ^  ^ 
JMte  Uotertbauen  zii|peb<Srett  t  toa  ihnen  frqf  di(jponi« 

iiiwerdeo. 

Aile  im  Art.  T.  $.  4.  angefUhrte  Contrebande 
Watreoi  welche  in  Fabrzeogen  neutriler  Machte  Ua«  , 
terthanen  an  einen  fcindlichen.DrtbelHinnit  findt  wiirden 
iicbfillf  ili  rechtmiKfltKe  Beote  betrtcbtet;  ikber  das 
I  Too  dem  Gatfae  nnd  die  Fahrzenge  find  trt^  «  DDd 
I  kinptnan  damtt  abfeegeln,  fo  bald  das  Geriebt  dea 
AoifphlaK  giebt.  Erfctzung  fOr  Schaden  nnd  Unkoften 
kder  Schiffer  verwîrket,  da  er  dorch  UeberFUhrang 
'er  Contrebande  Waaren  an  einem  feindlichen  Ort  ZUfll 
iliAftageD  felbft  Urfadi  gegeben  bat; 

AaT.  V. 

9kàinditmafsigê  Bmti  oder  iof  Aufgibfwûm  Mur 

See  vertheil^t  werden  foU. 

5.     T.  •  ; 

'      Eroberte  feindliche  OrlogsfchifFe  nnd  Commifsfabrert 
Jieift  iDdern  armirten  Fahrzeugen  folien  Uni  nnd  der 
Kroof  vorbebalten  feyn;  docb  wollen  Wir  ans  Konigl* 
^«de  Q^d  zur  BeiobnuDg  filr  bewiefen^  Tapferkeit 
,        die  fie  e^bert,  eine  beftimmte  Suaume  Geld 
I  ^5ont  babes ,  nemlieb  ;  fQr  jedes  Kr iegafebiff  voli 
looKifionen  nnd  darUber,  Zwanzig  Taomid  Reicba« 
fiir  jedes  KriegsfchifF  von  und  mit  50»  zu  uné 
ait  99  Kanonen ,  Zebn  Taufend  Reicbsthaler  ;  fUr  jede 
/î«ptte,  vqn  welcher  GrOfse  fie  imnier  feyti  ni5gef 
^Tur  die.   diefen  gleich  kommende  Commirafahrer# 
^of Ttureçdt  Reicbsthaler*    Und  was  die  tibrigen  ar- 
aîrtea  Fabrieage  betrift»  iron  weldier  BeTchaffeobeit 
£s  feyn  môgeo  ;  fo  wollen  Wir  deneo  #  die  an  der  Prife 
l^eil  haben,  Zwey  Drittel  ihres  Werths  erfetzen  laffen  ; 
'^chcn  das  Untergericht  in  Vergleichung  mit  dem, 
^«  von  Fregi^ttca  verordnet  ift.  anfchiagen,  das  Ober- 
eericht  ynterfuchen ,  und  tbdann  Unterer  gnMigeli  £ot« 
itàeidQDg  Obcfbiffen  folL 

I-  5.  ». 

Am  Kfinigl.  Gnadt  ond  za  defto  grtffiwrer  AofWan* 
^g*n  Wir  Uns  lot  von  Unfem  oad  dtf  KrMM 
I  Q  3  RMbt 
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R«rbt  zo  zwey  Dritlelt  fowohl  and  der  LtdoDgf  a 
dem  Fâbrxeogp  von  rcchtniMrsig  «ofgebrachteri .  ond  a 
folche  von  deoi  Riehtef  erklirten  Haodekfcbiffeii:  Ui 
uiid  der  Krone  gkdcbwohl  vorbehalten ,  den  AaelMi 
(dereff  die  die  Prife  f;emacht  haben,  an  dabey  hehi 
lîchen  Lebensmittelo  nnch  dem  Krîc^s-  ComtnîfTariar 
Preis,  nebfl  der  Ammunilion  Q&d  WafieUf  iur  itiri 
rtchten  Wertb  absoldfeii»         ^  ^ 

5.  3 

Von  Schîffen,  welchc  Uns  nnd  der  Krone  od< 
UnferA  Untertbanen  gehôrent  aber  von  deiien 'Feiodij 
binweg  uni  von  Unfern  Schiffen  wieder  zarQck  g« 
wofden  find»  koomit  dem  Aof bringer  die  lOm 
und  dem  crften  Inhaber  die  aodere  lUlfte  zu.  Um 
gedachter  mag  auch  zo  jener  ein  fogenanntes  Oprionil 
Recht  in  fo  weit  hab^n,  dafs  er  zum  EmlSfen  nachdea 
H^chften  Gebot,  Weîches  bey  der  Auftion  darauf  (fe. 
legt  wird,  berechtiger  ift,  im  taLi  er  feine  Rechfliog 
dabey  fiodet  Diefes  foll  auch  fQWohl  bev  der  AbkOndii 
gnng  der  Aaftioo ,  ala  aoch  bey  îhrtr  Ër^lffaiiog  C&b^ 
Ucb     erkenoeo  gegeben  werdem 

§•  4. 

Wenn  die  reebte  Snmme  der  Béate  geliHrig  iMfW 

gebracht  ift.  und  aile  nuthi^e  Koften  find  divoo  b» 
ftrie^en  worden ,  wird.daa  Ubrige^  nacb  oacbfieheadei 
Griioden^  vertbeill:#  »  - 

§.  5. 

Tft  die  Bente  von  eînem  Schiff  oder  FArtM 
unter  dem  Befehi  der  Flotte  weggenonomen  wnrdeo'.to 
nimt  dîe  ^anze  Flotte  durtn  Thell.  Ift  das  Au(hrH^ 
von  einem  einzeln  Schiff  oder  mebrern  Fahrzeugen 
fcfaehen,  dîe  ihr  eigenea- Commando  babeo»  f^'^ 
Benta  diefen  oder  jenem  zq.  Eîn  oder  mehrereSch 
verden  voo  der  Flotte  fOr  abgefonderr  gehalteo*  W« 
fie  ihre  Station  in  einer  andern  See  haben ,  oder  v 
der  Hanptflotte  oder  den  Efcadrcn,  auf  Ilingére  Z^j^ 
tla  einem  Monat,  det^cbiret  oder  mit  der  Flotta  ^^^"^^ 
vereioigt  gewefen  find*  ^ 

5.  6.  i 
Wenn  bev  Gele^enheît  eînes  felndUrhen  AnftlU  ^" 
eîneConvoy  ein  feindiichcs  Schiff  mir  Hulfe  der<ff  coa- 
voirten  Fahrzeuge  crobert  wUf de^  louden  die 
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miche  ium  bey^etragen  haben ,  gleicbea  ÂAtheil  mit 
ién  àgaoÊù.  Sçhiffen  bekosunen. 

§.7. 

Der  Bttrag  der  Beute  wird  in  Néon  gleiche  Theile 
ptbeileli  vofi  welchm  do  Nèuotcr  Tfaeil  dem  Chef 
é^r  Flotte  oder  Efcadre  zufiilt  9  weot)  diefe  venlgfteng  . 

a  iî  çSchiiTen  befteht  ;  Ein  Neuntcr  Theii  dtoi  Stab  der 
Elotteod^r  Efcadre;  Eio  Neunrer  Theîl  denen  Chefs  der 
Sàiffe;  Zwey  Neunte  Theîle  dcnçn  Officiers;  Zwey^ 
liante  Theile  detieaUiitc]:o£cier«;  Zwey  Neoote  Theito 
ijtiwiripfchaft» 

'  Zam  Stab  werden  gerechnet  aile  die  Pcrfoncn, 
Wflche  anf  des  Chefs  Stabs  Rolle  att/gef iibret  fiad^  nebft 
èj^Oberften  derer  Landtruppeii.^ 

'rlMeht  die  Efcadre  von  weniger  aïs  9  Orlogafcbiffen, 
Wtftoidie Theile».  welche  in  dcm  eben  vorhergenanntea 
M,  dptn  Stab  der  Flotte  uod  denen  Chefs  der  Scbi^fe 
iQQibdrteo  9  2a  einem  Tbeit^  zufammen  gefcblagen. 

die  Beat»  von  Scbffen  gemacbt  worden  4  d!e 

n  getneinfamen  Chef  habeo,   oder  von  etnzelnen 
Sekifto,  fâllen  Drev  Neontc  Theile  dem  Schiffschef 
odff  (ieoen  SchifTscbcten  za  ;  Zwey  Nennte  Theîle  denen 
'  Offide»;  Zwey  Neante  Theile  denen  Unterofficierff 
idSwey  Neunte  Tbeile  der  Befatsnng. 

'  EiDzeloe  Scbiffe,  die  nicht  unter  der  Flagge  oder 
ffiit  befondern  InftruÂionen  verfehen  find>  theîlen  die 
Beute,  dit  im  i^ngefichte  von  eUunder  geoucbt  wordeo, 

;  aa(k  loigeaaiiiileA  Grlioden*  . 

s... 

uie  Officiera  9  untër  welcbe  ein  gemeinfaoïer  An« 
M  getfaeilet  virdt  erhal^n  ibre  Theile  nach  dem 
fini,  Id  welcbém  fie  dienteo»  vor  der  Zett»  da  dae 

.  Aiftriogen  gefchahc,  ihrem  Teftamente  gemSfs.  Und 
*Wden  gerecbnet  Funfzehn  Theile  unter  die  h5hern 
<^fide  und  von  dem  Major  an  F Unf  Tbeile  Unterfchied  ^ 

^îwifchen  jedem  niedem  Gcad.  ' 

I)ie  Officiera  der  Armée,  der  Jnftits*  Civil  •Ban- 
pWer-  und  Heilungs-  Staat  bekommen  nach  dem  Grade, 
'fafiehaben,  oder,  wenn  diefer  ungcwifs  ift,  nàchft 
QQterdtm,  mit  weichen  fie,  denen  VerrafTungen  gfmàftf 
I ^ ^  Admicalitiit  kUnen  verglicben  werden, 
I  .        Q  4  §  ^ 


s 
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a48  HigUment  du  R.  di  Suidi 

'  Die  Cadetteo ,  der  UnUrbefcUt  dis  Civile  ond  de 

Stab,  oboeKoftgeld,  wenfen  in  drey  Claflen  getbeiM 

1)  Ciidetteo»  Flagg*UiiterofBeiera»  Ober- StoiiermMPiii| 
Conftabler  »    Ober  -  Schiffer ,   Feldwebel  t  Ser^eanteo, 

QuarriersmMnner,  SchifiTchreiber,  Zweyte-Feldfcheererl 

2)  Mittel- Steuermanner,  Lehr  -  Conftablcr ,  Untefi 
fcbijEFert  Fourierâ,  Inventarii  Zimmerleute  und  Muller 
fchretber;  3)  Lehr*  SteurmIînDer,  Archlie-  Mriiler 
ila*ipt<^  BoocamXDDer  t  Roftoieiftec  ond  ttbrîge  Hind 
verkër.  2wifobei|  der  erften  ond  2Wey ten  Qaffe  wrda 
Funfzebn,  nnd  zwifchen  der  andera  and  dritteiiCUII| 
Fuof  Theile  Unterfchied* 

J.  10. 

VoD  der  Qemeinrchaft  bekoAimen  ulte  gleicheThelleii 
dorh  fo,  dafs  die  fogeninnte  Rr)hrgànger  and  Miirfi* 
gafter,  die  Kdche,  Profofsen,  Qn a rtiernaeifter  und Cori 
porale  dbppelte  Manna-  Theile  bekomtnent  Vfo  ^'H^ 
gegeH  dU'!  Jungmiinner  ttA4  S€iii^jQiigeil  W  Wb» 
JÎUnm-Timle  crliftlwu  . 


Kein  anderer  olmt  Theil  an  VertheiloD|t  der  Beota 
ali  der»  Welcl)er  wBrklicb  aof  der  Flotté  Dleofte 
tbin  liât*  zu  der  Zeit»  da  dag  Aofbringen  vor  fich  gi^ogi 

Alfo  erhalten  die  Perfonen ,  welche  in  der  nemlicW 
Zeît  krank  auf  dem  Lande,  oder  von  ihren  Scbifiirt 
befondcrs  corotnandiret  waren,  nichts.  DiejenigeD  Schiffei 
welche  erft  itkt  Conjunétion  kommen  mit  der  Flotte  o^e^ 
Èfcadret  oder  von  derrekben  wieder  abgeben  ï^^\ 
bekommeo  keiDèn  Antheil  an  Ver  vorana  gemdM 
oder  fm  letzteo  FaU«  an  der  noch  zn  macheoden  liil 
fondern  allein  fiir  die  Zeit,  da  fie  bey  der  Flottf  al< 
Efcadre  waren  ;  wozu  fie  allezek  gerechnet  werdeÇ 
mliiTen,  fo  lange  fie  auf  Ëxpediton  yoA  der  Flotte  odâ 
S^fcadre  commandiret  ^nd. 

Eine  gleicbe  Bewandnifa  bat  ea  mît  ein^eln  Sctdf 
fen,  die  zufàlli^er  Weife  fich  vereinigfgn^  odc^^'*^ 

inejifto(aeOf  eine  jE^fcadre  aa^maghen* 

-     •       '  '    '  1 

Nicmand  bekommt  Aotheîl  in  zwey  ClaflV"  t«] 
Tfteilimg  der  Beute,  gefetzt  aoch^  dafi  er  dopp^^ 
Pieoftieiftung  Terrichtea  foOte*  * 
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WcoB  tloe  Perfon,  Ubero  oder  niedrigim  Stuideft  :r 
Hkkê  ftich  otangefilbiteii  GrQnèin  èm  ThrihiebinM 

toder  Beute  berf*chtiget  ift,  hernach  mit  Tode  abgehett 
fâlle  defTen  Antht^il  feiner  hinterlaflenen  Wittwe  qod 
Kindern  zu;  follre  aber  jemand  unter  detn  Gefechte 
feMentweder  gett>dtet,  oder  fo  bart  verwuodet  wer* 
deo,  dafs  er  davoo  ftirbtt  békotnmt  in  diefem  Eall  dit 

1^  mk  ihren  Kindem  deo  AiHheU  doppett^  w«lcbir 

14. 

'  ffarden  PrireD«  Mter  Vereiofaniiig  àn  Flotte 
iiMflMt  derOritigifloitte ,  gemaimc»  fo-  bekoomit  M 

M  foo  der  Flotte  der  Armée  dcn  neunten  Thell, 
welcher  oben  dcm  Stab  der  Flotte  zageeif^net  wprden, 
Bod  der  8tab  nimmt  Thcil  mit  denen  Officiers,  jeder 
nich  feinem  Chrad^.  Aber  von  denen  Ubrigen  fieben 
aeuateTheilen  erhalten  die  OfHcien  nnd  Blennrchnft 
«mb^dea  flotten  gleicbe  Antheile,  nach.  denen  (cbon 
«VHvtto  GrOnden,  wfichee  eneb  in  Acbt  genmmneft 
yÛf  wenn  kieinere  Divifiooen  vôn  der  Flgtte  der 
Année  mt  der  Orlogsfiotte  irereiniget  fiod.  ^ 

wetiir  dîe  Flotte  der  Armée  abgefondert  îm  Krîege 
gebraucht  wird»  und  eîne  Beute  von  diefer  Flotte  Fahr- 
2«QgeD  in  der  See  anfgebracht  wîrd;  theilen  folche  der 
Chef,  Officiera  und  Mannfchaft  unter  ficb  enf  fpigende 
Art:  Der  Befehlibiber  Uber  den  gans  enteomnendirten 
^1  voo  der  Flotte  dt r  Armée  bekommt  einen  neunten 
wl»  obne  Abfehen,  ob  die  Aufbringen  unter  feinen 
fcpn  gefcheben,  oder  von  einer  auf  einer  andern  Stelle 
wHoniften  Vertheilung;  Etn  neunter  Theil  fallt  denen 
f'cidfe-  oder  Divifiona  -  Chefen  nebft  dem  Flagg- Major»  ^ ,  y 
«inem  jeden  nach  feinem  Grade»  zo  ;  Zwey  liennte 
Tiielle  denen  Befehlahabem  auf  f!enen  Fahrzeugen,  nebft 
Io£interie-Regimentf-Oiftcier8f  gleicbfjdlf  einem 
Neo  nacb  Teinem  Grade,  imglefçbeii  ^  Juftit^  CMU 
«a-  Prîcfter-  und  Heilungs-  Staat;  Ein  neunter  Theil 
fcûen  OiRciers  von  der  Flotte  der  Armée,  die  kelne 
BefehUl^aber  fînd,  nebft  denen  Ubrigen  Officiera  von 
^^Q  Infanterie -ffegimejitern  ;  zwey  neunte  Tbeile  denen 
Unterofficiers,  nebft  dem  Civil-  Ban-  und  Heiln^a-  Staat» 
^Koftgdd;  Zwey  neunte  Tbette  4«r  aemeUifcba''t; 

Q  5  and 
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IIO       Biclaratian  de  timp.  de  Rujfte. 

I^gnild  gefchtehet  iU  Vertheiloag  Olltir  deiieii«  welcii 
^      gemeiBfcbftftUchen  Tbeil  békonnneat  fialeh  dmn  Grtio 
étn  t  die  la  iHcfeii  Art  8.  9*  lOb  XI.  1%.  t%.  %.  f . 
gefcbrieben  flnd. 

Ift  die  Flotte  der  Amee  getheilt,  nnd  ftehet  nnfei 
inehrern  Befehlahibern ,  die  mit  eioaoder  keîDeGemeîn 
fchaft  hab»,  wird  die  Bcote  b«y  elner  jeden  Dtvifioi 
getbeilt,  nnd  der  Bêfehlshaber  bêkoamt  dt  deo  Theîl 
welcber  fonft  dem  Befeklsbaber  der  ganzen  Flotte  dei 
Armée  zafallen  foUte.  Diejenîge  Divifion  der  Flotte 
der  Armée,  welche,  da  das  Aufbrîngen  vor  fich  gien^. 
Mcli  nicht  eingemuftert  ond  auagelegt  war»  n?inmt 
keineu  Tbeil  an  der  Beote  ;  ancb  keine  Galeeren*  Sfcadrtb 
^ekhe,  nacb  g^hebener  Debarquinuig  der  Infimflmb» 
Troppen»  wiader  in  efaieii  Hafen  snrSck  gegangen  ifr, 
ond  zu  keioen  weitem  Operationen  gebraucht  wird. 

Wimiacb  fieb  aile,  die  es  atigebetf  gehoriamlicb 
sn  aebteii  habeo.  Zo  Urkiiod  deffen  babeo  Wir  fiMev 
aait  ef^er  Hand  miterfclifkben»  und  nrftUfifeniilCftatgL 

Siegei  bekrïftigeii  laflen.  So  gefcheben  Ampbion  vor 
Aaker  aof  der  Rhede  zu  Helûngfors^  dea  g.JoUi  ijw» 

G  U  s  T  A  F. 
(L.S.) 

H.  AT  LASTBOIb; 
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17^9  Déclaration  de  la  Cour  Impériale  de  lîtfj* 
concernant  le  commerce  neutre;  donnée  ■ 
à  Petersbourg  le  6.  May  1789* 

iNomviUis  ixtraorimtArei  /f  jp.  n.  44»  fi^ppt»} 

-  Depuia  le  commencement  de  la  guerre  injafte  qni  a 
été  fafipitée  à  la  Ruilie  par  le  Roi  de  Suède,  Vlmpên- 
ta^ce  a  pria  conftamment  à  tâche  de  maintenir»  de  foo 

côté»  Im  coaoMcê  &  la  liberté  do  Pavillon  nentr^^dkai 

,  jU 
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j;        ^'ioncemanf  le  commercé  neutre»  a^i 

hBilriqne;  &  Elle  Te  flatte  d'avoir  donné  jnsqnSci  i 
Ms  letf  Nations  commerçantes  qui  trafiquent  dtos 
oettemer,  les  preuves  les  plus  convainquantes  de  la 
proteftion  efficace,  fur  laquelle  elles  ont  i  fe  repofer 
de  fi  part.  Mais  voyant  cette  guerre  prolongée  malgré 
Elle,  Sa  Maj.  Impériale  a  jugé  à  propos  de  manifefter 
encore  Tes  intentions  à  cet  égard  par  une  Déclaration, 
qui  fut  propre  d'ajouter  â  la  confiance  9  qu'elle  croit 
«voir  déjà  infpirée  aux  dites  Nations,  &  de  les  engager 
1  fe  livrer  fans  héfitation,  ni  crainte,  à  toutes  leurs 
eotreprifes  de  commerce  dans  ces  parages.    En  confé-« 
(joeoce  Sa  Maj.  Impériale  fait  fçavoir  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra:  "que  les  ordres  les  plus  ftri^ts  ont  été 
^donnés  aux  commandants  de  fes  forces  maritimes  dans 
Riltiqae,  d*accorder  la  protection  la  plus  décidée 
tous  les  vaiiTeaux  marchands  qui  »  durant  la  guerre 
nvicndront  vifiter  cette  mer;  de  noppofer  aucune  entrave 
rOi  obftacle  à  leur  navigation,    pour  quelque  port  de 
»A» Baltique  qu'elle  puiffe  avoir  été  dirigée;  &  de  leur 
Mpfèter  même ,  en  cas  de  befoin  »  tous  les  fecours  & 
»Mit l'aiTiftance ,  qui  fera  en  leur  pouvoir,  en  ex- 
))Cepfint  feulement  de  ce  nombre  les  Bâtimens  mar« 
icbods,  qui  viendront  porter  des  munitions  de  guerre 
;>>[ix eonemis  de  la  Ruflle,  attendu  que  celles-ci»  félon 
M^Qiîge  univerfellement  reçu  9  font  envifagées  comme 
tfCOfltrebaode  &  fufceptibles  de  confifcation.*' 

Des  aflurances  aufil  folemnelles,  &  auxquelles  Hm- 
péfitrice  ne  pérmettra  pas  qu'il  foit  jamais  dérogé, 

porté  la  moindre  atteinte  par  fes  Oflîciers,  fuffiront 
)o]ir  déraciner  jusqu'  à  Tombre  de  méfiance,  qui  pour- 
^  encore  fubnfter  dans  les  efprits,  touchant  la  fûreté 
^ cette  navigation;  &  Sa  Maj.  Impériale  s'attend,  que 
^in  les  Nations  neutres  continueront  fans  exception 

vaquer  i  leurs  affaires  dans  la  Baltique  avec* la 
jDéme  fécorité,  qu'ils  étoient  accoutumés  de  faire  avant 

rupture  entre  la  RuITie  &  la  Suède. 

^ait  i  St.  Petersbourg  ce  6.  May  1789. 
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1789  Traités  entre  la  Compare  Angïaife  des  M 
'  ^'^   Orientales  etidifferertts  chefs  des  MaratHu 

Xjdtre  du  comte  CornwaUis  à  Sa  Uautijfe  U  Nzza^ 
m  daU  du  7.  1789»  à  la  quilk  on  aattrik 
*   k  fora  iTm  trati  dont  te  tirmU  dalBm 

dn  4«  ^fuiUd 

iUêaaanm         of  A$  wmt  wUk  Tiffm  Zi 

•pp.  p.  66.} 

Ytaf  Higocrt'i  ietter,  eontiUiiiig  ftrong  expref osi  <^ 
friednfliipt  Wfts  prefeoted^to  me  by  Meer  AbilCoiii 

and  bas  afforded  me  the  moft  inexpreflible  fadiCi&ioii 
I  have  perfettly  anderftood  âll  the  mttters  întrafteé  ti 
the  verbil  comninni cation  of  Meer  Abul  Coflîm:  ani 
tbe  fiocere  and  friendly  fentii|ienr$  which  1  hive  difco 
vered  yoor  Highnefa  to  be  imprefied  with  towardi 
bave  indoced  ne  to  fliew  tbe  confidence  I  pilcejj 
yonr  Highnefi'a  deelaration,  by  candid  and  exphdtM 
▼effarions  with  Meer  Aboi  Cnflim  on  fabjefts  of  (N 
liîgheft  Importance,  and  as  they  ail  of  them  havp  W 
dency  to  ftrengthen  and  encreafe  our  întnàKih  * 
fhall  communicite*  withont  referve»  to  yoor 
vbat  hif  occorred  to  me  relative  to  tham. 

».  -  L, 

Tf  was  wîth  no  fœall  concern  I  fotuid,  «fi  ■!* 
arrivai  in  charge  of  the  controul  of  ail  tbe  Compîn/ 
affaira,  tbat  qne  of  the  eventaal  and  m^  eflentUi 

Ite  treaty  of  frtendfhip  and  alliancé,  «ide  ki  iM 
between  yonr .  Highnefa  -  and  tbe  Company^  rewiM 
unexeeated  on  botti  fides*  vî».  Tbe  furrenderof^ 
Gantoor  Sircar  to  the  Company  and  the  regular  difchiff 
of  yonr  Hi^hneta  dt*maiid  for  the  Peifhcu/b  from  tl 
Company;  anxlons  notwithftanding,  that  by  ur^'ngtl, 
due  performance  of  thia  Article,  I  flioold  npc  inrrui 
^  00  yoor  Highnefs  wbilft  cogaged  in  porfuits  cf  imp^ 
tnçe^  1  poftponcd  aU  negodadon  un  the  fubjedf  ^ 
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Wm  coDvînced  that  your  Hîghnefs  anîntenjpted  by  17QQ 
wir,  bad  full  leifare  to  confider  the  propriety  of  the 
prrfonpaoce  of  this  Article  of  the  treaty;  and  until 
/oa  might  have  had  fuffictent  opportunity  to  put  im* 
plicit  confidence  in  my  aiTurances  for  the  punftual 
diïcbirge  of  the  Peifticufh  for  the  Northern  Cireurs:  I 
theo  deputed  Captain  Kennaway  to  your  Highnefi'c' 
CoQrt,  with  inftraétions,  to  make  the  déniant  of  the 
Guntoor  CircaTf  by  virtue  of  the  treaty  of  176S,  to  ' 
tSure  your  Highnefa  of  my  firm  intention  to  difcharge 
the  biiinces»  upon  fair  ftatément,  due  to  your  Hîghnefs 
oQiceoant  of  the  Peiflicufli»  and  to  imprefs  you  with 
the  liDcerity  of  my  intentions  for  its  regnlar  payment 
liereifrer.  I  have  already  cxprefled  my  (atisfaftion  at 
your  Highoef^'s  immédiate  compliance  to  deliver  bp 
the  GuDtoor  Circar  to  the  Company,  and  have  alTured 
yuar  Highnefs  of  my  firm  intention  to  perfevere  in  a 
ftrift  fyftem  of  faitb  fo  engagements  :  and  now,  with 
(whiproof  of  the  fecurîty  of  your  Highnefs's  friend- 
(hip  iDd  good  faîth  ;  I  have,  from  a  defire  to  teftify 

yoar  Highnefs  that  I  am  impr^fled  wîth  limilar 
fentioientsy  e6tered  into  a  full  difcuâîon  of  every  Ar- 
^cje  K'ith  Meer  Abul  CoiTim ,  in  order  that  fuch  parts 
o/^/tas  are  undefined,  and  bear  àn  obfcure  and  doubtful 
zneiQi'ng,  may  be  fo  expiained  as  (hall  prtclude  every 
Dccffllcy  of  future  difcuflion,  remove  ail  ground  of 
mifunderftanding  and  give  ftability  and  permanency  to 
tbu  friendfhip,  which  now  fubfifts  bctween  us.  In 
idopting  chis  raie  of  conduft,  I  do  no  more  than  fulfil 
t^Motention  of  the  King  ofEngland.   and  the  Brltlfli 
^m,  whoy  by  tbe  fyftem  lately  eftâbliihed  for  the 
Goverament  of  tbis  Country,  had  in  vîew  the  impor- 
tât end  of  giving  efficacy  to  the  exifting  treaties  be- 
tween  tbe  Ëngliih  and  the  powers  of  Hindoftan,  and  of 
fccuring  a  due  performance  thereof  in  future.  This 
^mmunication ,  I  am  perfuaded»  will  fully  fatisfy  your 
"i|;hnefs  of  the  propriety.  of  my  decllning  the  propo- 
'^is  of  Meer  Abul  Cofllm,  for  entering  into  a  ncW 
^ccority  for  the  difcharge  of  tbe  Fei(hcu<h\  by  rnort- 
^^^ing  a  portion  or  the  Circars»  contidering,  as  I  do» 
t^e  faith  of  the  Ëngli/h  nation  already  pledged  fer 
t^e  due  payment  of  it.     ïn  proof  of  the  fincerity  of 

intentions  that  the  treaty  fhonld  be  càrried  into  * 
full  effeâi  1  agrée  that  ia  the  6th  Article  of  the  treaty» 
'  the 


Digitizcr'  '  ^'^oogle 


1789 


lf4      Tmti  entre  ta  Cm^^  jL  d.  I.  Or.  . 

ibe  Wordf  '^whenever  fitulion  of  affurs  will  iHov^ 
of  fnch  m  body  of  troopf  to  nareh  lato  die  DcmI^ 
Aall  be  aoderftood  to  mcM,  tbat  tbe  fbfee  tngifel 

foriby  thîs  Article^  vÎ2,  two  battaMons  of  fepoys  iûd 
I  fix  pieceg  of  ciDDon,  manned  by  Earopeaps,  fball 
granted  whcncver  your  Highnefs  (hall  appiv  for  îr, 
naàitig  only  ooe  caHrepdos,  Cbat  it  i«  oot  to  be 
ploycd  a^ioft  wmj-  poWer  hi  allianée  wirh  the 

Gny»  vis»   Pandit  Pa«^aufi^  Madajee  Scindia,  andotl 
arratta  Chiefa.  Petfliwa  Ragijee  Bhoofli,  th«  Nav< 
of  Arcot ,  and  Nawob  Vizier ,  Rajahs  of  Tanjore  anJ 
Trevancore:  thtt  the  battaltons  at  prefent  net  defind 
in  number  (hall  not  confîft  of  lefs  cban  SûO-  meoadi; 
tbat  the  fix  field  pièces  ihail  be  manned  with  ebe  odq* 
ber  of  EoropeftDat  wbich  ia  «faal  in  time  of  war:  thit 
$be  expence  to  be  eharged  to  yoar  Hiftbiiertf  ftaft  ka 
iio  more  tban  tbe  exaft  fiitn  wbieh  te'co^  tbeCoia* 
pany  to  maintaia  a  body  of  tbat  force  when  eroplofrf 
on  fervice  in  the  fieldf  that  thîs  expence  be  ii  per 
feparate  account;   that  thii  detachment  (bail  mità 
within  two  moodiSy  or  foooer  if  pofljble  afcer  itisde* 
Aaoded»  and  yowt  Higbnefa  (hall  be  cbarged  witb  the 
expMce  of  h  from  the  day  it  eotefs  your  Higbacà'^ 
tmitoriet  •  ontil  it  qoika  tbem  on  its  retorn  to  tl^  CoaN 
pany'st  with  the  addition  of  one  month ,  at  the  averagê| 
calcutioQ  of  the  whoie  amount,  in  order  to  defray  tht^ 
charges»   the  Company  muft  neceifarily  incur  to  putj 
foch  a  force  in  a  ftate  fit  for  Xerviœ.    I  bave  fo  bàf\ 
difcofled  the  articles  of  the  treatv  that  i^iat^  to 
Nawob  of  Atcot,  and  tbe  Catnaact'on  tb^ 
tation  of  Meer  Àbol  Cofllm  »  tbat  a  siere  refereocf 
the  articles  themfelves  wîll  inform  your  Highnefc 
tbe  fuU  force  of  my  arguments;  and  althoa^h  the  lo 
exîftîng  friendftiip  between  that  Nawob  and  the  Com- 
pany might  be  orged  as  further  ground  for  declining 
the  proppfal  of  Meer  Abul  Coffim,  fais  right  to  tbe 

Kffeffion  of  tbe  Camatie  Payen  Ghant  ta  foUy  eibbiij 
sd  and  admitted  by  the  Tth  and  8th  Articles,  iiil 
papera  appertaining  to  them»  there  can  therefore 
no  necelilcy  for  troublîng  your  Highnefs  with  otbef 
reafons.  In  regard  to  the  articles  relative  to  the  De*^ 
wanny  of  the  Çarnatic  BalU  Ghantt  yoor  HigbneCi  maft 
be  well  convineed  tbat  circumftancea  bave  totally  ^ 
i^pML  tbt  «Xioitioii    thtfii  ictlcka^  and  the  Coq^tf^ 
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tn  h  tbe  full  enjoyment  oFpeace  wUh  ail  the  world^  j^Qo 
bofAould  it  hcreafter  happen  that  the  Company  fhooîd  * 
okijD  paifeffion  of  the  Conntry  mentioned  in  thefe 
irricies»  with  your  Highaer^s  aflîltance,  they  wiil 
lri%  perform  th^  ftipniations  in  favour  of  your  Htgb- 
m  iod  the  MtmiltM.  Yoar  H^hneik  noft  b#  weU 
hBRfd,  that  wfaib  treadet  of  pètee^ifid  friemllhip 
exifi  with  any  chief ,  négociations  that  tend  to  drprive  . 
tht  cbitf  of  any  part  of  bis  pofleflions,  anprovoked 
onhispârt,  muft  naturally  create  fufcipions  in  hy's 
nainfitivourabie  to  tbe  repatatioa  your  HighneCii 
I Mil» the  cbarajter  of  the  Company i  fiace  tbe  only 
ffmk  00  whlch  facb  oegociationi.  eotfd  be  carrieîl 
HvUftoD  a  treaty  exiftiiig  upwarda  6f  twenty  yearir 
tkfltecatioo  of  which  b  yct  uoclaimed,  and  fince  uo 
pmvocation  bas  hitherto  been  made  to  juftify  a  breach 
in  rhe  prefent  peaceable  and  amicable  u&derftanding 
^tweeo  eacb  otber. 

Ali  aitt  at  ail  times  defirons  that  fach  circQMftiDA 
««■wfy  with  them  impediment  and  biodranee  to 
piitthr  and  govemnientv  withont  beartog  tbe  finalleft 
almibie  to  eicber  ûde»  ihouid  be  fo  changed  as  to 
prodoce  the  good  eflFefts  expefted  from  treatiea»  and 
àt  iffâirs  of  both  parties  might  fuffer  great  înjury 
from  being  exciuded  from  correrpooding  with  tbe  otber 
revers  of  tbe  Deçan  »  I  agrée  that  in  ftitaie  Mm 

Bf  withont  a  breach  of  tieaty  Aall  be  at  Ubertyto 
e  or  Tend  Vaekeela,  and  eorre(|pond  wltb  any 
P»>eew  in  tbe  Decan ,  in  fach  manner  as  may  be  expe«  -  '  * 
fct  far  the  benelit  of  their  own  affairs ,  uoder  tbe 
^'M\ûm  that  the  objeét  of  fach  întercourfe  or  corre- 
^p^dence  be  not  hoftiie  to  either  of  the  govemments. 
iimvà  many  inftahces,  as  well  tbrough  Captain  Ken« 
aa  to  Heer  Abnl  Coflun  »  and  tbe  firft^  part  of 
gfciftterv  declared  my  firm  intention  to  eaeente  the 
Mof  1768»  aod  to  live  in  perpétuai  amity  and  friend* 
ep  with  your  Highnefs;  and  your  Highnefs  wili  be 
«Dviaced  from  the  explanatîons  I  h  ave  given  to  thofe 
'^clei  in  tbe  treaty  of  ambiguous  and  obfcare  meaningt 
^  t  am  eamdUy  defirous  of  tbe  adjuftment  of  every 
ptter  on  grdnnda  fairand  libéral;  but  it  la  neeÉÊiry 
>  coofidiration  of  tbe  fob jefta  of  coneerfarî on  wlu 
■esrAbal  Coflim»  that  I  ftiould  point  ont  to  your 
^^^iê^  that  onlefa^  juft  c^afe  iboold  be  ^ren  for 

i&te« 
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2(6      Trahi  tnkt  la  Comp.  Â.  d  L  Or. 


1 


ÎJ^Q  ealtriiig  iiHx>  tamtt  tf«illci«  tb#  bWi  et  mf  coMv 
^  fil»  iojoiiftkMia  or  liie  King  sud  Comptoy  of  Eo^lan 

well  2s  the  faith  and  honor  of  rhe  Eoglifli,  probib 
le  from  enferîn^  into  anv  nef^otÎJtioD  ,  to  make  nei 
treaties,  and  I  have  coofincd  my  conferenrea  with  Me< 
Abtil  Coffim  to.tbe  etplaDttion  of  thae  made  w  176: 
wiUi  â  fiew  ^  •  nore  perfeft  esecation  of  k.  Oa  th 
^ccoonC  I  htve  iiot  jadged  proper  to  comply  wiA  (oc 
reqoefts  a«  ba^e  hten  niade  by  Meer  Aboi  Coflim ,  tbi 
ia  any  fhape  tend  to  alter  the  fpirit  of  that  treaty. 
further  argument  to  imprefs  your  Highnefi»  w  th  th 
propriety  of  thia  deterfninarioo  is,  the  fanètion  an 
lupport  of  His  Majefty  aod  the  Company  of  Ëngkid  I 
tlKiftliieAfom  that 


• 

iioned  tbia  circotnftaiice  merely  to  afibre  yonl*  Higl»BeG 
of  theftrengrh  of  mv  afferrioiif ,  and  the  value  of  œy 
gage  ments  io  regard  to  the  GuDtoorCircar,  ar  d  theotbe 
Articles  of  the  treaty  ;  and  I  truft  that  this  cleir  expU: 
nation  of  tbe  ambiguoua  articles  of  the  treaty  wiliren 
étf  it  cffaftualt  and  wUi  afford  yonr  Higbneth 
vfncing  proof  of  tbe  Company'a  détermination  to^ 
to  tbe  faitb  of  it.  -  AltHough  I  bave  not  agreed 
înto  a  new  treaty  with  yoorHighnefs  through  Me 
Coflim ,  for  the  reafon  above  afligoed ,  yet  your  Hlgb 
nefs  ♦  în  confideration  of  the  authority  veûed  in  m  b 
the  |(ing  and  k^arliament  of  JË^gland ,  will  con&drr 
letter  »  Uioagh  merely  pnrporting  a  ctear  exp 
tbe  fererai  artidea  in  tbe  treaty'  of  1768, 
effeclont  ôpoo  tbe  Engli(h  Govemment  in  Indla,  1 
fo  ai  a  treaty  in  due  form  could  be«  fince  the  meiM 
of  theCouncH  ,  have  given  their  chearful  acq«î<»WMl 
tb  ita  contents.  For  further  partîcuîarsof  my  l  eDÛmfJi^ 
I  beg  leave  Io  refer  your  Highnefa  to  Meer  Abul  Cofimj 
whom  I  bave  cooAderad  during  tbia  nègodadea 
fbitbfol^  nttached  to  yonr  Higbneft»  fiiUy  acûi 
vitfi  yonr  HIgbnefa'a  interefta*  and  yonr  mot 
dential  fervant  impowered  to  fettle  any  agreemeiit^ 
the  mutual  benefit  of  the  two  governments. 
accordîngly  communicated  to  him»  wîrhuut  refew» 
that  haa  occurred  to  me  on  tbe  fubjeft  of  tbe  Tr^* 
of  I96$>  in  tbe  famé  nAnnar  aa  if  yonr  Higboefs 
pétmkt  NevertboleiSi  a#  yonr  Highnefi^a  con^refii 
nm  neceflanr  tô  give  s  mal  fanftion  to'  tbe 
éAkv^kâ,  liuve  th)>oght  proper  to  meiïdoa  theia 
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'  ^Ut  MaratUt, 


;  #l«tter;  for 
M  ilTared  cbn 


the  reft  yant  Highnefii  ttay  bave  tbe  1789 
Edwce.  th«tH  wlll  moft  ftithfully 
Cf  ••y  W; »•»•  «ng»geiii«tti  1  bave  cnt«red  into  on 
Jp>«  Of  tb«  Com£»ny. 


*  • 

}^éà  ial^ttm  offmfivt.mtrt  la  Cmp,  Jngtoifi  j^qç 
^     Or.        pari  et  Pmdit  Purdam  rt  *«. 

,Nizam  Ajfûf  ^ah  de  l'autre  part 
^  •  eoatri  Tippo  Suttaun. 

(Mmsimis         •/  |A«  ftfdr  ifii*  Ti/jf M  T.  I. 

,    «pp.  p.r.) 


,  of  OfFenfive  and  Defenfive  Alliance,  betweea 
»HoMr»ble  United  Englirh  Eaft  Indta  Company;  tbe 
Jtiftirili  iuvoy  Mahadea  Narrain  Fundit  Purdaun  fiébaiw 
"4  tbe  Nawob  Ni^am  Allv  Kben  Affaf  Jab,  Ba« 
^«■l"-  agMBft  Fiittjr  AUy  Kb«D,  known  by  the 
*»f  Tipoo  Soltaun  j  fettled  by  Mr.  Charles 
We»«Het,  oi»the  Part  of  the  faid  Honourabie  Corn- 
FV.  with  the  faid  Pundit  Purdaun ,  by  virtue  of  the 
"»»«del.gated  to  him  by  tbeRîght  Honourabie  Charles 
"rt.UrnwaUis  K.  B.  Governor  General  in  Councfl. 
«gted  by  the  HoDoor.blé  Coart  of  Diretlow  X 

f       '  Art.  I.    '  ' 

fdefriendfliipfubfifting  between  the  ftates.  aeneible 
^t  timit»,  fhall  be  increafed  by  tbîs.  ^^ 


A.»  T.-  II. 


SuuTî"'  "»*withftanding,    afted  with '•«"'«•• 

2%  tothem  ail;  for  which  reafon  they  bave  uni. 
»«  •e.gue.  that,  to  the  utmoft  of  their  power,  they  may 
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2{8    Traité  entre  U  Conip.  Af^L  d.  L  Or. 

1760  Àtit.  Tir 

Fercff  Thif .  UDdertaking  beiog  relbived  on  it  if  agreei 
Êt'iKtn'  Mailet*s  aiumnciation  to  Pundit  PardMi^ 

fMmb  of  the  aftoal  coinimncement  of  hoftUiftiet  betweeii  At 
HonouraMe  Company's  forcti  and  the  faM  Tippoo*  tué 
on  Captain  John  Kenoawavs  announcing  the  famé  W 
ebe  Nawob  Affuf  Jah,  the  forces  of  the  faîd  l^unditHui^ 
daun  and  Nawob  Aûuf  Jah ,  în  number  not  lefs  thiD 
il5,Oûo«  bnt  as  tnapy  more,  and  as  much  greiter  la 
eqtâpmeot  as  may  be\  (bail  ifdmediatly  invade  the  ter^ 
^  ^  fitoriet  of  tlie  faid  Tipoot  aod  rédnee  |«'iniicb  of  bit 
dominions  as  poiTible  bcfore  and  during  the  raios;  m 
afrer  that  feafon  ,  the  faid  Pundit  Purdaun  and  K»wokj 
will  ferioufly  aiid  vigorouily  profecnte  war  with  a  potfflt 
army«  weli  appoioted  and  equipped  with  the  r^uiiit^! 
wailike  «pparatiuu 

AaT  IV. 

stconrt  .      The  Nawob  Affaf  Jah  «  being  foninhed  vkk  M^o 

J'jî^JJ^ÎJ  battalions  of  the  Honourable  Company's  forces,  ftifcW 
FurcUim.  Purdaun  (hall  have  an  option  of  being  joined  by  an  eqnaj 
force  on  the  ùmie  terms  during  the  prefent  war  ag^ 
Tipoo.    The  pay  of  the  faid  battalions  to  be  nade  g 
^     to  thm  HoDonrable  Company  by  Pundit  PurdattSi  ift^ 
nanner  as  feciled  witb  the  Nawob  Afluf  Jab*^ 

Art.  V. 

'cavaiia*        Oo  the  faid  two  bitalioos  joining   tbe  Mâ 
p^iikP  A™y»   Pundit  Fbrdantl  agrées  to  allot  aoôohorfe 
remaio  and  aft  10  concert  witffthem.    But  to  the  i 

*    of  urgent  fervice,  on  whtch  cavalry  alone  can 

ployed,  icoo  of  the  faîd  cavalry  may  be  derached  thereo^ii' 
1000  remaining  conftantly  with  the  baccalions;  whott 
pay  will  be  defrayed  regolarly  t  io  ready  ^ntôoey,  etreo 

.  mootfa,  iii  tne  army,  or  io  Poona»  iit^the  opinion  0 
Mr»  Mallet. 

Art,  VI. 

Agrai,  From  the  time  of  the  faid  battalions  enterin| 
Pondît  Purdaun's  terrîtories,  an  agent  on  the  part  of  tW 
faid  Pandit.  Purdaun  ihall  be  otdered  to  «tceod  cbecos^ 
mander  to  exécute  fnçh  fervice  as  nvQf  occor. 

Art.  VIK 

On  tgîri  If  the  Right  Honourable  the  Governor  Geneti 
t^^T  *oold  reijïiire  a  bbdy  of  cavarly  to  joîn  tbe  Engli^ 
ea  f4|i«*  forcée  Pondit  Pordaon  ind  the  Nawob  Afliif  Jah,  ïbaj 


!0 
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i|#  to  llii  imvber  of  icooot  to  nmh  In  om  mofllb  i  ycQ 
imé»  tim  of  thmt  Mnft  dcmioded»  hy^he  fliorteft 

iftffâftft  route,  witb  ail  expeditioD«  to  the  place  of 
tiicir  dtftitianon,  to  att  with  the  Cotnpany's  farces  ;  butp 
liuQ'd  ifîy  fervice  occur,  praticable  only  by  cavalry, 
kv  ihali  execuce  itf  nor  cavU  on  tbe  daufe  of  ^'lo  ' 
â  wich  the  Company's  forces'^.  The  pay  of  the  faid 
iwalry  to  &t  defrayed  «nootbly:  hy  tbe  Honoirirablo 
kifioy,  ac  tbe  fate  and  on  the  conditiona  hereafter  ' 

|ji  Abt.  VIII.  •  - 

^11^  ia  the  pfùfecation  of  tbe  war  by  diethree  alliesi  A^pnv 

i^mtmy  ùïonld  gain  a  fuperiority  over  either»  the"*****^ 
tf»ihall,  to  the  utmoft  of  their  power,  exert  them- 
iim  to  reiieve  the  faid  party ,  and  diftrefa  the  enemy« 

Art.  IX. 

Tbe  three  oontrafting  powers  havhig  agreed    enter  c»rt9qe  ^ 
^Aeprefent  war,  ftiouid  thair  anna^be  crowned 
^tyefa  in  tbe  joint  prôfecntion  of  it,  an  eqoal  4lf 
flPWali  be  made  of  the  acqoifitions  of  territory,  forta» 

wiutever  each  cîrcar  or  government  may  become 
Héflêd  of ,  frotn  the  time  of  each  party  commenciog 
^joiâiitjes.  but  fliould  the  Honourabie  Company 'êfoieee 
^  ioy  acqoifition  of  territory  from  the  enemy ,  pre* 
^  tQ  the  commencement  of  boftilitiea  by  tbe  otber 
F^f  Cbofe  parties  ftiall  not  be  entitled  to  any  ftiare 
Pwf.  In  the  gênerai  parttion  of  territory,  fu  rts  &c. 
(leitteDtiaQ  ihall  be  paid  to  the  winrus  aod  convenience 

|||^,jircica  relali?eiy  to  their  refpeôive  frontiera* 

(il^  Art.  X. 

Ha  nnderwrltten  Polygara  and  Zemindari,  beîngMfgan 
on  Pondit  Pnrdaun  and  Kawob  AiTuf  Jab  $  it  ^^^^ 

|f*g-^fd,  tbat,  on  their  territories,  foins  &c.  falling  . 

the  hands  of  any  of  the  allies ,  chey  ihall  be  re** 
^^iiilied  cherein;  and  the  uuzzeraoa  that  Hiall  be  fixed 
^jQ^t  occaiion  (hall  be  eqnally  divided  atnungft  the 
^  But,  in  future  9  Pundit  Purdaun  »  and  the  Nawob 
[ijah,  flièll  colleft  from  the  nfual  kondaja,  and  , 
^(h,  which  bas  been  heretofore  annnally  coHeé^ed  ;  ^  ^ 
Ihould  tne  faid  Folygars  and  Zeniiiidars  a^i  with 
lity  tuwards  Pundit  l^urdaun ,  or  the  Nawob,  or 
\  itùattory  in  the  difcharge  of  their  ii^uodi^ee  and 

R  9  *  peiiti- 
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«tfo     TJraité  entré  L  Comp.  Jngl.  d,  I.  Or. 

^  be  at  liberty  to  trett  th«m  M  iwy  be  jodged  (m^ 
The  chief  of  Shanoof  Is  to  be  fttbjctfc  (0  icrflet  M 
with  Pundit  Purdaun  and  the  N«Wob}  •i>d  ftionW  i 
faU  io  tbe  ufusl  conditions  thereof,  Pundit  Potdïiil 
•nd  the  Newob  wiU  aâ  aa  they  think  propef.  j 

Lift  of  tbe  Polygw*.  «ad  Zemindara  alluded  to  \ 
^  akoT*  article:'  I 
Chettntdroog,         AnaROondy.  I 

Hirponelly,     .  ,        ^       .,  '. 

Roydroog»  Keychuodgçopda, 

Coniiagbepjr*  Kootrir.        ,     ,  , 

.  Kaunoor.  The  diftrift  of  Abdul. 

Uak«eio  Kah»,  Tbe  «Wef  of  Shero* 

iir.e.  .To  preferve,  as  far  as  p.ffible.   confiftearj  « 

'^o-  eonfertîothe  eonduÉt  of  this  important  underuKifR 

?«;.'e  ?vXel  ftom-  .Kh  party  fluU  be  permitted  to  refij 

'  in  the  ;.rmy  of  the  otbert,  for  the  porpofe  of  co>nn>" 

ftances;  and  the  reprefentatlona  of  the  eontf.amg_p.«J 
•    to  eacb  other  (hall  be  diily  »ttendcd  to,  confiftent  W 
dKOaAapcet  aod  tbe  ilipi^iationa  of  thit  treaty. 

-tAiit.  XII.  .. ,  , 

p.„  After  this  treaty  U  figned  and  jeded.  it  vUl  be««^ 

incnmbent  on  the  parties  not  to  fwenre  ffo»  WJ^ 
ditions  at  the  verb.l  or  wricten  Inftance  of  any  p 
or  perfon»  Wbatever ,  or  on  any  otner  pretence;  ac^ 
tbe  event  of  t  peace  being  judged  expédient.  .t  «J 
be  made  bv  motual  confent  no  party  «ntroducing  u»^« 
fonrie  oîjeftion»;  nor  fliall  elther  of  the  parties  «« 
In"  any  fJperate  négociation,  witb  Jlppoo  ;  but.  0^ 
leceipt  of  any  adv.nce  or  meff.ge  frooi  him  by  ««« 
parQr ,  it  Ihall  be  communicated  to  the  other».,  ! 

"  é  *■  * 

Art.  XIII.  .A 
Gn«,«       If,  «fkw  tbf  coBclnfion  of  peace  with  Tipoo,  be  tto« 
&.tt.k  or  moleft  elther  of^dje  «-"«"J^^J^'^i' coî 
others  IhaH  join  to  pun.lh  hin..    ^^e  «odeaoj 
•  '  ditions  fhail  be  hereafier  fettied  by  tbe  twe»  » 
tmetiag  powere.     -  •    •  ■  ^ 
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et  les  Nizzm.  stf  i 


Art.  XIV.  •  1790 

ThU  tmty»  confiftinjç  of  fourteen  articles,  beinp^  Rinfioâ- 
rfili  day  fèttltil  «fiil  conclu ded  by  Mr  Mallef,  with  the  * 

MbwâbiSiHroy  Hah«4f*  N«rriîio.  Pandit  Pardanii  Bt* 
Mor.  Mr.  Mtllet  h^s  /ielivered  €o  Pondit  Purdaun  one 

wpy  of  rhe  famé,  în  Englifli  and  l'erûan,  fi^ned  and  : 
feîled  hv  himfelf ,  and  Pundît  Purdaun  has  delivered  to 
Mr  Mallét  aoother  copy ,  in  Mantta  and  Perfian,  exe* 
Mtfté  by  bimrelf  ;  eod  Mr.  Mallet  b«a  en^ag^d  to  pro« 
wi,  nd  delivér  to  Pondit  Pordàon»  in  feventy^fivè' 
im,  I  nttfied  copy  from  the  Goveroor  General  •  on 
Atdelirery  of  whicb  t^c  treity  execoted  by  Mr.  Mailet 
returnedf     '        •  ,  ? 


,      A  true  Copy, 
.  ^  G.  F.  Chsrry»  Pn  Tr. 

bH8ed  by  the  Governor  General  in  Conncily  at 
H  William  m  .fi^oftal  tbe      day  of  July  1790^ 


I  CoiuiwAi.i4ii: 
SigHfd;  {Cha.  STUARTf 

CL  Uat»  Sec.  ta  thêGmt. 


■  • 


A  trm  Copy, 
E»  Hat»  Sêe.  to  $kê  Qm.^ 
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m  '  "iFmti  tU  ta  Camp,  ÀngL  d,lO, 

Trahi  (Tatlianee  offmfm  d  defenfive  $ntri  îa  Comp. 
^^"^  Jngloifê  dis  Ma  Or.  d'une  part  a  te  Nmà 
JJuf  Jah,  SoMbadar  du  Deilum  et  Pmàt 
J^urdaun  de  t autre  contre  Ttpao. 

(MAOTKN^Uft  Jkiick  of  tke  war  wUh  Tippoo  T.  h,  p*?*^ 

T! 
reaty  of  Ofimfiire  Md  Defenfiw  AlUânçe  fcetWM 

the  Honorable  unift'd  Engliih  Etft  India  Company,  the 
Nawob  Afluf  Jah  Bahandar,  Soubadar  of  the  DdhiB, 
Mid  t-he  Peifhwah  Suvov  Mahadcu  Narrain  Pandit  PQf-| 
dâon  Bahaudur  —  againft  Fntty  Alli  Kbao,  knowoby 
tbe  Dénomination  of  Tipoo  Salunn;  fettled  by  Cipuia 
John  Kennaway,  on  tbe  Part  of  the  faid  âoname 
*  Company,  wîtli  tbe  fa  id  Nawob  Afliif  Jah»  byfWw 
of  the  Powers  delegated  to  him  by  rhe  Ri^ht  HonoraWe 
Charles  Earl  Cornwallîs,  K.  B  Goverru^r  General  ia 
CouDcily  appointed  by  the  Honorable  the  Court  of  Di- 
reftoriB  of  the  faid  Honorable  Company  to  direft  M 

contronl  tll  thtir  Affaira  m  tbe  £aft  Indiei.  l 

-    ■  I 

AnT.  T.  •  I 

itfSùiir  frîendnnp  fiibûfting  between  tbe  three  ftate^ 

m/tioo  '  agreeable  to  former  treaties*  (hall  be  encreafed  by 


des  trat-  «nd  between  tbe  Honourabie  Company  and  bU 

aefii  the  Ni^am.  tb^  three  former  treatiea  conàvm 
wltb  tbe  late  Sillaobnt  Jang  througb  Colonel  ¥ofët\ 
the  year  1759  a);  with  the  Nîsam,  througb  (kem 
'  Cailiand^  in  the  year  1766  b);  and  the  treaty  of  i]éîi\ 
with  the  Madras  Government,  together  with  Lord  Corfl* 
wallîs*s  letter  of  7tb  July  1789  rf)t  whîrh  ia  équivalent 
to  a  fonrth  treaty  t  remain  in  fall  forcer  .except  f^^^ 
artidcf  of  ti»ém  u  may  by  the  piféfent  tmty  bt  ot^ 

r 

a)  Ce  traité  du  i4«May  17^9  n'eft  pat  Imprimé,  que  j« 

ii)  Ce  mité  da  ia«Nof«  1766  fc  ttoave  dans  le  prîKflt 
lame  p»  4$^ 

0  Ce  traité  4m  a3*Fa«f«  i)6)|  dam  U  prifam  ^écaeîl  î«^^' 
Vojrel  plus  haut  p.  %ft. 
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^fpeed  to;  tnd  perpétuai  friendfhîp  ihali  fubfifl;  f^go 
Mf»e«  betb  parties^  and  their  belrs  a^d  foocêHont- 
:^ably  thereto* 

Art.  IL 

*  -  •  . 

Ttpoo  Salttan ,   having  eogagetnenta  witli  the  Motif  dt 

diraecontrafting  powers,  haa,  not  wUbftanding  afted 

with  icfidelîty  to  tlietii  .ail;*  for  which  reafon  they  ' 

hive  unîted  în  a  let^ne,  that ,  to  the  utraoil  of  their 
power,  they  m^y  punifh  him ,  and  deprive  him  of  the 
MU  of  difturbiog  the  geoeral  traoqaillicy  in  future. 

■  **  •  * 

7  Art.  IIL 

This  nfidertakînR  beîng  refolved  on,  ît  18  agreed,  Fatctg 
éifonCaptaîn  Kennaway's  annunciation  to  the  Nawob  J*^^- 
Mufjlh,  of  the  aAual  commencement  of  boftilities  gnairt. 
ImiMi  tbe  Honoarable  Company>  forcea  and  the  faid  ^ 
Tipâipiï  »lid  on  Mn  Mallet'i  annimocing  the  famé,  to 
IhÉrf  ordaun  »  the  forcée  of  the  faid  NanMb  Aflbf 
md  Pundit  Pardaun ,  in  number  not  lefs  thaa 
35,Q0o,  but;^as  many  more,   and  as  mnch^reater  an 
€(|oipBent  as  tnay  be  ,  fhall  îmmediarly  invade  the  ter« 
éam  of  tbe  faid  Tippoo»  and  reduce  as  niuch  of  hia 
dioupions  as  poffible,  before  and  during  the  raina: 
ai  a(iter  tbat  feafOD  »  the  faid  Nawob  and  PoQdit  Pur- 
ian  will  fertonaly  aod  vigoromly  profecnte  tbe  war  - 
With  a  potent  army  well  appoiiited,  and  equipped  with 
^w^iàlt  wariike  apparatus» 

'Uf  the  Right  Honourable  the  Govemor  General  CafiMa 
«^tJd  reqnire  a  body  of  cavalry  to  join  the  Ehglifli 
«n»,  the  Nawob  AfTuf  Jah,  and  Pundit  Purdaun,  (hall  " 
'l'niiih  to  the  number  of  10.000  march  in  one  montk 
^OQ  the  t^ne  of  their  betng  demanded*  by  the  ftorteft 
'^  Tafeft  rbutet  wich  eli  Kpeditîoa,  to  the  phce  of 
deftinatidn,-  to  aft  with  the  Company's  foi^ea} 
Riould  any  fervice  occnr  prafticable  only  by  ta- 
1^7,  they  (hall  exécute  ît,  nor  cavil  on  the  claufe  of 
*To  ad  with  the  Company's  forces,"  The  pay  of  the 
m  cavaliy  to  be  defrayed  taonthly  by  the  Honourabla 
Company,  «c  tb*  rate  liid  on  the^  eoaditioiia  hefeafter 
«okefetdaL  •   .       ;  . 

•  R  4  Art.  , 
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Appui  îf,  în  fhe  profecnfîon  of  %he  wtr  by  the  ^fé 

allies,  the  enemy  fhould  gain  a  fuperiorîty  over  eirhel 
tbe  othera  (hail,  to  t)ie  iitmoft  of  tbeir  powr^r,  fx^-j 

tbemfelret  Cp  feUm  tllf  Iilî4  piTty  tuid  4iftf«ii|  I 
tneniy. 

•  *  .  • 

Art.  VI.  '  ^ 

Parttg«  tbm  contraéUpg  pqwers  having  ngfeed 

enter  înta  the  prefrot  ifPap,  (hoaiii  tbeîr  nmia 
crowned  wi^h  fttccefii  in  tbe  {oint  profèèutioti  of 
un  equal  dîvîilon  fhall  be  made  of  the  aequifitioa 

terrîtory»  forts  and  whatever  each  cirrar  or  çTovernOîfl 
may  become  pofi'efTcd  of,  from  the  titnç  of  each  pirM 

coQiiiieiictng  hoftUiûeiff  i>ot«  (honid  Mi^  HoiuHiraU 
,  .    .  Conipfiny*a  Ibreei  make  tny  tcom^ticMit  cl 

Urom  tbe  enemy  #  previoqi  to  tne  eonîpn^accBDiflt 
^  boftiUtiea  by  the  other  parries,  thofé  parties  /bU 

bc  entitled  to  any  fhare  thereof.  In  the  pjencral  partit! 
of  territory,   forts  &c   due  attention  Àiall  be  paid  t 
the  wifhes  and  conventençç  pf  (be  {^cticf  ceUÙvijf 

tbeir  refpeiUve  frpntlf  tf ,  \  •  ' 

Aux.  Vil, 

Pafvftri        The  pn^erwritten  Pplygars  and  Zemfndari  b 
l^iiil',.  4cpendant  on  the  Nawob  Afluf  Jah,  and  Pundit  Pffl 
daun,  itJs  agFefd»  that  on  thcir  teiritories,  fort^J^^ 
falling  ifito  the  bands  of  mpy  of  the  ellifs^  they 
be  reeftablîQi^d  tberriii,  und  tbe  niis^^ne  tha 
be  fixed  on  that  ncèafion  (ha)l  be  equally  divided  a 
the  allies;    but  in  future,   the  Nawob  Affuf  Jah^ 
Pundit  Purdaun,    fhall   collent   from  them  the  uf^ 
peifhclîfli  and  kundaia,   which  have  been  heretufoi 
annually  colleéted;  and  fhould  tbe  faid  Polygar^^^ 

llenitittlere  nél:  «nfMthfiiUy  townrda  tbf^  (^awob,  oi 
|*îio<)!t  PuFdaofi,  oT  .prove  Vefraftory  In  the  i\tàm 
of  theîr  peirhcufh  and  kundaia,  the  faid  Nawob, 

Pundit  Piirdaun  are  to  be  at  libcrty  to  treat  thejn  ^ 
may  be  jud^ed  proper.  The  chief  of  Shahnoor  is  W, 
^  rubjeét  to  ferve  with  both  the  Nawob  and  Pundit  P^^' 
^too  t  end,  Aloald  he  fait  in  the  ufuâl  coaditioas  tbere^ 

tiie  Nawob  end  Pondit  Pardeon»         eft  » 
thiok  proper. 

.  '        '      /  Li 


> 
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lift  of  the  Polygar»*  wi^  ZemUti^H  i .  ■  '  yjQQ 

Cbittuidroy,  Keychungoondcht  ' 

Ànna^oondeyi  Cunr>aghfeûy, 
Ri|FpQmUy«  '        Kûtoor,  ^  •  ' 

INHareet ^  «  '       Harnioar,  •  . 

Roydroog.  ThnéiftriftafAb4al0ilweaH 
I       Khawo  I  th^  ÇWef  çf  Shah|ioor« 

^  A  HT*    VIIIi  '  . 

Tûpfeferve  as  far  as  po(fible,'eoQfiftency  aildc^ctit  ^k^* 
I^Alfondaék     ebis  importât  iiiid?rtakiiig,  t  vakeel  'tte^*^ 
fM^b  party  (hall  be  permittf'c}  tx>  rcfidc  inr  the  army  dant  lf« 

'w-lbortïers ,  for  the  purpofe  of  cotninunîcating  ta  each  ^""^ 
otiîeî  their  refpeftive  view&  and  çircumftances  ;  and  the 
«prefentations  of  the  contrafting  parties  to  each  other 
duly  attemkd  to ,  conf^ftttjjt  witb  wçao^klIiçeÂ 
*è.|BpulijtiQH/l  of  tbia  treaty* 

Art.  IX. 

Af^er  this  tc«lity  is  figi^ed  and  fealed,  it  wiil  becomè  Paîic 

g#B4wt  ontbe  parties  Hpt  to  fwerve  froiq  itg  condi- 
'     tibe  verbal  pr  wil^ten  ioftane,e  of  any  perron  or 
whatever^  or  any  other  pretence;  aod,  in  the 
Fa  peace  being  judged  expt'dlent,  ît  fliall  be  niade  . 
lyttQ^Uâl  confent»   no  party  introiiucînjr  unreafonable 
^l>jeftioQi;  Qor  ihall  either  of  the  parties  enter  into  any 
t^perite  aegocUition  witb  Tîpoo  ;  but  on  the  recçtpt  of 
j^idVancè  of  wieffirge /from  btmtby  eitber  p«rty,  ÎÇ^ 
bf  çommoiiicftted  to  tbe  otherf .  ^  , 

Art.  X. 

tF«  after  the  conclufi«7n  ôf  pegce  withTlpoot  he  tsaenrta 
^  attric  or  moleft  either  of  thè  cootrafting  parties*  P^^^ 
^odiers  0ial}  join  to  pnnift)  bim;  the  nodè  and  con*  j 
^Mis  of  effeding  which  fiiall  be  hereafter  fettlç4 
the  çoDtrafting  ppwera* 

Art.  XL 

This  treaty,  confifting  of  eleven  artielea,  beIng  luuaca^ 

P  day  fettled  and  concluded  by  Captain  Kennaway 

|wH  the  Nawob;  Captain  KennnwaV  has  dtlivered  ta 
MsHighnefs  the  Nawob  one  copy  of  the  Tame  in Ëifl|||lifl:]| 

^QdPerfian  fealed  by  himfeif;  an4  the  Nawob  bas  de* 

\U'  R|  ttwt4 
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%^QQ  livered  to  Caotî^Tn  Kennaway  another  copy  in  Perûân 
executed  by  himfelf  j  and Ciptaîn  Kennaway  has  engagei 
to  procore  and  delivèr  %o  the  Nawob*  in  fixty*fi?( 
dayf  «  t  nHfied  eopy  from  the  Goveroor  General;  on 
the  dellvery  of  wMeb;  the  tRaQr  mMttd  by  Gptiiil 
Kennaway  (hall  be  retarned. 

Si^aedt  fetledt  .Md  exchangeé»  at  PiOligQl  *  oi 
tbf  2o^h  of  SbftWaoU  1^04.  Hejefee,  or,4di  of  Jolj 
J790,  £.  S.  ' 


G,  F.  Cherry,  P%.  ff. 

Rattfied  by  the  Go?eraor  Genénl  is  Comdtj  it 
Fort  William  io  Bengal ,  the  t^th  dty  of  Joly  i]^ 


I 


Sigmâ:  {  Charles  Stuakt* 
-   »  ^^«l.*   E.  Hay,      ir«  llr  Oiby 

A  true  Copy,  .    '  ; 

E.  Hâ%$  Sec.  to  tki  ëûu. 

*.  ■  i  .  .3 
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45. 

jSes  relatifs  au  iraité  de  commerce  à  conclure  1790 
fliTrc  /a  Pologne  et  la  Prujfe. 

« 

le^»  du  Soi  de  Pologne  au  Roi  de  Prujfe  du 
I  17.,  Marx  ry^Q, 

I  "  * 

(C.  DB  BàsLTZBERG  recurit  T^lII.  p.iz.y 

>*  .1»  ^* 

M  .  •    .  ■•' 

iUoDfieor  mon  Frère.  Il  eft  certainement  déjà  conna 
«V.M.  que  la  diète  de  Pologne  sVft  décidée  unanime- 
nieat  à  allier  notre  République  à  V.  M.  fans  délai,  & 
bnt  prétendre  régler  au  préalable  les  points  de  €Oiii« 
foi  Cçut  en  dirciiffîoo  tntre  V.M.  &  Nooe. 

cet  points  de  commerce  font  elTentîellement 
îfflpoTtiDg  pour  Nous  9  &  plus  V.  M.  voudra  bien  ap-»  ^ 

r^er  Fempreffement  d'one  Nation  libre  &  généreufe 
iWr  avec  Von'st  en  fe  repefiitit^^oniqtoetDetifc  for  , 
[       perfonelle  du  çaraftère  connu  de  Votre  Mâjeft^* 

^^vec  im  R(M,tel  qoe  Vpui,  la  voy«  la  plus  fûro 
m  être  de  s'adrefler  direftèmeot  â  Lui ,  en  le  priant 
l^peTerdtiia  la  balance  de  Ton  ame  jufte,  les  fécla« 

ttitions  d'une  Nation  qui  Lui  donne  toute  fon  amitié^ 
W  Elle  les  fonde  fur  la  Uttri  clairê  des  traitis  & 
,6fMx  f^t  OMS  dê  fùuffrancis. 

-  '''î^l^e  que  cette  Nation  s'eft  formée  de  Frédéric 
^lome  régnant*  eft>  que  faît  pour  égaler  fes  ancêtrea 
w  tons  les  autres  genres  de  gloire»  il  y  en  a  un 
voudra  fis  rendre  pins  particnli^remept  propre,  en 
^'ttant  fa^  gcudeiif  an  deffni  de  ssÊtlm  madine  fnnefte, 

croit  né  voir  jamais  le  bien  4»  ttê  pcopree  Etate  / 
|Vtd«as  ,lea  mapx  de  fes  voifins.  "  i  , 

Vons  ne  pontes  pas  Ignôrer»  Sire^  tônt  ce  qnl^ 
«loit  prévoir  lea  pins  grandes  diflkoltla»  qni  devoirat 

«^Vpofer  à  la  réfolutloti  que  la  diète  de  la  PolognVs  e 
pfife  le  15.  do  coursnr,  ou  du  moins  la  retarder;  néan- 
>|oiiis  tout  a  cédé  à  la  feule  pen(ée  que  c'efti  à  Vouât 
we,      nooa  avons  à.  faire. 
'  J'ai 


t<9        J^rojH  (k  traUi  d$  (ommem 

.        .fone  il  Varre  Majef^é  ;  que  je  Vi>o«  eipoferai  les  droiti 
tes  pttlofef  &  le«  demtodes  de  tus  Nation»  &  wfùti 

la  diére  entière,  fans  partage  de  voix  a  dît;  Procfdoni 
au  plutôt  à  d^^^venîr  les  alliés  de  ce  Roi ,  trop  loyil 
fans  doute  «  trop  ?eritableqient  grand*  poiir  voulot 
prendre  avantage  contre  Noos  de  la  confiance  que  Noa 
«lettoUf  en  bai  :  Il  on)oDi>tni  fena  épQtf  i  fee  M^pi^ei 
4e  remédier  ao  pNtOt  eii^ç  juftee  plaintes  dea  Polupdij 
H  dira:  Je  veux,  que  les  PolotKns  foyent  défonoaii 
l'abri  de  la  gêne  injafte  &  de  la  vexation;  je  veo 
qn'fli  foy^ot  Copt^Pft  p»rce  Tgot  4éci«c^ 

méa  ainia*  '  1 

Si  en  parlant  à  m*  Nation,  faî  préCàm6  le  facoif 
de  mu  lettre,  j'iii  cm  par  là  mWÇ  rendre  bQiP*J< 
à  Voa  vercaa. 

Ceft  dana  cee  fentim^n^  qo^  je  me  'iferti  tQnjotl 
gloire  d|^  me  dire 

.  ♦  V  .         Si**  ! 

de  Votrç  Mnjeftç 

Vtrfevte  le  I7«  Mari« 

.  le  bon  Frère  & 


it,é^wt\i.  Lettre  de  Sa  Majejli  te  Roi  de  Prujfe  tî|^ 

iVo/VyS^  il^  ^01  itf^  Pologne.    Mirlm^  k  î 
,11.  .^wî/  * 

(G.  o&  HÉirvamiia  r^ouj^  T.lll*  pf»lS«)  ] 

M :  ■     *  •  •  '     *  *t 

onfieer  mon  Frère.  Le  Prince  Jablonowfky  ni'l 
remis  la  lettre  V  qu^  V.  M.  m'a  bien  voulu  écrire  en  date 
dv  17'  de  Mjira»  &  par  laquelle  £Ue  reelume  i»a  droimi 
IferfoDnellet*  pour  faire  cefler  lea  0riefSi  dt  commerd 

S le  le  Nation  Polomalfii  crviiit  avoir  contre  le  Prufle.  \ 
îa  flattéjdè  lareonftmee ,  dont  V.  M.  m'hoDore-i  &  J 
n'^^ettrei  (iiremeat  rien  de  mon  wié  pour  iM  j^fti^^^ 
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tm  je  prie  V.  M.  &  fa-  Nttfon  é*ch(érvet  «offi  ta  métne  ] 

jifief  &  impartialité  ^u'  Elle  we  demande,  envers  moi 
4  mon  Efât;  &  qu'on  pèfe  dans  ui>e  balance  exa^'fe  lea 

nofiiUea  çkoon&Mctê  de  Tobjec  importait  daat  il  a'agU# 


èpuf  ta  cfffio»  de  occidentale  ^  ËUe  ne  poum 

^  Goécoonoicre ,  que  les  charges  &  les  inconvéniena, 
ftKK|Qfl«  le   commerce  de  la  Nation  Polonoîfe  fur  la 
'  ViÙe&  vers  la  mer  Baltique,  fe  trouve  peurétre  ex- 
I  |rf^fienileDttiniqueinent  leur  origine  &  leur  fource,  de 
«M  lora  de  lacdBon.de  la  ProiTe  occidentale,  lea  villes 
I  IHItezig  &  da^  TWrn  en  furent  exceptét^a*  quoique 
Aifci  tu  milieu  de  la  Pruiïê  &  que  les  circonftancee 
ttigèrent  de  conclure  en  1775,  la  convention  de  Com- 
merce entre  la  Prufi'e  &  la  Pologne,  par  (ai|nelle  tourea 
iei  nirchandifes  que  la  Nation  Polonoife  transporte  vers 
^nili^f'OU  en  exporte*  entêté  chargées  dea  mémei 
MlAf  le  pkmr  centt  qui  ont  déjà  «-xifié  du  teniji  de 
pkèMiinttiûn  Polonoife.   S*il  a'eft  gliiTé  .des  abiia  dane 
'  Upefcfpîion  de  ces  droits  par  la  conduite  dea  douaniers, 
w  fue  le»  fujeta  Pruflîcns  n'éprouvent  pas  moins  en 
f^^ogUf  moi  anifi  bien,  que  le  Roi  mon  prëdéceiTeur» 
iwavofia- tâché  4e  les  redreiler  au  poflible  dans  le  cai 
^  fhiatea  pea«éea  ;  jfai  fait  Tur- tout  réduire  l'eftima*. 
tm  4ei  produâiona  Polonoifea  i  leur  véritable  valeur 
tiui  la  douane  de  Fordon,  &  j'ai  fait  diminuer  jusqu'à  * 
Iroia  poor  cent  les  droits  de  tr^nfit  pour  touteales  mar- 
ci)iTidifeg,  que  la  Nation  Polonoife  fait  venir  de  Pétran^^er 
P^aerre  et  à. tramera^  de. mes  Etats     Jai  fait  plus,  ce 
^con  Souverain  n'a  encore  fait»  &  que  la  Nation 
^4noife  n'a  paa  oiéme  pû  exiger;  c'eft  que  j'ai  aboli 
bèoits  de  douane  &  de  péage  fur  la  plus  grande  partie 
^produ6tions  &  marchaDdiles,   que  Ità  Lithuaniena 
Mm  dans  la  Prnfl'e  orientale,   &  à  mes  Ports  de 
Kun  g&berg  &  de  Memel,  en  étant  lea  bureaux  de 
<^^u4ne,  qui  ont  fubfillé  depuis  dea  fièclea.  aux*  fron« 
1^  de  k  Pcnfie.  &  de  le  Lithuanien    Je;,croia  donc 
pir  fait  tout  &  plus  qu'on  ne  fauroit  exiger  de  moi, 
faciliter  le  commerce  de  la  Nation  Polonoife  par 
*N  Etats.    Il  peut  fe  faire  fans  aucuns  droits  vers  lea 
^îites  de  Kônigsberg  &  de  Memel ,  &  à  raifon  de  deux 
^ur  cent  par  mea  villes  marttimea  d'Ëibing  &  d<-  Stettin* 
tanuneroe^  que  lea  Polraois  renient       à  Dantzig^ 


eft 
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1790      chargé  d'un  impôt  de  12  pour  cent,  c'eft  la  faîteuttn- 
relie  &  n^cefTaire  de  l'exillence  des  ancieooes  douanei 
PoîonoiTes,  de  la  ConventiM  de  1775*  &  de  la  fitoatioi 
de  la  ville  île  DiOtSiç.   On  ne  froroir  exiger  demôi  ivet 
équité,  qoe  j*acc#rde  le  médies  tviiiiragei,  dont  joQiffcDl 
mei  propres  villes,  i  une  ville,  qui  eft  toute  environnée  de 
mes  Etats  fans  y  appartenir,  &  qui  leur  fait  tant  de  mal  par 
les  Contrebandes  de  Tes  habitans,  &:  par  les  chicanes  tdi 
fts  niigîftrats.   Je  fens  bien,  que  la  Nation  Polonoife  el 
fouffre  d*une  manière  iodireét'e.  mafs        fa  propre  ftutd 
ft  nofi  celle  des  Sonveimio  de  Pniffe,-&  eUe  dMt  É 
Ibovenir, .  qu'elle  h'a  pas  ^té  oioina  naltrattée  par  U 
monopole  du  commerce  de  la  Viftule,   que  la  vilff  thi 
Dant^î^  avQÎt  ufiirpé  du  tems  de  îa  Domination  Poloroi/'e  j 
au  préjudice  des  autres  villes  de  \±  Fruité.    Ce  viceoel 
peut  pas  manquer  de  refter  inhérent  au  commerce  qoe 
les  t^olonots  veuleiit' faire  par  la  Viftule  &  i  .ûaotsU 
«Qffi  longtems  qoe  lea  villes  de  Dantsig  &  de  'EMr 
relient  féparées  de  mon  territoire,  du  quel  elles  fontilMl 
folument  environnées,  furtout  la  première.    C'eft  pottf| 
lever  ie  grand  inconvénient,  d'ailleurs  incorrigible,  que 
î'ai  fait  proposer  à  V.  M.  &  à  i'iUuftre  diète,  de  faire 
avec  moi  une  nouvelle  tranfaâiotiy  par  laquelle  je  di*' 
ninoerols  les  drofite  de  péige  établis  for  la  Viftale  I 
raifon  de  f  1  pour  cent  ^  à  im  taux  fi  médiocre ,  que  laj 
Nation  Polnnoife  pourroit  en  être  entièrement  conrentei^ 
&  j'ai  demandé  qu'en  compenCation  de  la  grande  perify* 
duc  j'en  fouffriroîs  dans  mes  douanes,  on  me  cedik' 
iouveraineté  dea  vittea  de  DaMig  de  de  Thorn ,  qulpT; 
leur  fitoatioo  ilatoreli»  «pparâenoeiit  au  territoire  #  H 
Pmfik  oceidentale,  &  qui  lors  de  k  éeffioo  de  ce  pajij 
n*en  ont  été  exceptées  que  par  des  raifons  parriculiérti 
&  peu  valables,    jeu  cru  pouvoir  faire  ces  prupufidoos, 
fans  pouvoir  être  taxé  de  vues  injuftes  d'aggranàiflcment 
&  d'ambition,   parceque  les  deux  vkies  de  Dantaig  & 
de  Thoro  font  fituéea  ao  milieu  de  me^  Etats  «   qoe  leof 
iooveraliieté  ne  conv^nleot  qu'au  poflefTemr  de  la  FraM 
occidentale  &  i  Pallié  de  la  Pobgoe ,  auquel  dks  doÉ 
nent  un  accroiffement  de  force  également  néc6luirej| 
la  Pologne;  parcequ 'elles  ne  rapportent  abfulumeot  ri^a 
â  la  République  Pologne,  &  rendent  plutôt  ie  comoiercl 
de  la  Nation  Polônoiie  difficile  &  onéreux  par  les  droili 
conventionnela  &  parcequ*eo  dimiooantcei  droits  f  j'ad 
foif  pcardu  on  wwi  %VBmk  mii  eertiiA  de  aooodi 
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jOrffv  ta  Pn^t  H  k  Potogiu,    '  971 

,  que  la  Nation  Polonoife  auroît  gagné  fans  finte  T^ÇO 
^ (on  commerce  p;ir  h  diminution  de  |j  douane  de 
lliiiiiit  Guis  que  je  puiile  m'en  promettre  aiicun  équi« 
Wbit  proportionné  par  la  pofleffioo  det  viUee  de  l>eDta^ig 
èkibonL  Si  V«M.  y  avoit  penfa  quelques  revende 
afoek,  je  n*auro!s  pas  manqué  de  les  Lui  bonifier  Je 
ne  devois  donc  pas  m'attendre,  que  ma  fusdite  prupo- 
fitioti  feroît  reçue  par  la  diète,   d'une  m«r  ère  fi  con- 
tnttii  mes  vues  innocentes  &.  honnêtes      aux  véri«' 
t^ltb  intérêts  des  deux  Stats.   Je  d^vois  encore  moine 
)#|r,  qu'un  Monarque  enili  patriote  2p  auift  éclairé 
V^M.  %y  uppoferoit  d'une  manièfe  anilt  forte  romme 
EIHi  fait     J*aVûue  que  je  me  fuis  attendu  â  tout.  ' 
ifltfe  iccueil  de  la  part  de  la  diète  ;  mais  dès  qiie  f  ai  . 
appris,  que  cette  propofirîon,  qui  ne  roule  en  effet  que  ' 
far  80  troc  très  avantageux  pour  la  Pologne  t  n^étpit 
juagréible  à  V.M.  &  à  la  diète,  j*ai  ordonné  à  mon 
Milite  le  Marqute  de  Loccbdiiii»  d'en  foire  abftraaion 
li^lift  borner  à  la  conclufioii  d^on  fimple  traité  d*al* 
]e  fuis  redevable  à  V.  M.  d^avoîr  rérommandé 
i  Si  Nation  la  conclufion  de  cette  alliance.    J*y  mets 
tréf  graod  prix  &  je  tiens  à  honneur  d  erre  le  prio* 
lié  d'une  Nation  eufli  noble  &  auffi  brave.  Jé 
(foQte  pas  qo^elle  faura  également  4ipprécier  mon 
PUmmi  &  qu'ellé  reconnoitra  ee  que  j*ai  fait  &  ce 
pe  fiQFii  encore  a  faire  pour  la  rendre  utile  &  coq* 
pibJe  aux  deux  parties. 

Cbmme  V.  M.  me  demande  encore  des  difcuffionf  , 
arrangements  ultérieui»  fur  le  commerce,  je  né  ' 
l^l^rai  pas  de  m'y  prêter  avec  tonte  lâ  bonne  volonté 
la  facilité  &  équité  qu'on  pent  exiger  de  moi| 
fcfefpèrc,  qu*on  y  apportera  aulTi  de  la  part  de  la 
Wïgne  ies  mêmes  difpofitions,  et  qu'on  n'exigera  pas 
iTïBtpart  des  ronceffîons,  qui  ne  lont  pas  praticablea 
U  nature  des  chofes,  ni  même  utiks  a  la  Nation, 
f^of\ù\h.  Je  ne  me  refu  ferai  pas  â  une  difcuifion  da 

eéeieommeivé-fiibfijtant,  on  â  la  conclufion  d'un 
ttf^pouvant  prévoir  avec  certitude ,  qu'on  rccon- 
bientôt,  que  la  prûpofition  que  j*ai  faite,  pouf, 
t^mpenfâtion  d'une  dimunition  confidérable  de  mea.  - 
w^nes,  eft,  &  fera  toujours  le  feul  moyen  jufte  & 
«niable,  pour  rendre  le  commerce  de  la  Nation  Polo» 
f^e.  auffi  flor^fiant  que  jpoflible,  &  nn   dea  pre* . 
fv^ét  l'Korbpe  &  dont  le  principal  avantage  eft  dn 

cote  f 
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côté  de  la  Pologne,  &  qâî  be  toe  ferait  convenabl 
que  pouf  fermer  î 'entrée  de  mon  Etat,  pouf  le  fortiûei 
intérieurement  «  &  pour  me  faire  devenir  Uq  ilU< 
idrauhiiit  plui  utile  pour  lâ  Pologne* 

J*ai  cm  devoir  entrer*  dans  cè  détail  &  expofer  : 
V.  M    des  confidératioDs ♦  auxquelles  on  paroît  n^avoi^ 

Îas  donné  à  Varfovie  toute  Taftention  qu*elles  mériteot# 
e  me  promets  encore  de  Kamitié  &  dee  hautes  lumièret 
de  V.  M.  qu'  Ëllë  examinera  &  péfefa  ces  confidératiouj 
«vee  cet  efprit  d^équité,  &  de  pénétration,  qui  M 
caraAérife,  &  qtl^£tle  eh  fera  niage  pour  totitiiiucr  I 
érbirer  Sa  Nation  ♦  &  poUf  faire  difparaî^re  des  pré- 
jugés» qui  s*oppofent  jusqu'ici  ,aux  véritablea  intétéu^ 
inatuela  des  deux  Etats*  i 

'  Je  roia  avec  léi  fentimenâ  d'une  aftûtfé  &  efliait 
parfaite  ,  | 

de  Votre  MiyeÂé 
Berlin^  le  lU  Avril  179^' 

le  bon  ffifa  &  allié 


Pf9jii  étm  Traité  de  Cmmera  mtn  S.  M.  k  Sd^ 
de  £rujfc  a  S.  M.  te  ^pi  et  ta  San  Rt^^ubUft 

de  ^ologne.' 
^C.  ps  Hbrtzbsrg  f«ar#î/ T.UL  p.ité») 

S«  M.  le  Roi  de  Praffe  ayant  prié  depnli  Ton  •^i'^^^ 

au  ^tbrône  tontea  let  meTareat  qui  Loi  ont  paru 

&  les  pius  convenables,  pour  favorifer  le  coawa^W* 

mutuel  entre  fes  Etats  &  îe  Royaume  de  Pologne,  po^ 
le  bien  des  deux  nations,  liées  par  un  voifinaj/e  prwqo*' 
conHnoel  de  leurs  païs  &  la  fituation  la  plus  nat"^**'^* 
&  la  plus  heureufe  pour  on  grand  commerce  réc  p^'^' 
q[ue;  on  a'eft  pourtant  apperçu  bientôt  de  part  & 
que  re  commerce  «  qui  pouvoit  être'  ft  lloriflipec  &  * 
proiicable  pour  les  deux  nidona  »  eft  g£né  U  W^^^ 
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min  la  Prujft  et  ta  Pologne.  %7i 

;  piffiidqael  ftipulations  contenues  dans  le  traité  de  r^OQ 
I  db,  conclu  entre  Si  M.  le  Roi  de  PrulTe  &  S.  M.  le 
I  mk  la  Sme  République  de  Pologne  à  Varrovie  le 

j^.5ept.  1773,  &  dans  l'afte  féparé  pour  le  commerce, 
ftit  i  Varfovic  le  19.  Mars  1775.  On  a  obfervé  récipro- 
fcement,  que  ces  entraves  &  difficultés  contraires  au 
fioaunerce  réciproque,,  viennent  principalement  des  fti- 

\WM^9  énoncées  dans  les  Articles  2  &  12  du  Traité 

i%^7j]  par  lesquelles  lea  deux  WUes  de  Dantsig  & 
mWn  Tont  reftées  fous  la  fouveraineté  de  la  Pologne, 
îft  ces  deux  villes,  fnrtout  celle  de  Dantzîg,  fe  trou-* 

'  tiBtpirleur  fttuatîon  enclavées  dans  les  Etats  de  S.  M. 
lefoidePruffe  &  féparées  do  Royaume  de  Pologne, 
Antfégies  par  une  conftltution  toute  diiF^^rente»  &  ne 
potion  pas  être  fiivorifées  dans  le  commerce  comme 
lUftltBnrttlBens,  léiir  fituatiou  doo^iant  auffi  des  bcf- 

Wi»8  inévitables  à  un  commerce  de  contrebande  très*  f 
Builible;  il  rft  refaite  de  toutes  ces  cîrconftances  la 
ûec4té,  onéreufe  pour  le  commerce  de  la  Nation  Po- 
Wife,  qae  la  Çoar  de  Berlin  a  fait  ftipuler  dans  Paâe 
%^illl9»Mar8  177$  l  que  tous  les  objets  &  effets 
«IBMrcey  qui  viennent  de  U  Pologne  ou  en  fprtent 

r^Aubière  de  la  Viftule^  feroient  chargés  d'un  péage 
H'  pour  cent,  calculés  d'après  leur  valeur  fixée  dans 
DD  tirif  rédigé  en  même  teros.  L'illuftre  Nation  Polo- 
noifp  n'a  pas  pu  méconnoître,  que  ne  pouvant  pas  exigt^r 
Koi  de  Profle  de  favorifer  deux  villes  étrangères  à, 
^  domination •  autant  que  fes'  propres  villes,  la  fouve^ 
^^f^  nominale  de  ces  deux  villes  ne  faifiiit  que  du 
lit  i  la  Pologne ,  fans  lui  être  d'ailleurs  d'aucune. 
•^otilîté  conûdérabie.  Les  deux  étantes  parties  ayant 
'^^^e  reconnu  par  une  longue  f'xpérience,  &  après  de 
»bf  confidéradons,  qu'il  n'y  a  voie  pas  d'autre  moycA.  ^ 

ttre  ceflcr  ces  îneonvéniens  &  les  pbftacïes  qu^  . 
Iffpoleat  d'une  manière  iropérieufe  &  inrurmontabl^ . 
^  fpoîerce,  d'ailleurs  fi  naturel  &  anfli  favorable,  ' 
Ptte  les  Etats  PrufTieus  &  la  Pologne,   qu'en  faifant 
ichiiigement  elTentiel  dans  les  deux  articles  fusdits  2 
M2  du  Traité  de  ceifion  du      Sept.  1773  &  dans 
''^i^  féparé  pour  le  commerce  figné  le  19.  Mars  1775. 
^ont  cbargé  de  leur  pleins  pouvoirs  leurs  Miniftres  * 

«e^  le  et  S.  M«  le  Roi  «c  la  Sme  Ré- 

P^pe  de  Pologne  le  —  —  —  lesquels  Plénipoten-  , 
lires  après  avoir  murepient  ej^aminé  &  difcuté  ces 
■  Tomi  FI.  S  objqts 
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\^Qr\oV]eH  impoittiif,  font  coiimios  des  «rticlai  Mvitt 

*«^qui  fervirc  nt  de  bâfe  à  un  Traité  de  commecce  fic.di 
ceifiun  entre  les  deux  Ktau, 

Aht.  I. 

Les  droits  de  p^age,  que  S.  M.  le  Hoî  deProfe  i 

^  fur  la  Viftule  avant  été  per^^us  jusqu'ici  à  raifon  de  I 
pour  Cent  à  Fordon  &  a  !a  pointe  de  M ontau.  tn  vtrti 
deFAfte  féparé  dn  19  Mars  1775.  dite  Majefté  1. 
Roi  de  PruÂe ,  voulant  lavorifer  au  poffible  le  comoi«rG| 
de  la  Nation  Polonoifet  confent  &  promet*  de  nefaifj 
percevoir  à  Tavenif  que  4  pour  cent  de  droits  dVairé 
&  de  ferrie  fur  toutes  les  produôions  Polonoifes.  m 
les  Polonois  transporteront  fnr  &  par  la  Viftule.  Cei 
droit!  de  péage  ne  feront  aufli  perçus  que  dans  un  ftul 
endroit  »  qn«  S.  M  jugera  le  plus  convenable  (o&t  b 
commodicé  da  commerce* 

Art.  n. 

Les  Polonois  anront  la  liberté  d'apporter  daai  too- 
tes  les  villes  de  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Profit 

toutes  leurs  produftlons,  pour  y  être  Vendues  «MJ 
payant  que  deux  pour  cent  de  douane,  lesquels  ePW^ 
font  suffi  à  Pétard  des  33  Articles,  lesquels  pourrai 
•  être  librement  tranfportés  par  les  Polonois  soi  vill«< 
maritimes  de  la  Prnffe  orlenUle,  félon  l'ordonnana 
que  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  à  fait  émaner  en  diîe  dû 
ao  Août  1789,  pour  fafofifer  &  pour  fscUiter  le  nj* 
merce  de  la  Nation  Polonoîfe  de  toute  manière  poMf; 
S.  M.  fe  ré(erve  pourtant  de  ptrmettre  ou  de  déijj 
TimporUtion  des  grains  de  la  Pologne  en  Silétt«.ffl^ 
la  Marehe  &  en  Poméranie,  mais  r  importation 
crains  fera  toujours  libre  &  permife  fur  la  Viftule  « 
dans  toute  la  partie  du  Royaume  de  Praflfo  fituee  il 
d^à  de  cette  Rivière.  s 

Art.  IIL  à 
11  fera  permis  aox  Polonois  de  faire  paffer  pour  I 
Siléfie  en  Saxe  les  grains  de  toute  efpèce.  ^^r^^S 
un  droit  de  tranfit  de  deux  pour  Cent, 
produftîons,  en  payant  les  droits  de  tranfit  da|HW| 
tarif  publié  pour  la  Silélie  en  date  du  a/.Dec.  IJo^l 

Art.  IV.  ^  . 

Les  Polonois  pourront  acheter  partout  où  bon 

IffmbUra  dans  les  ËUU  de  S.  M*  &  tranfporter  librem^ 
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€B Pologne  toD8  lei  objets  dont  ils  ont  belbiOi  en  ne  X7Q0 

Gnot  que  deux  pour  cent  de  droits  de  forCie*  Pour 
r  fidiiter  leurt  «pproviliontieiMDs  en  toat  genre» 
m  iteiMera  aox  Villei  de  Menel,  Tilfitt  KiSnigg. 

bergt  Elbiogy  Bromberg  ,  Steftin  «  Driefen  &  Brestaa, 
Il  permifTion  de  tenir  des  fabrications  étrangères  en 
foyeries  &  en  draps  fins  pour  les  befuias  de  la  Natioa 
foloBoife*  ^ 

"  Art.  V. 

îoor  donner  à  rilluftre  Nation  Polonoife  nne  preuve 
le  b  foUicitude  de  S.  M.  le  Roi  de  Prulie  de  lever  autant 

]ie  faire  fe  peut  fass  le  détriment  de  Tes  propres  fojett 
rit  leur  fabrication  #  les  eotrtm  qui  peawnt  em- 
jiAtt  le  eotninerce  de  la  Pologne ,  Elle  promet  de  ne 
faire  impofer  les  murchandifes  étran^èràS  venant  de 
rétnn^er  &  paiTant  par  terre  par  fes  Etats  en  Pologne 
(M  im  droit  de  tr anfit  de  trois  Rixdaiers  par  QaintaU 

Arh.  VL 

'  ^  Pour  prévenir  tout  arbitraire  dans  les  perceptionst 
tififi  ijue  les  difficultés  &  conteftations  qu^elles  pour- 
'oiVecoccaiionn^r,  S.  M.  le  Roi  de  Frufle  fera  revoir 
&mleEer  le  Tarif,  qol  a  été  fait  en  1775»  tant  poat 
b  Dootorde  la  ViftQle«  que  pour  les  droits  dMrnpor* 

Moiiti  d'exportation  à  ratfon  de  denx  pour  cent*  Ce^ 
fera  communiqué  au  Gouvernement  Poionois  pour 
^trerêvu,  rédigé  &  réglé  définitivement  à  la  fuite  de  cc 

'Inilé^  félon  la  véritable  valeur  des  objets  de  commerce, 
r  À»T.  VIL 

t  Pour  égalîfer  toutes  les  Provinces,  dans  leur  per- 
ffptiûn,  &  pour  procurer,  tant  aux  fujéts  de  S  M. 
Çt^i  ceux  de  la  Pologne,  les  mêmes  avantages,  les 
^roiti  fe  percevront  fur  toutes  les  frontières  qui  bordent 
'  Pologne»  &  il  fera  par  tout  établi  des  bureaux  où 
perceptions  fe  feront  fur  le  pied  des  déelaratloos» 
fervint  toute  vérification  aux  lieux  des  deftinatîons 
d'enlèvement,  ou  en  cas  de  foupçon  de  fraude  dans 
^  villes  les  plus  proches,  pour  n'orcafionner  ni  retard 
fi  dommage  aux  objets  importés  on  exportés;  mais  fous 
coédition,  que  les  tranfports  ne  le  feront  dans  le 
fiiitae  qoa  for  des  expéditions  contenant  le  détail 
>  coUiSi  ceft  à  dire,  des  caifles  malles  &  ballots, 
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lyOQqut  feront  plombés,  pour  n*étre  omerH  qu'aux  dfffint^ 
tions  ou  villes  où  l'on  jugeroir  neceiïaire  de  ftir^  éei 
vi&ce«^  CD  préfence  dus  condu^eurA  &  prepole^  44 
Roi;  qne.U  qo^ntité  des  CoUii  fera  réUtîve  aox  n-^ 
péditioDs,  qui  portèront  la  qoititice  des  droits  scquittéi,, 
d'après  laquelle  la  eonéfcation  de  toun  les  objers  noal 
déclarés  ,  &  dont  les  droits  auroi«nt  éfé  fraudé^  terl 
acqnîfe  outrp  les  amendes  encpumeSi  &  qui  feroDt  k 
quadrupla  dea  droits  fraudéa. 

Art.  VIII. 

Par  une  jÉiftè  réciprocité  de  tout  ce  que  S.  M  le 
Roi  de  Prpfle  à  accordé  dana  les  Articles  pfécéA^f» 
pour  ftivorifer  le  cotnttieretf  de  la  Kation  PolonoA.  S. 

M.  le  Roi  &  la  Sme  République  de  Pologne  promettent 
de  leur  coté,  de  reftretndre  auflî  au  ^allx  de  deux  pour 
centi  dans  leurs  douanes,  tous  les  obj' ts  &  fabrln* 
;  tiojst  des  Ërats  de  S.  M.  Prui&entie,  foir  à  IVntréeJok 
au  paflage»  d'égalifer  eif  tout  -lei^  droits  d*  importtHot 
«  &  d^xportation  da  côté  de  la  Siléfie  1  ei^iia  qoî 
perçoivent  du  côté  de  la  GalHcie,  fans  accorder  là-dlfta 
aux  Etats  Autrichien»  aucune  préférence,  d'abolir  lel 
peHts  bureaux  de  péage t  qui  fe  trouvent  le  long  del 
frontières  de  la  Pruflc  orientale  &  occidentale»  de  It 
Siléfie  &  de  la  Marche  i  &  de  n'établir  aocuD  oonviii 
péage  for  les  rifièrea  diîe  la  Viftolc^  do  Bngj  duNM 


&  de  la  Warta. 


Art.  IX. 

Pour  obvier  mt  irrégularités  dont  les  receveon  t 
antres  employés  des  petits  bureaux  de  péage ,  te  long 
de  la  frontière  contre  la  Prufle,  la  Siléfie  &  la  no^ 
velle  Marche,  fe  rendent  coupables,  il  fera  nominé  <it 
la  part  de  la  Pologne  des  perfonnes,  à  qui  en  de  pireill 
occafions  on  pourra  a'adreffer  &  qui  feront  anrorî(e 
de  faire  là-defltia  dea  enquêtes  &  de  redrefler  ces  g^i*' 
fana  le  moindre  délai;  de  même  que  dans  les  & 
Prnffiens  il  a  été  enjoint  aux  Dtrtrftions  des  accifes 
péages,  établies  dans  chaque  Province,  d'écouter  w' 
chacun  dans  fes  plaintes  contre  les  fous- employéf 
de  les  redreûert  fi  dans  les  recherchesl  que  iàdeli^i 
on  aura  faites  #  on  les  anra  tronvé  fondées. 
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.  .  .  .mù^i  k  J^rujfo  a  la  Pologne  977 

AiTf*  X« 

I  Tout  ce  qDÎ  regarde  le  commerce  &  les  douanes 
I  ftfra  les  &âts  P  nfftr  ns  &  U  Pologne,  étant  réglé  & 
dérerminé  pour  l'effentiel  dapf ,  1m  Articleg  précedeiii^ 
!  fifte  fépsré  da  commerce  conclu  i  Varfcvie  le  19.  Mail 
I  1775  tombe  par  f^i  même  ^  fera  ^uifi  aboli  par  le 

Aht.  XL  • 

Comme  Su  M.  le  Roi  de  Pruffc  abondonne  par  ce 
Traiié  une  partie  auflfi  confidérable  de  fes  droits  da 

féige  fur  la  Viftnte  fondés  dans  an  traité  fokipnçU  Ik 
frile  fait  d'aqtres  arrangemens  aàfli  avantage»  pour 
riOMiierce  de  ta  Pologne ^  &  que  de  Taotre  côte  la 

jMnenineté  des  villes  de  Dantzig  &  de  Thorn,  féparées 
fwmne  elles  font  du  territoire  Polonoîs  au  lieu  d'être 
^^i^^  à  la  République  de  Pologoe  lut  eft  plutôt  onéreufe 
^  Préjudiciable  par  li|  ûtuation  ifolée  de  ces  villea  i  & 
J^^gêne  du  eqmménBe  Polonais  901  n'a  pu  ^a*eQ 
I  [|»  Que  fuite  natqrelle,  S.  M.  le  Roi  &  lesEt#ts  de 
i  «fuie  République  de  Pologne,  affemblëa  en  Diète, 
^i?oir  mûrement  examiné  &  confidéré  toqtes  ces 
rf'tonftinces ,   cèdent  à  S.  M,  le  Roi  de  Pruffe ,  pour 
S'^^&pour  fes  héritiers  la  (buyerf^iQeté>de8  villes  & 
de  Dantzig  &  de  Tborn  avec  tons  les  droits 
|4Q*ilf  y  pnff  exe^d»  jusqu^ci,  pour  les  pofféder  i  per- 
comme  elle  pofTède  la  Prufle  occidentale  ep 
^rtu  du  Traité  ip  ig.Septewb,  1773. 
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'  »  ■ 

44: 

1*790  Me  de  rénonciaîion  de  S.  M.  7.  et  R.  ho' 
ai.    p^/^  ij  p^j,  rapport  au  Grand  -  Duché  èt 

Toscane  en  faveur  de  S.  A.  R.  FArch'uk , 
.  Ferdinand  fim  fécond  fUs  a  des  defceudm] 
mâles  de  cekhci^  enfemble  avec  taae  d'iwi^ 
ftUttre  dti  Grand'  Duché  et  la  cejfton  plmen  '', 
de  ce  pays  tant  de  la  part  de  S.  M.  l  th 
K  A,  Leopold  IL  que  de  S.A.  R.  Mréé»  \ 
François  (aujourdbui  Empereur)  à  laSmèn' 
geniture^  en  date  de  Vienne  le  21.  JuH  1790,  i 
ait^i  que  l'aceeptaiion  de  S.A.  R.  le^radi 
Duc  Ferdbumd  111^  de  la  cottfirmatim  é&\ 
loiXy  jiatuts  ^c,  du  grand  Oucké  en  date  # 

^^^^  * 

23.  F^vr.  1791  et  (k  l'homage  prêté  m  j 
Grand  Duc  le  i6.  Mars        .  .| 

(Cbomb  StaçM^prwâlttmg  vw  Tascfma  T.  lift  p.||^  ! 

T  i 
Aâe  4«  In  pei  Nomine  Amen,  Anno  Donlni  Noftri  JtftiOvi 
tioo*'  Mîileiimo  Sepciogefimo  Nona^efimo  Primo  IndiftM 
érhemf  Non^i  Die  vero  Dccima  (eaU  Menfis  RUrtii,  hora  Uexidimi 

îw^**  Afttim  Florentiae  in  Palatîo  Veteri  Ducali  in  Pi^ 
roccta  praepofirurae  Sanfti  Michaelis  in  Horto,  et  in 
AqU  majori  ipHus  Faiatu  pnefentibos  H  «dftantibus  ibi- 
dem et  infra  fcripta  omnia  aiidieotiboSf  videntibosd 
iotelligeotibos  UluArtlfiiiio  Pomino  Manshiooe  Co8ffl<^ 

Îoondtfii  JUoftriifitnî  Domlni  MarchioDis  Antonît  Corf 
ytdinis  Hierofuliniitiini  Equité,    lIluttriiTimo  Dcmin 
Marco  M;4ria  quondatn  llluftrifllmi  Domini  BajuliviNîi^l^i 
de  Martellis  Ordinii  D.  S'ephani  Bajulivo,  llhifl-rifiinii 
"    Pomioo  JoijiDd  aptiftâ  q^pJ3dam  lUttftr^mi  et  CUriiùi^ 
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à  ta  bwuhê  pmule  d.  l  m.  (tAutmhi.  2t9 

Smfeorif  Equitit  PliflippI  Goadagni,  Iirailf iffimo  Aa- j^qq 
itn  qaondam  IlluftriifiiDl  Eqùitis  Averardi  Serriftori» 
jllafirilltrro  Marchlone  Caroio  quondam  lUuftriffimi  et 
Cltriflinii  Marchionîs  Senatoris  Joannis  Gerini,  Illudrif- 
6m  Domino  Joanne  Baptifta  Franoifco  quondam  lilu- 
ftrifini  D^tnini  Mtrehinnis  Joannis  André  Bourbon  del  ' 
HiMlftttMareMontbiis  Sanftae  Mtriae,  et  lIloAriAmo 
teiBo  Principe  Thoma  IHuAriiTimi  Principia  Bartho- 
Wmei  Corûni.     Teftibua  idoneis  omniqne  exceptionc 
mijoribos  ad  infrafcnpta  omnia  et  iingula  vocatls»  habitis 
itqM  rogatifi ,  et  adftaotibu»  etiam  plarimie  âliis  lUa* 
Mhis  praeftantibuaqoe  Vifis. 

ftMftntia  Itittromenti  feriem  Vifaria»  Leftorii  atqae 
MMa  pateat  et  tionmi  fit,  '  qvod  eam  v\  CaeTarearaiii 
Wttlirom  Sereniflîmi  ac  Fotentiffirai  Principis  Dominî 
^mAIuopoldi  Secundu  Romanorum Imperatoris  feroper 
AiigQ&i,  Germaniae,  Hungariae  ac  Bohemiae  Regist 
Arcui-Ducii  Auftriae»  etMagoi  Etruriae  Ducis  Nont&c# 
&C.&C.  Taper  renundetionem  Domioii  Uoiverfi  Magni 
gytÉrPacatne  favore  Serenifliml  Archiducla  Ferdinand!/  * 
jjWSecnndo  Geniti  et  illius  Dercendentium  perLineam 
pWmin  faélam.  datarum  Viennac  AuftrUe  Die  Vige- 
™  Wma  Julii  Anni  Millefimi  Septingentefimi  Nona- 
ph\^  quae  inferiua  de  Verbo  ad  verbum  referontur,  et 
^[  pariur  folemoili  acceptatlonis,  abdieatienia  &  ceffio» 
^  fi&a  •  SereDlffimo  Arcb!  •  Duce  Franeifisô,  Regio 
2jj°8»riae  et  Bohemiae  Principe  &c.  &c  &c.  praelau- 
•efoieCefareae  Majeftatis  Filio  Primogenito  per  Archi- 
Maleg  Literas  Viennae  Auftriae  datas  Die  p^riter,  et 
AoQo  at fapra^  quae  rimiliterinferius  de  verbo  ad  verbum 
^uotur«  verom  Uoiverfum  Dominium  Magni  Stniriae 
^{^a  prtediAI  usa  cum  omntboa  Juribof ,  Ditlooiboa»  ^ 
^nWbpa,  Porrubua.  Infulia,  Caftrîs.  Terris  ac  Bonla, 
•Wtttibua  et  Praerogatîuis  ad  Illum  pertinentibus  vel  - 
jCctlTaris  devoluuim  fuerit  et  fit  pleno  jure  praelaudato  ^ 
l^^iffimo  Archiduci  nunc  Magno  Eturiae  Duei  Decimo 
ll^dinando  Tertio»  et  Id  circo  infrafcripti  omnes  Cla^* 
^Qi  Senatores  per  qiios  onoes  Légitime  coogregatoi 
^i^crfut  Magimt  EtmriâCi  Ducatua  reprefentator  uim 
fiiB  Prioribua  Unîverfitatîa  feu  Coœmnnîtatia  Civîtatis 
•wfentiae,  voleUCes  utl  veri  fidèles,  et  obedientes  Snbdîti 
^i»e  Celfitudini  Sereniflimi  Arcbîducis  Ferdînandi  111. 

Etruriae  O^cia  X.  infrarcriptutn  Fidelttatis  et 
^ieatiae  Juameotum  praeftare,  et  hac  de  caiûûi  couve- 
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l790Mriiit  in  dtfta  Amh  Mnjari  Pftltttt  OMiKi  ruM 
oorim  Sua  Exe^ltntia  lllaftrlflimo  atque  Clariflimo  Vif 
Antonio  Serrîftorî  Senatore,  Ordinis  D  Stephani  Equ{t( 
nec  non  Reejae  Siiae  Celfîtudinis  Status  Confiîiario  e 
Confilii  ad  Ëtroriae  Regimen  PraeHde,  et  in  bac  parte 
a  praelaadato  Sereniilimo  Arcbi^^Dace  Maf^Dç  Daeefe^ 
«  ëiiiando  111.  a4  infrafcripta  oaioit^  ft  ûn%uif^  ifeôtliN 
DcpttlÉfo  per  Re|ri«i  LIferaa  Vie^oae  Anftria«  dalM  91 
Vigefima  becunda  Menllis  FebruarM  currenfîs  Annt,  qiuj 
înfra  de  verbo  ad  verbum  psriter  tranfcrib^ntor,  I 
etninentiori  Loco  prupe  Solium  Vacuum,  et  Augoft 
Imagine  praernemoratae  Regiae  Suae  C  elfitudinis  dm 
racnm,  fedenre  perl<râi|e  fuerunt  it^  Mandat^  Ak?^| 
Eicelleiitiac  fuie  per  ne  Kotf  linin  iofrafcriptoi|i« 

,  PfîmuTn  praejudicarac  Cefareae  Tabqlae  rçonudlp 

'tioQis  âçc  quaruqi  t^nor  eft  fe(^uena  vide)|cet.  * 

A€t9  4v  Pfos  Lko^oldvs  IL  Diuina  favente  CUmenàeBÊê 

l*f^°lai^9flB!oriap*  Bohemiae  n  Dalmatiaê*  Croatiae^  Slavonm 
pf-rruf    tyGilliaae,  Lodomtriae  et  Hi^rofoli^mae  Rex , 

91.  lait,  f^rinilùaê  et  Camioliaet  Magnus  (iuof  Hitruriai*  M^g^ 
iPrmeps  X^anfjflvaniae^  Marci^o  Morcç^t 
nbmtiae,  LimUurgu  Laxemhnrgi  #1  GBliriai^ 
ifgae,  Superioris  et  lu  ferions  Silefiae^  Medioîanu 
9,Parmae,  Fluce-Ttiae,  Gua/faUas,  Osvfciniae  et  Z^^^orm 
•     'f^Caiabriae,  Barri.  Mqnttsferrati  et  Tefchinaij  Princf 
.  ffSueuiaej  et  Carolopolis,  Cornes  Hc^^^sburgtt  Fhndr\iff 
t^Tyrolis,  Hannomiç^^^  jCiburgi]^  Goritioê  0t  (îrflrf'ÀJ 
fiHiarchio  Sacri  Romani  Imperii^  Burgoviae.  Sfï/f^r 
Inferioris  Lufatiae^  Muipyponti  et  Nômenei^ 
Natnurci  f  Provindae  Vademontis  ^  Albimontis% 
f^phaniae/ Sarwerdae.   Salmn^  et  F^HiénJleniii  VoUfV^ 
\fMarchiae  Slavonicoi  et  Michliniat» 

^yNotum  T$flati$mque  omtihus ,  quorum 
^fpraefentium  facinîus^  Pofîeaquam  Deo  fie  volente,  f^f^^ 
^fSacrae  CLifJareae  Regiaeque  Apofïolicai  M^rf^ffjJ 
ffDomwi  ^Qfepki  Stecut^t  J^ratris^  fJoJiri  dufl^ir^ 
ffgtoriofiffimaê  Memoriae ,  qui  impri^is  deceffu ,  (^^'^^ 
9fX9gna  06  Prmeuiae  9^  Eoiem  pojfejfoê  kered^^^^J^ 
93^urê  ad  Nos  pervimrwit  ;  Wagnum  uifo  Utt^^^ 
yiDucatum  vigore  Jlabilitae  a  Domino  Francijco 
^ffRon:anoruw  Imperatore  et  Magfto  Hptruriaf  Vuct  ë\ 
$$ri,ojiJfmM  Mmoriaêf    GenUon ,  JNoJirg  df^.^i'^^^ 
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JSê^^glagwù  IJueatn  Sêf^miûgmitutae,  Sereniffimu^' 
Jrckiiux  Filius  SecHndagemtus  plena  jure  oHinere^ 
^tftu  poffidere  iebeat^  quae  quidem  Sanffio  obaltefata 
nSâcra  Caefarea  R/giaquê  j^po/loUca  Majejfate  îfommQ 
fS^ho  Secundo  qua  Sereniffim  4rck$- Uim0  jm^a^ 
4^4^  niUff  fy^mnihm  4^Up0r  acceptatUnis  if  r#Mm. 
tfMwif  UHim*  cdnfirmato^  ae  çarrahotaia  fuit;  hine 
,sfQlm9ibus  his  IMfri  Ûomini  Parintis,  ac  Fratris  No/iré 
yMto^ttonibus  plem  inhaerentês  R^gimen  ac  pojff'ffionem 
4»Ji8i  MagHî  Hetruriae  Ducatus  cum  omnibus  Juribus 
i^Manihus  ai  illunt  pertinenttbus  Sfremffimo  Archu 
MMnmiQ  Sforepho  Btio  Hofiro  Sicp^âagmiêo  ^ 
^im  flm  m  étSlis  foUmmbus  Infimmmth  Samitis 
iJ^ks  ê(  refÊ9Vûttonïhu§  de  certa  Noflra  fcientia ,  et 
iMnntate  cedimus,  atque  in  favorem  Illius  pro  Ipfo 
iiFiliis  ac  Pojleris  fuis  mafculini  fexus  magno  Hi^uriae 
nDucatu  Nos  abdic^mus^  ne  vero  çe/ficmif  aàquê  éédi* 
■nfntàoni  kuic  Noflrae  aliquid  défit  f  folenmtj(  quoque 

Mkidmif  FrandfH  Ftlu  Nofiri  PnmogtniH 
iMM  $^  renmçiatîùnis  jAtterae  eodem  t empare 
ur.  In  quarum  fidem  majusque  rohur  hafce 
itTehilas  manu  Noftra  fubJcripfirHus,  Sigilloque  Noflro 
ymu)  it  Arckiducaii  pendente  muniri  jtiffmus.  Datum 
*i^mt  Auftriaé  ai.' Jum  y^imo  MiUiJimo  Septingen- 

pKttttOi^ 
*  lrSOPOI«DU8* 

•  m 

'  '  •  '       -    '«Ad  Mnidattira  Sêc.  Rég.  Ap» 

[     '  Majeftj^tis  propriam. 

.  !      (Ift  5.)    .  . 

te 

*Tcfti^  h^ié  çfim  Inflrumènto  origmaHin  Tahulario 
fifttféràeo  Régià  ajfervato  adcurate  collata,  eique  omnino 

C^fona ,  Sigilto  Caefaraeo  Regio  Archiducali  Secreto 
prejfo  firtnata,  et  manu  mea  propria  Signatê  ift 

^^mm4^ftrmi  dis  mi^^  J$bmm  4.  J?.  M79U^ 

I  .  '  **AllTONlUS  L.  B*  à  SPHSXMANfift 

.  •  ôrdinit  S.  ^tephani  Kegii  Eqaei,  Catfarco- 
'  •  Rtgki»  hi  reirai  cam  exterii  ^ercmlli  Rf* 

^Mdtrint  iatiiniit*'^ 
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e  rentiVimi  Archi^^Ducis  Francifci  Primogeoiti  feqaeotu 

ffBohemiae ,  Djlmatiai,  Croatiae  et  SlAVoniae  Prtncëfl 
Pfheredttarms ,  Archiâux  Auflriae ,  Dux  Burgunàm^ 
pfLotharingiai  it  B  irri,  Magnus  Frinceps  Hetruriae&u 
ffomntbust  querum  imter$fl  notum  t^fiatumqm  vi  ftrM' 
pJênHum  aà  pirpetnam  rei  mmoriam  /admusi  I 

9^PùfUaquam  Sacra  Re^ia  Apoflolica  Majifias  Sê* 
^ftemiffimm  at  PotmHffimui  Prinaps  ac  Daminus  LfoftU 
Sicmaius  Hmngariai.  Bokmioi  fft  Rêx^  Uêp^ 
f^Hetruriae  Dux.  Domnm»  G^nit&r  Noflir  SitmmÊiif 

i^r^verfntia  coUndus  ad  Nartnam  flabtlitae  a  Divo  Ihtri^ 
^fjivo  Nodro,  Frafuifco  Primo  Romùnorum  ImpmUiXî  (W 
ffHitruriae  Duce  ^lortoftU'tmai  Memoridi  in  Magno 
^ffirmriaê  Ducatu  Secundo gmiturae  dtSIum  mafimm  Dth, 
ftcaium  Smrmiffimo  Artkiduei  Si$umdogenUo  Firimmh 
ffFratri  Nofho  eariffimo  fatmm  defupir  êiUù  kfH^ 
fffnênto  ceffit.  atque  omnihus  in  iiîum  jurihus  in  fui^fê 
f.Ejuidem,  Ejusque  Pojlerum  Sexus  mafculim  fuh  ctrta 
fftamtn  conditionihus  ^  it  refervationibus  in  difpofitio^* 
ffLigis  inâiémtaê  S^cuniog^mtwrae  êxpreffis  fi  ahikmU 
nkatcqu^  etffio  ac  ahdicatio  in  myui  robur  ac  fimMt^ 
9%a  Nobsf  utpotê  Arckiduci  Primogmiîo  ace^ptaniê  é 
t.nnunciatio  quoqu^  ffoUrain  USurn  Magmum  D9té0 
fJûUmni  Inflrumpntn  ionfirmanda  f/t;  hinc  A^os  fal9^ 
f^rinris  his  Majorum  Noflrorum  infïitutis  omnem 
PfgerenUst  atqm  inftmul  in  pignus  fraterni  Noftn  i'*' 
^fteSiffimum  Fratrêm  Noffrum  Sereniffimum  jirchUw^ 
pfFcrdinandum  adfftlus*  e^ffiomm  kamc  atqm  abiic^ 
ftUim  fub  Usdim,  qua  fa8a  ifi^  lugihus  ci  rêfcné^k 
ffbus  acaptamus,  ratam  graiamqne  ha^'imus^  ê( 
ffde  certct  No/lra  fientia  et  fJhera  cum  voluntati  orné 
f^bus  m  M  i^num  H^truriae  Ducatitm  juribus  et  aÏÏioni 
.  ubus  pro  Nobis  it  H^redihus  Noflrts  in  favorm 
'  99niffimi  Aretàduds  et  dcfcendentiàm  Ejusdm  lUafci^ 
ftSexus  rmtÊHciamus*  atqui  Hsdim  Nos  ahdkamus:  Qtf^ 
9ffi  virOf  quod  Dem  aiocHat$  camtmgcrHf  cariffiM 
tf  Fratrêm  No/lrum  Sereniffimum  Archiducem  Ferdiu^ 
ftdum  nidla  Sobole  ma  feula  reliSta,  e  viuis  difcedere^  W 
ffkanc  iplam  in  i^^cendentihus  M.-^fculis  ommno  dffictr 

%9§e$t  coçtingm$  im  kuuc  ca/um  ex  if  fa  JhêJiUatiQmsSiîud 
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i  b  kmkt  puimk  i,  t.  nu  itjiulrittê,    IS]  ^ 

1 

i,gmturae  dlfpofitioni  Nobis.  Noflrisque  Pojîms  mafbu'  T7QQ 
nisjusomne.  omnesquê  aStiones  ad  indubiam  in  Magnum  ' 

I  pBêtrurioi  DucaÈum  Sucuffimum  vi  praefentium  Soient^» 
ac  pleniffime  nfêrvan^ust  Hm  ut.  katù  Jtenundatiç 
pHàjk^  Uû  €Êf»  munimUf  pra  muUa  ae  nonfaSa  habnrh 
hsribus  Nêfirist  wt  Defctndentium  Noftrorum 
f^Mufcnlini  Stxus  obflare  ulta  modo  deheat  In  quoyum 
^omnium  fidem  majusque  robur  hanc  cejffion^m ,  abdica^ 
iiCd^ioiim.  renunciatio^em,  tt  refervatianem  Noflramjure^ 
gf^tfMfâ  firmammus  ac  ptrpetnam  rei  Memoriam  prai* 
^ntu  tahnlas  prppria  manu  fubfcripftmusif  Nafiroquê 

i  JliiSiArckiittcati  mtmiri  jujfmm.    Vàbmtwr  FUnnoÊ 
ttmkiae  die  j^i.  ^^/ii  ^inno  MUlefima  Septingentefîma 

^^Copia  hai$  cum  Jn/huminto  otiginati  in  Tabutaria 
ffynfmea  Regia  affervato  adcuraU  coliata,  eique  omnina 
\'0l^f  SigUh  Cae/ara$0  Regia  j^rehiehuaH  SicrHù 
•i|md  Firmnta  et  manu  m$a  propria  Signata  efi  Vim^ 
fl^fjf^     die      Mtnjk  Februarii  4>  D.  i^çu'^ 

^Amonwn  L.  B.  i  Spjelmann* 

r     *•  •     .   errfînîs  S,  Stephaai  Régis  Eques ,  Cacfareo* 

Ï|.  ^^S*"'  C(biU  cnm  cxcerik  gerepdis  Rcfereii* 

^    Et  demoni  LUerae  Motu  proprio  etnanatae  ac  Sere*  Aat  4« 
«fflinio  Archt  -  Duce  MaguQ  Poce  Noftrç  Ferdiotndo  Ter-  ^ 
pMaiiit  tenorif  videlicet,  «••mii 

ji  «iVrf  Ferthnando  JII.  per  Grazia  di  Dio  Prin'»  .W»:*. 
m  halê  éi  Ungkeria,  e  di  Boemia,  Arù  Um^  iAu^ 
Gran  Duea  di  Tofeanu  &c.  fie. 

^  )yln  configuenza  délia  Rmunzia  fattaci  da  Sua  Maefiâ  ^ 
Mptriah  Nofire  Auguftijfimo  Genitore  délia  SovraïUtâ 
tf*«fl  Tofeandf  mediante  eAlto  fatto  in  Vienna  ti  \ 
uS/.  Ugtio  tfgo  viuarieUamo  '  il  Noflro  Configlier  di  . 
t^to,  i  prefiiente-^iiêl  Cmftglio  di  Reggenza  SenaUsr 
palier  Antonio  Serriftori  ai  prendere  interinalmente  in  - 
hftro  Nome  il  pojfejjfo  del  Gran  Ducato  di  Tofcana^ 
ricevere  EgH  a  taie  effetto  i  folUi  omciggi^  e  ginra- 
jtmti  d'inangurazione  dai  Magilhati^  Govêmatorif 

Deputati  délie  Prùvmuiê  &c.  nHmodi  foliti^  $ 
y^V^  fotmmià  fiat$  préMa  iu  Mr§  ftmili  oc^ 
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f>W4»      confermaxion$  iopo  il  Nojlro  arriva  a  Ftrmz 
*   n^Conftrmiamo  intanto  fit^o  41  WW^*  ordùu  t0ti 

..Canfirmiamo  parimenU  fino  a  nnov*  ordine  loStffj 
fyConfîglio  di  Reggenza^  e  tutti  i  Configlieri  âi  Sm 
f,che  lo  compongono^  ognuno  ne  lie  Lofo  rffpfîtwi  Carich 
fpEd  intfttdiamo  che  le  Ordinoxigui  emanaU  coU*' 
'  \idêl  ConfîgKo  medifima  ahhtanù  fana^  êv^or$mm$i 
99 fojftro  ftati  firmatf  éi  ffoftr^  profrtë  mam^  mf» 

fpl'jlutorità  di  cui  e  flato  rivtftito  finora» 

tfConfermiamo  ancheHutti  i  Govimatori,  Commïf- 
fffarj  ProvinciaU  neile  Loro  Carie he;  cottiB  ancht  mffr- 
^^miamo  tutti  gît  Impiegati  nelle  Segreteri^^  i  imparti 
fimfuH  riffittivit  Qiusdicênti  ProvinciaU  ^  Militm^  Up 
,,ziàntà,  Auiiton,  GiudiH  TnbtmaH  éi  Qkfimt  • 
ppFaghê  Loro  fut  piede  conu  fono  di  prefente. 

^^E  finalmenU  incarichiamo  il  ÇonfigUo  di  Rtigf*^^ 
ffâi  dan^i  a  çhi  pmrrê  gli  Ordini^ffe  partecipazim  of 
^^portunt  I»  tonfe^uin^âf  PaUf  Al  rumaa  [4  Èà.fi^ 
^brajo  /fpXf** 

•  *'      '  .    .  ' 

Hifce  TabuHs  perleftfs  cltra  et  intelligibili  voccj 
tue  Notario  infra  fcripto*  llluitriirimiift  Doininus  Ëq^^ 
'  ,       Joannei  Baptiftt  de  6elleG$  R^gius  Advoeartis  et  !d  ^ 
pBfte  ArehiWi  *R«formatiaiiiidi        pruefiei  fie  SiM»* 
reUqnosqne  Cives  Patrit  lifigni  eft  allocutus;-  ^ 

HtfM«  n««5îp  finova^l  Jincero  Um^ggto  4i'f^4iUa^  ei\^^^\ 
pr^ftà^  t.dimza  9  che  gli  AnUceffari  l^ojlri^  e  molli  anfof»^, 

f^Rapprefentaiêti  la  Naziom  Toscam^  hanuo  prefiatêt 
kom.     ffNuovo  Régnant  f  e  Jï  a  Lo  amareggiato  pmfre  aai  [ff^ 
;menti  di  mrjtî^ia ,  e  di  cordoglio  p^r  l'fjiinio  So^^^ 
p,qufilo  céàe  adffjj/o  tutti  ,v*invito  a4'  umiliare  alf 
^^f^ojlro  nuovo  Principe  Ferdiminflo  ///.  /arà  ptr 
fffikci  .diôirfitâ  ^di,  piè  faufti  -eifcofiat^  ^non  ' 
g^pitmto  accofnpagpafo  fe  non  da  quetlo^  che  lapiù 
,9gratifudine  ptr  Aitij^imi  beneficj  j^no  tnhutar 
f^menttpmo  Cefare  Leopoldo  II,  g  ta  Nojlro  Gran  Di 
'  Nume  A/oJlro  tuielare  ^    che  il  CùUq  iummi 
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^    ïla  branche  puisnie  d.  L  m.    Autriche  àgf 

\,Dopo  avère  il  Magnanimo  Principp  felicitata  pei-  I79O 
^flolU  Anni  la  Tofcana  con  la  Sua  prfeenza  con  provide 
i^t^h  ^  con  Pattrne  premure,  hà  toiuto  neli'  occajion 
Mmerjene  allontanAre  per  il  miglior  dejitnO  di  Europa, 
Juttt  gm'rofamente  cunntlare  in  un  Solo  i  Suai  maggiori 
„Am pj  dandoci  Uéi  R  gio  Stio  f/gUo  un  Sovrano  Clémente. 
„e  Magnanimo  ed'  accouipagnando  il  Gran  Uono  con  la  pià 
t^Unira  tj/'ajione  dt  fcntimenti  amorevoli^  e  Paterni,  e  con 
jUt^ùlufinghiera  ajfuurazione  di  una  fempee  grata  Me* 
„monflif/  Nojïro  veroattacamento  alla  Sua  Sacra  Perjona. 

„Çm/  Rrgnante  mai  nell*  Atto  di  J'epararfi  da  Sud* 
nMfdt'iiJlJimi  hà  meglio  faputo  compenfar  Loro  la  per»  , 
Jniûmara,  che  con  la  propizia  fojiituzwne  nel  proprio 
fifilio  di  un  Principe  adorabil*\  e  preparato  dalla  pité  j| 
yjptjitû  Eduraziont  alla  deltzia  dei  Popoli  ?  '  ' 

„£  ji/fl/  Principe  mai  ne  ha  dati  piu  luminofi  prefagi 
)M  Sirmfjmo  Arci  Uuca  Ferdinamio ,  cht   nato  ^  e  . 
tf-^'l-Mo  fra  noi  fi  acquiflo  fino  dalla  piii  tenera  età  con 
t^^ffluatf  Jicurijfim  prov*"  di  un  Cuore  bmf'fico,  Amoroja^ 

Mâ^nmmo  CUnivt  rjale  tentrezza ,   e  venrrazione,  » 
)/     Unito  adcjjo  ad*  Una  Spoja  Rrale ,  ed'  lllufire  ■ 
iiffr  Itpiù  rare  f^irtùf  promette  Una  Série  glorioja  di 
hPnnapi  dffltnatî  dal  Ctelo  ad'  etvrnare  la  feiicuà  e 
tJojpltndon'  délia  Toscana  ?  * 

K tJn  veduta  perïanto  di  fi  Gran  dono,  e  di  fi  profperi 
^P/'i  ajfirtttatfvt  Clarijfinn  Senatori ,  fedAijjimt  Citta' 
Àint  a  manifejïare  i  Jentwiniti  Ui  .^morc,  e  di  rifpecto, 
hàfmte  cflé-rnatifin  dal  mumnito  d  lia  puhlicazton,  di  fi 
^'^'^'^kjuccefib  ;  Giurate  ail'  Altrzza  Rtale  delSer'  Htftmo 
i  Uuca  Ft  rdinaHdo  IIL  nuovo  Gran  Duca,  e  Signor 
iiiVo^ro  nella  Perjona  di  Sua  EcceUnza  il  Signore  Ca-  4 
''^^fire  S^natore  Antonio  S^rrijiori  Coafiglicre  di  fiato, 
^refidrnte  dd  Real  Configho  di  Reggniza  dall*  Alttzza 
graziojamente  a  q  trjîo  fffetto  incaricato;  Giurate 
Uîà,  ed'  obedienza  tnviolabile  ^  conté  ntate  coft  coll* 
■^0 folenne,  e  dovuto  la  viva  anfietà  délia  Tofcana  tutta, 
t^^'-imladi  vedere  Unita  neW  acclamazioni  Univerfati 
ihdelibile  autentica  tefiimqnianza  dei  voti ,  e  dei 
t^f^mnti  Comuni  corne  pegno  ficuro  délia  Sua  perpétuer  ^ 

.   Haie  proînde  allocutionî  Illuftriflimus  et  Clariflîniué 
»*i^tor  Mardico  &c.     •'Laurentius    Ginori    Ordinis  ' 

•  .  D. 
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2%6   ASe  dt  ctffwn  dfi  Grand-  Duché  à  TJtfouM; 

I^QqD.  Stepbini  £qoe«  et  Prior  oti  Sapremt  MagiftratQ 
LocQinteneiii  Patrift  ibktem  Lingca  prottC  infi»  feyÉi 

Il  Lit  dolorofa  perdita,  qunjîo  Stato  di  Toscmk 
^^aito  dii  S&eniJJtmo  Gran  JDuca  Fietro  LeofMo  fê^m 
Sovemare  gU  Aviti  SiaH  dtUa  Ca/a  ^Auftria,  t€  ori 

f^coronato  Impcratore  dti  Romani  ^  viene  in  parte  Jolb 
,^vnta  dal  vedere  un^  Atto  publico ,  tejlimone  délia  Su 
g.fodifazione  per  la  veuerazione  f  eobedienza^  chffmfn 
^tObbiamo  mnUa  a  i  Sovrani  Commandé ,  MàmoUo  pi 
^nêora  per  ntrci  voluto  laj'ciare  con  Sma  renmutiê  mâ 
^.Perfona  dilSuo  Real  Figlio,  FArci  Duca  Ptrdkmi 
^,un'  itnmaginp  di  fi  fleJJ'o ,  f  cofi  darci  un  Pegno  éiS^ 
^  '^Faterno  Cuore  comme  hà  fatto  per  tutlo  il  tettfo  M 
gfSuoGovcrno  con  tanta  Lode ,  e  bmefizio  di  ^«^^o  /iato, 
„m^diante  le  provide  Leggi  lajaateci,  e  con  i'i/ikf(à 
ftfontimiA  appUcazione  per  la  Nofira /eUcitJL  '  ^ 

ffpAmpUffimo  Senato  tappr^entante  il  Domnio  ^ 
f^itititfo  non  puà  non  fperare  meUf  Arci  Ducê  fm 
,,nandb  PijleJJa  bontâ  di  Goî^emo^  tanto  pik  eke  bii 

pjidertamo  Nojiro  corne  Nato  fra  Noi ,  e  Jiamo  tutti  fdf 
^,moni  délie  Sue  rare  virtù,  dalle  quati  ficurauiente  ri/^w 
^Jtivà  la  Nofira  Fatria  ogni  bene;  Riconojclnamo 
^^que  per  Nojiro  Unico  Sovrano  il  Serentflimo  Aràf 
^Ferdinanda  Gran  Duca  Terzo  di  quejfo  Nme^  ^ 
^.Nojiro  pieno  volere  rendiamo  a  Sua  jfltetzal 
f^queW  ijîejjo  Omaggio^  che  è  Jîato  praticato,  efi 
ffpraticarji  a  i  Nojîri  Sovrani^  ed*  in  mano  detfb^^^ 
gjenza  polira  lllujlrijjtmo^  e.  Climo  Signore  Senator[^\ 
^tVatiere  Antonio  Serrijîori  Configtiere  di  SlatOf  e  ' 
9,deni0  dj^l  Real  Conjiglio  di  Reggenza^  eon  /ohiuu 
,,ramento  promettiamo  queUa  medejîma  feditâ,  if 
bedienza,  che  abbiamo  giurata;  e  con  foni>\o  zplon% 
Amore  ojfervata  a  Sua  Marflà  l'Impcratore  Francf^ 
Frimo  Suo  Avo ,  e  a  Sua  Maejîà  Fietro  Leopoldo  S\ 
gfCondOf  Suo  jiagu/iiffimo  Genilore/'  « 

His  diftis  Illoftriflimut.  et  Clariflimus  Locnm  TeDrt 
catteriqae  deinceps  lUuftrifliini  -et  Ciariffioai  Confîii^ 
•e  Sraatorei  poftqué  iUof  Jllaftriffitni  prioret  UoîfH 
tttit  fea  ConnnoDitstis  Florentiae  faa  quisqae  vice  i| 
Solii  dexteraiD ,  praeftita  reverentia  progreili ,  infignd 

Terae  recçgDit^oma  in  Dominum  exCtaCi  dextera  t*Si 
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à  k  hanche  puîsnle  d.  L  m.  (tAuttuke.  é%j 

Sicro-Cioâifi  Ëvangeliis    (quorum  Codîcem  fn  manu  |  ygQ* 
ttoebit  admodum  Reverendus  Dominus  li^rancifcus  Bi- 
lÂmSam  Diai  Stephani  Ordiue  CeremoDiarum  MagU 
h)  jon?eniiit  et  fidelitatis  et  obedleotiae  juramentum 

Qoibos  omnibus  expletîs,  et  cnniSis  ad  locuru 
^uiD  rfverlis  llluf^rifllums  praememorafus  Eqnes  Joan- 
nei  Biptilh  de  Ceileiis  uci  Archivj  Reformacioaum  &c. 
Pheîes  de  mflodato  ejusdem  praelaudatae  Ext  ellentiae 

fc^mintts  A.ntoBii  Seriftori  &c,  praccepic  rnihl 
Ib  Gofinelia  '  Primo  in  difto  Refortnationum  ^ 
Minifro  et  Motario  nec  non  ad  jftnm  Aftum  fpecialitef 
Coflinuato  vi  Refcripri  fifb  die  Deoima  huiuî»  ipfius  menfig 
iSooi&oËtrurci  Regiminis  Conâlio  c;x:iraco,  qiutenus  &C. 
Il 4l  praediâis  omnibus  publicum  conticerem  Inftru- 

proot  conféci  et  in  hanc  publicana  formam  redegi* .  »  r 


liomina  vefo  diftorom  ClaHffimorutn  Dominorum 

locum  Tenentîs  in  Supremo  Magiihatu  Coniiliarîoruro, 
îlioTutnr|ue  Senatoruro  et  Priorum  Unîverfitafis  feUvCom* 
iliorentiae  font  infrafcnpu  videlicet: 

- JluChillinus  et  ClarifTimus  Dominus  Senator  £ques 
k    Prior  Mardico  Laurentius  Ginori  Locum  Teneng» 

MUbiffimua  et  Clarilfiinua  Domi&aa  Senator  Joannea 
h  Jiprifiâ  Nellt  Equea. 

t  {Doftrii&mas  et  Clariilimua  .  Dominua  Senator  Prior 
r    Marcua  Covoni. 

^JlHflriiTimua  et  QariiCmua  Dominas  Senator  Equea 

^ ttoftriffimus  et  ClariflimQa  Dotitinus  Senator  Eqnes 
BajalivQs  Mardico  Sigismuodua  délia  Stafai  omnea 
ia  diâo  Supreino  Hagiftrata  CoofiUarii. 

fmm  aiiorom  Clariifimorum  Senatorum  qui  adftteront. 

j^lilnftriffimos  et  ClariiTimiis  Domioua  Senator  £ques. 

î     Ffrdioandus  Casponi. 

.lUuflriflimas  et  Clariûimus  Dominas  Senator  Ëqoea 
L  Andréa  Ginori. 

rUoftril&mus  et  Clariffimaa  Dominaa  .Sanalor  Equea 
^    Mardico  Vmcentiuti  Ceaponij. 
jf  jttoftriffimiii  et  Clariffimaa  Dominus  Senator  Eqaea 
I     Ptioc  Fabius  Oriandini,  ^ 

^  lUu- 


\ 
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1790 


s  SI  de  ctjfion  du  Gnmd^  Diuhi 

lUtiftfiflimas  èt  Citrifitaiiiii  ttoitti&Qs  Sénalor  Ëqim 

Alexandèr  ÂdMii.  i 

tllnftrifliiiiQf  et  CtsriiStlitil  DôttiiiiiiÉ  SeMo\  Efaei 

"    Cornes  Ôlandof  Maievold  del  Renino. 

ÎUuftniTitnus  et  Çlariûiitias  Domiou^  Senatof  ï^ueij 
Caefar  Gorî. 

lUuftriflîmui  et  Clariifimua  Dominai  Senator  Lqoei 
?tiùr  Carolda  Botîfié 

Nomina  vero  Illaftrilfinioflitti  NcTHitii.    MobtUott  Ufll^ 

vedtatiâ  feu  Comikiunitaris  Florentiae  qui  adfufrunt. 

lUa&rîffimos  Dominus  Pieros  Baldfgiani  VexiUifer*  ] 
Illnftriflimlis  Dominos  Francircas  BoobamtcL 
llluiVriiïimus  Dominoa  Equ^s  Bajulivaa  F^riiiHki 
délia  Conca*  ,  ; 

Momina  Priorum  Ctvium» 

^    Dotnious  Andréas  Lndo^ic^s  SpukioliU  .  | 

Dominus  Cofmus  Caftelli.  '  î 

£]SielleDtiAimus  Dominus  I. Udo viens  Bl^trelti  J»U.D.  J 
Dominos  Dopninicos  Gugiieimi. 

Copia.  Ego  Princifcnft  Phîlîppî  Cïonnella  Libinj 
ncnfis  Pritnuff  AriAW  Refofitiitïoftum  &c*  o4im  Vw 
di  Palazro-Cîvitatis  Flofentiae  Minifter  et  NotariM^i 
fupra,  praediftîs  omnibus  et  fingulis,  dum  fie  agebantori. 
interfai  eaque,  .de  Ordine  et  mandato  de  que  (upm 
rogatns  fcrîbere  fcripfi  et  in  hanc  publicam  fofl^»* 
redégi;  et  ad  ptsedlftoftim  omnîom  et  fingulorunlj»  i 
fabfcripû  folitoqao  Arcbivi  Signo  monivi  ië  Wi» 
Dei  &c, 

'      (L.  S.) 
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■  Décrets  de  CaJIemblée  Natioruâe  en  France  1790  ' 
I  prtûtit  abolition  du  droit  d^Aiibaine  et  - 

de  déîra^ion,  .  ••. 

2?M  6.  Août  1790. 

(Cùiê  polUiqui  di  la  Fratue  T.  V.  p.  350 

L'  •  .  • 

AtMée  nationale ,  tpr^s  ^ypir  entendu  fon  comité 
des  domaines  t  '  '  ' 

Confidérant  que  le  droit  d'Aubaine  eft  contraire 
aiîx  priQcipea  de  fraternité  qui  doivent  lier  tona  lea  faoniN^ 
koftaes,  quelque  foit  leur  paya  &  leur  goiHrérnete'aiit 
droit  élâbli  dam  des  teoipte  barbares  »  âoit  être 
ptèt  àia  un  peuple  qui  a  fen^é  fa  «onftitution  far 
'^il^it  r  homme  &  du  citoyen,  &  que  la  France  libre 
^lo't  onirir  fon  feîn  à  tous  les  peuples  de  la  terre,  en 
îwfnririDt  à  jouir,  fous  un  gouvernement  libre,  des 
droit» /îerés  &  inaliénables  de  rbomaiiité;  a  décrété  cû 
lidâtt  .  • 

liriiroit  d'SQbftlnt  «e  ctfor  de  détraftion  font  àbolis 

GNrteujours. 

)  Toutes  procédures,  pourfuites  &  recherches  qui  au- 
xoient ces  droits  pour  objets,  font  éteinteaë      *  *  ' 
^  ^iose^  le  iS.Août  1790. 

b. 

r  '  ... 

{Code  politique  de  la  France  T.XIL  p.2680    .     13.  Avril. 

^  L^ifiemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
t  comités  réunis  des  domaines ,  des  colonies ,  de  con- 
f&tion,  d*agricaltore  &  de  commerce,  ne  voulant 
^'^^r  aucun  doute  fur  rintention  qu'elle  a  manifeftée 
^  (on  décret  dd  6.  Aoftt  1790,  concernant  l'abolition 
[Mt  dTaubt^i  &  de  ^tratthn ,  déclare  ^n'fl  doit 
'  (xécQté  dans  les  po^ciTions  françaifesi  même  dans 
;deux  Indes.  -  '  . 

Sasflfiosirf  Jle  .i7.AvrU  J791.  ^  / 

^mvi.       ,         X  46. 
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%f^^     Convmliim  tntn  tEL  de  JUaymci 

179 1  Convention  entre  T  Electeur  de  Mayence  et  l 
^     Landgrave  de  Hejfe  -  Darmftadt  Jur  ja  dt- 
fenfe  réciproque  de  leurs  Pays  pendant 

la  guerre. 

\  CCofii  manufcriti.') 


Defenjh  -  Convention  zwifchen  Sr.  ChurfurftL  Gndn 
Z»  Mmx  uad  Sr.  Dureht.  dem  Hirrm  LMi^ 

•  M  Hejfen.  Darmftadt. 

I3a  die  dermaligen  Zeitutnftaode  »  der  meiftens  iibenl 
mehr  oder  weniger  verbreittte  Geift  «iocc  rchwSenieri* 
fcheo  Freybeit,  und  die  Ltge  der  Chvr- MatnzifdWi 
«ad  HefSHi  -  DtroiftXdtifchen  Lande  in  RBckfieht  0 
die  FraDS^fifcbeii  Unruhen  und  Grlnssen,  es  nottiwevAf 
macbeny  Maafsregeln  za  nebtnen^  wodurch  nicht  alleil 
îibeln  Folgen  vorgebeogt,  foodern  ancb  die  allgemein 
Ruhe  ÎD  beiéen  Landern  durch  eine  inponirende  AUclu 
und  fcbleunige  Hulfe  unverrllckt  gehandhabet  werj 
ktfnne;  fo  baben  Sicb  Se.  ChnrfUrftl.  Gnaden  n  '  ' 
nnd  Se.  des  Hrn.  Landgrafen  zft  Hefien* 
Durchl.  dazu  gnà'digft  bewogen  gefundeOy  eioe  Dei 
Convention  oder  refp.  Aflbcîation  unter  folgendaiIN 
ftrîftîonen  und  Bedingungen,  durch  beiderfeitiBevofc 
mllcbdgte  refp.  falva  Rat&catione,  verabreden, 
,  tiges  und  unterzeichnen  zu  laflen.  £•  verTpri^ 
dahtro  beide  hohe  Tbtile  feyerttcbft^  und  machti  w 
gegen  einander  verbittdUch: 

Art.  I. 

Zttt  4tf.      Hôcbft  derp  Truppen  gletch  ,nach  den  Abfu^ 
^••Fw.  diefer  Conventiou  in  fblchen  marfcnfcrtigen  ood  mol 
len  Stand  zn  fetzen,  dafs  mit  denfelben  in  jedefflAt 

Î^enblick  agiret  ond  eampiret  werden  kônne,  wovo 
owobU  âU  aoch  von  xler  Stiirke  des  effeâiven  Su^ 
def  Truppen  von  Zeit  m  Zrit  wecblêiieitig  Nacb"! 
zo  geben  wSrt.  .       .  j 

AxxJ 
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a  Htffe  -  Darmftadt.  û9i 

Art.  il         /  I79I 
DieTe  wechfeireiHK  in  fdlchen  Stend  gefetstifl  Trop*  Botd^ia 

penfind  dazu  beftimmt,  Gïhrati{;en,  welche  im  lonern  ^""^ 
dfr  beiderfeitigen  Lande  entftehen  k()Dnten,  fogleich 
lereint  mit  gefaëriger  Macht  za  unterdriicken*  fo  wie 
neh  dirOber  zu  w^chen ,  daft  darch  aaswftrtige  (pcar- 
$Mi  deoftlben  ktin  Sdwdea  mgtfttgt  wcrdea  ktfniit, 

»Art.  m. 

Di  die  hierzu  nothigen  Mafsregeln  nor  erft  oach  Mefurw 
iQgeoblickliehen  Umftindèii  bdUmnit  wcrden  kdnnen» 
\^km  dermile»  von  eiacr  oder  der  aiideni ca  adb^ 
IHfai  Pofidon  die  bdUmnÉe  Frage  jelst  11m  fo  we- 

%f  feyn,  aïs  es  vor  der  Hand  hinreicheod  zu  feyn 
îàtmtt  in  einem  folcben  marrcbfertigen  Stand  za  feyn^ 
difiminfîcb  fogleich  mit  der  ganzen  Macht  dahin  por« 
ti£^.i6sDe,  wo  die  erfte  AafiiraafaDg  zum  Vorfch^ 
uad  fodiiiii  ttber  die  der  Lage  angemeffimett 
^i^rsigeofemero  UeiicegelB  fllber  tibefâii  kàoimef 

Art.  IV* 

'  larleîchtern  iTeberficbt  der  alleofalls  in  Zukanft  Ctrtet 
l^wendigen  Mersregelo.Und  Operationen,  beide  hebe  ^ 
IMBr  6cbt  nnf  gemeisfcbaftlicht  wo  ^efee  aoth^ 
fo»  durch  Ihre  fogenieur- Officiera  die  topographie 
^ichoung  der  noch  nicht  aafgenomcDenen  Theile 
^^rer  Linde  fertigen  laiTen^  damit  bey  Regalirung  einea 
^  des  andem  in  Zokanft  erforderlicbw  Plana  keâne 

T,  '  Aàt.  V. 

'  la  jedem  F  aile  wo  einer  der  betden  hoben  Theile  stcmn 
•^fiUfedea  andem  nOthig  za  haben  glaubt»  und  den*"**^**» 
'^^n  davon  benachrichtigt»  ift  derfeibe  verbunden^  dea 
fogleich  »  ohne  den  mindeften  2eitverl|ift»  ttadl 
dar  Uniftibide  «à  Haife  âa  eilem 

r  Art.  VL 

Dihiiigigeit  foU  keinef  mit  iekieii  Tfappeli  in  daspybga 
ila  4Uideni  obne  vorberige  fteqoifition  einnwr^  J'J^^^ 
^  ktinnen  «  ea  fey  deoii  im  Fail  eUie r  cooftatirten  pet» 
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1791  Emp5rung,  wo  alsdann  demnUchft  fretegené  Bichfd 
nem  Gatdunken  dorthin  Truppen  abfchickt,  und  de 
andero  davon  benacliriclitîf^t.  Auph  în  Faîlen,  weni 
doer  der  beiden  hohtn  Tbciie  eînîge  in  feinem  eigeoei 
IjOd^  liegenden  Orte  pafïïrea  mUfte^  ift  derfelbe  befu^ 
ohne  Reqoifitlpn  »  jedoch  obne.  Nâchti)aj|ititr  20  hak«j 
gerade  durcb  iso  narfchiren  1  und  wird  ^^Konerft  iiiu 
ber  die  Nachricht  mitgetheilet.  I 

£in  folct)er  tmreqnîRrter  Darchmarrch  foll«  ^i* 
Mettit  c»tît«niendo  in  Knifr  eiim  adgemefn^  4)eiliii^ 
digen  Reverfes  weebfelfeirig  etkttret  vrfrd»  httderjMkci 

Theile  Territorial,  und  andern  Gerechtramen .  wie  fii 
Nahmen  haben  mogen,  dufchaus  unnachtheilig  fcpj 
mod  2M  keiner  t  olge  gezrfgen  Werden  kdnnen.  l/ebfi- 
géns  werdeo  ficb  betde  bohe Theile  fUr  dieF&lle  (okbei 
vorher  niûbt  za  Fegiriir»iiderDorcfamibfche  wecbfelfeiri 
«ne  oflben  Piflen  verMieiiy  velcb*  von  denjtti^ 
Theile,  der  ihrer  bedarf,  auszufUllen  fiid,  und 
commandirenden  Officier  mitp^egeben  werden,  daill 
fich  derfelbe  dadurch  im  frem-den  Territorio  legitimirei 
kônne,  und  nicht  Gefahr  iauie,  feioea  ZrWeck 
.    Aafentbalt  verfeblen  tsm  mOflen; 

Corn-  Bey  etner  wiirklichen  Ausruckang,   und  wo 

mt»t%o  ^^'^  ^"'^  Lindgrafen  Darcbi.  Selbft  bey  dém  Corpr  ^ 
SlîlL  *  g^gen  feyn  'werdén ,  babrà  Hdcfaftdiefetbf  n  das  ^ 
mando  en  Chef,  fowohl  Uber  fâmtliché  Chur-Miiv 

fche  als  die  Hëchfteigenen  Truppen,   und  hàrgen»Si 
dann  fanatliche  Trnppen  ledi^lich  von  Htîchft  ihret^?'^- 
fehlen  ab.    Im  irali  der  Abweleoheit  conimandirt 
ItUefte  im  Rang,  nach  hergebracbtem  Kriegs*GebnH^ 
olbne  Uaterfchied  dea  Dienftea. 

Art.  VIIL  '    '  ' 

Fntre.         FUf  dett  Fall  einer  wil/rklicben  Aufrilcbiog 

Fcld-Soid  und  Verpflegung  far  bcîde  Tbeîle  gteicW 
0iîg  regaliret,  nnd  das  desfalls  feftzufetzende  NorM 

gleich  nach  gefchloffener  Convention  gemeinfcbaftUC; 
ftipuliret.  Im  Fall  daTs  ein  Theil  von  dem  andern  Inni^ 
halb  feines  Landes  wilrklichen  Beyftand  erbàlt, 

dieftf  dit  VerpAtgang  '(iSmtlicfaet  Tnippeii^  jedocb  4 


trouptt* 
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bMnflidie  PorHonen  ond  Pfrrdè-RâtionéilèttrifR,  1791 
NI  feineu  Migtsineo  unentgeldlich  za  UeFeni.  Da 

ilier  diefe  Convention  nicht  allein  gegen  innere  Glitu  > 
ningeo,  foodern  auch  auf  auswartige  Incurfionen  ge« 
lictaecift,  fo  wird  der  FalL  leictu  entftehen  liônoeo» 
I  Mjiio  Cordon  gcssogen  v  x>der  eine  Poftirnng  genoal«* 
flM  iMcdeo  mou»   AiadRm  liât  jeder  Theil  dkjettigBii 
Truppen,  welehe  is  feinem  Terrirorfai  fteben',  mit  ééi 
tlitunlverpflegimg  zu  verfehen,  indefs  der  gewôhn- 
Ikie  Doch  za  beftimmende  Sold  von  dem  Herrn  der 
Trafi|)w  gereicht  wird.    Im  ubrigen  hat  es  flir  fàmt-    '   •  " 
licàf  Truppen  bey  der  dem  eigentn  Lande  angMieib^  .  ' 
ipiofiditQng  rein  Bewesdfn. 

•  'î*-  •    *  Art.  15^.  -  ^ 

Vos  b^iden  iiohen  Tbeilen  wird  wegen  den  noth-  Miig«IÉi 
vendig  in  ihren  Lunden  nnzalegenden  Magiizinen  die 
^(onkrliche  .Veranfialtang  dergeftale  •  getioflfen  •  wer- 
WkiA  bey  allen  VorfSlTen  darani  die  fBr  die  Trop. 

|i«fcrderlicbcn  Brot- Portionen  un4  Pferde-Rationen 


.1  \    Art.  X»  .  , 

Zir  BefSrdeniiig  der  Correrpondens  ond  wechfel«  Coniin. 

«WgerCommunicationspflege,  wird  gleich  nach  abge- 
fcWofliner  Convention  ein  Char-  Mainzifcher  Hufar  nach  .  v 
Gfofi- Gerau ,  und  ein  Hefl'en-Darmftadtifcher  nach 
Dieburg  verlegt,  wo  aladann  beide  hohe  Theile  fich  ' 
vfiebeotlich  eininal  von  âlien  den  Voaffiilen  Nechriche 
^  werted,  ^elcbe  nnf  diefii  CoAfdUtioli'.iâugen 
Whft  baben  kônnten. 

Art.  XI.  -  î 

l  Eben  fo  wird  phne  Anfrcfaub  eiki  dene  veMblfei-  CaiMi. 
jBpn  Truppen*.  nnii  Uiider^Intèreffe  angenKriSMei  CiK*  * 

gemeinfchaftlich  ansgearbeitet  und  zwifcben  belden 
Theilen  gewecbfelt.  * 

•  ARf.  XIL  '   ,   •  -  . 

Btide  liehe  Thëtié  verbindea  fioh  weébfeltig  gegen  Exttii. 
fJ«r,  diefe  der  Lage  ihrer  Lande  angemeflene  Con-  ^^^^ 
-Atiou  aof  kelne  andare  Keichs*Mitft&ade  auazadeh-  eette 
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V^^l  MOi  on  didareh  die  obneiiia'  nnr  dnrah  iinr  coiiréi» 
Hfte  Coofiftens  VfMmèm  Mtcht  oioht  nniidthig  zi 

fcbwacben.  Davon  find  jedoch  Se.  des  Hrn.  Landgmfex 
SHi  Hcffen -r  Caffel  Darchl.  ausdrlicklich  ansgenomtnen. 
in  fo  fera  Hôcbftdiefelben  dem  Sione  dieCer  Convention 


Se.  dee  Hnit  Ltndpefeo  m  Hflfleii^DafKiifliaA 

Porcbi  einMeli  wcrden. 

Art.  XIIL  ' 

•jjJJ^         Dahingegen  erklàren  aber  auch  belde  bohe  Theiff 
tioQ  étt  iVsdrtlckH^ ,  dafs  diefe  Convention ,  demjenigen  gan2 
Çtiçlfi.  onbefchadet  gefchio^ieii  wecdeo  follet  waa  per  majora 
bey  dem  Kreis  -  Convent  m  Frankforth  in  Riickficte 
4er  dort  in  Berathiing  Hegenden  Kieie*  A0bci«tieieelM« 
f«ll«  abgefchloJQfeu  werdeA  mOchte* 

Art.  XIV. 

Arttran        Anch  behalten  fich  beîde  hohe  Thelle,  dîefer  ge* 
pei  rt-*  fcbloflenen  Defenûv»  Convention  ungeachtet,  die  Arey^ 
<mé»    DifpQfitibn  ilbef  Hdchftihro  Truppen  In  rolchem  Ha&e 
^   be?or,  daCii  pbwohl  Hacbftdiefelben  gewilh  nie  mi 
obne  dringende  Bewegg^rOnde  Ibre  Tnippen  vertbeilen, 
oder  auch  aufser  ^en  beiderfeitigen  Landen  gebraucberi 
*       wUrden»  es  doch  ledigUch  und  gan2  von  Ibnen  ab« 
haiTge  nacb  Mafs^^ibe  der  Umftande  iind  vorher  initge« 
theilter  Ëntfchliersung  bey  alien  Vorfallenbeiten ,  wie 

imd  vpHocl\ftdief«U>w  woUen  mk  deirfelbeo  m  Imè^ 

A  HT*  XV* 

Badiieh  Ungt  et  von  jedem  der  beideo  TWjb 

nu^'  hohem  Ermeflen  àb,  dlefe  getroffene  Defcnfiv^Co» 
vention  f  ohne  an  eine  beftimmte  Zeit  gebunden 
feyn,  obne  weîteres  aufeubeben;  jedoch  mnfs  die  Coin* 
noolfiekîiM  dÂereFEntfcbliefiiting  wenigftens  vier  Wochei 
varanagtknf  damit  alsdann  jeder  die  dem  Wobl  feiw 
'I4iidearei}geniefl*ene9  IttaCiregela  94  ergreifeUf  die  g» 

.  Art.  XVh 

Co«««.  Diefe  Convention  foli  den  nnlrlen  Clinrlidfcn  vol 
Tnx  c  ^^^^^        Hannover  mit  dem  Erfachen  gemeinfcbaft 

4t  Ber-  licli  mitgetheilet  werden,  den  Zweck  derfelben  erfor» 

lie      devlictieii  f  alla  mit  eioigeii  Re^mwtcm  «a  miteiftatzaa 

Arx 
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akt.  xvn«  1791 

*  ScMîersticb  verbinden  fich  Se.  ChnrfUrftl.  Goaden  Cmmi» 
jsMainz  St.  deg  Hrn.  Landgrafen  za  HelTen-Dannftadt 
Dordil.  bey  wUrklicher  Antrlkkong  Dero  Tmppm 
iWk  6pfUfKlige  Haubizen  unà  sSttick  dpfttndige 
MMHM[€  ans  Dirdii 

Uerlaffen.  Auch  werden  Htfchftdiafelben  dasjenige  watf 

m  Munition  ebenfalls  in  Dartnftadt  abg&ngig,  und  za 
MiIdz  eotbehret  werden  kann»  ïïa  HOchft  Se.  Dordl* 
Inçkt  verabfolgen  laflen* 


Meii  za  Urkwde  i^;  dieTe  .Defeiifiir-OoiiveBtbtt 

SMfftch  aasgefertîprt  von  beiden  BevolImMebtigtea  ei- 

gwhifldig  unterfchrieben  und  befiegelt,  und  fofort  die 
MCopUrien  gegen  eiiumder  tuages^cbîfelt  wprdeiu 


Aïolich  des  3. 


t  m 


T4 
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1792  Ml  och  Handels  Traçât .  ,mellm 

Nlajt,  och  Cronan  Swerige^  famp  Rspublim 
Al^çr  Afhandlad  och  fluten  i  4l^r 
^.  Jprif  Ahr  1729.  Fornyad  oçb  bàr^ta^ 
'    dm     May  i  Abr  1792.  ,  i 

•  I 

ÇÇopU  qui  m'a  iti  gracieufement  communiquiê  in 

Archiva  4i  Snèéhf)  ' 

F» 
Art.  T.  "  ■ 

orft  ar  beflnrtt;  at  îfraq  depna  Dâgeo  och  badmeftei 
1  alla  Tider  nsall  vara  en  beftaodig  Fred  oeb'Vloikij 
.  etnellan  den  Stormlgtigfte  Konaag  ocb  HeiW  HJ 
*fedrjc  den  Forfte,  Swerige»',  G&tbes  och  Vendes}^ 
nnng  «c- &c.  &c.  I  ena ,  och  de  Hoge  och  Store  HerrarJ 
lieyen  Abdi  BiTcha,  lamt  Agan  och  Gouverneuren  it'i 
i>taden  och  Konunga  Riket  Alger  »  attdra  Sidan,  rafo» 
Qch  emellan  ba^ge  deUn  Herrfl^aper  och  onderfitt»! 
fa  at  bàgge  delars  Skepp  och  Folk  ej  fkola  tilfoga 
•       wndra  pagon  ^ada  «lier  oritt.  hwarken  tned  ori  ell« 

'  Ir*?'"^*'!!  "  r  "  b^randra  n)«d  aU  JiôiUglieti 

JHcder  «cb  wfpeft,  » 

Art.  II, 

D^t  n^all  wara  fritt  och  tiliâtet  it  «Ifai  SkiffS 
c  ^^A.  Rlajr.  af  Swferige  eHerV 

nu  .'Jî'"**''^*»*»!  wlge  înlôpa  uti  Hamnen  afAl^et; 
«lier  AwilKen  Hamn  eller  Ort  det  wara  »nà,  fom  boret 
«I  detta  Kikef  och  Defs  underiiggande  Frowincier,  fjmt 
at  darfaromaaijdes,  ntan  det  rfngafte  hinder .  fâ  handla,, 
inkopa  och  faija.  arlâ^ç^indes  de  fôr  de  fàlde  Varof, 
fera  Pfocent  uti  ToU|  Men  de  Varor,  fom  de  ïcke  ralji,' 
flcoU  de  faafwa  frîhet  pl  deras  Skepp  at  âterfSr»  tiW 

\         ul'  ^''^Sg'»  ^'^^'^  "^on  TuU  eller  afgift, 

och  Oiall-fta  dem  fritr  at  forfoga  (1,4  dlrifrân  enar  dem' 
godt  tyckes;  Men  hwad  fom  betrâffar  Confrabande  och 
til  kngsniîtMing  tienlige  Varor:    fàfom  Krut,  Bly» 
b\v»hvel,  Jern  ,  Plankor,  allebanda  Tfâd  Verte,  fom 
V  nôdig  Ul  Skeppt  Byggeri,    Beck,  Tjira,  ochi 
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1^  de  pgix  et  de  çoœçnerce  .  ètitrç  1792 
liE  et.la  couronne  de  Suéde  et  la  Réi»  "*'- 
ifuUique  d'Algèç  ;.  oégQcié  et  conclu  à 
Aigêrle^  Avril  de  l'an  1729")  réiiouyellé  ' 
ttconmmé  le  V«  May  de  Ym  X792*  .-.  ' 

,  ' .  '        (Tmdttftioo  privée.)  '       '  .  "    ']  . 

^  mlrement  it  a  Mi  cçnclu  pie  4is  çe  jm^r  dan$  ?tà%  ti 
^kjHtte  àfs  tm^  H  ]f,  0ura  ûm  paix  &  Oifiitii^^^* 


U  entre  le  Très  Pui[fqnt  Roi  &  Seigneur  Fre 
thtklRoi  de  Suède  des  Gotlis  &  des  Vandales  &c.  d'une 
P«r^  &  U  ha^t  &  grand  Sàgmfuç  le  JPey  Abdi,  Bafcha 

^ujfi  le  Aga  6f  le  Gomermur  de  la  . ville  & 
\  fmt  f  Alger  de  PeaUre  paH,  de  mime  auffl  entre 

mimifies  &  fujets  réciproques^  de  forte  que  les 
[JV^^  équipages  des  deux  côtés  ne  fe  caujcront  à 
'^^r  aucun  dommage  ou  injure  ^  foit  en  paroles  foit 
P^da  faits,  maisfe  traiteront  récîproqt^ement  avec  toute 

^.^pH^^Jfe»  (f  honneur  &  figardSf 

Art.  II. 

.  Jifera  libre  &  permis  à  tous  les  vaijfeaux  &  na-  Liberté 
f^^  appartenant  à      M,  Suèdoi/e  ou  à  quelqu'un  de^^^^ 

'^^Ifi^  (entrer  dans  le  pprf  d'Alger  m  dan^  jet  part 
^I0ke  que  ce  foit ,  appartenons  à  ie^  roifaume^  an^  anef 

SSp^^j  qui  lui  font  ?  fujettes ,  ^  ils  y  pourront  fan$ 
iP^ire  empêchement  exercer  leur  commerce  ^  acheter 
*^t^fndre,  en  payant  pour  les  marchandifes  vendues 
^P'C.de  Ûquémei  mais^quatU  aux  marchandi/es,  qu'ils 
fias ,  ils  auront  let  W^erté  de ,  les  raméner  fur 
pi  miris  fans  in  <payer  aucune  douane  ou  droit  9  ^ 
|fc»r  fera  libre  auffi  de  fe  retirer  lorsqu'ils  le  jugeront 
Û^opos.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  la  contrebande 
'^kî  marchandijes  fervant  à  la  guerre  ^  tel  que  poudre, 
f'^^Jouffre  f  fer 9  planches ,  tqute  forte  cle  bois  feirvant 

f  ...     T  S  * 


f. 


*)  ^«  Tuivant  traite  cîc  17x9  ne  fe  trouve  imprinit,  que  je 
(ache,  qae  dans  MoDEE  Utdr^i  'Mûmce*  tra&Mtn  f^ï6$m 
0^  il  .ea  iuUté  ta  Suàdoif * 
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%9t  TraiU  entre  iâ  SM 

^ecnen  alla  Sorter  af  Atnmutiitioii ,  firotn  ock  Gevil 
a  fkola  tbe ,  nir  de  f&ras  pâ  Swenfke  Skepp  til  Al| 
eller  de  derunder  hSrige  Hamnar,  aldeles  wara  be&il 

i&t  aU  TiiU  ocb  f noan  afgiftt  #cllggan4t» 


Art.  m. 

Alla  Skepp  och  Fartyg,  (a  wSl  de  iboi  tillil 
KoTigl.  Mtjt  af  Swérige  och  Oefii  naderfltafVf  bm\ 
twiike  RepèbHqaett-*  Alger  och  Défi'  ooderflUm  i 
hilhôrige,  (kola  fritt  och  obehiodrade  paifera  pâ  Sj^ 
til  hwîiken  Ort  de  bebaga ,  famt  handla  hwareft  ( 
godt  fiona ,  utan  nàgon  viiiution ,  hinder  ellef 
af  n^gondera  Parten ,  j&mvU  (kola  alla  Perfooff  oe 
Paflagerare  af  hwad  Nation  de  ock  Iro»  afoenckiU 
penningar»  Godit  Kopnmnt»  Vafor  ocb  Meabklfklril 
Ken  Nation  de  oclc  tiibôray  fom  aro  nti  fammi  Skep 
och  Fartyg  »  aldeles  wara  frie  och  ikola  pa  intet  il 
anhallas,  borttagas  eller  pluodras;  ej  hèller  oagoo; 
orattmâtigt  fitt  jdlfogaa  olgon  ikadm  aC  iilpiiil 
jParten.  ' 

a 

^         Anr.  IV.  ' 

NIr  Algeriike  Krigg  Skepp  eller  andre  Fartyg 
Swenike  Kôpmana  Skepp  eller  andre  Fartyg  nti  eo^ 
fom  icke  hdrcr  uûder  Sweriges  Herrftapt  A 
«tleiuift  en  ebaloape  ned  a.  ViAterare ,  forotao 

lige  Roddare»  fânda  om  bord,  och  fkola  ingt  tog 
bemâlte  2  Vifîterare  komma  pà  et  fâdant  Kôpmiiv'^ 
elier  annat  Fartyg  foratan  exprefa  tillatelfe  af  deiH^ 
bar  Commando  ofwer  bem&lte  Skepp  eller  Fartyg>  ^ 
na  dem  framwifei  den  Swenfte  General*  Anif^ 
eller  fKoiigl.  Coauneree*  CoIIegii  imder  derae  iMiM 
Sigill  utgifwet  Pafii,  A  Ikall  bemâlte  Cbaloope  fc| 
begifwa  fig  derifran  och  lata  Skeppet  eller  FtrW 
obehîndrat  fortfâtta  fin  refa;  Likaledes  car  Sw^ 
ikepp  môta  Algerifke  Fartyg  »  och  den  darpa  Codb^ 
derande  Oflicèrares  franwifer  H&gfte  Gooverneofw 
Paft  af  Alger»  (etrtt  «ko  dér  grande  Sveofre' 
Iblm  Certificat,  fi  ftall  besiIlM  Skepp  eUir  Fi 
fritt  Qch  obehindrat  paflera,  Men  ikulICf  ioB^ 
bemâlte  Pafs  kan  goras  anftaltt  Swenfke  och  Algei 
Fartyg  pa  fôrberoâlte  fâtt  môtas,  fom  icke  kondej 

wifii  de  kfordcade  paflent  fâ  ikola  de  likatatt  i  <>; 
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.      if  Atgtr»  W 

^^kmpmt^  ji$  vaifiaux,  pékf    gauâron  ^  &  tu  IVQQ 
pW  Umêê  fiirtê  di  mmkion ,  cottÉm  aujji  les  armeih 
t^M  ees  arUcUisfn'éiÊtêmàmkffwtéss  vaipmifx  SMdois 

i  Alger,  ou  dans  quelque  antre  port  fujet  à  Imitât  Us 
(iront  entièrement  ixemtJi  de  tout  pajfement  de  douâae  ^ 

»  Tous  les  vaiffeaux  &  navires  tant  ceux  appartenons 
a  S.  M,  Suidoije ,  &  à  fes  fujets ,  que  ceux  qui  apparu 
i\ttwi  à  la  RifiibUque  d' Alger  &  àjes/ujets  pourront  li* 

&  fans  empêchement  fëfferjfàr  mer  à  tel  enéroii  >  - 
Ml  if»r  plaii  &  faire  Je  ernsmeree  oà  ils  le  jugeront 
«  m/l9f9s ,  fans  eenetme  vijitc^ên,  mpèckemeiet  m  motefta* 
toi,  départ  &  d'autre;  de  mime  toutes  les  perjonncs 
&  pejfagerSf  de  quelque  Nation  qu'ils  /oient  comme  aujJi 
(m  Us  capitaux  f  bietis^  marchandij'es  &  meubles  9  â 
^^'^  Nation  quHls  eepparHenmiU  foi  fe  trimieron^ 
m  iMdJfeeea»  &  nin^reSf  ferwH  entier emenê  libre$ 
iejtront  en  atknne  numik^e  amritis ,  enlhis  ou  pilUs 
a  te  fera  caufé  aucun  dommage  i  injujle  à  perjbnne 
l^  iifm  ni  d'attiré. 

±  Art.  IV.  ' 

m  ùnque  des  vaijfeaux  de  guerre  ou  autres  navires  viat». 
Atgtriens  rencontrent  des  vaijfeaux  marchands  ou  autres  ^ 
navires  Suédois  dans,  wui  mer  ffon  fujette  â  la  domina^^* 
^  ée  la  Suède^  ils  ffenverronÈ  àr  leur  bord  qt^une 
e  etUêc  denpè  vifitateurs,  outre  tes  rameurs  ordi^ 
&  il  ff  entrera  pas  plus  que  ces  deux  viftteurs 
nn  tel  vaijjeau  marchand  ou  autre  navire  ^  fans 
ttxprejfe  permijjion  de  celui  qui  commande  le  dit  vaijjeau 
^wire;  &  (orsque  celui-ci  leur  montrera  le  paJ}eport 
'^par  Pamiral  général  Suédois  ou  par  le  collège  ro^^ 
hM^fef  nusm  de  leur  fignatntè  &  fçéau ,  la  dite 
e  s^  éloignera  fur  le  champ,  &  laijjera  le  vaij/eau 
navire  continuer  fon  voyage  fans  objlacle^    De  même 
Orsque  des  vaijfeaux  Suédois  rencontrent  des  navires 
'  iriens ,    &  que  l'oj^cier  qui  y  commande  montre  le 
^'vort  du  Gouverneur  général  d'Alger  avec  {e  serti* 
du  Confnl  Suédois  alors  préfent^  le  dit  vatffean  on 
'e  pafferd  librement  et  fans  être  empêché,   Mais  Ji 
attendant  qu^on  puijfe  pendre  les  arrangemees  pour 
^s  pajfeport,  des  vaijfeaux  Suédois  &  Algériens  fe  ren^ 

rieni  de  la  mênwe  fus dite  &  ne  pourraient  pas 
fro. 
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9«Q  Trmti  tnk'4  h  Sukâi 

1792        cMMffipfo.  piffen,        ilelb  ikUl  ^iMMini 

ntî  Femron  Manffdm  tid,  ifran  den  dato  an  til  rlknin 
des  da  freden  har  xktx  At^er  bief  puWicerad»  oeoiligeii 
ifrào  den  a5«  Novem^er  ^Iftledit  àr^ 

Ingen  Cointnenderànde  eller  innan  Perfon  el 
Skepp  eller  Fartyg,  fam  Repabliqaen  Alger  tilkommer, 
fkall  ticigon,  hwem  ban  ock  wara  ma,  af  et  Swerftt 
*  i>iMpp  eller  Fartyg  boitUga  ocb  boftfâim  til  it  pî 
silgot  ftlUt  tiMUniiiara  •  under  h wad  tianiB  och  priiii| 
det  wtra  ol,  ej  heUer-'gi&ra  nâgot  .wlld  eller  ToM| 
pà  nagon  perfon  t  tf  hwad  NaHoo  ôehl  VlrdeldMilM 
Wara  ma ,  fom  beixnner  fig  pa  nàgot  Kongl.  Mtjts  if 

Swerige  ciUer  Oeie  jmderfÀUre  tilbQiigt  «"^ 

.   Art.  VL 
.1  fiai  Dagolf^Kongh  Majt  ef  Swtrift  eUer  fiâgo^ 
ef  Deff  nnderi^are  tilhorigt  Skepp  elkr  Faftyg  ikiHiS 

komtna  at  forolyckas  pa  Algerifte  kuften  ( Hwiftet  (îii| 
afwânde!)  fà  (kill  det  icke  goras  til  pris  eller  dcii 
niaDfl<;ap  til  flafuar,  ej  heller  fkall  Godfet  bortttgtfS 
\s  utan  de  Algerj(ke  Uoderfàtare  (Kola  pà  det  faôgfta  la» 
£g  angel&gne  wara  at*  bârja  folket  tilliju  med  Godte 
^  bch'ntaf  det  fmlain  Hrga9,  0;aU  ef  fordm  «M 
TiiU  eller  Afgîft,      -        *  "  ' 

Ant.  VII.  • 
Intet  Algerilkt  Skepp  eller  Fartyg  (kM  foryttn^ 
eller  ôfwerlatas  til  nagon  Paiffance,  fom  ftàr  ndW*^ 
<kap  tned  Hôgftbem&lce  Hana  KongU  Majt  af  Swçn^ 
oeh  fom  konde  brnkas  tU  Caperi  emot  defg  nu 

^       '      Art.   VIII-  . 
I  fall  nàgon  Swentk  Kopman  (kuUe  kôpa  et  opbr' 
Skepp  i  Alger  och  wille  detfamma  forfanda  tUilwer 
elier  lian  motte  i.  Sjân  en  Algeri(k<Japare  ined  ^t  opi) 
fartyg  ocb  tUbandIade  fig  detfamma,  ocb  det  fig 
tildragaat  han,  înnan  han  kom  til  den  dellineradeham 
môtte  andre  Algejfifke  Capare,   fà  /kola  defle  vara 
^     ligerade,  uppà  den  fôrre  Algerilke  Capitainens  utg 
Atteft  och  fôrklarÎDg,  at  làta  delTe  Swenfke  Skepp 
kôpU  prifer  frie  och  obehindrade  iortfâttja  dertf 

Art.  IX. 

^  I  fall  nâgot  Skepp  eller  fartyg  ifràn  Tunis, 

poU»  Tçtoan  eUer  Salé» .  «lier  Cmt* nagon  annan 


% 
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Alger.    •  30  r 

fréiire  les  pafepors  requit,   its' pajferont  cependant  1792 
it  prt  &  d'autre  fans  empêchement  ;  .  ceci  s'abfervera  - 
ém  i'ejpace  de  i^mois  â  compter  du  jour  où  la  paisd 
îilti  pubUiê  i  jligir,  fcmïr  eh$  ^5  JNouimbn^  de  i'emsi  ' 

;  m  pajfée.  •  .   

'  Art.  V.       '  ^  • 
Aucun  commandant  ou  autre  perfonne  d^un  vaijfeau  saot^ite. 
nmiri  apparttnant  4  la  JtÀpubliipH  éfAlgir,  ne  devra  ^m*- 

emj^ttr  perfonne f  qui  que  ce  fiù,  é^un 
fipi^  nâtm'e  Snèdoù  fnmr  feeceminer  en  quelque 
■  th.fm  quel  prétexte  que  ce  puij/e  être,  moins  encore  v 
êxtmr  qudque  violence  ou  torture  contre  quelque  perfonne 
if  juUe Nation  &  qualité  qu'elle  puiffe  être,  quife  trouve 
M  »e.mjj'eau  appartenant  â&  M.  Snèdoife  m  à  /et 

.  •  .     .     ,  .     -Art.  Vf.  '  • 

.  In  cas  que  quelque  vaiffeau  ou  navire  appmfenant  Nanft». 
ftS.  M.  Suédoife  ou  '  à  quelqu'un  de  fes  fujets  vient  ' 
W»iir/irr  les  cétes  d'Alger,  ce  que  Dieu  ne  veuiUe,  il 
Î^M^wi  fait  prife  nifon  équipage  fait  efetùve,  ni 
MWÊMtéves,  mais  les  fujets  Algériens  auront  le  plus 
grand  foin  de  fauver  l'équipage  &  les  biens;  &  de  ce  qui  . 
i^ê  ikjauvi  on  n'exigera  aucune  douane  ou  auire  droit» 

-  ,  Art,  vil 
McuH  vaèffeala  w  nemre.  Algérien  ne  fera  mHM^ti^^H^. 

^ceii  à  quelque  Puijfance  en  inimitié  avec  S.  Majeflé 

miotfe  &  qui  pourrait  ^en  fervir  pour  aller  en  courfe       *  • 

^îfes  Jujet^*  ...  w  ' 

Art.  VIII. 

^  &  cas  ^ue  quelque  Marchand  Suédois  achèterait  une  Prifet 
Wi  Alger  &  voudrait  l'envoyer  en  Suède,  ou  qu'il 
tncontrerait  en  mer  un  Corfaire  algérien  avec  un, 
Mf/^*  §f  l'achetai  de  lui.  &  qu'il  furvint^ 
^^nrrHreir  aùi  Heu  âefà  dejlinatién  il  rencontre 
''^'^  corfaire  s  algériens'^  ceux  ci  feront  obligés,  fur 
tjlation  &  déclaration  donnée  par  le  précèdent  Capi-' 
]  Algérien  f  de  permettre  4  ce  vaiffea»  Suédois- de  . 

"«^r  kbremmt  jon  Voyage  mcfa^  pkfe  Cfchetie:  , 

**  *       *  '  '        »    . .      ►      .  , 

I  *  i^^lquê  vaiffeau  ou  navire  de  Tunis  ^  Tripoli,  PHte 
W^^Salé  ou  de  quelque  autre  endroit  en  inimitié  avec 


Digitized  by 


I  i 


1JQ2  fiendfkap  med  HSgtsbetnlIte  Hins  KotigL 

Mtjt  tfSwerige,  fkalle  fort  nagot  Swenflit  Skepp  eller 
Fartyg»  folk  eller  Godf  til  Alger  t  eller  til  nâgon  aoom 
.  bamo  mUet  Ort  if  deona  RepubliqoeOf  fa  fluU  Ûmi> 

dârranmiaflldea  ej  tillàta  at  famma  Swenib 
Fartyg»  Qodi  dlcr  ondcrfltara  Aljai  nti  Algtriikigr&Blflc; 

Art.  X. 

Nar  nâgot  KongL  Majt  af  Swerige  tilhôrigt  krip 
Skepp  atikommer  uti  bamneo  af  Aig«r  «lier  mi  éM 
MMQ  hamii  elkr  Ort  af  famiM  Hike  mtd  sigon  |Mlk 
fk  ÙM  dtefamiM  bafWa  Iribet  at  flljs  diar  pi  IH* 

f&tt,  efter  egit  behag,  difponeni  defa  prife,  ntuhit 
blifwa  dàruti  pa  nagot  fàtt  tnolefteradt  Hogftbemdite 
Uan«  Kongl.  Majcs  kriegs  Skepp  ikola  icke  v^trs  oj)ii- 
frerade  at  erlàgga  nagon  TqII  eller  afgift,  och  om  Ae 
IkoUe  bebôfwa  Prowifipo  af  LiiMBcdel,  ikoU  4a  il» 
fi^r  gaDgbart  pris  kmnui  npkopa» 

Art.  XL 

M&r  Kongl.  Swenfke  Ôrlogs  ikepp  komma  til  iti 
'    ftnkra  pa  Âlgeriike  Reddeo ,  fà  ikola  de  njuta  de  ^^Up 
Prefeoter  och  fôrfriikDiogar,  och  om.  dl  sagoa 
fknlle  falwera  4g  med  nmiiiaiida  etlar  dI  aonaT 

och  komma  om  bord  pa  nagot  af  bfmllte  Oriogf  Sfa 
fa  fkall  han  ater  til  Alger  tilbakars  lefwereris, 
Ikail  man  icke  kunna  excufera  fig  under  fôrewiDdoiif 
at  man  icke  fedt  hoooffi»  eller  at  Skeppe  foik^lHih! 
bafWâ  gâmt  hoUofli. 

Art.  XII. 

HogftbemMte  Hans  Kongl.  Majta  af  Swerige  Oïto» 
fatare  ikola  ej  twingas  at  kÔpa  nàgon  ilaf,  faftân  (k^Ûe 
ban  wara  defs  fôrwaodt  och  anbôrige.    Men  i  ftU  ^ 
det  IkuUe  beg&ra ,  ml  de  QeI(We  med  flaf^ns  Ptt  ^ 
.  komtnà  om  prifet  ôf^ereos  bift  de  kûniUi.  Slafti 
Patrodef  fkola  ej  helter  tWingai  àt  fllja  tiàgon 
deraa  wilja ,  utan  det  fkall  fke  med  b&gge  delà» 
tykc  och  ôfwerenikommelfe. 

A  Ht.  xm. 

Mr  ett  Swei^  Kôpman  eiler  aniiaii  Underflte 

Qti  Alger ,  eller  nàgon  af  defs  underliggande 
cier,  fa  fkola  hwarken  Deyen  eller  mgot)  annan  ^ 
tillàtet»  at  befatta  Sig  med  defs  qwarlàtenikap  ;  ntan 
fall  den^  afledne  bar  fôrordoat  hàgon  til  Execntor  af  il 

Tfftwmtta  iK  M  denAamu»  i  £aU  JiiA  l»r  tmUti 
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blbjefiiSnkkiJe  tonâitirait  quelqén  iaijfeau  ou  navire, 
l^i^pse  (m  biens  Suédois  à  Alger,  àu  dans  quelque 
ntrtfort  ou  place  de  cette  république,  tes  Gouverneurs 
itui  endroits  ne  permettront  pas  que  ces  navires,  biens 
^^its  Suédois  /aient  vendus  dans  ks  limites  d^ji^èr^ 


Art»  X»  • 

&  quelque  vai/eau  de  guerre ,  appartenant  à  S.  M.  PHfff 
SiOoi/ir  arrive  dans  le  port  d'Atgèr.  ou  dans  quelque  ^•J'^* 
mtn  fçrt  ou  endroit  ds  es  Moyamfe  avec  uns  préfe^  il  ioteSL 
i  mjm  kbrs  de  la  vénéré  om  ifin  dispofer  dfuns  autre 

il  ts  jugera propos,  fans  être  molefié 
mÊlfard  en  quelque  manière.  Les  vaijjeaux  de  guerre 
ét5.M.  ne  feront  pas  obligés  de  payer  quelque  douane 
oBiroit,&  s'ils  avoient  befoin  de provifions  dé  bouche,  Ùê 
immt  en  acheter  pour  le  j^ix  eourani» 

î  Art.  in.  ' 

lorsque  des  vaijfeaux  de  guerre  Suédois  jetteront  Vêiïïe^ 
[âwr«/«r  la  rade  d'Algir,^  ils  jouiront  des  prefents^^^l 
^  rv^chifemens  Wrdinàires,  ^  &  fi  quelque  efclave 
vttnirait  à  fe  foÊSWfr,  foit  par  ta  nage ,  fait' if  une  autre 
Ijtam  a  fe  rendrait  fur  un  des  vaiffeaux  fus  -  dits^ 
rendu  à  Alger  Nn  ne  pourra  pas  s'exctrfer 
^  prétextant  de  ne  pas  l'avoir  vu  ^  ou  que  ks  gens  de 

^Vifegt  aaroient  pu  le,  cacher.  - 

ji  ^ 

1  Art.  XII. 

V      M^^s  de  S,  M,  Suèdoife  ne  feront  pas  forcés  vent* 
^tor  quelque  efclave,   quand  même  il  Jeroit  leur^'^^^^ 
^^ou  lté  avec  eux.   Mais  en  cas  qu'ils  le  déftrer aient,  ' 
^mont  ^arranger  avec  lemaitre  de  l'^clave  à  V égard 
^J^é   Les  maitres  des  efclaves  ne  jeroni  au^t  pas 
21**  vendre  qneUpi^n  contre  leur  gré,  mais  cela  fe 
fdr  accord  &  confentement  mutmL 

[  Art.  XIII; 

^  wtqui  marchand  ou  autre  f  y  et  Suidoie  vient  àtêBêê 
ujt^èr,  ou  dans  quelque  endroit^  des  Provinces  ^^^'^^^^ 
font  fujettes ,  il  ne  fera  permis  à  aucun  Dey  ou  ^^iJ 
^^i^  Je  mêler  de  fa  fucc^Jfton,  mais  en  cas  queledrfunt 
^ratt  nommé  quelqu'un  pour  Exécuteur  de  fon  tefiemMt^' 

tfU  efiprqfeatf  ûmrafesA  le  éroU  ds  red^êKor^ 

de 
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304  Traité  entre  la  Suéde 

1^92  ftUenift»  aga  mttgt  at  ta^  âetê  qaaf )4t€tiiki{t  til  fig»  it 
^  ^   tipvStti  ^rdfwer  el  Invetitariiim  «  oeb  at  gâta  Weéohl 

bÔrande  derfÔre  rSkenfkap;  Meil  Ikolle  nagon  do  otâtt 
at  hafwa  gjort  nagot  TeiluTiente  och  utî  alla  defi 
Slagtingars  franwafo ,  fà  fkall  Swen^ke  Confoln,  fedaa 
han  bar  làtit  upràtta  et  Inveotarium  ofver  qwarlàten* 
fkapen^  denfailiilia  taga  til  fig*'  och  fà  làtijge  hoi  % 
'  behïUa  i  Arwar  t)i  défi  offres  fiftn  Sw^Hge  Itàmi 
huru  ban  ûg  dérmed  hkt  it  f8rblUa. 

.  *  Art.  XîV.  ' 

logen  Sweoil^  Kopman  elier  Underfâ(/&  uti  Alger 
•Utr.  oagon  annaii  Ort  af  detta  ftik«t  flcali  blIAn 
twmigett  till  at  k&p*  islgot  God^  etfikft  fia  tvilja,  Ml 
dèt  ikall  fta  nti  dcfa  befaag  kdpa  hwad  ïmt  godt  Am^ 
€j  eller  fkall  nagon  Capitâin  eller  Skeppare  ài  «igot 
Swenlkt  Fartyg  eller  fkepp  bllfwa  oblltgerad,  emot  lia 
wilja,  at  laddâ  oagot  Gods,  eiler  ga  til  nâgon  Orf, 
kwartU  ban  icke  har  àrnat  Sig«  wi\  ^wafken  ftàj 
deD  SWenlke  Confuln  eiler  nagon  annati  Swa^ik-QA 
derfite  bltfwa  twoogen  at  betala  o&gon  anoao  S«pS! 
Underfatares  ikuld,  fa  framt  han  fig  icke  ig^^oom  fluÛ^' 
iig  Obligation  dàrtil  £ôrpliktat«  .  , 

Tillâggning  diii  ag.  J^aji  1^020  .  m 

I  anledning  af  den  Vâlwilja,  hwaraitd  Deyçow 
Wdl  i  X.  Art. ,  fom  hela  denna  Traftar,  fôrbinder 
at  altid  bemôta  de  Sweofke  Skepp  och  Underfafa-'e. 
i  Defa  bamnar  anlanda^  fôrwàntar  Han  Sig  afw«fi  ^ 
bot  dem  flnna  faosma  bjelpfamb^  och  biUigbed  fa^ 
atf  dm  Han  tUer  t&gon^  Hant  UodaHatmre  >  *W 
Muflulmanntik  batnn  bebôfv^a  frackta  nàgot  Skepp* 
dâr  beiininer  ûg  nagoo  Swenfk  Capitaine  fri  o^h  ledig» 
haw  ej  dà  af  owilja  och  trefkhet  ma  kunna  fôrneka  »( 
.  for  Deyena  rakning  llta  fig    befrackta,  eller  uphoj^ 
prifet  hôgre  an  ban  for  dylik  frâckt  af  aodra  NatioA^^ 
knnnat  fà* 

t     ;     ^  Art,  XV. 

Hans  Kongl.  Majts  utî  Alger  eller  andrc.Orter  i 

\    detta  Riket  warande  Undfrfâtare  fkoU  uti  Frooefs-^' 
ieke  i&  onder  nSgon  ^noana  an  Dayen»  £ge«  ell 
DiwadDÉ|iiriadiâio»$  Mm  hafwa  d#Stni«*eiMilafl 
twift#  fà  komnier  dan  af  Swexiike^,  Confifk  ac  décider 
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éfkriUige  fin  driJ/er\riavmU»iri  &  if  en  rendre  1^02 

compte.  Mais  Ji  quelqu^un  venaH  è  mourir  fans 
Hfkfûit  quelque  difpojitian  &  qutaucun  de  fes  parents 
mfut  prefent,  alors  le  Conful  Suédois,  après  avoir  ' 
irtjfer  Nnventaire  des  biens  s'en  emparera  &  tes  retiek'  , 
ér^  ji  ^omgtems  fous  fa  garde ,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivent 
4ks  ordres  de  Suède  fur  ia  conduite  qu'il  emra  â  t/mr 


Art,  XIV. 

Amn  marchand  ou  Sujet  Suédois  à  Aigèr  6u  a  Liberté 
^liAfuentre  endroit  de  ee  Royaume  ne  fera  forcé^d'ache- 
pique  ckofe  céntre  fon  gré,  mais  U  dépendra  de  lui  4«  fnt- 

d^icketer  ce  qu'il  juge  à  propos;  moins  encore  quelque^* 
Cepitaine  ou  maitre  de  navire  de  quelque  vaijjeau  ou 
nûdire  Suidais  fera  forcé  contre  fo^gré  de  charger  quel^ 
(juu  biens ,    ou  d^ aller  à  quelque  endroit  fans  qu'il  y 
t^^pofé;  &  aujft  peu  le  Conful  Suédois  ou  qUelqia 
fujet  Suédois  feirà  forçé  '  de  payer  ^  la  deUe  if  un  • 
i^t  fujet  Suédois ,  s'il  ne  s'y  ejl  engagé  par  une  obli*  • 
'gHm  éttJJée  par  écrit. 

Ajouté  la  25.  M«y  179».  > 

En  confidération  de  la  bie^îveillance  avec  la  quelle 
le  Bey  promet  tant  dans  le  X  Article  que  dans  tout  le 
traité,  d'accueillir  toujours  les  vaijjéaux  &  Sujets  Sué* 
éoii  qui  entrent  dans  fes  ports  ^   il  attend  de  trouver 
ékeêx  les  mimes  difpojitions  ferviables  &^  if  équité,     que  ' 
e  M  ou  quelqvfun  de  fes  Jujets  aura  bèfoin  dê 
'  un  navire  dans  un  port  Turc,  &,  qu'il  s'y  trouve 
quelque  vaiJJ'eau  libre  &  à  vuide ,  d'un  Capitaine 
Suêàis,  il  ne  re/ufera  pas  par  mauvaife  volonté  &  par  ^ 
df^tion  de  le^laijjer  fretter  pour  le  compte  duJDey^ 
J^^Jfera  pas  te  prix  au  de  là  iije  celui  qu'il  pourraii  ' 
r  éamtres^  neàions  pour  te  frit  de  ce  genre: 

'  Art.  .XV/        .  .    '  -  ' 

^Les  fujets  de  S.  M.  Suédoife  à  jilgh  ou  dans  f  J«îji*  ^ 
ms  endroits  de  ce  royaume  ne  feront,  quant  etux  procès, 
^mis  à  aucune  autre  jurisdiStion  qu'à  celle  du  Dey 
Ipe  ou  de  fon  Divan.   Mais  s'ils  ont  entre  eux  quelque  ^  . 
Wifts,  elle  fera  décidée  par  le  Conful  Suédois. 

HTmeFI.  '  '    U  '       Art."  . 


Digitized  by 


3oS  Traité  min  la  Suède 

1792  Abt-  XVI 

I  fall  defc  fknllehanda  fig  at  na^on  af  HâgftbeinUl 
Hans  Kougl.  Majts  Underfa^are,  fooi  uppehMler  fin;; 
det  Ai$2;enfke  Gebietet,  llar  och  fargar  eller  d» 
.lîâgon  Turk  eller  Mohr,  och  ban  blîfwer  fafttagen, 
ikall  han  pa  famma  (atCt  och  intet  bàrdare«  ftra&s 
fom  en  T^.  bwslken  firnima  fatt  forgâtt  fig;  ni 
om  den  fkyldige  ecbaperar,  (S  fkall  hwarkenSw* 
Confuln  eller  nâgon  annan  af  Hans  Kong!.  Majrs 
*  derfStare  derfure  pà  nagot  fàtt  queftioneras  eller  koioti 
at  lida.  j 

Art.  XVII. 
Den  nti  Alger  warjinde  Swenfte  Confuln  ikall  n 
ocb  i  alla  tider  therfammaftldee  âga^all  Mtuaâ 
frihet  och  (akerhet  for  fin  Ferfon  och  AgenGom;  Hi 
fkall  hafwâ  friliiit  at  walja  fin  egen  Maki  are  och  ToV 
fSfom  ock  at  fara  fâ  ofta  han  will  om  bord  pa  hw 
Skepp  eller  fartvg  han  behagar,  fom  ligger  pa  Reddfi 
jlmwal  at  refa  ikring  i  Landet  nàr  honom  godt  tycke 
Hari  Ikalt  jàmwâl  àga  frihet  at  hàlla  uû  fit  btis  ( 
Prift,  fom  den  Evangetifka  Gùda^TjenfteB,  (ivA 
'  andre  uti  Alger  warande  Swenfke  Underfâtâre,  fore 
och  ôFwar;  Det  ikall  afwenwal  alla  flafwar  af  fam 
Religion  wara  tiliàtet  at  halla  fig  til  denne  For 
lingen  och  Gudo  Tjenflen  utan  at  blifwa  bwirkoi 
deras  Patroner»  î  fall  de  Iro  Particulière  pcrfoner' 
borigé,  eller  af  Gvandian  Bafcha  d&rlfr&o  faindridc 
jfballne. 

Art.  XVIIL 
Det  ikall  icke  allepaft  under  waralide  denne 
titan  ock  i  fall  et  krig  medHansKoDgLMajt  aiPI 
och  Staden  famt  Riket  Alger  fkulle  npkomma,  altu 
fritt  och  obehîndrat  Cocfuln,   fâ  wal  fom  aile 
,   Swenfke  11  f?  Kiker  Aleer  boende  underfâtare  at  kun» 
nar  de  bebaga^   darifràn  afrefa  pa  hwad  Skepp  ^^1* 
Fartyg  de  wilja,  och  at  med  fig  taga  ail  deras  Ag< 
dom,  Godst  Siâgtingar  och  Tjenfte  hjont  lil  bvif 
ort  de  godt  finna,  utan  at  blifwa  darifrin  pâ  01 
fâtt  hindrade,  faft  om  de  woro  fodde  Uti  Alger 
theCi  uaderiiggaDde  Proviacien 

Art.  XIX. 
Ingen  af  Kongl.  Majts   underfàtare,  fom  fi^ 
Pailagerara  tager  i>j9  «  wàgen  iûran  den  ena  baj 
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h  m  quHl  arrivât  que  quelque  fujet  de  S.  M.  h  Dtiitt.  - 
ftî,  pendant  fom  fifour  dans  le  territoire  d* Alger  vint  à 

P%  bieffer^  M  tmr  quelqne  Turc  in$  Mavrè^  &  quHi 
mm^  il  fera  puni  fut  ht^mtmi  pied  &  pas  plus 

tùremmt  quun  Turc  qui  aurait  commis  le  même  délit;  .  '  , 
nm [i  le  coupable  venait  à  échapper  >  ni  le  Conful  ni 
MCM  9^ri  /iyet  de  Sa  Majejlé  m  Jera  guejlfani  â  cet 
j$Êi^  m  m  pourra,  m  joi^rir^^ 

Art.  XVII. 

2i  Con/tt/  Suédois  rejîdant  a  Alger  jouira  en  tout 
Um  d'une  pleine  liberté  &  fureté  pour  fa  perfonne  &  ja  ^ 
ffrùpriiti.  Il  aura  la  liberté  de  choifir  fon  propre  Courtier 
iiUerprhe ,  d^ aller  duffi  /auvent  quHl  le  veut  au  bord 
^  viùpêu  ou  navire  quelconque  qui  fe  irouife  fur  la 
'  I  mme  auffî  de  fatre  un .  i)oyage  par  terre  s^il  le 
ifropos.  Il  aura  de  même  la  liberté  d^ent retenir 
!^  mai  fon  un  aumônier ,  pour  y  exercer  &  diri- 
iif  k  mit  protejïantf  tant  pQur  le  Conful^  que  pour  d^au* 
^ffi^ttt  Suédois,  qui  fe  trouvent  à  Alger.  Il  feta  de 
fmms  è  tous  tes  Efclaoes  de' cette  religion  eUfiff^ 
f  jfs  affembUes  &  le  fervice  divin  Jaus  eu  être 
ou  écartés  par  leurs  maîtres ,  s'ils  appartiennent 
ffiirticuliirs  f  ou  par  le  Guardien  B4ffcha* 

Art.  XVIIL  ' 

tfoi  /tklemut  eu  tewi  de  paix  fnaii  aujjt  èit  iOi  o^p«rt 
"  ^i#rr£  furvenue^  entré  leRof  de  Suède  &  Wlbyaume 

il  fera  toujours  libre  au  Conful  comme  à  tous  les 
^f^Jujets  Suédois  rejîdant  dans  le  royaume  d'Alger 
fomir  en  fortir  dès  qu'ils  le  jugeront  â  propos ,  fur 
\uJfeaH  ou  navire  quils  voudront^  &  de  prendre  avec 
toute  leur  pTofrùtéi  bieùé  parens  &  domefliqueÉ 
{aUit  à  tel  èndf<rit  quHl  leuf  plaira,  fàns  eu  itrk 
m  de  manière  quelconque,  même  quand  ils /croient 
'^Igir  6?  dans  les  provinces  fujettis, 

« 

I  AnT.  xix* 

\Amn  des  fujets  de  fa  ntajefià  ^ui  ira  par  mer  pa(r«g« 
^  fêjfager  ^un  port  du  rùffaâme  à  Poutre  fera  h» 

XS  à     '  molefti 


sot  TtmU.  aUrt  Zn  Suhlt  ^ 

J793  til  ém  andn,  Iktll  ^  tiâ^ot  fttt  noltteni •  hwu 

for  fin  Perfon,  drangtr  eller  fSr  fit  Goda»  faft  <^ni 
fkulle  iinna*  pi  et  farryg  af  en  Nation,    fom  kr  i 
Alger  uti  krig  forweckîad.    I  lika  matto  fkall  e» 
gerifk  Pailigeme«  fri  och  obefaiodriid  ined  defsd 
och  Afjrendom  paflên,  faft  om  ban  befinnes  pa  etSk 
fom  ftar  oti  krig  med  KongKJVltjt  i  Swerise* 

Art.  XX. 

•Sk  ofti  et  KoDgL  Majt  tf  Swcflge  tilii(tnjj[^  fa 
Skepp»  fom  forer  Kongl.  Majfs  ftagg,  làter  fe  û^, 
Staden  Alger  och  ankrar  pà  Redden,  famt  at  Hogffi 
malte  Hans  Kon^l.  Majts  CooCul  eller  den  pà  Sk^pf 
CoromenderaDde  Oifi(  erareo  (adant  lacit  weta  tîl  D^yi 
ocb  Regeringen  i  Alger,  fà  (kairftraxt  f&filiilrii 
bemilte  Skeppt  KôngK  AAajt  lil  ara»  ned  tt.CatK) 
llcott  frin  Caftellet  blifwer  falatenïdt,  bwHketrfr 
pet  med  Hka  antal  Canonfkott  fkall  befwani 
famma    tilfâlle  fkola  de  Kungl.  Swenfka  Krigs 

hafwa  at  ojaU  de  waolige  prefenter  och  fôrfi 

AwT.  XXL 
Den  Kongl.  Sweoll^e  Confula  fkM  îcke  erl 
nâgon  Tull  «lier  afgifc  for  ait  hwad  han  làter  ko 
tôr  fie  egit  hoabefaof  »  eller  bwad  honom  bUM 
Ikliikt  ta  Klldoingar  eUer  li^edeU  ej  bellfr  forJf 
fom  han  koper  til  fia  bu&hàUmog  p<i  den  Ortfltl 
feg  ap()ehaUer,  j 

AmT.  XXII 
T  fait  pi  den  ena  eller  aodra  fidan  t&go\ 
fSrefalla,  Cj^m  wore  emot  denne  fredens  lanehi 
fkaîl  man  icke  ftraxt  ^ripa  til  vv^apea ,  utan  pâi 
fkall   fôka  rep  ' r.iti^n  for  den  Hdne  fkadan  och 
och  den  fom  t'orbrutit  fig,  fkall  anfes  och  ftra^^^s 
en  forftôrare  af  den  allmànna  roen  och  fîkerbetej 

Til  yttermera  wîffo  âro  delTe  Articlar  underte 
och  tned  underltaencie  Sigill  bekrafrade.     Som  ' 
Utî  Alger  den  tV.  dagen  uti  Aprii  Manad,  Ar  efc 
Fràlfares  Jefu  Cbrifti  fodeife,  £t  Tafi^nde  Si^ubar 
-  Tjuga  Nio. 

AbdI  BaSCH^    '     .     '      Jt  YQM  UTFi 

(L.  S*),  (l*.  S.) 

lui 
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«rfjl  in  fuéfqlêg  manière ,  foit  pour  fa  perfàéne^  fes  1^92 

àttfjiiqiies  f  ou  pour  fes  biens ,  nie  me  quand  il  Je  trou» 
mil  jur  le  navire  d'uyie  nation  qui  eji  en  guerre  avec 
J^èr.  De  même  un  pajjager  Algérien  devra  paffer 
\  &  fous  smpéckefnenù  'pêfemèle  avec  fes  biens  & 
I  (pêaud  fàme  il  fe  trouverait  fur  un  Vaiffiom 
îjl  m  guern  mw  /otMajeJii  &UdoiJ$. 

Art.  XX. 

'     M/'s  hs  fois  qm*u»  vaijfeau  de  guerre  apartenatÊi  Mit  ^ 
MIL  Snidmfe  &  portant  te  pairilhn  de  S.  M.  paraitra  ''^^ 
jÉNir  ls  inite  d*  Alger  ûu  jettera  Paner e  fur  la  raie; 

6  ie  Coïiful  Suédois  ou  i*ojJïêifr  commandant  k  vaif^ 
ft&ntn  ftht  avertir  le  Dfi/  &  la  Rpgence  d'Alger,  on  ^ 
hpm  aujjitât  que  le  dit  vatjjeau  fait  falué  é»  honneur 
^^S^M*  par  ai  coups  4e  Çaao»  du  Château  ^  auquel  (s 
rcp{mdr4i  par  un.nàmère  pareil  de  coups.  Dans 
les  vaiffeaux  de  guerre  Suidt^  jouiront  4e$ 
mm&  rafraicHiJft^mens  ordinaires^ 

Art.  XXI. 


te'w,  ni  aitfft  pour  ce  qu'il  achète  pour  fou  ménage 
Jf'lm  di.fa  rejidence. 

î  Art.  XXIL 

^  En  cas  que  de  part  ou  d'autre  il  furviendroit  quel-  Cat  <!• 
P'àoJ^  qui  fut  contre  la  tmcur  du  prefent  traite,  on '^^^'^ 
^ffmdm  pas  tout  de  fuite  les  armes  9  otifis  la  partie 
^tac!rr(z  d'obtênir  fatisfaSlionypanr  k  domage  & 
fouffertef  &  celui  qûi  y  aura  contrevenu  feres 
IfAVé  6r  puni  comme  perturbateur  du  repos  .&  de  la 
^(^i  f  ublique. 

En  foi  de  quoi  tes  prefents  articles  oni  été  Jignés: 
fiants  des  fçeaux  ci-dijjous,  J'ait  à  Alger  le  -rk  - 
*  ^^a/*     iefus  Chrijt  1^2»:  ' 

[      Jbjdi  Pasqua^  J.  rov  Uttaxj^  ' 
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I7Q2.C^>lMM9i«9S  och  TUtâganing  iil  dm  fkn^  Fm 
^  TraBUUm;  FmriHftim  éf0$rfiiU. 

Den  6.  Glwan  1206,  efter  Var  Tideraknîng,  oc 
ien  95*  ^^^jî  1793  «^ter  de  Chriftneii  fom  wâr  enHek 
Dr)g,  har  KoDungen  i  Swprige»  aa  Var  Gode  Vai 
Herr  Gustaf  Adolph,  hitfà&dt  tn  ny  Oon(hl,  Sonj 
Brander*),  oçh  hafwe  Vi  m«d  deumCoiifiiI, 
nf  Mechai  Bakri,  î  n^rwaro  af  hela  Var  Diwtn  ocfi  fif 
Ailes  famtycke  pu  fôljande  vis  afhandiat  och  ofwefefll 
kommet;  At  Swerîge  bâdanefter  àrligen  til  Alger  betsli 
Prêtent  af  Tolf  Tufende  Alg^rilke  ZeqoiDer,  hw'ûki 
blifwit  faflftâldc  och  fixeradt,  hwarfôre  Vi  ofwanftâeod 
ireàfi  Tcaâat  til  alla  deft  deiir  med  denita  Tiilm 
iSriiya  ocb  bekrifra  wiije.  | 

Varandes  Confula  forbunden  at  for  deffe  Tolf  Ta- 
fende  Zequiner  Uta  til  Vàrt  Rike  ocb  Arfeo»!  hitfocs^ 
Krut«  Bhv,  Jern,  Môrrare,  Canooer,  Kulor,  Bom' 
Maltof»  Ràn,  fijelkâr»  Ankaitag,  foilrre  SkepM-Tà| 
Segelduk,  Tjâra,  Btek*  Stlog  Kolon  BAi^r  odi  " 

'  ,  Ammuûition ,  fooi  Vi  kunne  behofvva;  hwilka  Virof 
Ofs  fkola  rlknas  tîl  det  pris  Vi  af  andre  Natîoner  den 
emotCagit ,  famt  i  handelfe  de  hit  an  kommande  Vara 
ofwerftiga  den  Otfatte  Summan,^  arfatte  Vi  det  g^^j 
Contante  penntngar;  I  fall  de  brifta  i  VIrdel» 

^    ÇonroUi'  i  Contant  det  Ok  genaft  erf&ttn. 

Och  bîifwe  det  en  foljd  af  denne  Traftat  tt 
'  nagon  af  Vare,  Sjôn  anno  warande  Corfairer  til  oA 
med  denna  Dag  gjort  iMgQn  Swenik  priib,  blifwer<M 
Var  tilborigbet;  Men  mn  de  efter  denne  Dfg  ^ 
bringa  nagon,  (kall  den  genaft  fri  och  oikade  It 

At:  f;\landa  fôr  ewardeliga  Tîder  wara  '^f^^lîi 
iLommet  och  afilatadt.  bafwe  Vi  harœedelft  Qi^ 
punnt  och  Sigilii  te^nandt  beluciift^  welat« 
Patum  ut  fupra,    ;  • 

A  min  Allernadigfte 
Çonungs  ocb  Herre  W4gnaç 

IIath.  SKj&wwRAiifl,  HinBAM  Bascba, 
-         S.)            *  (L.  S.) 

Af  fwSrîghetcn  at  {igt  och  (krifv^'a  mmmt  SchjoJ^ 

•    Son  (if  Brano'^ 
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/;  •      it  Alger.   .  au  • 

Cotiimfiri^p  &  fapplémeot  au  traité  de  paix  r^noovelié^  '792 

trtdait  de '  .mot  è  mot     .  ' 

Le  5.  du  mois  Giwan  1206  d'après  notre  ère,  &  le 
3}.  May  j^ç2  d'après  l'ère  Cltrétimne  ^  qui  étoit  un  jour 
à  fàe,  li  Roi  de  Suède,  à  pre/ent  notre  bon  ami^ 
Omrjrs  JmzFBm^  envojffê  ici  fm  noûviw  Con/ul,  fils 

tBrander     &  avec  ce  co»ful  accompagné  de  Meckai 
hi  nous  avons  en  prefence  de  tout  notre  Divem  & 
du  m[eutemint  de  tous  négocié  &  conclu  de  la  manière 
,Jllii^mt:   Que  la  Suède  doit  payer  dpformais  annuelle" 
éttà  i  Alger  un  prcjent  de  izooo  Requins  d'Alger  ce 
régie  &  fixé^  &  an  moyen  de  quoi  ^e  coufens 
;  mïfmueller  &  de  confirmer  le  traite  de  paix  ci-dejfus 
imtous  fes  articln  ^avec/on Juppliment. 

Lits  Confuls  étant  obligés  de  jdire  livrer  pour  ces 
12000  Ztquins  à  notre  Royaume  &  Arféiial^  de  la  pou- 
ie,  (tapiçmb,  du  fer^  des  mortiers.  Canons,  boulets, 
hnbti,  mats,  perches,  poutres,  cables^  cordes,  voiles^ 
(Mmi»  Pom,  planches  &  autre  munition:  dont  je 
flSié^  avoir  befoin;  ksquelles  Marchandijes  feront  . 
ikffiin^ar  Hous  au  prix  pour  lequel  nous  les  recevons 
tiutm  nations ,  &  en  cas  que  les  marchandifes  arri* 
W  ici  paJJ  croient  la  fomme  déterminée,  nous  pajjeront 
lifsrplus  en  argent  comptant;  en  cas  qu'elles  feraient  au 
4e  cette  fomme,  le  Confnl  doit  no$is  payer  /# 
en  argent  comptait* 

Et  en  confequence  de  ce  traité,  fi  quelqu'un  de  nos  '  ♦ 
(^mircs  actuellement  en  mer  aurait  fait  jusqu'à  ce  jour       '  ' 

liujourdhui  même  une  prije  Suédoife,  elle  demeurera 
'^.propriété;  mais  s'ils  amènent  quelque  prife  après 
"^'w,  ^ellr fera  reftituée  librement  &  Jans  domme^ei 
En  fol  à$  ce  que  ceci  a  èti  concH  &  convenu  à  perr 
'ti  nous  Pavons  confirmé  par  la  Jignature  de  noire  . 
fiin&  l'appojition  de  notre  ^çeau* 

'  fait  tùmme  dejfuis. 

)likpart  de  mon  très  grcuieux 

\'        Roi       maître  ,  .  ' 

'  ')  SVjôUlelMrfitd  obftrvt  im  liît  dtf  traité:*  %ut  tu  la  dtflkolfé 
d€  proDonciv  &  d'âcti«%  (09  vrai  vmeii  ée  Skjôhlcbraiid  •  9l 
ffs  aaciaiine  afieftios  pour  f9is  pàre  ,       TappaUa  prdiaain  * 
fiami:  FUi  de  Brandee. 

'  V  1  48.  ■ 
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3 IX  Convention  mtre  la  Fyujfs 

48.  I 
179?  Conoentm  entre  S.  iW.  Prufientu,  a  S.  A 
S,E,  de  Saxe  fur  le  Contingent  de  iSbct 

m  > 

iCopii  mâimfcriii.} 

Sa  Mnicfté  le  Roî  de  PmlTe  sV'tant  accordée  avecS.AI 
S.  £ltf^l:orale  de  Saxe ,  que  le  Contingent  des  Troupei 
à  fournir  par  TEIefteur,  en  fa  qualité  d'Etat  d'Empire 

{loor  concourir  la  defenfe  desEtati  germaniquea  coatri 
e%  Arm^ea  frauçoifirt,  feroit  jôint  à  un  Corps  éefrd 
p?s  Prufllennes,  &  ayant  été  juge  convenable  deA/rt 
régler  tous  les  articles,  relaHfs  à  cet  objet  ptf  nna 
Convention  roilitaire»  les  Souiïignés  en  vertn^éf  1«UH 

plelnpoavoirs  font  convenu- de  ce  qui  fnit. 

Art.  I. 

Corps  dt  S,  A.  S.  E.  de  Saxe  faifant  joindre  à  la  plape  de  iW 
^Tmxo-  Contingent  d*Empîre  on  Corps  da  troupet  particulier  i 
lier  du  cellea  de  S»  Prufiienna^  de  Taveo  &  do  conftitiiwi^ 
*'***\de  fa  dite  Majefté,  il  a  été  convenu,  que  cecorpitt 

troupes  ne  fera  employé  qu*à  la  defenfe  de  l'EnipN 
&  de  fes  frontières,  à  repoufler,  éloigner  &  depofterta 
/  troupe^  françoiies,  qui  l'ont  envahi,  aind  qu'à  procQn( 
une  jufte  facisfaâion  à  FEmptra  &  i  faa  £ttt  mt 
pardcttU^. 

Art.  IL 

'   Son  Le  dît  Corps  de  tronpps  Saxonnes  confifteri  en  <»l, 

atmbrt.  Ef^adrons  de  Cavalerie  &  de  Houffards,  &  en  cinq^ 
taillons  d'Infanteriet  d'après  le  tableau xeaiis  an  WWm 
de  S.  M.  Pruffienne,  Ce  Corps  fera  muni  d*ooe  ml 
lerie  proporcionée  à  fa  force  or  de  monittona  de  ^Mt 
fuffifantsavec  tout  l'attirail  neceffaire.  Les  regimensf^^ 
vront  également  leurs  caiûons  pour  le  transport  da  ps^ 

A  u  t*.  IIL 

.   Son  L*Eleftcnr  enjoindra  au  Général  commandait 

troupes  de  concourir  avec  3^1e  &  aftivîté  à  TexcadJ, 
de  tontes  les  opérations  militaires,  tendantes  à  I^J 
compliflement  dea  objets  é^oBfiéê  daqa  la  praaier 
<de  cette  con?eodott4  Cependant  lea  troupea  Saxoi)|i< 
nia  feront  employées  dans  ces  occafiona  qu'à  proportiof 
de  leurs  forces.    De  même  le  Corps  Sàxou  fera  M 
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baehi  que  pdBble ,  ifid  jde  m  |)m  TafffibHrt  &  Tmi  1792 

efiftn  de  mêler  les  detachemens  des  deux  troupes  pour 
oWerà  tonte  difpute  de  rang.   Sî  toutefois  des  Officiers 
foD  même  grade  de  troupes  Prufllennes  &  Saxonnes  • 
iÎE  reBcpntroient  à&rîir  eofemUle»  TMcieimété  dftf  pa» 

Akt.  IV.  ,  ^.  .  ^ 

.  ,  Vo%ier  Général  Pruffien  auquel  fon  aocieimété  Rapart 
Mp  frit  defiérêr  lé  commàiideiiieiit  générât  <f es  éetd 
€1^  combinés  9  fe  conduira  envers  le  Chef  de  troupes  pTui&tQ. 
SiMwes  avec  une  confiance  conforme  à  rharmônie 
wl» entre  les  deux  Cours,  &  rappellera  aux  confeils 
'egoerre  &  aax  délibérations  qui  pourroient  avoir  lieu  , 
iâriè.mouvemens  &  Us  opérations  i  exécuter  par  lei 
Atfà  rerpeftîvei.  En  général  on  enjoindra  anx'Senic  . 
Côrpi,  i  leurs  Chefs  &  Officiers»  dWretenir  de  tbotrf 
ikanière  l'accord  neceffaire  pour  le  bien  de  la  caufe  com- 
ttone.  Du  refte  il  fera  porté  pour  la  Confervation  &  ^ 
kMtoécre  des  troupes  Saxonnes,  la  mêœe  attention 
ceUet/dt  S«M«  Pcuffienne. 

Art.  V.  * 
^  U  jurisdiftion  fur  les  troupes  Saxonnes  compe- juHf.  ' 
TO|îy|.4ill  .-Oénéral  Saxon,  qui  les  commandera.    Mais  ^^^^ 
M  eiefcatté  eetle-  juriscU^Hon  -  d'après  les  loix^  imlitai«> 
|nilSne  il  fe  conformera  an  raftè  aux  ordres,  on  01^ 

F*  "iwcs  de  difcipline,  que .  fera  émaner  le  Général' 
en  commandant  le  Corp^  combiné*  . 

AKT.  VT. 

1  L'Eleftèur  de  Saxe  fera  foigner  les  arratigemeni  HApU 
Affaires  pour  les  Hôpitaux  du  corps  Saxon  qrii  feront 
Mis  dans  l'endroit,  qui  fera  jugé  le  plaa  propre  &  lé 
1^  for  pour  remplir  leur  objet*  .  .  \\ 

1^    ^  Art.  vit. 

Dès  l'époque  de  la  jonftion  du  Corps  Saxon  avec  les  Fourni-' 
troupes  de  S.  M*  le  Roi  de  Pruffe,  il  fera  fourni  en  fa* 
^Qes&  foànagef  .par  le  Commiflariat  Prufllfnà  four* 
^ores  (eront  *  4ete«mtnées  &  fe  fefont  quant  à  Im? 
Nhiatiti  At  qiiallt^-  fnr  le  pfed  intmdnit.  dans  V Armée 
PiionDe,  dont  on  communiquera  inceffament  le  taux 

Miaiftère  Pruffien  jusqu'à  ce  qu'il  foit  trouvé  bon 
<ien  convenir  autrement.  Et  afin  que  leur  payement 
t'eSeftoi  4t  .];i  manière  U  .plnsiquiul^le»  ilsétè.çoiiy 

'     V  $  VSfMi 


Digitized  by  Google 


|I4  CmviiUum  tfdn  ta  Prufft 

179^  vêna  que  le  f«ttbo«rfeiMot  d»  <4iaqiie  foor&ten  fo 

,         slu  prix  couraût. 

Art.  VIII.  *  . 

Commif.  S.  A.  S.  E.  attachera  au  Contingent  de  fes  Troopei 
DU  cooiQiiflariat  qui  fe  riunini  «o  Commtffariat  PnieiH 
â  cet  eifet  1»  Direfteor  du  Commiflariit  ^ammà 
'  féance  &  voix  au  ComaiiTariat  Proi&eti ,  j^mr  toiît  «1 
qai  fe  rapporte  i  rappr^vifionnement  de  rArraée  co» 
,  *  binée  &  il  fera  mi&  au  fait  du  pri&  couraut  de  cbi^u^, 
fourniture. 

A  H  T..  IX. 

Booulail  Le  Corps  Saxon  fer^  pourvu  en  outre  d'an  tnin  de 
boulangerie  &  de  foun  néceflairei  pour  fiiire  édséii 
même  fon  ^ain ,  de  inanière  qu'A  1  inftar  de  Troopel 

Prulîîennes  le  Soldat  Saxon  puifle  conftamment  être  manl 
de  pain  pour  ig  jour*;,  ùvolr  de  la  provîfion  dejjowj» 
qu'il  portera  lui  même,    de  celle  de  6  jour  chiTgéftj 
fur  ,ïe$  caiiTonsy  Se  enfin  de  la  fariiKe  pour  çjoori  qdl 
inim  a?ec  le  traio. 

<  A  R  x«  X^. 

finiiiti        Les  farines  &  fourages  feront  fournies  en  kiM 
taie?**  ^  due  qualité,    &  dans  la  plus  parfaite  poreté  me 
'  î*  :  ceux  de  l'Armée  Prulîienne,  &  leDireéleur  du  Commifl«- 
'       riat  Saxon  fera  chargé  d  'en  acquitter  le  payement  d'ap;£i| 
ke  états»  qu'il  aura  prefentés  an  CooMMifîarîat  Vruêti^ 
hn  Cotfê  tttp^ttiU  de  Troupes  Saiomies 
prendre  contre  quittance»  suffi  longtems  qu'ils  fd^lj 
réunis,  les  articles  mentionnés  pour  leurs  fubliftanc«i*i 
IMagailns  de  Tarmée  combinée.    IVlais  dans  le  casi^t^j^ 
fût  indirpenfable  d'en  former  quelque  détachement,  1 
fera  pourvu  à  la  fubfiftance  du  dit  détachement,  toot. 
jçpmme  on  pourroiroit  à  celui  des  détacliemeiis  Proffi 
ou  de  la  maniéré  la  plus  commode  doM  on  conrieli' 
féparemment. 

A  R  T,  XI. 

Egalité  'SI  les  Troupes  Pruffiennes  &  Saxonnes  combiné 
Ven-^  s'emparoient  de  Magazins  ennemis^,  ou  û  quelque  to^ 
^giu4.  circonftance  proouroic  à  ces  corps  des  reiTources  f 
Hbrities  &  fourages .  à  un  prix  au  deffotts  des  MMg/ai 
deftin^s  à  la  fubliftance  des  troupes  re^eâlves» 
troupes  Saxonnes  jouiront  à  cet  égard  du  même  h 
fice,  que  les  troupes  PrulTiennes  à  proportion  de  le 
nombre.     Lorsque  les  troupes  fe  trouveront  â  iTjèm 

de  fottrager  en  verd  pu  en  fec,  U  £tfa  êSigM  aiu  troupe 
.  .4  Swi 
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Umu  dfi  terrains  &  endroits  conteaints  h  quantité  VJO% 
piDfortioD je  de  fborages ,  dont  elles.aurant  bçfoixu  ^ 

'  '      Art»  XIL  ' 

^rSl  l'cfo  s'empÉr^  .de  canons  ^  mnnitiona  &  t«o)$ltéès  PiKéë. 

Ciel,  les  tronpes  Saxon nesy  qui  auront  eu  part  à 
.  lition ,  feront  comprîfes  dans  leur  dîftrîbution. 
Si  les  prifes  fe  font  faites  par  un  détachempot  feparé, 
de  tTOQpes  PrufTiennes  ou  Saxonnes,    ceux  qui  auront 
fàhfrifoi  la çonferveront  à  eus  feula*  '   '  / 

—        •    '  :  Ar^.  xiit:  *  -   '  .  V 

Si  on  lè9>e  des  contributions  dans  le  pays  en nem!,  Centré 
ft^S,  E.  de  Saxe  en  recevra  fa  part,  on  pro  rata  des 
taiûÇtt,  qui  fe  trouvent  dans  le  payâ  ennemi^  '  '  * 

Si  les  troupes  refpeftives  font  dans  lè  cas  de  joiiif 
%«tfieaâài  d*htrer  à  recevoir  anx  fraise  de  rennem!, 
2î ISasonnes  en  recevront  au  pro  rata  dd 
tfWi  forces,  V ' 

]/  '  '     Art.  XIV, 

sa  y  a  Men  à  on  échange  de  prifonniers  de  gnerre/ EchiBg#  • 
^«uiattention^  que  les  troupes  Saxonnes  foyent  anffî p<^- 
;«i»iÉNigéct  que  les  trouver  PruiSennes.  •  W  ifoimiwf. 

Art.  XV. 

71  eft  exprefiement  ftipulé  ^^ue  pendant  le  conrs  de  change. 
«  jf^fente  guerre  il  ne  fera  pas  permis  aux  Officiers  des 
y  armées  de  quitter  le  Service  de  Tune  pour  s'engager 
flUeelDi  de  Tautre, 

^  Art.  XVT. 

M  teièenr  de  tbos  tes  $rti)^lei  ftismenttonnés  féri  RaUficiu 
qoement  exa^enent  obfervée  &  k  prefente  Con- 
k  (^a  rattnée  de  part  &  d'autre,  &  les  Ratîfica- 
icbangées  dans  Tefpace  de  quinze  jours  i  apmgter 
prefente,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut         ^  - 

de  qiM)i  les  Pleiïipotentiairea  foulfigoés  Tonfe 
Ipiw  double  &  y  ont  appofé  le  cachet  de  leur$  armes, 

'    iSediu  le  7*  Janvier  1793; 


*  (Lt  S.}      JFrsderic  Guillai/hqc 

Cornu  i$  Sekuttnburgu 

(L.  S.)       Frédéric  AuguST»  l 

Comté  de  Zinzeniorf 
\t  Fattmiorfi 

49' 
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  M  ■  I 

1793  Traduàion  de  la  wijïcaîion  et  du  remuvd 

•  Ument  des  traités  entre  la  République  Fran« 

çaifè  a  Iq  régence  d Alger  1793. 

(JllM|t<Mir  /fpj.  n,i6if»  RtetuH  à.  Traitis  P.J.  f^fojH 

L,  .1 
e  fujet  de  cet  écrite  qne,  Wn  1204»  cobiidcbJ 

.  ;   cément  de  U  lune  de  Re^ieb,  oorre  prédéceffeur  <i*heff- 

•  feufe  mémoire  I\louhamniet  Pacha,  a  renou?ellé  ki 
amiciens  traités  d^ainkié  &  de  paix  ay^c  la  France,  & 
A;  proipis  d'en,  m^ineenir  rex^utiou.  faoa  y  apporter 
anconiç  iDteéUon;  aftoeUenieiit  le  conful  de  Fnnce 
1100$  jtytot^ieniaDdé       les  ëies  tmfcée  fitffieot  fénoii^ 

'  ▼elléi  io  même  titre  que  par  le  palTé  avecla  RépabH^ 
que  de  France,  ce  renouvellement  vient  d'être  configue 
ici  ce  jourd'hoi  9.  de  la  lune  de  Chewal  de  l*année  de 
l'Ëgire  1207..  i^iiatque  dans  Tocrafioa WfUiire  ytvoir 
recours,  &  agir  en  jconforoiitéw  ¥êi^  M  a>MMftClMfc 
de  la  liiiie  de  Cbewtl,  Fan  taoj. 


■  «  • 


-  50. .  ' 

1^  i!»^'  Goiifirmaim  des-  tmtér  entre  la  FtoM  I, 

.    k  Fufcba-  de  TripoU.  -   .  ..  r 


a. 


DifcùUfS  du  C.  Guys,  Conful-  Génkâl  it  Ckfirgi 
d^ affaires  de  la  République  Françaife^  a^nis  è 
Pacha  de  Tripoli,  en  Barbarie.  iQ.^uin  17^3. 

L'  '  '  .  -i 

a  Nation  Françalfe,  conftituée  en  Républîqoe, 

voie  vers  Vous,  pour  Vous  porter  l'expreffion  jj^ 

bieaveiUance  &c  de  fou  aakié*    Son  ioteotion  t&t 

ipija* 
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niîofeoir  fcrapolenfinnent  ks  Mdênr  traltls^  qui  exiftent  1702 
entre  la  France  &  votre  régence.     Elle  me  charge, 
Murer  Votre  Excellence,  que  fon  déûr  fincére  efl^; 
Avoir  perpétuer  cette  bonne  harmonie.    Elle  y  con*.  «\  .* 
mm  de  tout  tom  fowoir,  dans  la  perfuafion,  où  ellft 
Af  que  iiftf  nnçfais»  que  leurs  intérêts  appellent  dans 

HotmUf  éprouveront  de  votrè  part  toute  proteftion» 
&  qu'ils  feront  traités  comme  des  anciens  &  fidèles 
im\s,  membres  d'un  £tat^  dont  le  courroux  fut  toujoucs 

,  kal  à  fes  ennemis*  l 


i. 


]^  il^fi  du  JPacha  de  Tripoli 9  adnjlie  au  C  Çuys. 

'       ■    '  "  ' 

Je  fois  avec  ptaififp  dans  inon  pays»  les  Français^ 
'  net  plus  anciens  &  pliis  fidèles  amis.  Je  reçois  avee 
Infibtileéy  les  timdignages  de  biebvelllalnce  de'ta  Ké- 

(  ^lique,  &  je  ne  manquerai  jamais  d 'y  correfpondre, 
ta  procurant  aux  Français  tous  les  fecours,   dont  ils 
f  'Tèorroot  avoir  befoin,  &  toutes  les  facilités,  qui  pour- 
ronHeodre  à  faire  profpérer  leur  commerce*  LeCon- 


•7» 

lie  je  fuis  difpofé  d'avance  par  la  réputation  ,  les 
enfin  dûs  à  une  Natione,  liée  depuis  fi  long» 
tems  d'afTeftion  avec  moi,  &  pour  Taftivité  d'un  com« 
merce,  de  la  profpécité  duquel  dépendent  le  bien  être 
p  if,k  bonheur      m^.  fujets.   Je  ne  veux ,  ni  ne  dois 
-^Mlaiffier  ignorer  ata  Fcfncais  raflemblés,  ici  dans  ce 
^Ment,  l'extfèiiie  fatisfiftion,  que  j*ai  toujours  eue 
•  P-  fervices  du  Conful  Pellegrin,  &  je  faifis  avec 
pbilir  l'occaiion ,  de  rendre  hautement  &  publiquement 

i'olHce  a  fon  zèle  pour  Thonneur  &  les  intérêts  de  fa 
^lation.     L^eftime»  aue  de  pareils  (enttmens.JH'fmt 
ûrpirée,  m'a  détermine  dans  plufieqrs  circonftaoces  nOn 
^toirri»  4      pas  me  renfermer         lai  '  bornes  des 
yWtéf.  A  l^époque  de  rinangontion  du  pavillon  de  la 
(publique,  j'ai  cédé   à  fes  vives  inftances,  &  aux 
^éfirs  ardens ,  quMl  m'a  témoignés  de  lui  faire  rendre 
<ies  honneurs  extraordinaires,   &  Tai  fait  falner  de 
ttQgt-un  coups  de  canon,  honneur  que  j*ai  réfufé  à 

^  aotiiSi  &:  flommânent  à  eelni  4'£fpagne^  te»  A»** 
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179?  Me     navigation  pour  la  France  décrété  k 

'  2U  Sept.  I79Î.  .  ..• 

Çffournal  des  débats  et  décrets  Sept.  jfp^.  XXIL  p.  30a 

T  Art.  I. 

JLjes  tfaltés  de  navigation  &  de  commerce,  exîftint 
entre  la  France  &  les  Puiffances  avec  lesquelles  elle  eft 
en  Pâix»  feront  exécatés  ftloU  }car  forme  &  teoeor, 
fans  qu'il  y  feit  apporté  toeuft  dbaogemciit  mt  h 
frètent  Décrét  * 

An  t.  lî. 

Après  le  premier  Janvier  1794,  aocun  Bâtiment  ne 
fera  réputé  François,  ni  n*aura  droit  aux  privilèges  dci 
Bâtimefis  François,  s^il  n*a  pas  été  conftruit  enFriOce 
00  dans  les  Colonies  &  autres  Pofleffions  de  France,  o« 
deçbré  de  bofine  prife  faite  fur  l'ennemi ,  ou  confisqué 
pour  contfairention  aux  Lbix  de  la  République,  s'il 
n'appartient  pas  entièrement  a  des  François,  &  fi  |ei 
Oâiciers  &  trois  quarts  dé  l'Equipage  ne  font  pas  F ranjcta  ' 

'  '  \    Art.  IIL 
Aucunes  Denrées,    Produftions  on  Mardiandifii, 
Etrangères ,  ne  pou rront  être  importées  en  France  # 
Iled'Colonies  &  PoOeiTionf  de  Franee^  que  dhrefti 

per*  des  Bâtimens  François  pn  appartenaos  aux  Hal  

da  Pafys  des  crû ,  produit  ou  manufaftures,  ou  des  Ports 
ôrdina.ires  de  vente.  &  de  première  exportation;  lei 
Officiers  &  trois  quarts  des  Equipages  Etrangers  étiat* 
du  Pays,  dont  le  Bâtiment  porte  le  Pavillon:  Le  t<«l r 
fous  peine  de  ccniiTcatiiMi  des  Butimeis»  Oirgaifon  ée  dé  ' 
trois  mille  Livres  d'Amende,  foHdairement  &  par  corps,^ 
contre  les  Propriétaires»  Conftgnataires  &  Agens  def^ 
BAtimeds  &  Cargaifon ,  Capitaine  &  Lieutenant»  1 

Ant;  IV.  î 
Les  Bâtimens  Etrangers  ne  pourront  tranfporter  ^ 
d*un  Port  Fcançoîs  à  un  antre  Port  François  aocuDea  ' 
Denrées,  Productions  ou  Marchandifes  des  crû,  produit  ' 
on  fiUnufaâures  de  France ,  Colonies  on  PoÛèfficHia  de 
Fr«oice,  fotta  iéi  peiQçi  poitéei  par  rArticle  IIL 
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,  Art.  V.*)    •  1793 
le  Ttrif  det  Donaoes  Nattodaki  fera  refait  &  eoai-  - 

lèé  avec  Mfte  de  Navigation  &  îe  Décret  qui  abolit  ' 
ifis  Douanes  entre  la  France  &  Us  Colonies*    *  '  » 

Artm  VL  . 
U  pterenl  Décret  fVra  fans  détal  proekné'folem^ 

Dellerapnt  dans  tous  les  Port  &  villes  de  commerce  dè  ' 
Il  République,  &  notifié  par  le  miniftfe  des  Affaires^ 
itriQgéres  aux  Faiiïances  avec  lesquelles  la  Natioa 
Imteift  eft  en  ' 


mil)  between  Bis  Britanmc  Majejîy  and  lyg^ 
,  thDuke  çf  Bruiipjoick.  Signed  at  Brunfwick  •• 
'       ihe  ^th  of  Novembre^  ijg^ 

i  ..'  [ColliSiou  of  State 'Pap$rs  T AI.  j^.l^')  . 

f  bown  to  tihoTe  >vhom  it  does  and  mny  eoneem  t 
'  Pîmkot  fitnation  of  affaira  in  Europe  ha ving  etnfed 
iMfein  his  Britanic  Majei^y  that  a  corps  of  Brunfwick 
.^Popi  fhould  be  granted  lohim,  the  Moft  Serene  Duke 
^  Brunfwick  has  Teized ,  with  ail  poffible  eagernefs, . 
t^e^pportunity  of  proving  his  unalterabie  attachment  to 
bis  Britannîc  Majefty,  and  hjs  aeal  for.cvery  thing  that 

tend  to  the  good  of  the;  coantry.  To  whîch  effeftf 
%  Serene  Higbnefs  bas  engaged  fa'isifelf  to  fàrni(h  his 
^ Iflinic  Mt jefty  a  corps  of  two  thoufand  two  hundred 
^eighty-nîne  men.  In  order  to  conclude  a  treaty 
Tïhfive  to  this  objeft ,  his  Britannîc  ]\lujefty  bas  named, 
on  his  partt  ^he  hqnourable  William  Eliot^  and  thé 
^'^oft  Serene  Duke  of  Bmnrwîck  bas  namedt  on  bis 

the  Sienr  John  Batifte  de^Feronce  de  Rotencfeutss; 

piminifter  of  ftate».  and  knight  of  the  roytl  order 

StDannebrog.  v 

^  Thefe  two  minifters  pleûipotentlary ,  after  the  ex- 

cmgç  of  their  full  powers»  bare  agreed  to  the  follo« 

ïriûg  articles.      '  '     a  r 

^  '    Art.  I4 

I     Cet  ifti^f  Cl  ta  fntf am  ne  b  ttonttnt  pis  itâi  i$  Imjnji  . 
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.  gap        Traité  mù^M  Mrétagiu 

1794  Art.  h 

The  Mot  Seraie  Dttke  of  Bnmfwiék  fbmUhes, 

^'"^  vîrtae  of  the  prefent  treaty,  to  his  Maj^fty  the  King 
Great  Bricain,  a  corps  of  troops,  amounting  in  t 
whole  to  tvvo  thoufand  two  hundred  and  eigiitv  nii 
spen»  amoQgft  wbom  is  iododed  a  compiny 
liorfe  chalTeurs  of  one  bandred  and  five  liieti*  Tbif  cet 
fliaU  be  forpiftied  witb  tbe  foUowiog  ardUery ,  naM 

Foor  fîx-  pomiderst  a  batteiy  of  fix  flx-ponnda 
two  three-  pomiders»  for  tbe  corpe  of  cbaflèvri;  - 

Thît  artîllery  /hall  be  provîded  wfth  e?eiy  tbii 
fleceflkry  for  its  complète  eqoipmeiit. 

»    The  compofitîon  of  tbe  aforefaid  corps  is  iccof 
ding  to  tbe  foUowiog  ftatemeot; 

ift  The  ftâff  — 
2à  A  régiment  of  iofantry 
3d  A  fecQOd  régiment  of  i  ^ 

4th  A  corps  of  borfe  tnd  foot  chafienre       —  45 

5th  A  détachement  of  aitillery,  forming  two  com- 
panîes,  induding  ârtificers ,  workmeh  sod 
fervAAte  Aeceâkry  foc  tbe  traia 

•  ToW 

Art.  IT. 

Lfnr         Thefe  troops,  at  tbe  time  of  theîr  marchf 
•^^•^^  well  difcîpUned,  completeîy  armed  and  equîppedi 
his  MoftSerene  Highpeff  engagiea  hïmMf'9''én^ 
cxiftence  of  thîs  treaty ,  to  keep  the  faid  troopi¥ 
itioft  proper  footing,   în  order  that  they  mayb^*.- 
^  •  ptoyed  with  fuccefs  în  the  mîlîtary  fefvîces  which  M 
De  required  of  them  by  virtue  of  tbe  prefent  tresty, 
.  tbe  duration  of  which  ia  fixed  to  three  yeàr8>  oooolil 
from  the  day  of  its  fignatore.  1 
Thcfe  troops  ihM  not  be  feparated,  nnlefs  thefl^ 
çeffity  of  the  war  ihall  require  it,  but  they  (hall  alwij 
femain  under  tbe  ordera  of  their  chief ,  fubordioate  ' 
tbe  command  -of  the  gênerai  to  wbom .  bia  Britao 
'  Majefty  flmll  entriift  that  of  the  whole  atm^^  T 
dépend  on  his  Britannic  Majefty  to  retain  tbis  corps 
troops  în  his  fervice  ail  tbe  time  of  the  duratioû  of  t 
treaty,  to  make  ufe  of  them  in  any  part  of  Europe  wh 

he  ioay  h^ire  .o^cajioji  fur  themp  fwj^^à  it^^^f 


V. 
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H'  li  Duc  de  Brunfwie.  %zi 

MOe  fleet.  Tbe  faid  ttoept  fliaU  takç  die  oadi  of  1704 

Myto  bis  Brkatfnic  Majefty  at  theîr  firft  review,  '  "^^ 
Wbte  an  Énglifli  commilTaryt  without  any  préjudice 
iowever,  to  that  whîch  they  have  taken  to  the  Moft 
rene  Duke.  Hif  faid  Moft  Serene  Highnef«  ihall  mo- 
rerrettifi  tjie  tiotiiiiiatiço  to  ail  employments  snd 
ei  tbit  may  becoma  vaéaot«  atid  the  aiftniDtftnitioQ 
liiaU,  in  like  matmer,  hé  preferyed  lo  him« 

I M    .  Art.  IIÎ. 

Tlif  Corps  of  troops  (hall  be  feady  to  pafs  în  revîew,  Ltur^  " 
«d  to  put  itfelf  in  march  ,  on  the  firft  of  next  Jaimary,  ■••••^ 
orfflOD€r  if  it  can  be  done:  neverthelefs,  as  if  is  .  to 
k/bredthatt  confidering  the  difficulty  of  furoi(hing, 
ifriborta  tsme,.  everv  tbing  oeceffary  to  the  eqm- 
PMtof  the  faid  corps ,  itfsagreed  to  canfe  this  corps  ' 
toîwrch  in  tWo  divifions,  one  of  which  /liall  b^gin  its 
iBwh  on  the  firft  of  Januarv,   or  fooner  if  it  can  be 
^oûe,  and  the  Cècond.  the  firft  of  February,  orTooner 
^Ht ciD be  done,  without  this  ipfloeociijg  upon  thei 
nm%i  whiçb  are  to  take  place,  for*  the  whole  corpe 
m  ^  £fft  of  Jaoïiary» 

^^^hio  the  expetifes  of  the  march  »  the  foUowing  . 
^litiofl  bas  been  made:  tiiis  corps  of  troops  being 
"ifledto  îtsita»  in  the  aitey  of  Brabant»  it  \à  agreed 
hiBriiaiiûfc  Majefty  in  order  tô  anfwer  the  èxpenfea 
il  long  march  9  fhall  caufe  to  be  paîd,  immedîately 
fthe  fignature  of  the  trcaty  to  the  agent  of  bis  Moft 
'^oeHighnefs  at  London,  the  amount  of  three  months 
^1  on  the  footing  of  the  Barbantine  pay;  and  as  to  . 
^{«riod  of  the  rettirn  of  the  faid  troops  into  the' 
of  Bninfwick;  it  is  agreed  that  hia  Britaiinie 
fliall  canfe  this  retnrn  to  be  notified  three  monthf 
band  ;  and  With  regard  to  the  expenfes  of  the  routé^ 
i&oQths  of  Brabantine  pay  is  to  be  allowed. 

Art,  IV. 

His  Britannic  Majefty  will  caufe  to  be  paid,  un- Subfide 

tW^the  headof  ievy  money,   for  eacb  foot  foldier, 
lehafleur  ,  artillery^  man,  &e.  êrc.  tbirty*  Banco  ' 
lit,    the  crown  computed  at  fifty- three  pence- 
olland,  or  at  four  ftiiliings  and  nîne  pence  three 
'^fcgs  Englîfli  œoney  :  and  for  each  horfeman,  duly 
and  moantedf   eigbtv  Banco  crowna  of  the 
^    VL  X  (amc 
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i2%        Traité  entre  ta  Gr.  £ritagne 

1794^^  filiie»  whicb  aaket  the  fooi  of  fmn^-ttf 
thonfand  three  hnndrid  «nd  oSiietf  Banco  crowns.  Tli 

fiim  fliaii  be  paid  immediately  afcer  the  figoatore  of  li 
prefeot  treaty. 

A  «T.  V. 

As  to  what  relates  to  the  pay  and  allowances,  bo 
troaptt.  ofdînary  and  extraordînary  ♦  of  the  faîd  troops,  duri 
the  time  that  they  TniU  be  in  flie  pay  of  Gréa;  BritA 
it  is  agreed  that  tbia  pay  •  and  ail  the  emolomeati.  ibi 
commeDee  from  tbe  firft  of  Jannaiy  next,  tnd  h 
coatinne  ontil  tbe  day  'wberebn  the  troopa  iball  fib 
into  their  refpeétive  garrifons.  His  Britannic  iMijdl 
wiU  moreover  caufe  to  be  paid  nr.to  thena  the  pay 
emolaments  for  the  remaînder  of  the  month  in  wiic 
tbefe  troopa  fliall  bave  retorned  ioto  their  garriteSt  .v 

It  îs  moreover  agreed ,  that  if  thefe  troop»  Ihî 
happen  to  ferve  în  the  empire,  they  ftiall  enjoy  thefiî 
pay  and  tbe  famé  advaotages  which  bU  Vajefty 
to  bis  German  troopa  accordîng  to  tbe  eflfeÔivefli 
itt  wbich  the  faid  ooipa  Aiall  be  deli? ered,  which  lhi| 
verified  by  a  ftatement ,  figoed  by  the  refpeéKf • 
of  the  high  contrafting  parles,  wbich  fliall  have 
famé  force  as  if  it  were  înferted»  word  for  word 
the  prcfent  treaty.  So  long  as  thefe  troops  (hill 
employed  î^^^  Low  Coantrica,  they  fhall  betreift 
With  rerpeéc  to  pay  and  emolomenta,  botb  ordinity 
o&treordinaryn  on  tbe  footing  of  tbe  Brabantioe 
it  being  well  nnderftood  that  in  the  one  and^is 
other  cafe,  that  ia  to  fay ,  in  that  of  thc  Genuil 
well  as  in  that  of  the  Brabantine  pay  the  alloViW 
ihall  not  be  below  what  has  been  granted  in  foru 
wars  tathe  Haflun  troopa;  and  if  the  nature  of  tbeV 
dball  reqnite  Aat  thefe  troops  fliouid  ferve  io^ 
conntriea'  on  the  continent  of  Europe  tban  in  coora 
abovementioned,  they  then  (hall  be  placed  on  tht  (i 
footing  in  every  refpeft  as  the  moft  favouredofj 
Majefty's  anxiiary  troops.  If  it  fliouid  happen  that  tl 
^.  ihould  be  employed  in  Great  Britain  or  Ireland»  ti 
ihall  be  placed  on  the  faige  footing  in  every  r^f0 
aa  the  Britiib  national  troops.  AU  t;hefe  alictloH 
for  the  faid  troopa  ihall  be  paid-  into  tbe  tniUtary  à 
of  hia  Moft  Serese  Highnefsj  without  any  àbattfl 
whatever.  .    .  ^ 

Al 
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tt  U^Dttê  de  Brmfwic.  31| 

A  «T.  VI.  1794 

'  Ëvcry  objeft  relating  to  the  équipaient  of  the  Bqaipp»- 
ickn  iaving  confiderably  încreafed  in  price  dafiog  ^SSSùm! 
tbvary  his  Britannic  Majefty  will  caufs  to  be  paid 
hie  flUHitbr  of  Brabaottae  pay  to  ail  the  officiers  of 
leorps,  to  anfwer  in  part  the  expenfes  ot  their  < 
jaipment,  whîch  maft  be  done  with.a  difpatch  which ' 
l^ânitely  increafe  their  expenle.  ^ 

A  H  t.  VIL 

Wkh  fefpeft  to  the  fubfidy  which  his  Britannic  SubCid» 
(falNl^Ihall  pay  to  the  Moft  Sereoe  Duke  of  'Brunfwickt 
£rio|thethree  years  tbat  thia  treaty  is  to  laft«'  it 
flipoiHédi  tbatl^t  Iball  be  an  annoal  fubfidy  of  fixty« 
ip  dwifand  fix  hendred  and  eigbty>  feten  Banco 
bw»,  the  crown  being  reckoned  at  fifty  -three  p^uce 
SfHolltod,  or  at  four  fhillfngs  and  nine- pence  three 
t»rtiiingi  Engiifh  money.  And  if  thcfe  troops  ftiould 
^«(tfttback  into  the  terrUoriea  of  Brunfwick  before  the 
of  the  tbree  yeara»  thia  fabûdy  of  iixty-foiir 
fix  hmrdred  and  eighty  -  feven  Banco  crowna 
Beither  diore  or  lefs»  paid  during  three  yearfl», 
<^fate4  from  the  day  of  the  fignatureof  the  treaty». 


!?  AtLt.  VUL 

Ifit/liould  happen  that  one  of  the  régiments,  bat-  Rterot*. 
^ns  or  companies  of  this  corps  fliould  fuffer  an  ex- 
^ordlDary  lofa»  whether  in  battle  or  at  a  fiegèt  or 
IJlHocommon  contagions  diftetbper,  or  by  othtf 
1  of  if  the  caoofl  or  otbf  r  niUtary  effisés,  With 
^may  be  proirided»  flfonld  be  taken  by  the  eiieniy» 
jefty  the  King  of  Great  Briraîn  will  pay  the 
lordinary  expenfes    of  the  neceflary   recruits  and 
)untio^,  as  weil  as  the  lofs  of  canon  »  &c.  &c.  ia 
rpeedily  to  reftore  the  Whole  cor|pa  to  lervict* 

■  • 

He  will  reimburfe^  in  the  moft  équitable  manner, 
of  both  officiers  and  foldiers.  With  regard  to  this 
^Qrfeniefit^  every  thing  that  has  been  ftipulated  in 
^ty  eoncluded  with  the  Moft  Sereoe  Highnefa  the 
ofHeirt  «tCaffel,  the  iMh  of  Aprii,  1793, 
tdopttdi  ^ 

.  X  4  '  Aet. 
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« 

1794  Art.  IX. 

Paye-  It  ii  agreed  •  that  at  tbe  review  wfaich  is  to 

JJJJ^*  1^,  madcî  cvery  fprîng,  at  thc  openîng  of  thc  campi^ 
ptrttf.  by  tbe  comnifiary  of  bii  Britannic  Majefty^  the  .eôt 
muft  be  complète,  or  tbe  pay  ot  thofe  wbo  are  Vaad 
(hall  be  wîth-held*  On  tbe  other  baod^  the  pay 
thofe  who  may  be  wantîng  from  one  fevîew  to  anoA 
(hall  not  be  with  held»  but  Hiall  be  paîd,  witbo 
abatement,  ou  the  footing  ai  the  fuit  compleme! 
laftead  of  what  was  formerly  paid  ^  in  ûmilar  ct( 
fop  tbe  recniicing  of  one  killed  or  tfaree  wonnded,  it 
•l^rced,  tbat  eeeb  recmic  farniflied  Ai«U  be  ptUfi 
without  diftînétion,  at  the  rate  of  tWelve  Brt 
crowns  a  head,  under  cxprefs  condition,  howm 
that  the  payment  whicli  îs  hère  agreed  upon  (^àW  an 
regard  the  recraiting  which  ia  referred  to  ia  tbii  atûc 

♦ 

Soidf  The  fick  of  the  faid  corps  flial!  be  attended  by  ti 

SS^^y  pîiyficians,   fufgeons,  and  other  perfons  appointed 
'  that  pnrpofe»  under  the  ordera  of  the  commander 
tbie  corps  of  troops  ;  and  erery  tbin^  fliall 
to  them  vrbich  hia  Najefty  granti  to  hta  own 


Art.  XL 

Defer.       AU  defettcrs  from  this  corps  fhall  be  faitbfd 
uart.         up  wberever  they  maybedifcolrercdiiithecoi 
dépendent  npoa  bit  firitannic  Majety. 

*  ÀRf.  XII. 

Fraix  da        AU  tranfpofts  of  tnen  and  military  effeft  M 
eitafpou  done.atthe  expenfe  ofhia  Hritannic  Majefty  duriagl 
wbole  time  of  tbefe  troopa  being  in^ttae  field. 

Art.  XIII. 

Avan-  Tt  ÎS  agreed  that  the  corps  of  Brunfwlck  tro 

K«i*aL"  ^^^^^  enjoy  every  advantagè  granted  to  the  Moft  Ser 
Landgrave  of  HelTe  »  by  the  treaty  of  tbe  lotb  of  M 
and  it»  feeret  artidea.  Moreover,  every  tbingt 
ie  not  determined  by  the  preceding  artîelee  hi  a  pre 
manner,  is  to  be  hereafter  regulated  upon  the  princi| 
of  equity  and  ^ood  faith^  Which  have  condoâed 
prefent  negotiation. 
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Tbi9  treaty  ihtll  be  ratified  by  the  high  contraftîng  R«tiac«. 
prdfs,  and  the  ratifications  thereof  Am^U  b^  ej^cbaoged 

f  Doue  tt  Srjinfwiçk»  tbii  «tb  Pty  pf  NoTember!t794. 

(!,§.)  WAf.  Euoi.  ^     ,  . 


1 

a 


\^  Séparât^  Articl$. 

Itisdçteriniped  tbat  the  corps  of  troops  fliaU^e^joy  Gâgtt  . 
latine  pay,  being  deftioed  to  ferve  in  the  artny  ot 
liArCoontries;  but  tbe  expédition  wjtb  wbicb  it^'"^^^' 
*lttcjlary  to  complète  the  prefent  treaty  not  per* 
tl|iftate  of  the  Brabantire  pay  to  be  added  thereto, 
4t  iwierfi^ned  mînifter  of  His  Éritannîc  Majefly  en- 
W^^iait'elf  to  caiife  to  be  delivered  to  the  miniiter  of 
t^eiUofl  Serene  Pake,  as  foon  as  it  çail  be  donc,  a 
ODoplete  ibitetnent  of  Brabaotine  pay ,  oii  the  famé  f(>o* 
^  if  it  is  «llowed  to  the  Hejlian  troops/  In  tbit 
It  of  pay  (hall  alfo  be  fpecified  the  nutnber  of 
and  portions  allowed,  as  well  as  41  the  othef 
tmolaoïeiits  enjoyed  by  the  Heflîan  troops  aftually  in 
Bîîhot  Thîs  commuoication  of  the  ftatemenfc  çf  pay 
1^)11  be  Qiade  with  the  accuftpmed  goo4  faitb|  in4 
It  any  refcrvet 


DoneatBrunfwickj  this  8tb  of  November  I794t 

t        .   :   ■  . 

S.)  Wm.  EucTf 

S.)  Jean  Batists  w  FaroKck  m  Rôteucheutz^ 
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J)tMU  mtu  ks  Mtais-  Unit  dt  Mmériqu  Hà\ 

Chiroquois. 

iÂ9s  fajfti      th»  third  Camgrtfs  0/  the  wiUt4 

9/ Amtriea  f.  9^.y 


hereas  the  treafy  made  and  concluded  on  Hol/toQ, 
river  on  the  fécond  day  of  Joly  one  thoufaod  fevea 
hundre4  apd  ninety-one  bet.weeQ  the  United  SjLt^  o( 
America  iod  tbe  Cherokee  ipatioB  of  Indians  bai^ 
been  fully  carried  snto  ekecodoo  by  renfoii  of  M| 
iiiifunderftandiog«  whicb  have  urifen.  \ 

Art.  r. 

Aod  whereis  the  anderfigned  Henry  Knos 

fyr  tbe  departroent  of  war,  being  authorifed  thi 
the  Prefident  of  the  United  States  in  behalf  of  the 
United  States  and  the  underfigned  Chîefs  and  Wiff 
in  their  own  names  and  in  behaif  of  tbe  wbole  Cherobi 
nation  are  deilrous  of  re-eftabli/hiiig  peece  and  fiKl 
fhip  between  the  faid,  partiel  in  a  permaoent  min^ 
Do  bereby  cleclare,  tbat  dhe  faid  treacy  of  Holàa9;ii 
ail  intenta  and  purpofea  in  fuU  force  and  biDdiogv| 
the  faid  parties  as  well  in  refpeft  to  the  boufl^ 

Iherçià  menUoned  aa  in  ail  otberrefpeâ^  wi^^t^vert '-1 

Art.  Il  i 
It  îs  hereby  ftîpnlated,that  the  boundarîes  nieatiW 
in  the  fourth  article  of  the  faid  treaty  (hall  be  aftoilfl 
afcertained  and  nurlced  in  the  manner  prefcribed  by  tï 
iaid  article  whenever  the  Cherokee  nation  /hall  m 
Hinet^  daya'  notice  of  tbe  dme  and  place  at  whicb  toi 
çommiflionera  of  the  ITnîted  Statfi  ioteifd'to  çom^ 
their  opération. 

Art.  III. 

The  United  States  to  évince  their  jnftice  by  amp^J 
'  éompenrating  tbe  faid  CheroKee  nation  p|  ^ 


> 
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•"s. 

tU  leliflqaiihmeiits  of  Und  mtiid  eitber  by  the  treâty  1794 
fifSopewell  Qpon  the  K«oMnee  .riiner  ooncloded  on  the 

''#»ty-  eighèb  of  November  one  thoufind  feven  hundred 
icd  ei^hty- live. or  the  aforefaid  Ireâty  made  upon  Hol- 
ion  river  on  the  fécond  of  Jaîy  one  thoufand  feven 
fiDHiked  and  ninety  one«  do  hereby  ftipulate  in  lieu  of 
ittl  former  fnms  to  be  paid  annually  tg  fornifh  the  Che« 
{)»kffe  Jodiauis  with  gbods  fuitible  for  tbdr  nfe  to  the^ 
MÊim  of  fiVe  tboofind  doUft»  yearly» 

.  .  '  '  Art.  IV.  " 

""  And  the  Cberokcè  nation  in  order  to  évince  the 
iiiîfffity  of  theîr  intentions  in  future  to  prevent  the 
jtfiâice  of  ûealiog  borCes  attended  with  the  moft  per- 
pWpl  confequencei  to  th%  Iives  and  peace  of  both 
MeL  do  bèreby  agrée»  that  for  every  horfeiWhich  fliall 
iHMfB  from  the  white  inhabitântif  by  any  Cfaerolçee 
"idiâ!!  and  not  returned  within  three  months,  that  thô 
yf  fifty  dollars  {hall  be  deduéted  from  the  faid  an* 
vii  of  &ve  tboafand  dollara. 

'^^■fi»'  Art.  V»  ^ 

{^JSk  articles  now  ftipolated  wîll  be  confiderèd  ai 
it  additions  to  the  treaty  of  Holfton  as  fooo  ai 
ihalt  have  been  ratified  by  the  Prefident  of  die 

itti  States  and  the  Senate  of  the  United  States. 

In  witnefis  of  ali  and  every  tbtng  berein  determlned 
the 'United  States  of  America  and  the  wfaolo 
se  nation  the  parties  Jiave  hertonto  fet  their  handi  . 

fealg  in  the  city  of  Philadelphie  within  the  United 
ûtites  tliis  twenty-fixth  day  of  June  in  the  year  of  OUC 
^i^ne  tboofand  feven  buadred  and  ninety  *  four»  .  '  ' 

f  fl^Knox,  Sccy  of  War.  (L.  S.) 
Teka  liiflkee  t  X  or  Taken  ont  of  the  Water.  (L.  S.) 

Humiaka ,  X  or  the  Nortbward,  (L.  S#) 

[  Ooiraw,  L  or  the  Cabin*  *  (L.  S.) 

Skyuka.  '  (L.  S.) 

ChuquiUtague,  DH  or  Double  Uead.  (L.  S.)  ^ 

John  M.  Cleemore.  X  (L.  S.) 

^  Waaloe.  \  or  the  Hommlng  Bird.  (L.  S.) 

ï  Cboleowee.  q  (L.  , 

F  {Nfamiqna.  X                  .    j  (L.  S.)  - 

i  KaUufathcc.       '                   '  CL.  S.) 

r              .        ,     X  4  Sitcaha. 


Digitized  by  Google 


32t         Tra'Ui  intn  Us  Etats  r  Unis 
1794  Siuaba.  ^  (t.  s.; 

Keena^^nna,      or  the  Lytog  Fawn,  (L. 
Chita|(aieftief  G  or  tbr  îoy^l  Cerrier,  (U  l 

Jkmi  m      prefim  of\ 

Cantvvell  Jones,  ofDelaware. 
William  Wâfford ,  of  the  Ibte  of  GeQTgili  ] 
Vf.  M.  Caleb ,  of  Sourh -  CaroiÎDa. 
$i|iiiie)  {^wii|  of  P|iUa4elpbii, 


M.^'•T,  Traltk  tntr^  h  Etats  ^  Unis  d* Amérique  d  fci^ 

Jndi^  4pi  Six  Natums. 

thé  si  Cçngrefi  é5?^t  p.  i59^} 

nPbe  Pre^dent  of  the  ^oite<i  Stetti  hevtog  '«^^ 
to  hotd  a  conférence' witb  the  Six  N^ations  of  Ififtf 

for  the  purpofe  of  removing  froru  their  minds  ail  ctdl 
ofcomplamt,  eftabliihing  a  firm  and  permanent  {rhn 
fhip  with  them;  and  Timothy  Pickeriog  beingappoi 
foie  agent  for  that  purpofe;  ap4  agent  haviog 
end  conferrf  d  witb  tbe  Sacheips,  Cbiefii  wà  Wan 
of  tbe  Six  Natlooet  in  ^  i^enerat  eotmeiU  Nom 
'  order  to  accompUni  the  good  defign  of  this  conf^li^ 
the  parties  hâve  agreed  on  the  following  articles;  wbi* 
when  ratiHed  by  the  Prefident,  with  the  advicet 
confent  oi  the  Senate  of  the  Unîteci  Stateft  ibâU 
biii4il»g  on  thein  eo4  tbe  Six  NetioQt. 

,  *  Aux. 

Pe/iee  end  ftîendihip  àre  bereby  firmiy  eftablii 
tnd  ftall  be  perpétuel,  bet^^een  tbe  United  Statff 
the  Six  Nitione. 

Art.  II. 

The  Unîted  Statea  acknowledge  the  hnd  refem 
to  the  Oneidst  Onondaga  end  Cayuga  NetiQO'i  i^^^' 
refpeAive  treatiea  with  the  ftete  of  New  «York, 
called  their  refervationa ,  to  be  their  property;  and  ^ 


Digitized  by  Google 


•i 


ViM  Stitet  will  never  Qlaîtn  tbe  ^mt^  nor  diftnrb  X794 
Ip  or  titbcr  of  ih^       NatkiBf  «  nor  their  loditQ 
Ml  neUtiig  tbereon  and  iisiced  vltb  them;  i»  ebe 

freeufe  and  enjoyment  theffîof;  bat  the  faid  refem- 
lions  ihall  remaia  theirs,   nntii  they  choofe  to  fell  the  . 
fime  to  the  peopU  of  tliç  ypi04  §tfit^,  Wbp  |i4¥a  tbç 
9(litt9pU|çb»reY       ,  '  , 

Tbe  Und  of  The  Seneka  Natton  iabonnded  as  foU 

lows.  Beginning  pn  Lake  Ontario,   at  the  oorthweft  ' 
corner  of  the  land  they  fold  to  Oliver  Phelps,  the  line  ' 
runi  well^rly  along  the  is^ke ,  as  far  aa  Q-yoong*woDg« 
j'fbCreek,  gt  JohQfon^a  ii%Qdingf»  pl%çe,  «bout  four 
IMi9«lftv4rd  from  the  fort  pf  NUgara;  diçn  fputberly 
iféltcreel^  to  ita  main  fork,,^  tben  ftraight  to  tbe  mam 
wk  of  Stedqian's  creek,  whicb  empties  into  the  river 
Niipri  above  fort  Schlofîer ,  and  then  ooward,  from 
^Wfork,  çontia\iing  tbe  famé  ftraight  courfe,  to  that  . 
((his  line  ,  from  tbe  mQlitb   qf  Q-yoong-won^ 
to  tbç' river  Niagara  above  fort  Scblpfler* 
1^  eaftern  iKimdaf y  of  aftrip  of  laiid  t  ext^oding 
faîne  \\xkt  to  Niagara  river,  whioh  tfie  Senakâ 
ft'ofl  çeded  to  the -King  of  ûreat.  Brîtain,  at  a  treaty 
about  thirty  years  ago,  with  Sir  William  Johnfon); 
(m  the  Une  rqns  along  the  river  Niagara  to  lake  Erie, 
t^l^n  iloDg  lake  Erie  to  the  north-eaft  corner  of  n 
^pop^ltr  piedtir  àf  b^ad  ^  wbicb  the  Uoited  Stutes 
^9e?ed  tortM'ftatè  of  GWiif3rlmUf  t«  by  tbe  Pre^ 
*  •  patent  dated   the  third  day  of  March  1792; 
due  (buth  to  the  northern  boundary  of  that  ftate;. 
due  eaft  to  the  fouth  weft  corner  of  the  Und  foîd 
^ti^  Seneka' nation  to  Oliver  Fhelpa;  and  then  north 
•o^'aQtberiy.^along  Phelpa^a  Itnev  to  the  place  of  be- 
ginoingt!»  IriK  Ontario,     Now  tbe  Unitéd  Statxfi 
iwled^e  ail  tbeland'Wilbtntiieafbreaie^tioRéd  bonn» 
\  <6  be  the  property  of  the  Seneka  nation  ;  and  the 
fted  States  will  never  ciaim  the  fatiie,  nor  difturb 
Sencka  nation ,  nor  any  of  the  Six  Nations  or  of 
^^nt  lodian  f^nda  r^ding  tberton  and  united  with 
^cm/nin  the  fl*ee  nfe  and  eojoyment  thereôf:  but  iK 
N  camain  thrtrs  antil  they  choofe  to  fell  the  famé 
people  of  the  United  Stites  who  bave  the  right 
^  parchale.  .         .  \ 

'  X  5     •         ^  Art. 
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The  Uoited  SUtes  hmv\ng  thut  deferibdl  $nà  wAnow* 
ledgtd  wbAt  landt  Mon  g  to  the  OneMiSt  Ononda^aS; 
Cayugas  and  Senekas,  and  ene;aged  never  to  claîm  thc 
*  fam^»  nor  to  difturb  thctn,  or  any  of  the  Six  Nations, 
or  tbeir  lodian  frîends  refidîng  thereon  and  nnited  wiÉ 
them ,  in  the  free  ufe  and  enjpymenC  thereof:  î^ow 
the  Six  Nations  and  eaçh  of  them  hereby  engage,  thit 
they  will  n^ver  claiv  any.  other  lande  wîthîo  tbe 
boandariec  of  the  United  Sûtes  ;  nor  è?er .  diAarb  the 
people  of  the  United  States  in  Ihe  free  ofe  end  eajoy^ 
meut  thereof, 

Art.  V« 

The  Seneka dation,  tH  otbers  of  the  Sis  Nations 
conetfrring ,  cède  Ito  the  United  States  tbe  right  ol 
makÎDg  a  wa^rgon  foad  front  Fort  SchloiSêr  to  Lake  Eiii^ 

as  f^r  fouth  as  BiifTaloc  Creek;  and  the  people  of  the  Uni- 
ted States  ùiM  have  the  free  and  undifturbed  ufe  of  tWi 
road  for  the  purpofes  of  travelling  and  tranfportation. 
And  the  Six  Nation  and  each  of  tbei^  will  for  e?ef 
allow  to  the  United  States  a  free  paffag!»  through  their 
lendsj  and'  the  free  ufe  of  the  harbonrs  sud  ri?en  ad<^ 
Jolning  and  within  their  refpeétive  trafts  of  land,  M 
the  paflTmg  and  fecuring  of  veflels  and  boats  «  and  Ilbc^ 
to  iaad  their  cargoes  where  neceflary  for  their  fafety. 

Art.  vr. 

In  fonfideration  of  the  peace  and  friendihip  he«if 
eftftblifhed,  and  of  the  engagements  entered  into  hf^^ 
Six  Nation;  and  beca  ufe  the  United  States  délire, ^^^^ 
bumanity  and  Kindnefr,  to  contribnte  :to  tbeir  confo'- 
tsble  rapport  ;  and  to  eendef  the  pence  and  frieti<ii^  P 
hereliy  eftabUlhedt  ftKong  ànd  perpetwUthe  United 
Sbtes  naw  delker  to  «beSix  Nations  a;id  tbe  lodû^ 
of  the  other  nations  refiding  among  and  united 
them»  a  quantity  ofgoods  of  the  valu,e  of  ten  thoufa», 
dollars.    And  for  the  famé  coniideratîons,  and  witb  • 
vîew  to  promote  the  future  welfare  of  tbe  Six  Ntiioo^ 
and  of  their  Indien  friends  aforefatd ,  the  United  Statei 
will  add  the  fum  of  three  tboafiuid  dollars  to  the  one 
^boorsnd.  five  .bnndf^  dollars  beretofoce  «Uoved.ibeo, 
by  an  article  ratified  by  die  Prafident  on  the  WfV 
third  day  of  Apriliyga;  making  in  the  whole,  fo^f 
thoufand  ûvc  hundred  doU^^sj  which  Ibsil  be 


Digitized  by  Google 


« 


yeitly  forever,  !n  purchaflng  cloatbing,  domeftio  3^^*1794 
ffliis,  impletnents  of  faaftbandry  «od  otber  utenfils 
*  làti  to  tbeir  elrcvmilancet ,  and  itti'OOIiipeDratiiig  nfe- 
Mirtificers  who  Aiall  refide  witb  tg  nwÊf  tbm'aod 
employed  for  tbeir  bcncAl/   llle  Immédiate  appll* 
ion  of  tbe  whole  annaal  allowance  now  ftipuUted, 
to  be  made  by  the  fnperinteDdant  appointed  by  tbe  - 
Prefident  for  the  sffaira  of  the  Si^  ^lÂtioni,  lUld  their 
.iiAko  frkods  aforeûiid.  • 

Art,  vil 

Left  the  firm  peace  and  friend/hîp  now  eftablifhed 
_  Md  be  interrupted  by  the  mifconduft  of  individualg, 
(Foited  States  and  SU  Nâtions  agrée  ^  tfaat  for 
i  done'èl^^hidividuals,  on  eitber  fide  •  aoprivato 
or  retaliation  i}ia{l  iake  p^cet  but  Inftead  raereof, 
nt  fhall  be*'made  by^  the  party  injured  to  tbe 
otkfr;  by  Six  Nations  or  any  of  thetn,  to  the  Pre* 
r  liât  of  tbe  United  States ,  or  the  Superintendant  by 
■  ippoint^d  :  and  by  the  Superintendant ,  or  other 
V.^«t(o!i  appointed  by  the  Prefîdentf  to  tbepriocipal  chieie 
"^Six  Nations,  or  of  tBe  mfMi  ti^  wMcfa  èhe 
bélouga;  and  fiicb  pnnieiSt  meaferes  iball 
ie  pnrfbed  as  ihall  be  neceflaiy  to  preferve  our 
5|we  and  friendfhip  unbroketi;  until  the  legiflaturo 
îorpMtcouncil)  of  tbe  United  States  ihall  oiaK^  othef  ' 
^)ititaUe  proviûon  for  tbe  purpofe*  *  ^ 

^  $oU.  It  is  clearly  uttderftood  by  tbe  parties  to 
»  trcaty,   that  the  annuîty  ftipuUted  in  the  fixth 
ticle  is  to  be  appUed  ta  the  benefit  qf  fnch  of  thç  Six 
«tipns  and  of  theif  Indian  friends  united  witb  tben^ 
refaid,  as  do^or  ftiall  reàde  within  the  bouj^darlea 
f  UAited-.S^SJ       the.  Ufiited  States  do  not  in* 
^  witb  madna^s  tnbe9  V  &n)î|i^  oC  IndUns 'e)fe^ 

refident,  - 
In  witnefs  whereof  the  faîd  Timothy  Pickering 
indthe  Sachens  and  War-chiefs  of  tbe  faid  Six  Nations, 
We  heretp  fet  their  hands  and  féal,  —  Done  at  Kopon-»      .  . 
|iigua  in  tbe  ftate'of  New  •'York  tbe  eleventh  day  olP 

Aovember,  in  the  year  one  tbpaland  feveA  hmdfed 
|i4  iHliety  ^  fonr, 

^  Timoihjt  fuUrinM.  (L.  S.) 

9  O.^Q^y^^idi.iieet  X    î     '         .  (L.  S.) 

I  )(oa«^Qerafc«çf«Iea->9pbjk  x  orMmitfmthh»  (L,  «S.) 
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O-nef-haiiv^M,  y  ^ 

Hendrick  AoputtbtV  ' 
l>fVlé  Ncdponhok,  x 

K^natfoyhf  Utias  Nicholas  Jiuftkt  ' 

Soh-hon-te-û-qaenti  X 
O-daht^fa-it,  x 

Ko- nooh-qiuig»  X 

Tpf-foDg.gao-lQ-liii»  X         -      •  . 
.  John  Skeii-»«do-«t  X 

O- ne- at- or- lee-ooh,  X  . 
,  Kuf*fau-wa- taa,  x  • 
.  E-yoo-tcn-yoo-tau  00k,  X 
..  Kohn-ye-ao-gong»  fiiiof  49^aJl#  iS<rAfMf. 

Sba-gnUe-fa^  x 

{.Sooa-ha^oo- waa,  X 
•       Henry  Young  Brant  x  . 
.   Sonh  .  yoo  -  wau  -  n^^i  x  Sk^ 
O-  na*  abf-hahi,  x  .         *  . 

Hot-o(h-  a->bemj|  X» 

Kaark<ni-4^*Mi-yilf  s 
Non-di-yan-ka,  x 

jau-geht-a,  x  çr  Fijh  CarrUr*  , 

To-he-  ong-go,  x  . 
Ootf^avgqaf' fo^  X 
Joo  -  ooti  •  d|iu«  wa- ônh X 
KUyaa-ba^oiilit  x  / 
Oo- tau- je-au-genb,  x      Brotm  AUif 
'  Tau  -  ho  -  on  -  dos ,  or  Open  the  waff* 
Tway  >  ke- wa/h-a,  x  '  ** 

Se-qui-doDg,  quee«  alias  LUtle  ^eard9 
Kod- je-ole,  X  or  Hatf  Town.  ' 
]ÇM-jaQriia-goa,  x  ,ar  SimkiMg  fijh^ 
Soo^nÔh-quau^lMiQi  X . 
Twen-ni-ya-na,  X 

Ji/li  -  kaa  -  ga ,  x  or  Green  QraCil^opperir 

Little  BiUy.      *  '  '  ' 
TQg-*geh^ihot^  ta»  x^ 
Têh^ong-ytogan-iit'f  s 
Teh-ong-yoo^^Wttdh,  X 
Kon-rie- yoo-Vè*fôt9  x 


Ti-uoh-quot-ta-kau-nai  x  orlVood^onFm^  {JL. 


(US.: 
(U  &) 
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itjîmirique,  ^  ki  hdimi% 

1k«oiiit«-éia^éieifc*  x  >  ^  'i\  ' 

flo-na-ya- wus,  x  alias  Fctrmer's  Brother. 
Sog- goo -  ya .  waat  -  hau,  ^  S^lmR$i&açkêté 
Kon-yoo-ti-a-yoo,  x  " 
>Hih-ta.ka-oDg-y«fi»  Ks(ot  Two  SlUfi 
of  a  leogtb.)  •  -  .  .  . 

o-a-yoo-Wau,  x  • 
-je-a-$ra- otih  ,  x  ôf  tjêap  qf  VogSé 
-ûôob-flioo-wau,  x  • 

>  wHao  -  ka  i  X  àtids  CoimfiMUf. 

-néh-fhong- goo,  x  7  ^ 

.    **      *     •  tFitne/fis. 
Ifnel  Chapîn,  William  Shepherd^  jail* 

JuDw,  Smedly»       John  Wickham.  ( 
f  Ao^roftos  Poi:t^»     James  K.  Garnfej. 
|l|i.£wiog»         Ifrael  Chai^oi  jun.  , 

f  Horatia  Jones* 
^  ''^•cterg*  {  Jofeph  Smith*         .  ^  * 
^  Jafper  Parifti.  « 
Henry  Abeele*  . 


(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
.  (L.  S.) 

(t*  S.) 

(L.  S.)- 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(U  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
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is  entre  ta  Êtats-  UnU  tt  Amérique  et  tes  /«'  a.o«c 

Ontidat  Tufcorora  et  Stockbridge  demeurant 
.   doMS  it  pays  des  Oneidas. 

{ASs  pajfei  at  tht  third  Congre/s  p.  453.) 

* 

hereas  in  the  late  war  betWecn  Great  Brîtaîn  and 
p  United  States  of  America  >  a  body  of  tbe  Oneida 
Tufcorora  and  the  Stockbridge  indianst  adhered 
^ly  to  %he  United  StatH^  and  aflfil^d  them  with 
ifwarriofs;  and  in  confeqnence  of  thig  adhérence 
iffiftanee,  the  Oneidas  and  Tnfcororas,  at  an  un- 
^tt  period  of  the  War,  were  driven  from  their 
and  their  houfes  were  burnt  and  their  property 

pNïad:  Aniaf  tbeUnitad  St$t9$  in iibi».  titne  of  their 
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1794  dlftr^ft»  ackliowlcd^îcd  theîr  obligations  to  thefe  falthful 
frîends*  aod  promifed  to  reward  then)  :  and  tbe  United 
States  being  oow  in  a  condition  to  fuitil  the  prcmifei 
tben  made:  the  followiog  articles  are  ftipulited  byAi 
ftfpeftiVe  pardef  for  tbal  pnrpofe)  tQ  be  in  fotcenitt 
fttffifd  by  tbe  preftdtnt  ud  Seiiate.  • 

Art.  I. 

The  United  States  Will  pay  tbe  futn  of  fi?«  tbofr 
fand  dollarit  to  be.diftribQted  among  ioditidyats  of  eli|J 
Ûoeida  and  Tofcorofa  fistlou,  ta  t  eoiépeiifatioD  |f 
tiietr  Itidividaal  lofiêi  Md  fetvieeg  daring  the  Itte'nii 

between  Great-Brltaln  and  the  Uoîte d  States.  The  ooly 
ihan  of  the  Kaughnauwaugas  now  retnaîning  in  tbe 

Oneida  country,  as  well  as  fome  few  very  nurritonoos 

eribos  of  the  Stockbhdga  ladlaiM»  wiU  be  eositoi 
Ûkt  diftribtttioo» 

A  A  t.  ît. 

For  the  genefil  aecotomodatioii  of  tbèfe^Thdlta  w-  \ 

tîons  refiding  in  the  country  of  the  Oneldas,  the  Unitci  \ 
States  will  caufe  to  be  efefted  a  consplete  grift-oiill  ; 
and  faw-milty  in  a  fituaHon  to  ferve  tbe  prefent  prin* 
eipal  fettleroens  of  tbefe  nations.  Or  if  foch  one  cûti-  ' 
ventent  fitoation  cannot  be  found  »  then  the  Mxisài 
Statea  will  caofe  to  ht  erèfted  two  ftieb  grill -millci  ad:  ' 
fawmiUes,  in  places  where  ît  is  now  luiown  the  prip 
pofed  accommodation  may  effefted»  Of  tbii  ÉTj 
United  States  wiii  jodge.  ,  jl 

A  A  t.  IIL  Ji 
*  Ybe  Uniteii  SCatet  Will  protide  1  dmtng  three  i0k 

after  the  mills  fiiall  be  completed,  for  the  expçnfeilbA 
employiiîg  one  or  two  fuitable  perfons  to  œanagetht^, 
milis,  to  keep  thetn  in  re[{air,  to  inftruft  fome  youn^ 
meo  of  the  three  nations  in  the  af ts  of  the  milier  id' 
faWert  and  to  provide  teami  and  ottnfila  for 
on  the  work  of  tbe  miiia» 

Art.  IV* 

The  Unîted  States  wîll  pay  one  thoufand  doliti 
to  be  appUed  in  building  aconvenient  chorch  at  Oo^i^^ 
in  tbe  place  of  tbe  one  wUeh  waa  tbfre,  bnrnt  by  tbl| 
cnemy»  in  tbe  lato  war»  ^  1 

Art.  V.  ' 
In  conûderation  of  the  above  ftipnlations  to  be  pef' 

fbcned  on  tilie  part  e<lhe  United  Statea^  tbe  Ooeidii 

Tufico* 
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Tofeorort  md  Stockbridgè  Indlans  afore  tnènrïoned,  aow  i  yg^ 

idiDow!ed^;e  themfelves  f^ti-^fied,    nnd    relinquifli  a!l 
cMer  rlïims  of  compenfiition  and  revard^  for  tiieirioffes 
lûdfcmces  in  the  lace  war.    Exccpting  oniy  the  unfatis*, 
jid  cbimf  of  fuch  men  of  the  faid  nations  as  bore  cotn- 
iA)ns  onder  tbe  United  Stac^Sf  for  iny  arrcari  wbicb  ^- 
Biy  be  doe  to  tbem  «•  oiïiciers. 

In  witoefs  wbereof  dm  ebiefs  of  tbofe  nsdoiift  rt« 
îkàiû|  in  tbe  country  of  the  Onridas,    and  Tîmothy 
Kietinc?  ngent  for  the  United  States .  bave  hereto  Cet 
thtitknàs  and  jeais,   at  Oneîda^  the  fécond  day  o£ 
i  I)Ê0é^9  in  tbe.  year  one  tboafand  feven  hnncked  and 

Timotkp  Pickiting.  US. 

j  The  marks  of 

1  Head  Sacheths  f  O-dot- faihtc  X    L.  S* 

Wolf  of  tbe  Oaetdai.  [  Koniio  ^  qoen  -  yatt      x  L.  S» 

i^^j|Jfft^?|johnSkeneDdo  x   L.S.  . 

'avÎ  Var  chirf  f  S,  ho  - liob . le-yo  »  L. S. 

'7Éle|Sachein.    [  Peter  Kotmaoeerlook  x  L.  S. 

Wtfc/H/     us  *  r  Daniel  Te.ounes-leei  x  L.  S. 

:-  .v:^|Wircllief.  (  fon  of  Skenendo.  X  L.S.  ' 

]h„  1               [ LodoWikKoh-fau-we-tau  x  L.S. 

mT.    Wtrchie&  Cornélius  Kaubiktoton  it  L.S. 

1             ( Thomas Ofaotfaataugaunlct  x  L.S. 

^AcB.  T,  HftQlondanwaugoo  x  L.  S. 

tHlb9.1     _  . .  ^  (  Kanatiogh  or  JV<f/io/«* 

,4  jWardilef.  |  ^^^-..^  *  ^  L 

Imirora  nations.  I 

t  Witneffes  to  tbe  fignîng  ' 
•Bd  fealing  of  the  four  chiefs 
f^i  the  Stockbridgè  Indians  f  John  SergeaAt* 
Mofe  WBO^  are  belo w.  i 

]  Hçndrick  Aupaattiat.  L.S. 

P^kbridge.  Ijofeph  Qnonney*  L.S# 

chieûu  [  John  Konkapot«  L.  S. 

)  Jacob  Konkap€tt  L.S« 

i 

54. 
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1794  Treaty  of  Àmity  Commette  et  Nai)igatm 
'^mt^  between  bis  Britmiic  Majejly  and  tbt  Utàtea 
179  ç  St(aes  of  America.  | 

CCopié  de  t*écrit:  Treaiff  ùf  Atfiity  Commerce anâ Nàvigi 
iio9i  bitwuu  his  Britânltk  JUajêfi^  and  tke  united 
cf  Amêrica  to  iffhieh  is  ùitmi^id  â  Coptaiu  MiXi  Pi 
àdphia  printed  by  Henrjf  Tucknifs* ,  8«  collationni 
timprimi  de  FhUadelpkii  1796.      iuqtut  Méprit  fât^ 
tkle  féparé  H  la  proclamation.   Li  traité  fê  trouvf  auff 
dans  OracU  ^  PubL  aàv^tUftt  i/fgi.  h,  19083* 
it^dans  ColtiSiùm  of  SiaU  papers  TAIL  F»  IL 

T.  IV*  p.  i.> 

kereas  a  Treaty  of  Amity  ♦  Cofnntirce  and  tfS 
gatton,  between  tke  United  States  of  /Imerica  and  k 
Britannic  Majefty^  was  concluded  and  Jigned  at  lofféd 
OH  thi  jç  of  November  17Ç4  by  tke  PlenipotiBtiams  ij 
iki  UniUd  States  and  ofhis  Briiannic  Miyifigt  dulfé 
refp^U^itif  autkùtbtid  fût  tkat  jpurpofi. 


And  whereas  the  Senaîe  of  tke  t/nitid  SUdiSt 
thirds  ôf  the  Senators  prefent  concurring,    did  ^  hjf 
nfolution  on  the  24  day  of  ^une^  7795  confent  to  <i^f 
advife  thé  Fnfident  of  the  VniUd  States  to  ratiji  ' 
faid  trsûtfff  on  conditUm  tkat  then  Jhtndd  be  added 
an  aHkhp  Ufhêféby  it  flumtd  bê  agrad  to  fufptnd  tkft 
ration  fo  much  of  the  twelfth  article  as  refpeSs  tHe'i 
wich  his  faid  Majefly  thereby  cou  fents  may  be  carriii 
between  the  United  States  and  his  ijlands  in  thê  '/r 
Jndies  in  the  manner  awi  o»  tin  terms  and  coniii 
tlurêa  fpidfiiàm  .  . 

Ani  wheriOf  fuck  m  aHUh  kas  ban  âddiê  to 

faid  treaty ,    which  treaty  and  additional  article  ûft 
the  words  foUowing  viz^ 


*  H  ♦  » 


Digitized  by  Google 


li  Ut  MtatS' 


d'Âmiriqm,  307 


i 

I 


54*  ■ 

Traité  d'Amitié  de  commerce  et  de  Na- 1794 
Vigation  entre  S.  M.  Britannique  d  les 

Etats-Unis  d'Amérique.    -  '  jyq^ 

(Ukttdaftion  do  traité  même  d'aprèt  llmprimé  qui' 
t  fM  à  I^ria  aa  4.  8vo  «tce  1«  projét  '  f^tentl  - d* 

]i'&£uftache<    Oa  trouve  une  traduétion  allemand* 

Jt-  «t  tnitd  du»  Hiftorifeb»  9oL  iâa$faia  if 9f« 


T.  II.  p.  185*) 


andis  qu*un  triité  d'amîtîé  de  côtnmefce  êt  àe  Navî- 
f[iaon  entre  les  ËUts-Unig  d'Amérique  &  S  M.  Bri* 
tioni|tte  A  été  conclu  iiûgpé  àLoodret  U  iq«  Novembre 
I794  Pif  htt  PlénipotemialrH  dei  Etati^Uoii  éc  dft 
ML  Britafitti4A0  ilaëm#at  &  fefpeftlvefiieiit  âMocifét 
I  ^tte  fin* 

Ettitidts  que  te  Senât  dei  Etati^Unig i  deux  tlerg 
Sénateurs  prefeûts  y  aiant  concouru  par  leur  refon 
'  ion  do  24*  Juin  179$,  a  confenti  &  confeillé  au  Pri- 
l«Qt  des  Etats*  Uni!  de  ratifier  le  dit  traité  1  foM 
fUtiM  qu'il  y  Toit  ajouté  an  article  par  lequel  U 
'  '^  agréé  ét  .fofpendra  l^ejEtcmioti  da  XIL  Artiel* 
qutl  ecmccme  le  coaunerce  que  fediee  Majefté 
être  fait  entre  les  Etati^Uois  &  Ses  îles  datit 
tÈ  Occidentales  de  lâ  manière  &  aux  termes  & 
'Nitiens  y  fpecifiées» 

...  < 

£t  taodti  qji^an  tel  article  a  été  ajoaté  ao  dit  traite^ 
tnité  et  «ttidt  additianel  (ont  eeoçoa  deiia .  k«. 


Y 
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179s  Treatif  of  Amity^  commerce  and  Navigation  betwemh 
.  Britannic  MojiJiy  and  the  Unit  d  States  of  Amrm 
By  the  Prejident,  with  ihe  advice  and  confent 

of  their  Sénat e. 

Hîs  Brîtinnic  Majefty  and   the  United  Statei 
America,  being  dcfirous  by  a  Treaty  of  Amity,  Co 
merce  and  Navigation  to  termirate  their  differencfS 
fuch  a  manner,  as  without  référence  to  the  merits 
their  refpeftive  complaints   and  prétentions,  may 
the  beft  calculated  to  produce  mutual  fatisfaftion  a 
good  underftandîng:    And  alfo  to  regulatc  the  Co 
xnerce  and  Navigation  between  their  refpeftive  coo 
•  tries,   territorîes  and  people,   in  fuch  a  manner  as  t( 
render  the  famé  reciprocal,  bénéficiai,  and  fati*fafto[y 
they  have,  rcfpeftively,  named  their  PlenîpotentUne 
tnd  gîven  them  full  powers  to  treat  of ,  and  concliu 
the  faid  Treaty;  that  îs  to  fay ,  Hi«  Britannic  MaH 
has  named  for  his  Pienîpotcntiary.  the  RightHon.V/r 
Wyndham,  Baron  Grenvilie  of  Wotton ,   ooe  of  H 
Majefty 's  Privy  Council,  and  Hîs  Majefty 's  Principal  S 
cretary  of  State  for  Foreign  Aff;iirs:    and  the  Hrefidei 
of  the  faid  United  States,  by  and  with  the  advice  « 
confent  of  the  Senate  thereof  hath  appointed  for  fa 
Plenipotentiary,  the  Hon.  John  Jay,  Chief  Jufticeo 
the  faid  United  States,  and  their  Énvoy  Extraordinii 
to  His  Mijefty,  who  have  agreed  on,   and  conclufl^ 
the  following  Articles.  .  - 

^    •  A  R  T.    I.        .  ^  .  fw 

Thcre  fhall  be  a  firm,  inviolable  arid  unîverfaljw 
aud  a  trne  and  fincere  friendOiip  between  His  Britiionj 
Majetty,  his  heirs  and  fucceflbrs,  and  the  United  Stati 
of  Anâerica;  and  between  their  refpettive  countrie 
territories,  cities,  towns  and  people  of  every  i^i^^ 
without  exception  of  perfons  or  places. 

A  n  T»  II»*'  ^ 
His  Majefty  will  withdraw  ail  hîs  troops  an<l  P 
rîfons  from  ail  pofts  and  places  within  the  boundâf 
lines  aflî^ned  by  the  Treaty  of  Peace  to  the  Uj^ 
States.  This  évacuation  fhall  take  place  on  or  beto^ 
the  firft  day  of  June  1796,  and  ail  the  proper  mealu'J 
fhall  in  the  interval  be  taken  by  concert  between 
Government  of  the  United  States,  and  His  Mapf 
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Tflitc  d'Amitié,  de  commerce  et  de  Navigation»  179^ 
«Atie  iâ  Majefté  Bricannique  et  les  £ut8- 
'     Unis  d*  Amérique. 


> 


Sa  Majefti  Briianniqui  &  tes  Etats-  Unis  d'Amie 
n^u^  jaloux  de  terminer  par  un  traité  amitié  ^  de  com^ 
ma  &  de  navigation  9  leurs  différens^  de  telle  manière^ 

rfans  rappeler  leurs  plaintes  &  prétentions  re/peSivesi 
mie  adopté  fait  le  mieux  taUuli  pMr  établir  une 
&  àonm  mtriligmtê  ridprâqmu:  'S  àuffi 
fS^figîer  lB--eûmfHtrc€  h  muHgeition  mên^tieur» 
trièittrritoires  &  peuples  re/pefli/Sf  de  façon  à  rendre 
«to  navigation  &  ce  commerce  également  fatisfaifans 
Hj/nfitctbles^  ont  refpeSfivement  nommé  leurs  plinipo* 
mktrfi,  en  leur  donnant  de  pleins  poutnirs  'pôur  it^ 

ÏpH  cokOeeri         êraiU;  c'efi^à^ém^  quê' {gwm 
ftp  MafifU  3ritalmi^  a'  nmmi'P&ur^  fon  plèià^ 
Wair^  le  très  honorable  Wïtliam  IVyndhafHi  baron 
r^BjïiwIte  de  IVottonf  membre  du  confeil  privé  de  Sa 
'"^  ffi^  &  fon  principal  fecrétaire  d^état  au  département 
t^ées  étrangères;  &  de  l'autre  part^  le  prifid^ 
é^ÉtetS'  OmiSf  éFaprh^-  &  mm  Vavis  &  l§  confm^ 
'^^  klmr  JêMtf  0  nammi  'pûur  pUmpotiWtIèirt  tkê^ 
Sf^Vf  ehef  40  ta  juftiu  àêMU  Eiats^ 
&  leur  envoyé  extraordinmre  auprès  de  fa'Jf^ûjiJtip 
i^oMt  confenti  &  £onclu  les  articles  fiduans. . 


AkT.  I. 

h  y  aura  paix  folide^  inviolable  &  ûniverfellef  6f  Paix  ei 
éle  fef  ftncere  amitié  entre  fa  Majejlé  Britannique, 
\tiert,&  fmceffeurs^  &  ie^  Etats-  Unis  d'Amie 
&  emire  leurs  eifutries ,  territoires  9  citisf  villes 
[fiuples  refpeUifs  de  tout  degré,  fsins  exception  de  jper^  ^ 
ou  de  places.       .  ' 


Art.  Il; 

Sa  Majejlé  Britannique  retirera  toutes  les  troupes  «▼•c*»* 
garnifons  de  tous  les  poftes  &  places  comprifes  dans^^"^ 
A  lignes  de  démarcation ,  ajfunes  par  le  traité  de  paix 
m  Etats  '  Unis.  •  Cette  évacucUi^u  aura  lieu  le  premier  . 
jour  de  §fuke  d^s^çôt  ou  mime  auparauemt:'  &  danè  : 
i^ervaUr,  m  prendra  9  de  ameert  avee  le  gouHÊememenî 
m  Ai8tk«  Unis^      le  gouverneur  général  four  fa  Ma-^ 
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15  GoVemor  Gênerai  in  America^f  for  Tmllng  thé  pè^iooi 

arrang<*meDta  whîch  may  be  nec^lïiry  refpeftinç  the 
delivery  of  the  faid  pofts:    The  tJniced  vScates.  *in  the 
.   meantlme,  at  theîr  difcretîon,  extending  thcir  ff^^tlc- 
inents  to  any  part  wtthiq  ti)e  faid    boundaryv  lin^ 
,  meept  wjthin  the  precin^l»-  w  jarî«diâioa  of  ai^^fi 
tbe  iatd  pofti.  AU  ftttlera  and  traders;  «(îtHin  thépre: 
iteftH  or  jorifidiftioa  of  tbe  iatd  poftéV  Aiall  çontmae 
to  enjoy,  untnoiefted,  ail  their  property  of  every  kiodi 
and  diall  be  proteéted  tbereio.    They  lhall  be  at  fulli 
libcrty  to  remaîn  there,  or  to  remove  with  all  or  anf| 
part  of  their  eifeéts;  and  it  ihali  alfp  ;t;^  Jr«e,  .(9  ciitm' 
to  fell  theii*  landa»  houfea,  or.  effeéU;  or  to  retaio  tbe 
property  tbereof  ^  at  itxfic  discrétion  ;  fiiid^  of  ^fi^iem  tf 
fliaiL  continw  to  refide  witbUi  tbe  fajAxbiiQ'ndii^  fioéf 
Àall  not  be  compelled  to  beeonoe  citizeos^pf  the  [IqIM 
Statea,  or  to  take  any  uath  of  allegiance  tp  th,e  Go« 
vemtnent  thereof,   but  (they)  (hall  be  at  full  libertV 
fo  to  do;  if  they  think  proper,    and  tbey  ihail  aiake 
end  decUrc  their  eleétion  within  one  year  afrer  thej 
tevaeoation  n&u^  ftîd*:  Aqifl  atl  perfons  whonflMM  coo-j 
tinœ  .there  after  t)ie  expiration  of  the  faid  yeîirr  i^ 
ont  bpvitifç  dedtared*  tbeir  intention  of  reoDaining  (ok" 
Jéftta  of  Hîa  Britanuic  Majefty ,  fliall  be  confidered  il! 
baviog  eleâed  to  he€o«ie.£itij9^ak»  of  the  Ui^ted  Sd^  1 

^  ! 

Art.  IXl. 

...    It  h  agreed  tbat  iî  ihall  at  ail  timee  be  fiée  to  { 
'  His  Majefty's  fubjefts ,  and  to  tbe  eiHseiiS'  of  tbi^U^  | 
ted  States  9  and  alfo  to  tbe  Indîans  dwelling  on  0à  \ 
fide  of  thc  faid  boundary  line,  freely  to  pafs  and  repi»  I 
by  îand  or  inland  navigation,  into  the  refpeftive  terri-  j 
tories  and  countries  of  che  two  parties  on  the  Con- 
tinent of  America ,  (tbe  country  within  the  iimits  of 
tbe  iiodfon's  Bây  Company  only  excepted)  and  to  0*- 
vigate  ail  tbe  Laltea,  Rivere/  aiid  Waters  tbereoff  and 
freely  to  carry  on  tnnlé  «d  eoarmercè  ^tb  lAcb^ber« 
But  it  is  underftood,  that  this  Article  does  not  exteni 
to  the  admifllon  of  veffei*  of  tbe  United  St-»tes  into 
the  Sta  Ports,  Harbours ,  3ays,  or  Creeks  of  His  Ma- 
jef^v's  faid  Territories;  npr  into  fuch  parts  ofcthe Hivers  iû 
His  Majefty's  faid  IVritoriea  as  are  betniiraen  ^e  Mtttb 
theftof»  «nd  tiie  higbeft  port  of  entry  ftoBi'thè  fei't 
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jtfl  en  Amérique ,   tontes  les  mefitres  convenables  pour  lyr 
rl^lfr  les  arrangempns  provifoires ,    qui  pourront  être 
mjjairesn  relativement  à  la  remife  des  pcfles  fus-men^ 
imh;  cependant,  les  Etats-  Unis  pourront  étendre  à 
leur      leurs  rtcthlijfemens  jusqu'aux  parties  dé  tirritoire 
bori'es  par  lesdites  lignes  de  démarcation  ^  excepté  dans 
tencfinte  ou  la  juridiffion  d'un  des  fusdits  pofles.  Tous 
\n  colons  &  comwerçans  établis  dans  l'enceinte  &  la  juriS" 
ÈÊSim  desdits  pofles  j  continueront  à  jouir  ^  fans  pouvoir 
Whtirotihlés,  de  toutes  leurs  propriétés ,  de  quelque  genre 

pitllfs  puiJJ'ent  être,  &  y  feront  protégés  &  maintenus.  ^ 
Ê^Ils  auront  pleine  liberté  d^y  refter  ou  de  s'en  éloigner  > 
mit  tout  ou  partie  de  leurs  effets;  il  leur  fe%'a  égate^ 
mtHore  de  vendre  leurs  terres,  maifons  ou  effets^  ou 

Kitt  garder  la  propriété^  à  leur  choix;;  ceux  qui  conti^ 
funont  à  rcfider  dans  lesdites  lignes  de  drmarcationsi^^ 
%t  fourront  être  contraints  de  devenir  citoyens  des  EtatS" 
l^nif,  ou  de  prêter  aucun  ferment  d* allégeance  ;  mais  Um 

Ifjirwt  liberté  pleine  &  entière  de  le  faire,  sHls  te  jugent 
ûpropox,  &?  ils  feront  fe?  déclareront  leur  choix  dans 
t^lfOitii'unp  année  ^  à  dater  de  l'évacuation  desdits  pofles» 
Tm  lis  individus  qui  continueront  après  ^expiration  de 
laéite  année  à  demeurer  fur  le  territoire ,  fans  avoir  dé* 
M  Ifurs  intentions  de  rejîer  fujets  de  fa  Majefié  Bri- 
Mcjue,  feront  cenfés  avoir  choift  de  devenir  citoyens 
des  Etats- Unis. 


Ip         '  ^     >.   Art.  III. 
It.efl  convenu  qu'il  fera  libre,  dans  tous  les  temps  ^^^^m 
^  fujets  de  Sa  Majefté,  &  aux  citoyens  des  Etats- ^^^^ 
■ifi  &  même  aux  Indiens,   demeurant  fur  l'un  & 
enté  des  lignes  de  démarcation,  de  pctffer  fef  re- 
f^lir  librement,  foit  par  terre,  fait  par  la  navigation 
^tlrieure,  dans  les  contrées  &  territoires  refpeSfifsdes  deux 
P^&is  contrastantes ,  fur  le  continent  de  C Amérique  {la 
tontrét  fife  entre  les  limites  de  la  compagnie  de  la  baye 
£Hudfon  feule  exceptée),  de  naviguer  fur  tous  les  lacs 9 
•pi^ff j  fef  eaux  de  ce  pays,  &  d*effeSuer  tous  les  transports 

tfaires  au  commerce  &  trafic,  réciproquement  de  tun  à 
^ç.  Mais  il  eft  bien  entendu  que  cet  article  ne  sUtend 
à  laimiffion  des  vaiffeaux  des  Etats-  Unis  dans  les 
r^ts  de  mer,  havres,  bayes,  ou  anfes  desdits  territoires 
^  Sa  Majefté ,  qui  font  fttuées  entre  les  embouchures  de 
m^i  rivières  &  le  port  le  plus  élevé ,  à  partir  de  leur 
P^*  *  "  .  Y  3  entrée 
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•I795  ^^^^P*  fmûl  veflcîs  tradinfr  bona  fiii  bctweehMootriMi 
and  Québec ,  under  foch  régulations  as  (hall  be  eftibli 
fhed  to  prevent  tbe  pofllbility  oF  any  frauds  in  thi 
refpeft;  nor  to  the  admiiTion  of  Briti(h  veffeis  fraii 
the  Ses  into  the  Rivera  of  tbe  United  States,  bevoni 
the  higheft  Porta  of  entry  for  (foreiga)  veffeli  fron 
tbe  Sea.  The  River  MilTiAppi  (hall,  however,  accordiD| 
to  the  Treaty  of  Peace,  be  entirely  opcn  to  botb  pr* 
ties;  and  it  is  furtber  agreed,  that  ail  tbe  Ports  ao^ 
Places  on  its  Eaftern  fide,  to  which  foever  of  tbe  pir 
tiea  belonging,  may  freely  be  reforted  to,  and  ufei 
by  both  parties  in  as  ample  a  manner  as  any  of  the 
Atlantic  ports  or  places  of  the  United  States,  or  any 
of  the  ports  or  places  of  His  Majefty  in  Great  Britiifl. 

Ail  ^oods  and  merchandize  whofe  importation  into 
Hîs  Majefty's  faid  Territorîes  in  America ,  /b«U  net 
be  entirely  prohibited,  may  freely,  for  tbe  purpofel 
of  Commerce,  be  carried  into  the  famé  :fi  the  mannei 
âfore  faid,  by  the  Cîtiiens  of  the  United  Stafes,  and 
fuch  goods  and  merchandize  (hall  be  fubjeft  to  no 
higher  or.other  duties  than  would  be  payable  by  Hil 
Majefty's  fubjefts  on  the  importation  of  the  fatne  froffl 
Europe  into  the  faid  Terrîtorîfs.  And  in  like  manner/ 
ail  goods  and  marchandize  whofe  importation  into  tk' 
United  States  (hall  not  be  wholly  prohihited,  may  freeh\ 
for  the  purpofe  of  Commerce,  be  carried  into  the  famé, 
în  the  manner  aforefaid,  by  His  Majefty's  fubjefli, 
fuch  goods  and  marchandize  (hall  be  fubjeft  to 
hîgher  or  other  dutîef^  than  would  be  payable  by  tkeCi- 
tizens  of  the  United  States  on  the  importation  of 
famé,  in  American  veffels,  into  the  Atlantic  port* 
the  faid  States.  And  ail  goods  not  prohibited,  to  bfl 
cxported  from  the  faid  Territorîes  refpeftively,  '""y 
^  în  like  manner,  be  carried  out  of  the  famé  by  tW 
t\vo  parties  refpeftively,  paying  duty  as  aforefaid.  | 

No  duty  of  entry  (hall  ever  be  levied,  by  eî^hci 
party,  on  peltries  brought  by  land  or  inland  navig«"<^' 
into  the  faid  Territories  refpeftively;  nor  (hall  tnelQ 
di^ns,  pafTing  or  repaifing  with  their  own  proper  go^°' 
and  eftefts  of  whatever  nature,  pay  for  .tbe  fani<*  an 
impoft  or  duty  whatever.  But  goods  in  baies,  orotne 
large  packages  unnfual  among  Indians.  (hall  not  bccoi»j 

^  ûdered  as  goods  beionging  bona  fiie  t^  liidiaiis« 
*     ...    .  ^>«^ 
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filéf  M  remontant  de  la  mer^  excepté  dans  de  petits  I79S 
iiiMtns  faifant  un  commerce  de  bonne  foi  euttre  Mon- 
tml&  Québec^   &  cela  fous  les  réglemens  qui  feront 
itf^'Hs  pour  prévenir  la  poffîbiltté  d'aucune  fraude  à  cet 
(fori    Cet  article  ne  s*étend  pas  non  plus  à  radmijfion 
éts  mfftaux  anglais  remontant  de  la  mer  dans  les  ri^ 
mts  dis  E^tas  '  Unis ^  au-delà  des  ports  d'entrée  les 
fksiltv^Si  ouverts  â  tous  les  butimes  étrangers  venant 
il  la  mer»  -  Néanmoins  le  fleuve  de  I^iffifftppiy  confor^ 
9lmsiï  au  traité  de  paix ,  fera  entièrement  ouvert  aux 
inx  fûriies  contrastantes.     Il  efl  en  outre  convenu  que 
Uulti  ports  &  places  fur  la  rive  orientale,  à  qui  que  ce 
foit  its  deux  par  ties  quelles  appartiennent ,  pourront  être 
lïmtnt  abordés  &  employés  par  les  deux  parties;  elles 
joémt  à  cet  égard  d'une  liberté  auffi  étendue  que  pour 
îintm  des  ports  ou  ptaces  des  Etats-  Unis,  fitués  dans 
fOckn  atlantique,    ou  aucun  des  ports  ou  plcues  de 
Majtjié  dans  la  Grande-Bretagne.     Tous  les  ar^ 
ticlei  i$  marchandifes  ^   dont  l  importation  dans  lesdits 
ttrriims  de  fa  Majeflé  en  Amérique ,  ne  fe  trouvera  pas 
nlihmtnt  prohibée,  pourront  y  être  librement  transpor-- 
ians  la  manière  fusdite  par  les  citoyens  des  Etats^ 
P^iff  pur  en  faire  commerce.    Tous  les  articles  fef  iw«r- 
t^eeàjn  ue  feront  pas  fournis  à  des  droits  autres  ni  plus 
forts  (iiu  ceux  que  payent  les  fujets  de  Sa  Majejlé  f  pour 
importer  d'Europe  dums  lesdits  territoires;    &  de 
^t  tous  les  objets  de  commerce  dont  [^importation  rCeft 
enturement  prohibée  dans  Les  Etats-  Unis  pourront  y 
Hbrement  transportés  de  la  manière  fi^dke^  par  les  ^ 
de  Sa  Majeflé ,    fc?  ces  articles  ne  fauroient  itre 
4vttis  à  des  droits  autres  ni  plus  forts  que  ceux  que 
les  citoyens  des  Etats-  Unix,  quand  ils  les  i;»* 
fur  des  vaiffeaux  américains  dans  les  ports  de  la 
Atlantique  desdits  états.     Tous  les  articles  dont  Vex^ 
^tion  hors  desdits  ter  ritoires  refpeStifs ,  nejl  pas  pro^ 
itie^  fourvoiit  itre  expM'tés  refpeSivemeni  par  les  deuXp  ' 
^ii  mme  manière,  en  payant  les  droits  ci- deffus  men^  • 
Aucun  'droit  d  entrée  ne  fera  jamais  levé  par 
des  deux  parties ,  fur  les  pelleteries  apportées  par 
N  ott  par  la  navigation  intérieure,  dans  lesdits  terri-* 
■m  refpeBifs.    Les  Indiens  paffant  ou  repaffant  avec 
propres,  objets  de  commerce  &  effets  ^  de  qutlque 
^ure  (fuils  foient^  ne  pourront  être  affujettis  à  payer 
^^15  droits  ou  impôt  pour  ces  articles  ;  mais  des  objets 
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1795  ^  Ugber  or  otbtr  tolU  or  rates  of  ferriagi  tl 
whil  W  or  fliaU  bo  psyable  by  oatlves  (hall  bt 
fDaaded  on  eMicr  fidei  and  qo  dotfot  (hall  ba  paya 
pn  any  goods  which  (hall  merely  be  carried  overi 
of  tbe  porrages  or  carrylng  places  on  eitber  iîde, 
the  purpofc  of  being  immediately  re*  îmbarked  i 
carried  to  fone  otbar  place  or  placée*   Bat  aa  by  ( 


•li 

1 

sgreed,  tbat  tbis  exenitioii  fro»  daty  (hall  exteod  oi 
to  fucb  goodfi  as  are  carried  in  the  ufual  and  dii 
road  acrofii  the  portage,  and  are  not  attempted  to 
io  any  manner  fold  or  excbanged  dariog  tbeir  pili 
•crofa  tbe  (kmet  end  proper  regolations  may  bee/hb 

ibed  to  prf?f Ht  tbe  poiîibility  of  aoy  tmA$  Jn  ^ 
refpeft. 

As  this  article  is  întended  to  render  in  » 
degrés  tbe  local  advantages  of  each  party  common 
botht  and  tbereby  to  promote  a  difpoûtion  fsvoral 
to  friendfliîp  and  good  œtgbboarbood t  it  it  agm 
tbat  tbe  reftieaivo  GoveroAieiita  wiH^  mutiially  prorn^ 
tbla  amieable  interooorfii,  by  cauflog  Tpeedy  và\ 
partial  juftice  to  be  donc  and  neceflary  proteftto 
be  ciUfoded  to  ail  wbo  m«y  be  coDçeroed  tbereior 

Art,  IV, 

Wbereas  it  is  Bncertaio  wbether  Rtrer 
fippi  eattnda  fo  ba  to  tbe  Northward  aa  to  U  W 
iefted  by  a  line  to  be  drawn  dae  We(t  fron  ÙnA 

of  tbe  Woods  in  tbe  manner  mentioned  în  the'W^ 
of  Peace  between  HU  Majefty  and  tbe  United  StiW 
it  ia  agreed,  tbat  meafurea  (hall  be  takeo  in  coQct 
between  Hia  Majeft:y's  Government  in  Âmecici 
tbe  (lotemnieot  of.tbe  United  Stateat  for 
a  joint  fnnrey  of  tbe  fald  river  front  om  de^rNj 
latitude  below  the  Falls  of  St  Antbony,  to  tb«  W 
cipal  fource  or  fources  of  tbe  fnid  river» 
of  the  parts  adjacent  rhereto;  and  tbat  if  on 
of  fucb  forvey,  it  (hould  appear  tbat  the  h\i  p 
Would  not  be  InterTeôed  by  focb  a  Umr  ar  ii  ^^'^ 
mentionedf  tbo  two  pnrtifa  wHl  Hiere  upoo  P^^^^ 
by  amicaMe  négociation  to  fegulate  the  bpaodafy 
in  that  quaner,   as  well  as  ail  other  points 

•jafted.  between  tbe  fatd  parties  i  accordiag  ] 
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'  h  immtrei  en  balots  ou  autres  grands  paquets\  inufttês  1795 
dialts  Indiens,    ne  pourront  être  regardés  comme  des 
Mis  appartenans  de  bonne  foi  à  ces  Indiens, 

On  ne  demandera  d'aucun  coté  aucuns  droits  de  paf" 
%  pnr  ecpUf  plus  fort  ou  réglés  fur  un  autre  pied  que 
m  (fue  payent  ou  payerdnt  les  naturels  ;  &  on  ne  fera 
pai/fr  aucuns  droits  fur  aucun  article  que  F  on  transport 
Itrdt  feulement  à  quelque  portage  ou  lieu  de  chargement^ 
fur  voiture  de  terre .   d'aucun  des  deux  côtés ,  pour  les  ^ 
mhsrquer  immédiatement  &  les  transporter  ailleurs; 
mii  comme  par  cette  ftipulation  on  n'a  d'autre  but  que 
d'aj[urtr  à  chaque  partie  un  IUttc  paffage^  une  traverfée 
mmée  aux  portages  fttuis  des  deux  côtés  ^  il  efl  con^ 
t-fl»!  ({ue  cette  exemption  de  droits  ne  s'étendra  qu'aux 
o^jtts  de  commerce  qui  feront  transportés  par  la  routf 
oriiHQire  &  dire&e  à  travers  le  portage,  &  quon  n'ef-  , 
fojjtrapas  de  vendre  ou  d' échanger  durant  la  traverfée; 
^^iurafoin  d'établir  les  réglemens  convenables  pour  pré^ 
v«ir  la  poffihilitc  d'aucune  fraude  h  cet  égards  >    ^ .  • .  , 
1^  ^lîfpYÏt  de  cet  article  étant  de  rendre  les  avantages 
Pffflwif  chaque  partie  communs  autant  qu'il  fera  poffible 
^toultslesdeux,  &  d'encourager  ainfi  des  difpofttions  favo* 
fMs  à  l'amitié  &  au  bon  voifinage ,  il  eft  convenu  que 
lf[  gouvernemens  refpeSfifs  travailleront  mutuellement  à 
f^ift  jouir  de  cette  réciprocité  de  bons  offices  ^  en  rendant 
^^fjulîice  impartiale  &  prompte^   &  en  étendant  leur 
ff'oteSton  nécejfaire  fur  tous  ceux  qui  la  réclameront* 

Art.  IV. 

Comme  il  efl  incertain  fi  le  fleuve  du  Miffefippi  s'étend  Ufîne  d« 
au  nord  pour  pouvoir  Ûtre  coupé  par  une  ligne  à  " 
hl'Ouêft  du  lac  des  Bois,  de  la  manière  mentionnée 
le  traité  de  paix  entre  S.  M,  &  les  Etats  -  Unis  il 
'fi  c^venu  qu'il  fera  pris  de  concert  des  mefures  par  le  < 
imtrnement  de  S.  M.  en  Amérique  &  celui  des  Etats- 
Unis,  pour  faire  en  commun  une  reconnoijfance  de  ladite 
nvxtte^  à  remonter  d'un  degré  de  la  latitude  au  -deffous 

k  chute  de  St.  Antoine  jusquà  la  fource  principale  ^ 
(xux  fources  de  ladite  rivière  &  au  territoire  adjacent 
y  ^ue  sHl  rèfulte  de  ces  recherches  que  ladite  rivière  ne 
hrait  être  coupée  par  la  ligne  ci-^deffus  mentionnée^  les 
«fur  parties  procéderont*  par  une  négociation  à  Famiahle* 
0  regltr  la  ligne  de  démarcation  dans  ce  canton ,  ainfi 
fw  dans  d'autres^  toujours  en  confultant  réciproquement 
i\  Y  5  ta 


dém»r- 
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ce  *Dd  mntoal  conveniefi^,  aod  in  -coafomi^  to 
iuteot  of  tbe  faut  Treaty,  / 

Art.  V. 

Wbereaf  doubfcs  bave  ariren  wl|at  rim  vu  tn 
iiitended  ander  tbe  natne  of  the  ri^er.St  Croix  «  mi 
tioned  in  the  faid  Treaty  of  Peace»  and  fomin^ 
part  of  the  bonndâry  therein  defcribed,  that  qncftî 
fhall  be  referred  to  the  final  decifion  of  Commiffiofli 
to  be  appoiated  in  the .  folio wing  mannert  vi^  ! 

One  Conimiflioncr  flhalh  be  named  by  HÎ5  Majefi 
and  one  by  the  Prefidetit  of  the  United  States,  I 
and  with  the  advice  and  confent  of  the  Senate  tbtrec 
and  the  fald  two  Commîiliooera' Oiall  agiee.ei 
choice  of  a  third  ;  or  if  they  tcasnot  fo  agraii  M 
iball  each  propofe  one  perfon  «  and  of  tbe  two  MM  | 
propofed ,  one  fliall  be  drawn  by  iot  in  the  prefeni 
of  the  two  original  Commiflioners.     And  tbe  thr 
Conomiflioners  fo  appointed,  (bail  be  fwom  impirtUl 
to  examine  and  décide  the  faid  qoeftion  according! 
foch  évidence  as  (hall  refpe6lively  be  laid  befora  Àe 
on  the  pare  of  the  Britifli  Goiremaient  and  of  l| 
tFnîted  States.     The  fafd  Commiflîoners  /hall  me^ 
Halifax,  and  fball  bave  power  to  adjourn  to  fuch  otH 
place  or  places  as  they  fbill  think  fit.  They 
have  power  to  appoint  a  Secretary »   and  ta  eisp|^ 
foch  Survéyora  or  otheir  perfona  as  they  fliall 
'  neceflary.   The  faid  Conotnîfltionera  fliall  by  ft 
tion  under  their  handa  and  feala  décide  what 
the  river  St.  Croix  intended  by  the  Treaty,  Tbe 
^  Déclaration  /hjll  contai n  a  defcription  of  the  faid 
aod  ihall  particularize  tbe  latitude  and  longitude  of 
moutb^  and  of  its  foorce,   Duplicatee  of  tbieDepiii^ 
tion ,  and  of  the  ftàtemente  of  their  «cooimtf*  lod  < 
the  jonrnal  of  their  p^oceedinga  (hall  be  deHfeffd  i| 
them  to  the  Agent  of  His  Majefty,  and  to  the  Ag«l 
of  the  Unîted  States,  who  may  be  refpeftively  appoint^ 
and  authorifed  to  n^anage  the  btjfioefs  on  behalf  i 
tbe  refpeâive  Gôverntnenti.     And  botb  parties  igr^ 
to  eonfider  fuch  decifion  «e  final  ^nd  conclofîve,  1 
aa  'that  tbe  famé  (hall  never  tbereafter  be<calied  iid, 
quedion,  or  made  tbe  fubjeâ;  of  difpute  or  differ^^ 
between  tbem.  "    '  * 

Art.yI 
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Des  dùutes  s^étmt  élevés  fur  a  qu-on  entendrait  ri"  Rivfêr« 
1^  pm*  tarmèrê  dt  SainU'-  Crohff  mêutionnée  dans  ^^^^f^ 
Iféi  ékpmXf  &  qui  y  formê'une  partii  des  limUes 
y  donne  la  defcription  9  nîU  difficutU  fera  renî- 
jjîf,  fûnr  être  finalement  décidée,  à  des  commij] aires 
iMj^i  comme  au  va  le  vmr. 

^>  Ihra  nommé  un  commiffaire  par  S,  M,  6f  un  autre 
pr  il  trlfident  des  Etats-  Unis,  d'après  &  avec  l'avis 
Hjimfentement  de  leur  finatf  &  les  dmx  commiffain^ 
IkAifnttront  fur  le  choix  d'uu  trwfiinfAi  ou  s'ils  m 
^^^^^^corder  f  ils  prapoftrcmt  duuun  um  perfimnif 

Ei|wv  iiomf  cttufi  propofésf  an  en  tirera  un  par  la 
thfortf  en  prefence  des  deux  commiffaires  origi^ 
nmt  élus.  Les  trois  ainjt  nommés^  jureront  d'exa-^  , 
fM  ^fartialement  &  de  décider  la  quejlion  eu  lUigSp 
i^téh  preuves  écrites  ou  verbales  9  qùi  U  gouvernenaut 
^ktm^  ^  ^  Etats  ^.  Unis  leur  adfuimfUroeU. 
immijf aires  s^affembUromt  à  Ballifax:  mais  ils 
ftf^9tmtle  droit  de  féjoumer  dans  telle  ville  qu'ils  juge-* 
Jcmmable,  Ils  auront  auffi  la  faculté  de  fe  choifir 
^[(tTHaire^  &f  de  mettre  en  oeuvre  tels  infpeSteurs^ 
'^H^^fkts  ou  autres  perfannes  qui  leur  paroUrcaU  fU-^ 
Les  fusdits, commiffaires  décideront^  par  une^ 
^  fig^^  d'eux  &  revit^e  de  leur  Jceau ,  qmelU  ' 
^Mre  défignée  dans  le  traité  fous  le  nom  de 
Croix;  ladite  déclaration  contiendra  tme  de»- 
f^m  de  cette  rivière,  &  détermint-ra  la  latitude  dè 
^féouchure  &  de  fa  fource.  Ces  commiffaires  r^* 
des  doubles  de  cette  déclaration  &  du  mimoirê. 
^  dipenféSf  mnf%  que  du  journal  de  lettre  opéra* 
II*  à  ragent  de  S.  M.  &  a  celui  dès  Etats-  Unts\ 
"^fertsnt  refpe&ivement  nommés  &  autorif  's  a  conduire 
^jjaire  pour  le  compte  de  leurs  gouvernemens  re^ 
%  Les  deux  parties  contraSantes  s  engagent  à 
fàer  eétte  décifwn  comme-  définitive ,  de  forte  quelle 
iéfiemâir  plus  remifs  en  quefiion^  &  qu^etiè  m 
m  jcwéi  pn^  eonteftatiou  entre  ëUesi^  . 
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Ar».  Vf. 

Wherets  it  is  alledf^ed  by  diwi  BriHfti  merchn 
and  otherg,  His  Majefty's  fubjefts,  that  debfs  to 
confiderable  amount,  which  were  bona  fiie^  coDtrifti 
tNifbra  the  Peàce#.ftill  remain  owin);  to-^thiw^kyi 
zent  or  ieiubilaQti  of  tht  United  Statat»  •■4  that 
tbe  Qpenitioii  of  varioot  lawfall  inipêduMOts  fioii' 
Peace,  not  only  the  fuU  recovery  of  tire  faid 
hag  been  deUyed,  but  alfo  the  value  and  fecoril 
thereof  bave  been  in  feveral  inftancea,  iropaired 
leiTened»  to  that  by  the  ordinary  coarfe  of  jodi 
proeeedinf{at  the  Britifti  '  creditora  eannot  hotx^ 
and  aAoally'  bave  «nd  reeelve  fbll  attd  ideqoita 
penfation  for  the  lofleg  and  damages  whîch  tb«y 
thereby  fuftained:  It  is  a^reed^  that  in  ail  fucfi  cafe 
wHere  fuU  compenfation  for  fuch  loflTes  and  tenigi 
cannot»  for  whatever  reRfon,  be  aAaaIly  obtaiaéi  b 
and  reeeived  by  tbe  faid  credifora  in  tbe  ordin 
cour of  jnftiee ,  tlie  United  Scatea  Wîll  make  M 
complète  compenfation  for  thr  famé  to  thé  faW 
But  ît  îs  diftinftly  underftood ,  that  thîs  provifion  iî 
extend  to  fuch  loiTes  only  as  have  been  occafioned 
the  Uwfnl  impediments  aforefaid ,  and  is  not  to  e, 
to  loffea  occafioned  by  focb  infolveney  of  tbe  d' 
or  other  caofea  as  woold  eqaall^  haVe  operated  ti 
dnee  foch  lofs,  if  tbe  faid  impedimenta  bad  bote 
nor  to  fuch  loiTes  or  damages  as  have  been  occil 
by  the  manifeft  delay  or  négligence,  or  wUful#^ 
of  tbe  -claimant  '     r  •  • 

For  the  purpofe  of  aféertaining  the  amoant 
fuch  lofles  or  {and)  damages,  five  CommiiTiooefi 
be  appointed«  and  authorized  to  meet  and  aift  in  IPIP' 
foUowtng,  viz,  Two  of  (hçoi  ftiaU  be  éppoiott^ 
Hia  Majefty,  two  of  them  by  tbe  Prtfideat  ^ 
United  Statea,  by  and  witb  tbe  adviee  and  coaM 
the  Senate  thereof,  and  the  fifth  by  the  nraxm 
Voice  of  the  other  four;  and  if  they  (hoold  not  il 
in  foch  chqice,  then  the  Commifllonçra  named  by| 
two  parties,  ihall  refpe^ively  propofe  one  perfooi^ 
of  tbe  two  pfMûea  fo  propoCad»  oneiball  be  driwn 
lot     the  prefianca  of  Iba  fov  orlgteal  CeamiffiflA 

Wben  tbe  five  Commiffionara  tbna  appointed  H 
firft  mtetf  tbay  fliaU,  bafore  they  proceed  to 
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-    *   Art.  VI. ^ •  '  •  1795 
Diuirs  marchands  &  autres  fujets  de  Sa  Majejié  Dettti. 
Briîmipe  ayant  articulé  que  des  dettes  montant  à  des  fom^ 
wj  confiderahleSy^  qui  avaient  été  contrariées  de  bonne     /  ^  v 
fsimnt  le  paix,  leur  font  encore  dues  par  des  citoyens  ou  ^ 
btitm  des  Etats-  Ûnis^  &  que  9   par  l* opération  de 
iiffirm  empêchentens  légaux  9  depuis  la  paipc,  non  feu*  '\ 
\mtnt  le  recouvrement  entier  desdites  dettes  a  été  retardé f 
néi  morti  que  la  valeur  &  la  filreté  de  ces  capitauoc 
ontét^,  en  différentes  occafionSf    altérées  &  diminuées, 
ii  foftt  que  par  la  marche  ordinaire  des  procédés  ju* 
àdmsf  les  créanciers  anglais  ne  peuvent  aujourd'hui  - 
obimr,  avoir  aSuellement  &  recevoir  une  pleine  6f  " 
tutièn  indemnité  ou  compenfation  pour  les  pertes  &  dom-m 
fftegn  (fuils  ont  éprouvés  jusques  ici;   il  eft  convenu  ' 
ijut  dans  tous  les  cas  de  ce  genre ,  où  une  pleine  com^  ^ 
pw/afioii  j)Qur  ces  pertes  &  dommages  ne  peut  être  ob-»  ' 
tiwé,  touchée  6?  reçue  réellement  par  quelque  raifon 
V^tifoit,  par  lesdits  créanciers,   d'après  la  marché 
orimin  des  tribunaux ^  les  Etats--  Unis  fe  chargent  de 
}m  bon  aux  criançiers^  de  cette  fomme:  mais  il  eft 
HntnUndu  que  cette  dijpefition  ne  peut  s  étendre  qu  aux^ 
vertu  ijtti  ont  été  occaftonnées  par  les  empêchemens  légaux 
l^f^  mentionnés ,  &  qu'elle  ne  doit  pas  s'étendre  aux 
me  occafionnres  par  l'infolvabilité  des  débiteurs ,  ou 
Mfir  canfes  qui  auroient  également  donné  lieu  â  ces 
Itof  fiiand  les  fusdits  empêchemens  légaux  n* auroient     ^  • 
m^Jw;  elle  ne  s  étend  pas  non  plus  aux  pertes  & 
Ihf^u  caufés  par  lé  délai  manifefte ,  la  négligence  ou 
volontaire  des  réclamans^  ... 

de  vérifier  le  montant  de  ces  pertes  &  domma' 
Wà  fira  nommé  cinq  commiffaires  quon  autorifera 
m^bler  &  agir  de  concert ,  cU  la  manière  fuivante, 
wtajeflé  nommera  deux  de  ces  commiffaires;  le  pf*ê» 
m  de^  Etats  '  Unis  9  d'après  &  avec  l'avis  de  leur  • 

9  en  nommera  deuXf  &  ces  quatre  nommeront  lé 
WU^me  à  l'unanimité;  fi  lesdits  commiffaires  des  deux 
mes  contrastantes  ne  s'accordent  pas  entre  eux  pour 
alors  ils  propoferont  reJpeSfivement  une  per^ 
m;  &  des  deux  noms  ainfi  propofês,  il  en  fera  tiré 
mir  la  voie  du  fort  »  en  préjence  de  quatre  commiffaires* 
première  affemblce  des  cinq   commiffaires  ainfi 
m  Us  procéderont  avant  d'agir ^  à  la  preftation  du 
/fttVtfn/,  en  préfence  run  de  l'autre:  ferment 
^  ou 

■  • 
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X^55  ^peftivelVf  take  the  followlng  oath  or  affirmation, 
the  prefetice  of  each  other,  which  oath  or  afFirmad 
beiog  fo  tikeo,  and4oiy  attefted»  iball  be  enteiedi 
the  record  of  their  proccediogi ,  *  flz.  L  A.  B  one  • 
the  CoannifitMen  app^nted  in  poifimict  ^«tbe  6tt  A 
tîcle  of  the  Treaty  of  Amlty,  Commeree,  àihl  KWf 
tion,  between  His  Britannîc  Majefty  and  the  Uni» 
States  of  America,  do  folemniy  fwear  or  affirtn,  m 
I  wiU  honeftly,  diligently,  impartiallyt  and  carefotl 
examine,  «nd  Co  tb«  beft  of  my  judgmeiit,  iccoriiÉ 
t#  jttftlce  iod  eqolty,  décide  %\i  (btb  eompUilIfi  j 
tNider  the  faM  irHcle  ftiaÛ  be  preferred  Û$  tà 
Commiinoners;  and  that  I  will  forbear  to  aftu^ 
CommifTioner  in  any  cafe^  m  whicb  I  nia|.1^ 
fonally  ioterefted.        '  .  f 

Three  of  the  faid  CdmmUfioners  fhall  *  cool^te 
bbar^t  and  Aall  hâve  power  to  do  w^y  aft  ajipéttiîQij 
to'  tlie  FaM  ComMfBon,  provMéd  fhat  otSt  of  theCN 

miffioners  named  on  each  fide,  and  the  fifth  Comml 
fioner  fliall  be  prefent,  and  ail  decifions  fhall  be  nii( 
by  the  majorîfy  of  the  voicps  of  the  CommtflioW 
t^ien  prefent;  eigh  tecn  months  from  the  day  odwW 
tfae  faid  Commiffioneri  fhall  forin  ar  board/^iD' 

.  raady  to  proce«d  to  faofinefii,  are  aflSgned  fiiT' 
complamts  and  applications;  btit  they  are 
autorized  in  ^ny   particular  cafés,    in  which  it 
appe«r  to  them  to  be  reafonable  and  juft,  to  tt 
tbe  laid  teron  of  eighteen  months,  for'any  tena 
exceeding  fix  irfonths  after  tfae  expiration  thereiÉ^ 

.faid  Commiffionert  ifaall  firft  Aèet  FMladeipftl^ 
iiiey  Aiall  bave  powef  to  •ad^oarn^  froni/plaee 
as  they  fhall  fee  caufe.  •  ' 

The  faîd  Commilïïoners ,    în  examiiiing  tbe  ^ 
plaints  and  applications  fo  preferred  to  them»  ar®  ^\ 
VHftà  and  requîred,  in  puipfuance  of  fbe  tmt  lot 
Md  mèaning  of  thta  Article»'  to  take  into  tbéir 
deration  ail  elaimst^  wbétber  of  principal^  or^l 
and  (or)  balances  of  principal  and  intereft,  afli  ii 
termine  the  famé  refpeftivèly»  according  to  the** 
of  the  feveral  cafés»  due  regard  being  had  to  lU 
ckcainftances  thereoff  and  as  equity  and  jutice  m 

.  appear  to  them  to  re(|1itre.   And  the  faid  Cô!nmiffi^>^ 
jhali  lhafe  powér  to  exaflifoe  «11  fiieh  perfoM  ti 
corne  before  them  911  ôatft^  or  aflfirmatîenV 
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m^matioiif  qui  étant  ainfi  émis^  fy  him  &?  duement  I^QÇ 
Mi^  ftra  enfuite  tranfcrit  dans  le  regiflre  ou  procès 
iml  de  leurs  opérations. 

Moi.  N.  un  des  commijj'aires  nommés  en  vertu  de 
f article  rif  du  trait}  d'amitié^  de  commerce  &  de  na-' 
tiifiation,  entre  Sa  Majejïc  Britannique  &  les  Etats^ 
Dnui'Amerique^jejure  folemnellement^  ou  affirme  ^  que      .  '  ' 
\imtirQi  toute  la  probité^  la  diligence ,  impartialité  & 
U  /oM  poffibles  à  examiner  &  à  décider  le  mieux  que  ji 
f(mà^  6*  conformément  au  loix  de  la  juflicc  &  de 
f^jiife,  toutes  les  plaintes  &  r'  clamations  qui  feront 
fortits  auxdits  commijjfaires  ^  diaprés  ledit  article  du  traité 
&    je  m'abftiendrai  d'agir  en  qualité  de  commiffain 
im  quelque  circon fiance  que  te  foit  9  où  je  ferai  per- 
fmlimeut  int  reff  '.    .  ...» 

Trois  desdits  commiffaires  formeront  une  cour  oii 
Munal.  &  feront  autroif  s  à  faire  tout  aBte  du  rejfort 
ii  kiite  commiffion ,    pourvu  qu'un   des  commiffaires 
^mdechaqii*^  côté,  &  le^ cinquième 9  y  foient  préfensp 
toiw  les  d  cifions  ft  prendront  â  la  majorité  des  voix 
cm.' [foires  alors  prrfens.    Dix^  huit  mois  y  à  partir 
jour  oh  tesdits  commiffaires  formeront  un  tribmalf 
Affront  pr  'ts  à  traiter  les  affaires  ^  font  affignis  pour 
^tfevoir  les  plaintes  &  demandes;  mais  ils  font  autorifés, 
^Mmoins,  dans  tous  les  cas  joarticuliers  ou  ils  le  trou'^ 
!So\nt  rùfonnable  &  jujlf': ,  a  proroger  ledit  terme  de 
Jjf' huit  mois  9  à  quelque  terme  qu  ils  voudront  f  pourvu 

ft'exdde  pas  celui  de  fix  mois  après  Vexpiration  . 
i^ii  terme  de  dix  -  huit  mots.    Ces  commiffaires  s^ajfem^. 

d'abord  à  Philadelphie  ;  ils  auront  néanmoins  la 
/*iit<  de  je  transporter  de  ville  en  ville  ^  futvant  les^ 

f^Js  (jui  les  y  détermineront, 
bsdits  commiffaires  font  autorifés  &  même  requiSf  ^ 
s  l'examen  de  ces  réclamations  qui  leur  feront  ainfi 
f^^Mesn  de  remplir  le  vritable  fens  &  Vefprit  de  cett 
^le^  de  prendre  en  conftdèration  tous  les  droits  du  ricla-^ 
•>^  foit  fur  le  principal  Vintér  t,  ou  fur  les  balances  du 
lîjdpa/  ^  de  l'intérêt,  &  de  les  déterminer  refpeSUvetnent,  ' 

ce  qu'exigent  les  differens  cas^  en  ayant  toujours 
^garis  convenables  aux  circon  fiance  s  ^  cortf armement  à 
^^iijujlice  &  Vyquité  fembleront  demander.  Lesdits 
^^niiffnires  auront  en  outre  la  liberté  d'examiner  toutes 
^Jfrfoyines  qui  fe  prefenteront  o  eux  ^  fc?  de  leur  faire 

S^^fr  fe^'ment  ou  déclarer  civec  affirmation p  relativement, 
^  aux 
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1795  premîfes:  and  alfo  to  receîve  în  évidence*  accord! 
as  rhcy  may  think  moft  confiftent  wirh  equify  a 
juftice,  ali  Wîitten  dèpdfitîons,  of  books*  or  pipfi 
or  copies,  or  extrafts  thereof;  every  fuch  depofuio 
book,  or  paper,  or  extraft  beîng  diily  authenHcate 
either  according  to  the  le^al  formi  now  refpeftive 
exifting  în  the  two  countries.  or  in  fuch  other  rnaDU 
as  the  faid  CommiiTionert  fhall  fee  caufe  to  reqoi 
or  allow. 

The  award  of  the  faîd  Coinmîflîonefg ,  or  ofit 
tiiree  of  them  as  aforefa^d*  fliall  in  ail  cafés  be  fin 
and  conclufive,  both  as  to  the  juftice  of  the  claîni,  ar 
.  .    to  the  amount  of  the  fura  to  be  paid  to  the  crédite 
or  claîmant:  and  the  United  States  undertake  to  ml 
the  fum  fo  awarded  to  be  paid  in  fpecie  to  M  ctt 
)  ditor  or  claimant  without  deduftion  ;  and  at  foch  t\m 
or  times,    and  at  fuch  place  or  places  ♦  as  Ihij'l  b 
awarded  by  the  faid  Commîflîoners;   and  on  conditio 
of  fuch  releafes  or  afliguments  to  be  givcn  by  ti 
crcditor  or  claimant,  as  by  the  faid  Commîflionersœi 
be  dîrefted:    Provided  alwajrs,  that  no  fuch  paymei 
/hall  be  fixed  by  the  faid  Commiflîoners  to  take  plie 
'  fooner  than  twelve  months ,  from  the  day  of  A 
exchange  of  the  ratifications  of  thii  Trcity. 

;  "     Art.  vil 

Whereas  complaînts  have  been  tnadc  by  fi^ 

rtierchants  and  others,  Cltizetts  of  the  United  Sfi^ff 

that  during  the  courfe  of  the  war  in  which  Hii 

jefty  is  noW  engaged,  they  have  fuftaîned  coofidenble 

lofles  and  damage ,   by  reafon  of  irregular  or  illep 

Captures  or  condtmnations  of  their  veflelg  and  orbe 

roperty  under  colour  of  authority  or  commiflîoos  fro 

lis  Majefty,   and  that  from  various  cîrcumftances  b 

longing  to  tlie  faîd  cafés,    adéquate  compenfation  f 

the  lofles  and   damages  fo   fuftaîned  cannot  DoW  I 

aftually  obtaînfd,   had  and  receîved  by  the  ordinar 

courfe  of  judicial  proceedîngs;  ît  ii  agreed,  that  i 

ail  fuch  cafés  where  adéquate  compenfation  canno 

for  whatever  reafon,  be  now  aftually  obtaîncd,  bi 

and  received  bv  the  faid  merchant»  and  other*  in  th 

ordinary  courfe  of  juft?ce,  full  and  complète  comper 

fation  for  the  famé  will  be  made  by  the  Briti/h  Go 

v^rnment  to  the  faid  complainanti*   But  iC  is  diftinAI; 
•a      •  •  under- 
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mitmtmin  foumifes  par  eux  au  tribunaL    ïh  fece*  l*fQ€ 
mi(m^t  hs  témoignages  di  la  mamère  quiis  jugeront 
àmitr  lê  mUux  avec  1er  règles  de  féqniti  &  lajmfikif 
M  ffi  toutes  Jes  dspofitiaits  Itrites  «  Us  iivrtSt  ^egiftresf 
wtr;,  copies f  ou  eôùttaUs  de  ,M  pihss;    toutet  cet 
JpjbiwUi  livres,  regifires^  papiers,  copies  ou  extraits^  ' 
i\d%t  ifument  UgaUféSf  foit  d  accord  avec  les  formes 
l/gûl<j  cjiù  exi fient  aujourd'hui  refpeSïwement  dafts  les  * 
ém  fajfs  t  ou  de  telle  manière  que  lesdUs  commijjfaires  ^ 

mgff  çt^euablo  d  ixi  . 

J^^jitgemeHt  arbitrât  dê^dits  tùmmijjaifes  ou  is  irot$ 
X  ajjembtis  dain  ta  formt  d^deffus  exprimiez 

&  décifif,  foit  quant  à  la  jufîice  de  la  récla* 
ffiéssfoit  au  montant  de  la  fomme  à  payer  au  créancier 
«  rldmant,  &  les  Etats-  Unis  fe  chargent  de  faire 
f^W-.k  fomme  ainfi  arbitrée,  en  êfpècsSf  au  eriavcier  . 
^J^mnty  fans  auewti  déduSiou,  à  têtU  ou  tilles 
g  dans  telle  ou  tsUes  places,  qui  auront  iti 
9^1^^  l^s  commijfaires 9  pourvu  toutefois,  que  les^» 
u^mmlfaires  ne  fixent  pas  le  payement  comme  devant 
^JifUiwant  un  an,  à  dater  du  Jour  dt  l'échangé  dê 
dêcs  traité.  .  ; 


Art.  va  ' 

^  Dfvtrs  marchands  S  autres  citoyens  des  Etats-  Reft^ta- 
fêtant  plaints  qui  9  durant  U  cours  dsla  g^^^^^^J^ 
^  MajefU  fi  tronvi  iugagfif  Us  ont  épro^ué  du 
3fJS^  damages  sonfUcrabUs  9  à  raifon  as  eaptura 
^9^^aUons  irriguHères  ou  illégales  de  leurs  vaiffe^ 
Wku  autres  propriétés,  fous  prétexte  d^autorifations 
"^^iffîons  délivrés  par  Sa  Majffflé,  t9  que  9  d'après 
ejtfm^ancis 9  dépeneUmies  des  cas  ci^ée^ffks  men^ 

&  recevoir  aufùurdVuit 
^  kmanka yatféimun  dês  proeidis  juditians^^  M  ilf* 

Èigemint  fuffifant  pour  les  pertes  &  dommages  eànfi 
,        il  eft  convenu  que  dans  tous  les  cas  de  ce  genre, 
marchands  &  autres  fie  peuvftit  obtenir,  avoir 
^her  aujourd'hui  une  compenfation  fuffijante^  par 
^ftti  rcdfom  efui  a  fait^  diaprés  le  cours  ordinaire  de 
Pflkif  iÊÉ  irmurmt  iè  plebù  &  entiers  didommî^ge* 

Béeia  fart  du  gomeruement  anglais,  qui  jfy  oblige; 
M  ifi  bien  entendu  que  ces  difpofuions  ne  s'étendront 

Tmn.     .  Z  pas  , 
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1795  OQ^^'ft^  ^^^^  t^i*  firovifion  U  net  to  titeni  to  fa 
lofTes  or  damages  as  bave  bcen  occafioned  by  tiie  10 

nifeft  deUy.  ar  neglij^ac^^  ar  wiiful  oaiffiôii.  ti 
cUiiMDU.  . 

Thât  for  the  pnrpofe  of  arcertâiniûg  tbe  attoli 
cf  anv  focb  lofle»  aod  datnaget,  five  cotnmtflior 
ffliall  M  appointed  md  aothorifed  to  aft  In  Loi 
maftiy  la  àie  manDer  dirtftêd  wifh  r^f\ieft  to 
mentioned  in  the  precediog  article,  and  after  havii 
taken  tbe  famé  oath  or  affirmation  {mutatis  mutant 
the  famé  term  of  eighteen  motiths  ia  aifo  afiigaed  ^ 
the  réception  of  daims ,  and  tbey  are  in  like  fiitor 
•uthorteed  tp  exteDdltbe  famé  in  particular  caft% 
fiiall  fcctive  teftimonyï  bocAa,  paptn»  and^â 
in  the  famé  latitûdet  and  exercili:  the  like  dlfcrcfu 
and  powera  rcfpediDg  that.  fubjeét  ;  and  iball  dedij 
tbe  dalma  in  queftion  according  to  the  merits  o(  t\ 
fevml  cafea,  and  to  juftice,  eqnity,  and  tbf  lawi 
flattons.  Tbe  awacd  of  the  Commifiionerat  or 
fach  threè  of  thetn  aa  aforr  fatd*  Aalit  te  ait 
be  final  aod  côndufive»  both  aa  to  the  joftiee  nfi 
claim#  and  the  ammoant  of  tbe  fum  to  be  paid  to 
claimant;  and  hh  Brirannic  Majefty  undertakes  to 
tha  famé  to  be  paid  to  fuch  claimant  in  fpade, 
'  any  dedoftiont  at  fuch  placf  of  plaocat  and  it 
tima  or  tinaa  aa  fliall  be  awarded  by  tbe  faoïa  ^ 
inîffionera  «  aftd  on  condition  of  focfa  reteaAa  ùli 

mentê  to  be  gtVen  by  the  daimaotaf  êê  by^tlt; 
Commiilionera  may  be  direéled. 

And  wbefeas  cerlain  Merchanta  aod  otherii 
Majefty  a  fubjefta  complain,  that  în  the  coorfe  of 
"  War,  they  bava  fuftatned  lofa  and  damage  hy 
of  tbe  capture  of  tbe  veffela  and  Bieac 
mcbin  tbe  Umitia^  and  juriadiâion  of  tbe  StaMi 
brongbt  into  tbe  porta  of  tbe  famé»  or  taken  by 
origtnally  armed  in. paru  of  the  faid  Statea. 

It  ia  agreed,  that  in  bU,  Aich  cafea  wbert 
tntion  ihall  not  bave  been  made  agreaebly  to  tbe 
of  the  ietter  frora  Mr.  Jefferfon  to  Mr.  Hammond,  ài 
mt  Pbiladelpbia  Sept^s»  179g»  a  copy  of  Wbicb 
nexed  tp  this  Treaty;  the  complainta  of  tbe  p^i 

AàU  bt^  and  bereby  are  re&rred  to  tbe  ^ 


.  j     d  by  Google 


ri  tes  Etats '  Unis  d* Amérique.        35 ç 

-, 

fû5 m  pertes  &  dommages  occafionnés  par  le  délai  ma-  1^95 
^tfiis    négligence,  ou  l'oubli  volontaire  des  réclamans. 

!l cjl  également  convenu  que,  pour  vérifier  le  montant 
k pertes  &  dommages,  on  nommera  de  la  même  manière 
iLonireSi  cinq  commijjaires  que  l'on  antorifera  à  agir  - 
àns  cttte  ville  exatïement ,  comme  ou  l'a  dit  ci  -  drjfus* 

i'«r/iVfe  où  l'on  décrit  là  marche  qu'ils  Juivront,   &  ' 
[à  avoir  prêté  le  même  ferment,  ou  donné  la  même 
mm  (mutatis  mutandis),    c'ejî  -à  -  dire ,  avec  les  , 
cbangeineûfi  qu'exigent  celui  du  lieu;   le  même  iermt' 
àiiX'huit  mois  eJi  aujft  affigné  pour  recevoir  les  ré-' 
(lamtions,  &  ces  commiffaires  font  autorifés  à  C étendre  . 

its  cas  particuliers.    Ils  recevront  les  témoignages, 
'"^fX,  regijîres,  papiers,  dépojitions  avec  la  même  la- 
&  exerceront  de  femblahks  pouvoirs  &  un  pareil 
(^roitragt!  jnr  ce  fujet ,   &  prononceront  déjînitivem  nt 
l^f  Ifs  réclamations  ci-dej/us  mentionnées,  comme  l\xi* 
Pfront  fej  différens  cas,  &  toujours  d'après  la  jujiice, 
•'V^tiff  les  lois  des  Nations.     La  fentence  arbitrale 
■p^'ifs  mmiffaires  ou  de  trois  d'entre  eux ,  comme  il 
^^^î  Ht  ci'  dejjUs ,  fera  définitive  &  péremptoire  dans 
'^^kscas,  j'oit  quant  à  la  jnjlice  de  la  réclamation, 
fmt  à  l'évaluation   du  montant  de  la  Jommo  à 
\^er  au  réclamant,  &  Sa  Majefié  Britannique  s'engage 
foire  payer  au  réclamant  en  rfpèces,  &  Jans  aucune 
An,  à  telle  place  ou  places  époque  ou  époques  qu'il 
■  dicidé  par  lesdits  commijjaires ,  &  à  la  condition 
n'tljera  donné  par  les  réclamans  telles  quittances  & 
'■^ges  que  les  commijjaires  déclareront  devoir  être 


Û  comme  certains  marchands ,  &  autres  fujets  de 
^ojejié,  fe  plaignent  d'avoir  éprouvé  dans  le  cours  de 
guerre  des  pertes  &  dommages,  occajionnés  par  la 
^^re  de  vaijj'eaux  ou  marchandifes  prijes  fur  eux 
^  les  limites  &  la  juridiSlion  des  Etats ,  &  amenés 
•X  les  ports  de  ces  mêmes  Etats,  ou  pris  par  des  vaifle- 
*  originairement  armés  dans  les  ports  de  ces  Etats  : 

Iflejî  convenu  que  dans 'tous  les  cas  où  la  rejîitution 
pas  été  faite  conformément  à  la  teneur  de  la  lettre 
•  ffefferfon  à  M.  Hammond ,  datée  de  Pkiladelqhie, 
Septembre  1^93^  dont  copie  ejî  annexée  au  préfent 
^jjé,  les  plaintes  des  intirejfés  font  &  Jh'ont  par  le 
V^^i  article ,  renvoyées  aux  commijjaires  â  nommer  en 
»         .  Z  Z  vertu 
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1795  appointtd  by  virtue  of  thii  Article,  wbo  iij 

bereby  autborized  and  required  to  proceed  in  likj 
manner  relative  to  thefe  as  to  the  other  cafés  coromittej 
to  thetn;  and  the  Unîted  States  uoderttvke  to  piy  t 
tbe  compUinanrs  or  claimants»  in  fpecie,  withootic 
duAion,  tbe  amount  of  fuch  fums  as  (hall  be  awarde 
to  them  refpeftively  by  the  faid  Commiflioners.  arJi 
the  times  and  places  whîch  în  fuch  awards  fliallb 
fperified ,  and  on  condition  of  fuch  releafes  or  «ffiî;B 
ments  to  be  given  by  tbe  claimants  as  in  tbe  W 
awards  mav  be  direfted.  And  it  is  further  agreed,  th 
rot  only  tbe  now  exîfting  cafés  of  both  defcription 
but  àifo  ail  fuch  as  (hall  exift  at  the  tîme  of  exchinpn 
the  ratifications  of  this  Treaty ,  ihall  be  conlidere 
within  the  provifions ,  intend  and  meaning  of  éi 
Article, 

'      • .  •  *    «  ... 

-Art.  VIII.  '  .1'^ 

It  îs  further  agreed ,  that  the  Conamîflloners  meft 
tîoned  in  the  two  preceding  Articles  fliall  be  refpffti 
vely  paîd  in  fuch  a  manner  as  fliall  be  agreed  betwee 
the  tWo  parties;    fuch  agreement  being  to  be  fettif 
tt  the  time  of  the  exchange  of  the  ratifications  of  t^^ 
•  Treatv.     And  ail  other  expences  attending  the  W 
Commiflîons  (hall  be  defrayed  jointly  by  the  two  p« 
ties,  the  famé  beîng  previouflv  afct^rtained  and  iHov/w 
'    by  the  Majority  of  the  CommiflTionera      And  in  t^' 
cafe  of  d  ath ,  firknefs .  or  nticeflary  aUfence,  tbfp'f'^'Ji 
of  everv  fuch  Commiflîoner  refpeftively,  fliall  be  fQpp''|-l 
in  the  famé  manner  as   fuch  Commiflîoner  w»s  ^\ 
appointed,  and  the  New  CommiflTioners  fliall  take  ^ 
famé  oath  or  affirmation ,  and  do  tbe  famé  duties. 

"  >  •  t 

Art.  TX. 

It  îs  agreed  that  Brirîfli  fubjefts,  who  now  holi. 
lands  în  the  territoHes  of  the  United  States;  and 
rican  Citizens,  who  now  hold  lands  in  the  dominiool^ 
of  His  Majefty,  fliall  continue  to  hold  them  accordif' 
to  the  nature  and  tenure  of  their  refpeftive  States  »Dj 
Titles  therein  ;  and  may  grant,  fell,  or  devife  the  fti 
to  whom  th  V  ple^fe,  in  like  manner  as  if  they  wer 
natives;  and  that  neither  they,  nor  their  bêirs  orsflÎK' 


1         et  la  Etats-  Unis  cTÂmirique.  ''^57 

* 

vtrkie  cet  article  f  qui  demeurent  autorifés  &  font  re-  I70Ç 
(jà  à  procéder  à  ces  cas  d'une  manière  femblable  à  celle 
.  M  ils  opéreront  pour  les  autres  cas  dont  la  connoijjance 
Inr  fft  attribuée  ;  &  les  Etc^ts  -  Unis  fe  chargent  de 
fipr  aux  plaignans  ou  riclamans,  en  e/pèces^  &  fans 
iiiuàon  quelconque^  le  montant  des  fommes  qui  leur 
jtront  allouées  refpeSlivemmt  par  ^arbitrage  desdits  corn- 
mi/flra,      cela  aux  époques  &  places  qui  feront  fpi. 
d^n  dans  les^  fetUenees  arbitrales^  &  aux  conditions 
^liulnréclamans  fourniront  telles  quittances  &  décharges 
ptMts  fmtenccs  arbitrales  pourront  indiquer.    Il  eft 
tn9Éri  convenu  que,  non  feulement  les  cas  exijians  au- 
jwrikui  qui  rentrmt  dans  les  deux  énoncés ,  mais  encore  • 
tous  cm  qui  exijleront  à  C époque  de  l* échange  de  la  ra- 
tificàoH  (k  ce  traité^  feront  regardés  comme  étant  corn- 
prisiêns  les  mefures  prévues^  l* intention  &  le  fens  de 
(it  article.       .     ■  . 

Art.  VIII. 

1^  B  tft  en  outre  convenu ,  que  les  commijfaires  men-  Otpeftg 
tiwiiti  kns  l'article  préfent  &  dans  les  deux  précédens  iVaSSr 

ftjis  refpe&ivement  de  la  manière  &  en  la  forme 
V^Jera  convenue  entre  les  deux  parties  contraSantes ,  le 
^dtéMnt  être  réglé  à  l* époque  de  l'échange  de  la  ra- 
^fcûHon  du  préfent  traité;  fcf  que  toutes  les  autres  dé- 
dtidius  commijfions  feront  défrayées  conjointement 
^  ks  deux  parties.     L^sdites  dépenfes  étant  préala- 
'^fnt  prévues  &  allouées  à  la  cotnmijjioff  par  la  majorité 
tmmijfaires  dejlinés  à  la  former;  & ,  dans  le  cas 
de  la  maladie  ou  d^abfence  indifpenfable  ^  la 
in  comuiiffaire  mort  ou  abfent  fera  remplie  dans 
r  manière  qui  aura  été  fuivie  pour  la  première 
io«  de  chaque  commiffaire ,  &  les  nouveaux  corn- 
jim  prêteront  le  même  ferment  ou  la  même  affirma- 
&  rempliront  les  mêmes  devoirs. 

l  ^  Art.  IX. 

■fi  ift  convenu  que  les  fujets  britanniques  qui  font  Pr6prUc4 
Wfurs  de  terres  jif  es  fur  le  territoire  des  Etats  ^  Unis, 
p  Utoyens  américains  qui  pojfèdent  auffi  aujourd'hui  fujtu. 
^^mes  dans  les  domaines  de  S.  M.  9  continueront  à 
uper  fuivant  la  nature  &  la  teneur  de  leurs  pro- 
*iit;s  y  de  leurs  titres  à  la  pojfejfton  de  ces  terres; 
fourront  les  donnrr,  les  vendre  ou  les  louer ,  en  tout 
parties,  à  qui  bon  leur  femblera^  de  même  que 
^  Z  3  s'ils 
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1795  Oïdl  fa  ht  m  m»y  rUftfk  tb*  ftU  iMdi,  pl4 
légal  ftt— flet  indd^  qier^toi  be  regardé  M  Ail 

Art.  X. 

Neither  the  debtt  due  from  indtvidiiilf  of  tbii 
.K«tic|0  to  indivifimli  dS  Che^  otber«  iior  (harei» 
.nioniet  wbicfa  ibey  may  bàve  im  (Ae  poUie 
,in  the  public  or  private^baokst  (hall  ever  in  any 
-vOf  War  or  National  Différences,  be  feqaeftfred  or  c 
fifcated,  ît  beîng  anjaft  and  îtnpolitic,  thtt  debti 
^^g^^ments  CQOtruâedt  Md  si^de  by  indivi4uili}^ 
▼uig  coD^eoce  ia  etch  otber,  and  in  tbeir  ref  ' 
.Gov^rnmfDti,  flioold  evw  hé  deftroyed  or  iin|Mb 
National  Anthority,  q|i  aacoaQt  of  Nâtional 
çc^  ai^d  pUccuftte^tft 

T«  XL 

ife  ii  agrtid  ImÎwvm  Hir  Majefty  uid  Aft  Ui 

'  ^  .     States  of  America,  that  tbere  (hall  be  a  reclprodl 
*  entircly  perfeft  liberty  of  navigation  and  coœi 
between  their  refpeétive  people,  in  the  mannef,t 
tbe  limitationi  and  qn  the  condidou  ^-—'^^^  '* 
lidlo^ag  Articfff ^ 

A»T.  XII. 

His  Majefty  confcnta,  that  It  (hall  and  tuff^^ 
lawfuly  d^ring  the  time  bereioafeer  liintted,  M 
Citisens      the  Uaited  ^ites  to  carry  to  ar"'' 
Majefty 's  Malidi  and  fK>rta  in  tbe  W«ft*  Il 

the  United  States»  in  their  awti  veflelsv 
.  above  the  burthen  of  70  tons,  anv  poods  of 
dlzes,  being  of  the  growth,  manuf^fture,  orp 
of  tbe  faid  States,  whicb  it  is  or  may  be  Uw^ 
^rry  to  tbe  faîd  Islafid^.  or  Ports  from  the  (M 
in  Bfitiih  vefiela;  i(nd  thaif  tHe  faid  Atneri<^ 
fhall  bë  ftibjéa:  tbere  te  wr-otber  *p  Mg*er 
duties  or  charges  than  fliall  be  payable  by  Bfîtîln, 
"    .    fels  in  the  ports  of  the  United  States;  and  .thit 
éargoes  of  the  faid  Atnerican  veflels  fhall  be  fui 
tbere  to  no  other  or  bi^her  duties  or  charges 
fliall  be  payable  on  ti^  like  articles,  if  incite» 
from  thé  Ibtd  Statêa  iH  Brftifli  v€ffela.^ 
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iil(tàimi  natifs  du  pi^f^,  &  ni  eux  ni.  leurs  héritiers 
knent  cmfé  ne  ppurrone.  Un  moins  en  tant  que  cela 
hàtnelesdits  terres     Ses  droits  Ugau»  à  ceUef  attatkés, 

Irt  ftgardés  comme  étranger  s. 
\t  ^         .   .  * 

A  ■  '  AiiT.  X# 

i  U%  dettes  dues  par  les  individus  d'une  des  deux  Dtttet 
néoiis  aux  individus  de  l'autre ,  les  portions  d'intérêts  J^/TÎT 
liifommes  qu*iis  psmjeiU  avoir  datis  les  fonds  publics^  emts  4« 
"   Us  ban^m  puUifmeê  &  .peurtimUis^     ne  feront  ^''^^ 
dans  aucun  eos  ds  gutrre  ou  dé  mteft^iêions 
\wmBs  entre  les  deux  nations  ^  féque/lries  ou  sùufb^ 
itf,  étant  injujle  &  impolitique  que  les  dettes  faites  , 
ks  engagemens  contraàés  par  des  invidus  ayant  cou» 
fmt  Hn  dans  fautre  6?  dans  leur  gouvernement  re- 
Mf ,        jamais  anéantis  ou  altérés  par  l'aïuàoriU 
mmU,  fous  prétexté  4s  d^érm  &  miemtUakmsns 

.  ^  ' 'AnT.  xr. 

^Jtêfi^owm'xeatrs  Si  M.  &  les  Etats*  Unis, et  Ame-  Libttt. 
.  Ji.  lii''^  y  aeira  mm  parfiriis  &  réciproque  liberté  de 
jmirce  &  de  navigation  entre  leurs  peuples  rejfpeSlifSf 
la  manière  &  fous  les  bornes  &  conditions  fpécijiccs 
^  {êrùcie  Jkiyant^  '  * 

T  Art.  XII«  ■ 

SéM.  eoufieU  qsfU  foii  &  puiffe  étrs  iegal  durant  commtr. 
kmps  ri.  deffous  Umiti.  pour  ks  citoyens  des  Etats-  i^.'^T' 
.      dé  transporter  de  chez  eux  daets  ekanms  du  Ues  j.u  ui. 
i  iS.  Af .  6f  dans  les  ports  des  Indes  -  Occidentales ,  fur  J*»^^ 
propres  vaijfeaux ,  pourvu  qu^ils  n^excèdent  pas  le  let. 
de  70  tonneaux ,  tous  les  objets  de  commerce  ou 
niifts  qui  font  du  cru$  produit  &  manufaOurss 
^atSf  £r  qefit  ejl  ou  peut  êUrs  légat  de  trans* 
^     desdits  Etats  auxâites  Iles  &  ports,  chargés  fur 
if  s  navires  anglais;  &  S.  M.  confent  que  lesdits  vaijfeaux 
^tmricains  ny  f oient  pas  ajfujettis  à  d autres  ou  plus 
droits  de  tonmage  ou  taxes  que  ce  qui  fera  payable 
Us  vaiff  'eaux  anglais  dans  ta  ports  ^  Unis  ^  &  que 
cargaijons  desdits  vuifeaux  américains  n'y  foieeU 
.  i  nff'ujetties  à  (Poutres  ou  plus  forts  droits  &  charges  ^ 
J»^  ce  qui  feroit  payable  pour  les  mêmes  articles  9  ^Hs 
leio'm  importés  dans  ces  iles  ou  ports  ^  en  les  tirflnt  des^ 
\^  Etats  par  des  vaijfeaux  anglais» 
F  Z  3  S^M. 


cd  by  Google 


i6Q        Traiti  entre  ta  Gr.  Britagnâ 

1795  Majefty  alfo  confenU  that  it  (hall  bi 

lawful  for  the  faid  American  Citizena  tu  purchafe,  loa^ 
and  carry  away  in  their  faid  vefTels,  to  the  UDite<| 
States,  from  the  faid  Ulanda  and  Ports,  ail  fnch  m 
ticUs ,  being  of  the  growth  t  manûfaélure ,  or  produc^ 
of  the  faid  Islands,  as  may  now  by  law  be  carrie^ 
•  •  froœ  thence  to  the  faid  S^ates  in  Briti/h  velTels,  iûé 
fubjeft  only  to  the  famé  duties  and  charges  on  expor 
tation  to  which  Britidi  veiTels  and  their  cargoes  are  o( 
Oiall  be  fubje^  in  iimilar  eircinnftances, 

•  Provided  aiwaya  that  the  faid  Atnericah  vefiVIsda 
carry  and  land  their  cargoes  in  the  United  States  oniyg 
it  being  exprefsly  agreed  and  declared»  that  dariotf 
•  the  ronçinuance  of  this  article ,  the  United  Statei  will 
^  •  prohibic  and  reftrain  the  carrying  away  any  moUtes,' 
(bgari  coffee*  cocao  or  cofton,  in  American  feffcli 
either  from  His  Majefty*s  Isiands  or  from  the  Uoitedi 
States,  to  any  part  of  the  world,  except  tbe  Uoite^ 
States,  reafonable  fea  dores  excepted.  i 

Prpvided  alfo,  that  it  (hall  and  may  b«  Md] 
during  the  famé  period  «  for  Britifh  velffels  to  import 
fropi  the  faid  Islands,  into  tbe  United  States  aodfo 
export  from  the  United  States  to  the  faid  Islandi,  J 
articles  whatever,  being  of  the  growth*  prodocei'w 
manufacture  of  the  faid  Islaods,  or  of  the  United  S»* 
tef  refpeftively  which  now  may,  by  tbe  lawsoftlit 
faid  States*  be  fo  imporfed  and  exported,  ^^^^ 
the  cargoes  of  the  faid  Britifli  veffels,  (hall  be  fo^J 
to  no  other  or  hîgher  duties  or  chargea,  thaï  IW 
be  payable  on  the  famé  articles,   if  fo  iœporteà  ot  ; 
fxported  in  American  veflVls,       ~'  ^  i 

It  is  agreed  that  this  article  and  evèry  matteri 
and  thing  thcrein  contained,  (hall  continue  ^0 ')e  ?j, 
force  during  the  continuance  of  the  War  in  which  M 
Majefly  ia  now  engaged  ;  and  alfo  for  two  yesra,  fw^ 
and  after  the  day  of  the  ûgnature  of  the  prelimiat 
or  other  articles  of  Peace  by  which  the  0»m« 
be  terminated. 


And  it  îs  further  agreed .  that  at  tbe  ^^P^^^^ 
of  the  faid  term,   the  two  contrafting  partie*  W»| 

•  endcavour  further  to  regulate  their  commerce  in  JJ" 
refpeét*  according  to  the  ûtuation  in  which  Hij  /"f" 

-  jcfty  may  then  ûnd  hîmfelf  with  rtfpeft  to  ^^^^^^ 
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||L  iiïf.  confent  au[f'  quUI  /oit  légal  four  tesdits  citoyins  1795 
Hpka/»^  tacheter  &  charger  dc%ns  tesdits  îles  &  ports^ 
transfortir  an  dehors  fur  leur  dits  vaijjeaux ,  aux 
biti 'Unis  S  Amérique  ^  tous  les  articles  du  cru^  produit 

(MnnfaSures  desdites  ites,  de  la  même  manière  que  ces 
(ts  peuvent  être  transportés  aujourd'hui  d'ici  f  égale- 
itjur  des  vaijfec^ux  anglais,  &  en  étant  ajfujettis 
Ifimt  aux  mSmes  droits  &  taxes  pour  l'exportation 
m^uels  les  vaijfeaux  anglais  &  leurs  cargai/ons  font 
JW  pmnt  être  ajjujettis  en  par  allés  circonfiances. 

p  fourvu  néanmoins ,  que  lesdits  vaijfeaux  américains 
^  transportent  &  déchargent  leurs  cargai/ons  que  dans 
h  Etats-Unis  feulement^  étant  exprejfément  convenu 
^iiikrique^  tant  que  cet  article  continuera  d'être  en  ^  * 
ïT^iwir,  les  Etats  -  Unis  prohiberont  &  rejleindront  le 
^(insfort  des  mélajfe 9  /ucre,  café,  cacao  ou  cotton^/ur 
^ts vaijfeaux  américains,  foit  de$  iles  de  S.  M.,  foit  des 
prts  des  Etats  -  Unis ,  pour  aucune  partie  du  monde^ 
excfpiépoi^r  les  Etats-Unis  eux-mêmes ,  fauf  toutefois 
ejl  rai/onnablement  néccjj'aire  à  la  navigation^ 
f^^  nianmoins  qu'il  foit  &  pui/fe  être  légal  durant  ^ 

période  aux  varjjeaux  anglais  d'importer  desdites 
iksians  les  Etats-Unis  &  d'exporter  des  Etats-  Unis 

f édites  lies,  tous  les  articles  /ans  exception  d'aucuns 
»  Je  trouvant  du  cru ,  produit  &  manufactures  des- 
's  lies  ou  des  Etats-Unis  refpeBtivement ,  peuvent 
^  aujourd'hui ,  par  les  lois  desdits  Etats  ♦  importés  * 
^>  exportés  de  cette  manière,  &  que  les  cargaifons  des- 
'^''^  vaijfeaux  anglais  ne  feront  point  a/fujettis  à  des 
^^ifs  ou  droits  autres  ni  plus  forts  que  ceux  qui 
payables  pour  les  mûmes  articles,   s'ils  étoient  * 
w^és  ou  exportés  fur  des  vaijfeaux  américains^ 

B  ejf  convenu  que  cet  article  &  toutes  fes  dispojîtions 
'^^inueront  d'avoir  force  pendant  toute  la  durée  de  la 
^re  où  Sa  Majejîé  fe  trouve  engagée ,  &  pour  deux 
^^^es  en  outre,  à  partir  du  jour  de  la fignature  des  pré-  . 

noires,  ou  d'autres  articles  de  paix,  par  lesquels  cette 
^'^re  pourra  être  terminée.  . 

1^//  ejl  en  outre  convenu  qu'à  l'expiration  dudit  terme, 
pp^NX  parties  contrastantes  s' efforceront  de  régler  pour 
^^enir  leur  commerce^  à  cet  égard  conformément  à  la 
^ation  dans  laquelle  fa  Majefié  pourra  fe,  trouver ,  par 
Apport  aux  Indes  Occidentales  ^   &  avec  des  vues  pour  - 
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X^Ç  Mhif  Mtl  wM  «  iriMT  to  fcMb  «miigeiiMtif  ii 

mty  iMift  conduce  to  tbe  mutual  ad?iDUg«  tnd  otlfti 
£oD  of  Commerce.  '  ' 

Aid  the  fiiM  urtlet  wiU  thM  dfo  rtntw 
Sont,  io4  codeavoQr  to  igree,  wbetber  taiii 

«nd  what  cafés,  neutral  TeflTels,  (hall  proteft  eoenT'i 
pri^perty;  and  !n  what  cafés,  provifions  and  otherir* 
ticles^  not  generally  contraband  may  become  ^ 
"Bttt  itt  the  neaa  time,  theîr  eoii4Q^  towardi  pi^ 
fsùm  la  thefi»  re^âfy  ffliall  be  regulated  by  thttf* 
«Mif  \MttàA  afttr  ioftrtid  on  tbofe  îMtàg. 


Art.  XUK 

.  ,Hu^  Majefty  confents  that  the  vefl*eU  belon^jing  to 
tbe  citizeos  of  tbe  United  States  of  Amerira  M  b« 
^4mitte4  »d  bofpitably  received  in  ail  Ibe  fei 
and  barlK)art  of  the  Briti(h  Terrifôries  în  tbe 
^odiei^^  And  that  the  Citizens  of  the.fiM  Uailed 
may  freély  carrfr  on  a  Trade  iMtweett  tW  fiti 

tories  and  the  faid  United  States  in  air  articlfs  of  wl 
the  Importation  or  Exportation  refpeftiveiy  to  or  im, 
the  fiiid  Territories  ihall  not  be  eplireiy  prohM' 
Provided  only,  that  it  ftiaÙ  not  be  lawfui  for  |(MI»j 
in  tny  dme  of  War  batwëen  the  Bc|tifli 
and  any  othêr  Power  or  State  whaterer»  te 
from  the  Aid  Territories,  without  the  fpecial  penai 
of  the  Britîlh  Govertiment  there,  any  Military 
or  Naval  Stores  orRice,  The  Citisens  of  thel/DÎtWi 
Çtates  fhall  pay  for  tbeir  veflels,  wbea  admitted  loto 
tbe  faid  pdrts,  no  other  6r  hîgher  tonpage  dutt  ^^ 
Ihall  be  payable  on  Brittfli  fefieis  wbeo  admittàm 
the  p6rts  6f  'the  United  States.  And  they  toA  m 
no  other  or  bigher  duties  or  charges  on  the  Inpodl 
tion  of  tbe  eargoes  of  the  faid  veiTels  »  than  ihall  k 
payable  on  the  famé  articles  wfaen  imported  or  et 
ported  in  Britifti  veATels.  But  tC  is  expreflly  agi 
that  tbe  mflibia  of  tbe  0nited  Statea  fkàXX  not 
any  of  Ae  artlelea  exported  by^them  from  Iht 
9riti(h  Territories  to  any  port  or  place  except  to  fo 
port  or  place  in  America ,  where  the  famé  ihall 
unladen,  and  fuch  régulations  ihall  be  adoped  by  ^^^j 

paitieit  ae  ibaU  from  time  to  time  be  faned  ni 
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^  tes  Etats-Unis  ttÂmMque^ 

» 

<iJfÊnMgemefU' qui  pourra  U  mieux  çonvenir  à  davantage 
Wtiti  &  à  l'extevfion  du  commerce  desdites  puiffances; 
S  Ifsdites  parties  renouvelleront  alors  leurs  discuJftonSf 
miffofçeroni  de  s^  accorder  fur  ces  différens  ca^,  /avoir 
fi  dans  aucun  cc^s ,  ou  dans  tel  en  particulier ,  des 
vêiftaux  neutres  pourront  protéger  les  propriétés  enne^ 

%M5f&  dans  quelles  circonjlances  des  provijton^  de  bouche 

^  autres  articles  »  qui  ne  font  pas  naturellement  contre- 
pourraient  le  devenir.    En  attendant  néanmoin^p 

Jlfll^  mduite  réciproque  fur  ces  points^  là,  fera  réglée 
iftf  lis  articles  ci" dejfous  inférés ,  relativement  à  çei  objet» 


Art.  XIIL    ^        "     ;  ^ 
Sa  Majejfê  canfent  que  les  vaiffeaux  appàrtenans  \xkUt 
nii^c  citoi^ens  des  Etàts-  Unis  i Amérique,  f oient  admis  ^^^"^"^^ 
8  hofpitalièrement  reçus  dans  tous  les  ports  de  mer  & 
iflVTfi  des;  pojj'ejjions  britanniques,  dans  les  [Indes  orien* 
tflle^,  &  que  les  citoyens;  desdit^  Etats-  Unis  puijfent 
littfi^ent  fuivre  leur  commerce  entre  lesdites  pojfejfwns 
^  ledits  Etats-Unis,  dans  tous  les  articles  dont  l'ex^  ^ 
FOffada»  Êf  l*importation  refpeStiye  de      auxditeS  poj- 


^UrnSf  ne  fera  pas  entièrement  prohibée;  il  eji  feule 
^  prévu  paf  çe  préfent  article ,  qu'il  ne' fera  permis 
mffeaux  américains  t  dans  aucuH  temps  de  guerre 
intre  k'  gouvernement  britannique  &  aucun  autre  état 
o;*^piiiJ[ance  quelconques   d* exporter  desdites  pojfejjions 
'^trritoriales ,  Jans  uni*  pertftijjion  particulière  du  gouver^ 
^  nent  britannique ,  des  munitions  de  guerre ,  ou  navales, 
des  cargaifohs  de  riz.^   Les  citoyens  des  Etats  -  Unis 
payeront  pour  leurs  vajffèaux,  .quand  il^  feront 
tis  dans  tes  port^  ci  -  dejjus  énoncés ,  que  les  droits 
haires  de  fret  ou  tonnage ,  fans  qu'on  puijje  leur  en 
^fer  d'autres  9    ot^  de  plus  con/tdérables  que  ceux 
}^Mes  par  les  vaiJJ'eaux  anglais,  quand  ils  font  admis 
ww  les  ports  des  Etats-Unis,  &  ils  ne  payeront  de 
\o\ïs  oii  taxes,  ni  autres,  ni  plus  ^onftdérables ^  pour 
importation  &  exportation  des  cargaifons  desdits  vaif 
faux,  que  ceux  qui  font  payables  pour  les  mêmes  objets 
ie  commerce,  quand  o»  les  importe  ou  exporte  fur  des 
"^ciijj'eaux  anglais.   Mats  il  efl  expreffement  convenu  que 
l^s  vaiffeaux  des  Etats -Unt^  ne  transporteront  aucun 
articles  exportés  par  eux  desdttes  poffefftons  terri- 
^alcs  anglaifes  à  aucun  port  ou  place ,  excepté  à  quel- 
\ffut  fort  ou  place  en  jimérique^  qù  ces  articles  feront 
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'lyoc  to  enforce  the  doe  aoJ  faitbfol  obfervtBÉi'  l^'lUl 

'  It  if  ftlfo  QOderloodt  tbe  peraiiffion  grÉitcd 
thir  AfHel«p  te  mtl  to  txflmd  to  aHow  tte  ftWi 
of  1h«  Unltedf  St«tet  to  «Ity  on  tny  ptit  of  tb#  toili| 
trtde  of  the  faîd  Britiflh  tcrritories;  bot  Vf4felf  goi^J 
with  theîr  orîpnil  ctrf^oett  or  part  thereof,  fromfH 
port  of  dl(charg«  to  ftiiôlbef»  are  ont  to  be  confidered  n 
earrying  on  tht  coiftIiiK  trade.  Ntitbcr  it  this  article 
•to  be  coofhrM  to  altow  tk^  Qtisetii  of  tbe  fiûd  Saiei 
to  fetHo  or  refide  wilbin  th«  faid  Territorict,  or  II 
go  into  the  Interîor  parts  thereof,  witho«t  tbt  |»erw 
.  mifllon  of  the  Britîfti  Government  eftablifhed  rtere; 
and  if  any  transgreiTion  (hould  be  attcnapted  igaiflft 
the  regalatipna  of  the  Brftifh  Government  in  tbif  («(p^ 
tbe  obre^aoce  of  tbe  famé  iSiall  and  nmy  héetiMt^ 
agiinft  the  Cittseng  of  America ,  tn  tbe  fiinie  n^i^ 
af  againft  Brîtîfhl  fobjeAa ,  or  otberi  .transgrefliDg  * 
famé  rule.  And  the  Citizcna  of  the  United  Stitti, 
whencver  they  arrive  in  any  Port  or  Haitonr  in  tke 
faid  Tcrritoriea,  or  if  they  fliould  be  permitted  In 
tnanfter  aforefaid ,  to  go  to  any  otber  place  ther^ 
Aiâll  ahraya  be  Ihbjeft  to  tbe  Ltwa,  Govemrtentp 
Jurisdiftion  of  wbat  nature  eftabIHhed  Ip  ibch  I^^^Jk 
port  or  Place,  according  as  the  fane  may  ^^^^9, 
Citîzens  of  the  United  States,  may  alfo  touch  fof  *^ 
frelhment  at  the  Tsland  of  St.  Helena,  but  fabjeftifl 
ail  refpefts  to  Aich  regolatiooa  as  the  Britiih 
.   ment  snay  lirom  time  to  tioie  eftabUOi  tbere. 


é. 


Art.  XIV. 

There  lhall  be  bétween  ail  the  domifitons  of  Rb 
Ma}e(ly  'itt  Earorfe  and^  the  territoriéa .  ûf  tbé  <J«to| 
States  a  reciprocal  and  perfeft  lîberty  ci  cùuiitorrtW 
navigation.  The  people  and  inhabitattts  of  the  twr 
countries  refpeftively  ftall  have  liberty  freely  and  fe- 
curely  and  withoot  .bindrance  and  moleftatlon  to  corne 
wlth  tbeir  fliipa  and  cargôea  to  the  lands,  coontrid» 
dtfea,  porta;  placée  ènd  Hitera»  witMn  tbe  domiaioor 
and  territoriea  aforelaid>  tb  ÉDter  into  tbe  fldMt  ^ 
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ildutrgés,  Us  deux  parties  contraSantes  fe  rifervant  ijqc 
iéffter  Us  règUmens  qui  feront  trouvés  nécejfaires  ' 
^tmips  en  temps,  pour  maintenir  la  fidèle  &  loyale 
%ij(rvance  de  cette  ftipulation.    Il  eft  aufft  entendu ,  (^%é 
li  pmniJfion  (accordée  par  cet  article  ne  s* étend  pas  * 
iju'à  permettre  anx  vaijfeaux  des  Etats  -  Unis  d'expot  ter^^ 
rien  de  ce  qui  fait  l'objet,  du  commerce  de  côte  desdits  * 
Umtoircs  britanniques;  ne  pourront  néanmoins  les  vaif^^ 
jtm  allant  avec  leur  première  cargaifon ,  ou  partie 
Ifuflkf  d'un  port  de  décharge  â  un  autre  ^  être  con* 
miitii  comme  empiétant  fur  le  commerce  de  côte.  On 
J^tkjera  pas  non  plus  du  fens  de  cet  article  ^  pour  per* 
mttnaux  citoyens  desdits  Etats^  de  s'arrêter  ou  s'établir 
JMr  lesdits  territoires,  .ou  pénétrer  dans  leur  intérieur 
fm  la  permijjion  du  gouvernement  britannique  ^  établi 
dm  hndroU  ;  &  fi  fon  ofe  fe  permettre  quelque  trans»  . 
irtfjioH  contre  les  réglemens  du  gouvernement  britannique,  ', 
iietigard,  l'obfervance  de  Çis  réglemens  pourra  être' 
t^'^itdes  citoyens  des  Etats-  Unis,  de  la  même  manière 

KHWf feroit  des fujets  de  la  Grande-Bretagne  ou  de 
Contre  individu^  enfreignant  les  mêmes  règles;  délit 
^ftifotra  être  réprimé  por  les  mêmes  punitions;  &  les 
(itojfm  des  Etats- Unis ,  dès  qu'ils  feront  arrives  dans^ 
p^ifue  port  ou  havre  que  ce  foit  desdits  territoires,  ou, 
^on  leur  aura  permis,   de  la  manière  ci-dejfus  men- 
de  pénéter  dans  quelque  autre  place  de  ce  terrin  : 
\^ire,  f front  toujours  fujets  aux  lois,  gouvernement 
jmsdiilion,  de  quelque  nature  quUls  puifj'ent  être  établis^ 
^ti  ce  havre,  a  port  ou  cttte  place:  les  citoyens  dés  Etats^  ? 
Util  peuvent  au/R  toucher ,  pour  prendre  des  rafraU 
^mens,   â  nie  de  Sainte  -  Hélène  ;  mais  ils  feront  ' 
fi^s  à  tous  égards  aux  réglemens  que  le  gouvernement 

fmique  pourra  y  établir  d'un  temps  â  un  autre. 
Art.  XIV. 
12  y  aura  ejUre  tous  les  domaines  de  S.  M.  en  Eu-  Comraer- 
fope  ^  les  territoires  des  Etats-  Unis  une  réciproque  g',^p, 
Parfaire  liberté  de  commerce  &  de  navigation.    Le  ; 

&  les  habitans  des  deux  contrées  auront  refpeSH"  - 
^i^it  la  liberté  de  fe  transporter  librement  &  fûremenl^ 
^  omcun  retard  ni  empêchement  quelconque,  avec  leurs  • 
ftaux  &  cargaifons^    aux  pays,  contrées,.  vilUs^^ 
■^'^us,  ports  &  rivières  compris  dans  lu  domaines  & 
^itoires  ci  -  diffus  mentionnés,  d'y  entrer,  d^en  fortir^.^ 


L. 
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^795  ^^^^^^  thére,  and  to  fetAiio  and  refide  tbete»  iHAontl 
atiy  limitation  of  timcï  And  alfo  to  hîre  and  |îoffe''" 
,  hoofei  and  ware-boofi^  for  the  purporei  of  tbeirCofl 
snCrte»  tnd  g^nefaUy  tbe  nercbaots  aÉd  traderi  «i 
mtàk  idk  fliall  enjoy  the  mbft '«aplgte  pTuteftWI  t 
fecoHty  fdr  Hieir  ConOMn»  >  tut  fub)^  ilWaya  if 
wfaat  refpeéti  tbis  artide  to  tbe  kwi  aûd  ftaCuteiof 
tbe  Iwo  coumtries  refpeftiYelyk  ^^^'^ 


A«*.  XV, 

'  It  ii  igt^eé  ^  ao  otlltr  ot  M^iel'  éutiM  M 
paè  Vy  dit  flitps  or  mMdielidi^  df  -  dm  one  pif^H 
in  the  porta  of  tbe  otber»  than  fach  ai  ate  paid  m 
the  like  velTela  o^  mercbandize  of  ail  other  tNitiooii] 
Nor  fhall  any  other  or  higher  daty  be  impofed  ifl  ofl« 
,  ccMiiitry  on  tbe  inportatioD  ù(  any  artklea  of  the^ 
gfowtlif  prbdactf  or  msaCaftum  of  the  othef  Aia 
até  of  ÙM  be  payable  oh  the  lito|iotMioii  èl  tte^ 
erticler  beihg  of  tbe  gfowtb  t  prodace«  or  MoefcÉH 
of  any  other  foteign  country.  Nor  (hall  any  P^™3 
tîon  be  impored  oh  the  exportation  or  Importation  di 
any  articles  to  or  from  tbe  territoriea  of  tbe  two  pii^f 
ttes  reljpeiftlvèly»  wkieh  fliaU  not  eqhalfy  mMoA  to  ii^ 
other  ûÊHàou.  ^  ? 

Bue  th»'  BritUh*  OhyaiuKeut  nfcffeii  to  HMf 
rigbt  of  falipofibg  on  American  veiTela  eotering  i 
the  Mtifti  porta  in  Enfope  a  tonnage  duty  eqnti 
that  which  (hall  be  payable  by  BritiAi  veâels  io  J 
.  porta  of  America;  and  alfo  fucb  daty  mm  mMj  ^ 
adéquate  to  coiwtetvail  tbe  differenee^^f  daty 
pxyablo  on  tb»  imfKirtation  of  Eoropein  and   '  ' 
goods  when  imported -into  tbe  United  Statea  bi 
or  in  American  veilels.  n    •  v 

The  two  parties  agrée  to  trcat  for  the  more  ew 
eqaaltzation  of  the  datiea  on  tbe  refpeâive  na?igit!(r 
of  tfaeir  fobjefts  and  peôple  in  (bch  minner  ai  0*! 
«.f.Jie  mot  teneicial  to  t^è  two  oonntifes/  Tbearr 
gemenm'^  fer  tbie  phritofé  ftiU  be  nade  et  tb^  û 
time  witb  thefe  mentloned  at  the  concluiion  of  < 
12  article  of  thîs  treaty,  and  are  to  be  confidered 
a  part  thereof.  In  the  interval  it  is  agreed,  tbat  tbe 
United  States  will  not  impofe  any  oew  or  additioo» 
tmoaee-duties  on  BritMi  veffela»  ncnf  iocreife  tb" 

ig  dUlNM'  Ikfmêu  tbe  inliai  pf* 
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ktmpj,  &  tmffi  ék  tauêr  &  pojféder  des  maifons 
9lif9lt9S  pour  leur  commerce,  t^*  ^neraUnient  les  mar» 
^  knds  &  trafiquanSf  de  chaque  coté,  jouiront  de  la 
i  frôtrSion  &      la  fûreté  la  plus  complète  pour  leur 
r  mmercei    mats  ils  feront  toujours  aJfMfêtUSf   quant  ^ 

iut  artlck  ;  éÊmcLtois  &  rigkmnm  du  dm»  mêMu* 

fF'^  '      A  HT,  XV. 

i  ^fi  convenu  quil  ne  fera  poini  pé^i  pmr  kt  Mtijr#i.Mli 
m  Èirchandi^^  ^  fufU  du  parties  conêroBoMteM  dans 
^^.MTfiÊÊÊirs,  dê  dmits  auins  id  plus  forts  qm, 
t[pd  font  paifés  par  de  femblables  vaijfeaux  ou  mar-, 
dmiifes  venant  de  toute  autre  nation;  aucun  droit  autre 
^iplui  fort  ne  fera  impofé  dans  une  des  deux  cnritrUs  fur', 
kl  ifhportâtions  d'aucun,  article  du  cru  9  prodmt  &  manu^. 
fo&m  de  Vautre  n  que  Uux  qui  font  ou  fsrani  payables 
fwr  Importation  ds  pareils  articles  dm  cru^  produit  ait 
ijm/îAfiv'  idlnm^  mUre  ^s  iirangerl  •  lAitceiêe  pro* 
mtÊm  -m  ferÊL  .ndfi  ^  fier' timpartaHan  &  exportation 
tsemê  artiste  de  ou  aune  territoires  des  deux  parties' 
njftSiveSf   qui  ne  foU  également  étendue  à  toutes  lu 
iutrts  nations.  .rf.  f      ^  ! 

Cependant  U  gonverneMsnt  bHmntqm  fs  r^erifs  (0 
ndkêmifofsr  fin^  Jsè  Paijfeam.  tmS^ams  iuMmt  dasmf 
^^fsrts  angkttsr  .m  Enrope,  un  dsmt  de  Umnâge  igat' 
Im/ni  qui  fera  payable  par  les  traiffeaux  anglais  dans  - 

^^^ts  df  iamériquef  &  auffl  un  droit  tel  quii  puiffs 
^mfnjfifant  pour  eontre-Oalancer  la  différence  du  droite 
n^rdkui  établi  fur  t importation  des  marckemdifee  euro^i 
^ms  &  cifiaiiques^  lorsqu'elles  font  ienporties  dan». 
Mm»-  (ms  fm  du  naniru  etngkds  ad.amhùainsi    •  k 
^III  parties  eonf entent  à  traiter  de  ta  manière  la  plUs 
â  égalifer  exaiïement  les  droits  impofês  fur  la  ' 
^'igation  refpeSive  de  leurs  fnjets  ftf  peuples,    8  ds 
ficon  qu'il  en  réfulte  le  plus  grand  avantage  pojjible  pour 
te  àeuec  pafs;  tu  nrrangemins  tendants  vers  ce  but  feront  * 
mtsen  mime  temps  quseeust  dont  il  efï  fêitmimtf^  â  In  * 
ds  teertiets  XIL  ds  ce  traité,  &  qu'on  peut  regarder 
^  tnnme  en  faifant  partié;  dans  •  f intervalle  f  il  efl  convenu 
t^ks  Etats  ^  Unis  nHmpoftrontauçms  droits  nouveaux 
^sddittomls  de  tônnage  fur  les  vaijfeaux  hritanniqueSf 

^  ^^ngmsnkrontéA  é^girensi  as^ûurà'ksà  mfiêt^Mtrs 

\  '  '  'lu 


0 


r 


Diyiiizeu  by  Google 
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American  vdTdi*  1  < 


Art.  XVI. 

It  ihâli  be  free  for  tbe  two  conttiâitig  pirtief 
isfpcftiveiy  to  appoint  Confuls  for.  tbe  proteftioa  é 
Inde»,  feo  ftfidf  te  Ibe  doninionf 7.«id  tctrhqriga  alpii 
faid ,  ud  the  4aid  Conruli  ffiall  en joy  thofe  libelii 

and  rights  wicb  belofig  to  tbem  by  reafoD  of  thà 
funélioa.    But  before  any  Conful  fhall  aft  as  facb,  h« 
ihâll  be  in  tbe  ufual  forma  approved  and  admitted^Y 
t6e  party  to  whom  he  ii  fent;  and  it  is  bèreby  ^eebirel! 
to  be  lawAil  and  prl>per,  diat  fft  café  of  Ulegit 
imprôper  eoUdtiél:  towards  tbe  liwk  ^tSb^eniaiKi  i 
Conful  may  either  be  punirtied  accordin);  to  liv»  tfj 
tfce  laws  will  reacb  the  cafe,  or  be  difmiflfed,  of  ewn 
fent  backt  tbe  oilended  Govemment  aiiîgaiol  tp  tl^ 
olher  their  vetfona  for  tbe  ûune.  1 

Either  of  the  parHea  may  except  from  tbe  refilevn 
of  confiile  fach  particular  places  et  foek  piltf  AÉ 
jadge  propér  to  be  fo  eicepted*    •  .  ^  £| 

Art.  XVII.     '  ' 

R  ie  igrœd 9  tbit  ia  eH  cafés  where  vdbti  ^j 
io  Mplimd  or  detaitied  on  joft  fefpkioé  of  hivin 
teaid  ntm/B  peoperty,  or  of-eaifj^ing  to  jbeiÎM 
any  of  Ae  ertieles  wbich  are  contraband  of  vwiK 
faid  veiTel  ftiall  be  brought  to  the  neereft  o#^lM| 
convenient  port;  and  ît  any  property  of  an  «H^Ç 
ihoatd  be  found  on  board  faeh  vefTel,  tfaet  part  t)i)v 
wbich  belooga  to  the  enneiny  fliali  be  made 
end  the  fellel  ibeU  be  et  tibéfty  te  prpeeed  % 
rewiliider  witbout  eny  impedimenl.  And  h  ia 
tbat  ail  proper  meafufes  (hall  be  taken  tu  prevent 
in  deciding  the  cafés  of  (hîps  or  car^oes  fo  b 
io  for  edjadication  ;  and  in  tbe  paymenl  or  recove 
of  any  indeamificatioa  edjudged  or  agifed  Ce  bt 
to  the  meftem  or  owiieie  of  foch  fliipa. 

Ar«.  XVIII. 
la  ardef  to  regolat*  wbat  i«  in  future  to  bd 
àmaté  contnlwiid  of  war,  itl*  igreed,  tbat  fum 
tl»fiM  iii<wlMlliiii  ieaii  b»  Mutpriité  att^inn*  >m 
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hj  imts  dont  eft  chârgéê  ^importation ,  de  quelque  article  T7QC 
(ptttftnt^  fur  des  navires  anglais  ou  américains. 

♦  ."•  ■ 

w  .    '     7  .     AUT.  XVI    -  "  .*       ^  • 

Il  ftrti  libre  aux  deux  parties  contraRantes  de  CoofaU* 
mmtr  refpe&ivement  des  confuls  pour  la  proteSion  du 
mmme,  qui  réfideront  dans  les  domaines  t-j  territoires 
d'ifjfus  mentionnés;  &  lesdits  confuls  jouiront  des  droits 
8  Iranchifes  qui  leur  appartiennent  en  raifon  de  Imrs 
Imms.    Mais  avant  qu'aucun  conful  puiffe  agir  en  . 
cttUtjmlttéU  faudra  qu'il  foit  reconnu  &  approuvé  dans 
lu  forme  â  ufage  par  la  partie  à  laquelle  il  fera  ^w- 
^ijl:  &  il  efl  très-  formellement  déclaré  qu  il  efl  légitime 
&  toHvmabte  que  dans  le  cas  d'une  conduite  ilUgale 
oukconvenante  dirigée  contre  les  lois  du  gouvernement  - 
far  un  conjul  ^  il  puiffe  être  ou  puni  conformément  n  la  / 

ji  la  loi  a  prévu  le  casf  ou  renvoyé  de  fa  place,  ou 
nmiupays^  pourvu  que  le  gouvernement  offenfé  donne 

»l'ûttir^  les  raifons  qui  V auront  déterminé  à  en  agir  ainfu  < 
^kcme  des  deux  parties  contra&antes  pourra  ex-» 
^f^étla  réftdence  des  confuls  telle  place  particulière  oîi 
^fu jugera  pas  convenable  de  lesjaijfer  demeurer»  r 


h 


Abt.  XVII.      •     •  ' 


Ilijl  convenu  que  dans  tous  tes  cas  où  les  vaijfeaux  Sa  fmt 
tfntpris  ou  détenus  fur  un  jufte  foupçon  d'avoir  à  bord 
^propriété  appartenantes  à  l'ennemi,  ou  de  lui  porter 
des  articles  qui.  en  temps  de  guerre,  paffent  pour 
oHtrtbande.  ledit  .vatffeau  fera  amené  au  port  le  plus  voifin 
i  plus  convenable  ;  &  Ji  l'on  trouve  en  effet  fur  fon 
W  aucune  propriété  appartenante  à  C ennemi ,  cette  partie 
Htmt  de  la  cargaifon  fera  confisquée,  &  le  vaiffeau  . 
f^^  umis  en  liherté  avec  le  refle  de  fon  chargement  pour 
ter  fa  route  fans  aucun  emp  chement»  Et  tl  eft 
fnu  quon  prendra  toutes  les  mefures  propres  à  pré^ 
les  retards  de  décifions  des  cas  de  navires  ou  car» 
s  ainji  fournis  à  un  jugement  ^  &  de  payement  ou 
livrement  de  ^indemnité  adjugée ,  ou  que  l'on  aura  con^ 
'  à  payer  aux  capitctines  ou  propriétaires  de  ces  bcUimens» 

Art!  XVin,  '      .  .1 
Dans  t  intention  de  régler  ce  quit  à  t  avenir  ^  ferautfit 
^(ifdé  comme  contrebande  de  guerre,  il  eft  convenu  que.  ^^l^^' 

cette  dénomination  f  feront  comprifes  toutes  les  armes 
Tome  FI.  A  a  ^ 


370        Traite  entre  ta  Cr.  Brétagm^ 

'79S  i(»pl^i"<^^^'  rerviog  for  tbe  pnrpofes  of  wir,  by  liii 
ot  hy  feif  fuch  ai  etonoo,  mon^etit  moîtWrpm 
bombt»  grtnadoof  carcaflet t  faactffef »  cmiagea  for  eu 
non,  mutkets  refta,  bandoliera»  f^an-pcmicT»  nitcll 

faltpetre.  bail,  pikei,  fwordi,  head  pieeest  cuinffei 
halberu,  lances,  javelîns,  horfe- fornitare,  boifteri 
brita^  and  generally  all  other  impletnents  of  war;  fi 
atfo  titîiber  for  fliip- building; t  iar  or  rofia»  coppcr 
iheeta»  faila»  heinp  and  eoréiget  geurally 
^ver  may  ferve  dtrvftly  to  tbe  équipaient  of  1 
vnwrought  iroii  and  fir  planka  only  exeepted;  éM 
tbe  above  articles  are  hereby  declared  to  be  juft  obje^ 
of  conâfcacion ,  wbeiievef  tbey  are  attempUd  to  Ij 
carricd  to  an  eaemy. 

■  I 

And  whereas  tbe  dlfficulty  of  agreeîng  oa  tN 
precife  cafés  tn  vvhich  alone  provifîons  and  otber  »i 
ticlea  not  generally  contraband  may  be  re^arded  | 
focb»  reodera  k  expédient  to  provide  againit  the  ' 
eonfenienees  and  miftmderftandings  whidi  migbt Aei 
«rirot  It  la  furcher  agreedt  tbat  Vfheïse?ef  tuyfi 
articleafobecoming  contraband  according  to  tbefir 
Laws  of  Natîoni  t  fhall  for  that  reafon  be  feîzed» 
famé  (hall  not  be  confifcated  ,  but  the  owners  à 
ihail  be  fpeedly  and  completely  indemnified;  i^^^ 
eaptora,  or  In  the!r  default  tbe  Goveroment .u^ 
vrho(e  aotbority  tbey  aft»  (Ml  pay  to  tbe  lOfl^ 
owoera  oP  fach  veflTel  tbé  ftitl  value  of  ail  irAi 
Wîth  a  reafonnable  mercantile  profit  thereon  ♦  to^ 
"wîth  the  fretght,  and  alfo  the  demurrage  indt^l 
fuch  détention.  *  ^•♦r 


And  whereaa  It  freqnently  bappens ,  tbiC  ^ 

fail  for  a  port  or  place  belongin^  to  an  enemy,  w!tb( 
knowin|T  that  the  famé  is  either  befie^ed ,  Wock») 
or  invefted;  it  i&  agreed,  that  every  veflel  fo  cii 
fianced  may  be  turned  away  fràm  fucli  port  or  p 
bot  Ihe  ihall  not  be  detained  nor  her  cai^o  »  if^ 
contraband  >  be  coofifcated  f  nnlefa  afker  liolice  ihé 
permîtted  to  go  to  any  other  port  or  place  flic  1 
think  pruper;  nor  lliall  any  veflel  or  goods  of  ci 
partv  ,   that  may  have  entered  into  fuch  port  or  pi 

before  the  lame  Mfaa  beûeged  blockaded  oc  ifl 
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^fournitures  fervant  h  la  guerre  par  terre  &  par  mer^  I79S 

idiis (jue  canons i  fuftls y  mortiers,  pétards ,  bombes ,  gre-- 
1^,  carcaJfeSf  faiiciffions ,   affûts  de  canons^  four^ 
Min  à  foutenir  les  mousquets,    bandaulières ^  poudre 
à  canon,  miches f  falpitre,  boulets 9  piques,  épies  ,  ar^ 
m^mitiite,  cuira ff es ,  javelots,  lances,  javelines,  équi* 
jment  de  cheval ,  Ê?  généralement  toutes  les  autres  ,  our^  » 
tiims  fervant  à  la  guerre;  comme  aujfi  le  bois  pour  la 
mflruîfion  des  vaiffeaux,  ta  poix  ou  ré  fine,  le  cuivre  de 
donblflgf  en  feuilles,   les  voiles,    chanvres  &  cordages^ 
8  giUralement  tout  ce  qui  peut  être  d  une  utilité  dtreSte 
fnr  l'équipement  des  vaiffeaux,  excepté  le  fer  en  barres      ^  * 

Itfêfin  débité  en  planches.    Tous  les  articles  ci  -  duffus  . 
y^tntmis  font  ici  déclares  objets  qui  pourront  être  jiifte^ 
mi  confisqués  toutes  les  fois  quon  effayera  de  les  porter 
if  ennemi,  .  -   ' »  v 

Et  comme  la  difficulté  de  convenir  des  cas  précis  dans 
Jtf9w/x  feulement  les  provtfwns  de  bouche ,  &  les  autres 
^uIm  qui  ne  font  pas  généralement  réputés  contrebande 
ftwait  néanmoins  paffer  pour  en  être,  engage  h  prendre 
^mt{.t  des  me  fur  es  contre  les  inconveniens  &  mal  enten^ 
(jui  peuvent  en  réfulter,  il  eft  en  outre  convenu  que 
toutults  fois  qu  aucun  article  de  ce  genre  devenant  ainfi 
(otitribande ,  fuivant  les  lois  exiflantes  des  Nations,  fera 
Infi  four  cette  raifon ,  cet  article  ne  fera  pas  néanmoins 
fo^fisqui,  mais  quon  indemnifera  promptement  &  com- 
flitment  les  propriétaires,  &  que  les  captureurs,  ou,  â  . 

défaut,  le  gouvernement  au  nom  duquel  ils  agiffentp 
f^Ufront  aux  capitaines  ou  propriétaires  de  ces  baiimens 
^^iiire valeur  de  tous  ces  articles,  en  y  ajoutant  le  profit 
^mable  qu*auroit  pu  faire  le  marchand,   &  en  leur 
compte  du  fret  &  du  retard  de  vente  caufé  par 
détention,  > 
Et  comme  il  arrive  fouvent  que  des  vaiffeaux  mettent 
Voile  pour  un  port  ou  une  place  appartenant  à  l^en^ 
pi»  fans  [avoir  que  cette  place  eft  afjïcgée,  bloquée,  ou 

il  ejl  convenu  que  tout  navire  qui  fe  trouvera  ' 
s  ces  cas,  pourra  itre  renvoyé  de  ce  port  ou  de  cdte 
t,  mais  ne  fera  point  retenu,  non  plus  que  fi  cargaifon 
^Jisqme,  à  moins  qu  elle  ne  foit  de  contrebande  *  fous    ,  - 
condition  néanmoins  que  le  vaiffeau,  après  avoir  été  • 
tt  que  le  port  efl  celui  d*un  ennemi ,   neffaye  point 
y  entrer.     On  lui  permettra  de  fe  rendre  à  tout  autre 
f^t  ou  place  qWil  jugera  convenable:  aucun  navire 9  non 
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1795  otber  and  be  foand  tberein  âftef  the  feioSîoi 

or  furreoder  of  fuch  place,  be  liable  to  confifc<di»i 
but  (hall       reftored  to  tbe  owoca  of  ftopn^ 

And  that  more  «blindant  care  be  t^Ven  fof  tii 
fecarity  of  tbe  re(pe6live  fabjeéts  and  citizens  oitk 
c<mtraftiog  partiett  and  tb  prevent  tbeir  fufferiD^tt 
jaries  by  the  meii  of  War^  t)r  privBteen  tilto  ptr?^ 
•Il  «ommaiHieri  of  ffript  of  war  and  pnfitg<t»<y; 

others  the  faîd  fubjefts  and  citî^ens  fhall  fovMtWB 
{doing)  any  damage  to  thofe  of  the  otber  pirtfi  ^ 
comoiitting  any  outrage  againft  them;  and  if  they  a$ 
to  the  contrary  t  tbey  fliair  be  paniAed  f  and  ' 
lie  boMd  in  their  perfons  end  eftates  to  make  ' 
faftioil  MÛ  repartrioii  for  etl  damages,  aflldtha' 
tbereof  I  of  wbatever  nature  the  faid  damagéi  IB^ 

^  Vot  thta  canfe  ail  comadandera  of  privateeri 
tfiey  réeeive  their  commîffiona  fiiall  bereaftef  be 
to  gfve  befofe  •  eompetenf  Jndge^  fàffieléiit  i 

by  at  loaft  two  refponfiblt;  fureties,  who  have  no  iflt 
In  the  faid  privateer,  each  of  whom,  together  wié 
faîd  commander,  fliall  be  jointly  and  feverally  i^^s^* 
in  tbe  fum  of  fifcen  hondred  pdunda  Sifsrlit^gi 
fbch  ihip  be  provided  with  above  obe  '  bondrel 
fifty  leamec  or  foldiera ,  io  tfie  futt  of  tbiree  Aof 
pounds  fterlîng,  Io  fatîsfy  al!  damages  acd  l^ji 
which  the  faid  privateer,  or  officerat  or  men,  or 
of  them,  may  do  or  commit  during  their  craifci 
trary  to  the  ténor  of  this  treaty,  or  to  tbe  Uwl  J 
iaftraétiona  for  regulatiog*  their  condnftj  and  fnj^tr 
that  in  ail  cafea  of  aggreifiona  the  fiiid  coaiipi'^ 
uiall  be  revoked  and  annulied 

Tt      alfo  a^reed,   that  wheoevcf  a  Jud^e 
Court  of  Admiraity  of  eitber  bf  tbe  partîea»  iball  prc 
nonnce  fentence  againft  any  veiTél  of  gooda»  or 
perty  belooging  to  the  fobjeâa  or  citizens  of  the  oti 
party  a  formai  and  doly  aûtheoticated  copy  of  aU 
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flus  jue  les  marchandifes  quHl  porte,  appartenant  ^  X7Q9 
imits  deux  parties  contraSantss ,  qui  ferait  entré  dans  '  .  ' 
ftttdport  ou  une  tsl^  place ^  smmt  qu*iUe  ne  fât  affê^gteii, 
ëlfdtou  inveftii  par  Vautrin  &  qui  y  ferait  irouvi 
9frh  la  prife  oh  Ùê  reddition  votoutairs  de ,  là  placs  •  fi^ 
m  fujet  à  la  confiscation  t  mais  on  rendra  le  vaijfeau 
i\sk£sr^càfoti.  aux  armateurs  ,6^  propriétaires.  . 

Art/  XIX. 

h  afin  de  pourvoir  sneors  plus  à  ta  féreU  de  fujets  CoBdnfta 
9  iÊtés  refpeSifs  des  deux  parties  contraBanies  9  &  feV^'d* 
r  qu*ils  ne  foient  infuttés  par  les  vaiffeaux  de^n^nm 
e%  corfaires  de  lun  ou  de  l  autre,  tous  Us  corn- 
mim  de  vaiffeaux  de  guerre  &  de  cor/aires,  & 
toK  ks  autres  dits  Jujets  &  citoyens  fi  ^garderont  de  faire  ^ 
uandmmùgs  à  ceux  dê  Vautre  partis^  on  dê  commsti^ 
^aa  (mirage  ^(mtn  ênxf  &>sifUsfeverwftêent'dê  son* 
ijW^iMIf  M,  ils  feront  pwri»&  auffi  refponfablea 
WMlm  perfonnes  &  biens,  &  obligés  de  donner  fatiS'- 
^•8101  fif  di  faire  réparation  pour  tous  Us  dommages 
^'^lisde  çis  dommages  9  de  quelque  *  naturs  qu'ils 
l^uiitre.        '  .  "  '  "    '  ' 

A  conféqueneê  f  tans  tes  sommemdema  ds  umffeanx 

E tour  te  /iront  obligés  d^orm'aiSf  nnemt  di  navoii^ 
\miff10ns9  de  donner,  devant  un  juge  compitentf 
fuffifante  au  moins  par  deux  répondans  furs, 
^ùuront  point  d'intérêt  dans  ledit  corfaire,  chacune 
S^îlks  cautions f  avec  ledit  commandant  »  feront  fipari^  1 
^tnt  ff  folidairimint  obligés  pour  la  fomme  de  j$oo  Un* 
&  fi  tmrs  vmffismse  font  maniés  de  plus  dê 
>tr  ou  foldats,  pour  la  fomme  de  ^,000  liv» 
>  afin  de  pouvoir  faiisfaire  à  tous  les  aommages 
âges  que  Us  dits  corfaires,  leurs  officiers,  ou  leurs 
^ikts,  on  aucuns  isftXf  veuvsnt  faire  ou  commettre 
it  le  cours  de  leur  croifùn^'in  iontratmtion  di  la 
de  ce  traiti-ou  des  infimtUans  &  ordres  qui  auront 
Un  dêUnis  pour  diriger  leur  conduite  ;  &,  in 
h  dans  tous  les  cas  d'agreffion  de  leur  part^  lesdites 

de  marque  feront  révoquées  &  annulkes.  ' 
•'^  (ft  auffi  convenu  que  toutes  les  fois  qu'un  juge 
m  cour  i^amiroiUi  de  ïumdis  deux  paertàes  contraaan^ 
fV^on^ncera  um  fintena  contre  quilqui  paiffean  ou 
P^oprîiti  appartmant  aux  fujets  ou  àtoyens  di 
fifUe ,  copie  en  fo%me  &  duement  légalifie  de  lu 
^  Aa  3  jwo- 


%« 
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'     $fi        TVaiti  entre  ta  Gr.  SrHagiù^ 

179s  pi^^^^iinRs  in  tbe  caufe,  tnd  of  fbê  (Ud  fenteDCtf  fiial^i 
if  required ,  be  delivered  to  the  comminAer  of  rhe  UÎ 
Tdfol.  witboot  tbe  foitlleft  dehy^  fae  ptytng  Otl^ 

feet  and  demandi  for  the  fiunet 

♦  ,     ■  ^ 

•      *  •  Art.  XX. 

Tt  ia  fartber  agreed»  that  botb  tbe  faid  coetf#| 
]iartief  (hall  not  only  refufe  to  rcceive  any  fhlÊ 

.  into  anv  pf  their  ports»  havensi  or  towoa,  or  |itral 
aoy  of  tbeir  inhabitants  to  recaive*  proteéi,  barboott 
conceal  or  aflfid  fhem  in  any  manner,  bot  wili  bring) 
to  condign  puoidiineot  ail  façb  inbabiuola  ai  Ûulilfi^ 
gailty  of  fucb  afta  or  offeocea»  / 

And  ail  tbeir  ihîpg  witb  the  goods  or  nerdun^^ 
dizea  taken  by  them,  and  brought  into  tbe  port  cil 
eîtber  of  tbe  faid  parties»  fhall  be  feised  u  fir  li 
tbey.ceii  be  difcovered,  aad  iball  be  reftored  ^  Ai 
Ownerit  or  tbeir  Faâora,  or  Agenta  del|r-4fimi| 
âfld  aothorised  ie  writiog  by  tbcin  (proper  tifilciitpj 
being  fifft  gtven  in  tbe  Court  of  Admiralty  for  pfQifilîl 
tbe  propcrty)  cven  in  café  fuch  effetta  (honlé  fcWj 
paflTed  into  other  hands  by  fale,  îf  it  be  praved  tijli j 
tbe  bayera  knew  or  had  géod  reafon  to  beUanM^ 

ioifea;  that  they  had  beeô  ptraticaUy  taken.  . 

I.' 

Art.  XXL 

Tt  ir  Iftewife  agreed»  that  the  fabjeéta  aod  ei^ 
of  tbe  two  oatloïiiaf  ihall  not  do  any  afta  of  b|Mj 
or  violence  againft  eaôh  ôtber,  nor  accept  condAfl 

or  inftroftions  fo  to  aft  from  any  foreign  princett 
ftate,  enemîes  to  the  other  p^rty  ;  nor  ftiall  the  enetr^i^ 
of  one  of  the  parties  be  permitted  to  invite,  or  eo^ 
vonr  to  etilift  }a  the  military  férvice  apy  of  the  al 
jetta  or  citizéna  of  tbe  bther  pàrty  ;  and'  die  M 
egainft  ail  fifcb  offancea  (hall  be  ponftiially  eiecril 
And  if  any  fubjeft  or  citizen  of  the  faîd  partfct  I 
fpeftively,  ihali  accept  any  foreign  commiflion,  1 
lettera  of  marque,  for  arming  any  veÛei  to  «ft  ^sj 
privateer  againft  the  other  party ,  and  be  taken  by  ti 
'  otber  party»  it  ia  hereby  declared  to  be  lawful  for  m 
ùlé  party  to  treat  and  pnniA  the  faid  fnbjeâari 
tizen»  baving  fuch  commiifion  or  letters  of  iMM 
as  a  pirate.  1 

•  / 
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fmUtri  &  de  la  fgnimce  fera  délivrée  fur -U- champ  1795 
9u  commandant  dudit  '  vaiffea»  9  sHl  la  demande  f  &  à 
ckrgt  par  lui  di  paj/er  ftuimeni  Us  frais  Ugaux  d$  I0 

Art.  XX. 

I   //  tft  convenu  qu£  les  deux  fusdites  parties  roff-P»uei. 
ttaSkntes  refuferout ,  non  feulement  de  recevoir  dans  leurs 
foritji  havres  ou  villes^  aucuns  pistâtes^  &  n$  psrmêêtrout 
iwmdi  leurs  haUtans  ds  rscsvoir.  protéger  f  togsr 
làe^fitr  Sis  pirates  sn  aucun  manàrSf  mais  qusUss 
ftrontfubir  un  jnfle  chitïmsut  à  tous  ceux  des  kabitans 
Qui  fi  feraient  rendus  coupables  d'une  pareille  offenfe* 
£ttous  leurs  vaijfeaux  avec  les  effets  &  marchandifes 
fris  far  eux  f  &  amenés  dans  les  ports  de  l'une  apfasUrs 
tuferties  contr allantes^  fsrmU  jaifts  dis  ^qu^me  pourree. 
^uUcmrirf  &i.rsftUuis  aux^  propriiiedre^  ^  au  à  kura 
ou  agens  dnsmsui  deliguis  &  aUtorifés  su  vertu- 
iùefrocîiration  par  écrit  (^avec  la  condition  néanmoins 
<J»«  iura  adminiftré  à  me  cour  d'amirauté  les  preuves 
^àtJlm  pour  confiater  fa  propriété)^  mime  dans  le 
douces  effets  auroient  paffé      d^autres  miHnstt  Jpar 
ytfflt,  s'il  efl  prouvé  que  les  eteheieurs  favmeut  ou  avaient 
a^Sm  motifs  poser  croire  au  faupçontur  que  ces  effets 
m  M  ,  pris  en  piraterie. 


Art.  XXI. 

-Jl  Jig/sl^^t  convenu  que  les  fujets  &  àtojfens  des  Ntm 
^9éon^  ne  feront  as^n  aBU  d'hofiUiU  ou  ds  uiotence.^^ 
emurs.ies  mètres^  ^  u^uesepterant  ui  teUres  4§^ 

t  ni  inftruSions  d^ aucun  prince  ou  itat  Hranger, 
ntcre  â  agir  en  ennemi  contre  Vune  des  deux  parties» 
u  fouffrira  pas  non  plus  que  les  ennemis  de  Vune  des 
•X parties  fejffr.piettent  d'inviter^  d* encourager  ce^  enrôler 
i>j  leur  fervice  militaire,  auçuu  des  fiÊjfts  ou  citoyens  de 

fntrt  partie;  &  les  lais  contre  de  tetUs  offenfes  &  agref^ 
feront  exoBement  exicutiesi  &  fi  aucun  fnjet  on 
ytn  desdites  parties  refpeSives  accepte  aucun  commiffion 
Uttres  de  marque  aune  puiffance  étrangère:  pour 
jl^"^^^  un  vaiJfeaUf  afin  d^agir  en  qualité  de  corfaire  contre 
de  ces  parties,  &  quH. fait. pris  par  l'autre,  il  ejt 
dklari  que  la  partie  qui  le.  fmmiri*  peut  Uf^time^  '  ^ 
mnt  traiter  ce  fujet  ou  citoyen  ayant  de  parriltes  com* 
Pypte  on  lettres  de  marque ,  comme  un  pirate. 
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.*  It  if  exprefsly  ftîpulated  that  neither  èf  fte  UU 
confraftîng  parties  will  ordcr  or  aathorife  any  a6h  of 
repriftl  againft  the  other,  on  complaînts  of  injurieior 
damages,  until  the  faid  party  (hall  firft  have  prefent^ 
to  the  other,  a  ftatement  thereof,  verîfied  by  cobi»' 
tant  proof  and  évidence,   and  deniandfng  jafticeinj 
fatif faétion ,  on  the  famé  (hall  çither  bt^vç  l^çp  reM 
oe  apreafonably  deiayed. 


The  (hîps  of  w^r  of  cach  of  the  contnjéHng  piN 
tlca  (hall,  at  ail  timea,  be  hofpîtably  x^cervtiinM 
Porta  of  the  other,  thcîr  officers  and  crews  piylBg 
due  refpeét  to  the  lawa  and  government  of  the  co^iiitTy, 
The  officers  (hall  be  treated  with  that  refpeft  ?hic) 
ia  due  to  the  CommifTiona  whîch  they  bcar;  i 
any  înfult  (hould  be  ofFered  to  them  by  any  of  * 
inhabitanta,  ail  olTendera  in  thia  refpecfc  (hall  be  pnni 
(hed  as  difturbers  of  the  Peaçe  and  Amicy  betweei 
the  two  countries.  And  Hia  Maj^y  copfenti,  thi 
in  cafe  an  American  veflel  (hould  by  ftrcfs  of  wetttoj 
danger  from  enemies,  or  other  tni^fortaneai  be  red«| 
to  the  peceflîty  of  feeking  (helter  in  any  of  Hislw* 
jefty'a  ports,  into  which  fuch  veflel  could  not  ia  ordi^ 
nary  cafés  daim  to  be  admî^ted,  fhe  (hall,  on  tnsni- 
fefting  that  ncceflity  to  the  fatisfaftion  of  the  Gorero- 
ment  of  the  place,  be  hofpîtably  receive4  pertnittw 
to  refit  and  to  purchafe  at  (he  qiarket  prîce  fuchii^ 
cefTairies  as  fhe  may  fl:and  in  need  of ,  conformably  V 
fuch  prders  and  regulationa  aa  the  Governmeot  of  tb 
place,  havtng  refpeft  to  cifcumftances  of  eacb  caft 
(hall  prefcribe.  She  (hall  not  be  allowed  to  breï 
bulk  or  anioad  hep  cargo,  unlefa  the  famé  (h«H  b 
bona  fide  necefTary  ta  her  being  refitted  ;  nor 
be  permitted  to  fell  any  part  of  her  cargo,  onlefiil 
mucb  only  as  may  be  neceflary  to  defray  her  expei 
ces,  and  then  not  without  the  exprefs  pennifSon  ^ 
the  Government  of  the  place;  nor  (hall  (he  be  oblip 
to  pay  any  dutiea  whatever,  except  only  on  foch  « 
ticles  as  (he  may  be  permitted  to  feil  for  the  pu 
pofe  aforefaid.       ^^'  ^  '  *  "  V 
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M  H  tjl  exprelptnent  Jlipiilé  qn  aucune  desdits  parties  Repré- 
^ïrâflantes  ti* ordonnera ,  ou  n*autorifera  aucun  aBfe  de 
repHfailies  contre  l'atptrê,  en  raifon  de  plaintes  9  dHnjures  • 
mit  dommages,  jusque' h  ce  que  la  partie  offe^Jé^  ait 
frlahblement  prifenté  à  l'autre  un  énoncé,  de  fes  grief Si 
v'mjii  far  des  preuves  &  des  témoignages  fuffifans ,  & 
m  iimandant  jufîice  &  fatisfaStion  ,  &  que  cette  jufîic0> 
Ivi^t  été  rejujfie  ou  dijférie  d'une  mmiere  d^fi^ifQnnable.n 

m  Art!'  xkiïr/'^  ^'•"^  '"'«^ 

^  bs  vaiffeaux  de  guerre  de  chacune  des  parties  con^  Vtîfft- 
iraSantes,  feront  dans  tous  les  temps  reçus  d'une  manière  gl^e^,,* 
omiit^  dans  les  ports  de  Vautre  ^  pourvu  que  les  officiers 
ii^u'tpages  refpefffent^  comme  ils  le  doivent,  les  lois  & 
Il  gouvernement  de  celle  qui  leur  donnerez  l'hofpitalité, 
^'ijfficiers  feront  h-aités  avec  le  repelt  dû  à  leurs  com^ 
&  fi  quelqu  im  des  habitans  les  infuHe  ou  leur 
f,  tous  les  délinquans 9  h  cet  égard,  feront  punis 
^^nt  perturbateurs  de  la  paix  &  de  V amitié  entre  lei 
inxpays.    Et  Sa  Maje/îé  çonfent  que  dans  le  cas  où  un 
^^f^jfm  américain  fera  réduit  par  le  mauvais  temps  ou 
k  (hngêr  quil  courra  de  la  part  de  V ennemi  ^  ou  tout 
^utre  malheur ,   à  la  néceffité  de  chercher  un  afile  dans 
^^el(jue  port  de  Sa  Majefté,  on  un  tel  vaiffeau  ne  pourroit 
imnàtr  dans  les  cas  ordinaires  à  itre  admis,  ce  VitiffeaUf 
notifiant  cette  nécefjité  au  gouvernement  de  la  place ,  y 
fffdnçu  amicalement ,  &  obtiendra  la  permiffion  de  s  y 
f^o%ber  &  d'acheter,  au  prix  courant  du  marché,  tout 
^^nt  il  aura  befoin,  en  fe  conformant  toutefois  aux 
jflfaf  &  réglemens  que  le  gouvernement  de  cette  placé 
^fra  prefcrire  relativement  aux  modifications  particulières 
chaque  place  peut  exiger.    On  ne  lui  permettra  nêan^ 
^ojns  de  décharger  ni  le  tout ,  ni  partie  de  fa  cargaifon^ 

fautant  quil  fera  niceffaire  pour  le  réparer.  Il  ne  lui 
a  permis  non  plus  de  vendre  de  fa  cargaifon ,  que  a 
en  faudra  pour  défrayer  fes  dèpenfes  ;  encore  cela  n# 
\fra-t'il  fe  faire  fans  la  permiffion  expreffe  du  gou^ 
^ement  de  la  place.  Au  rejle^  le  bâtiment  ne  fera  obligé 
^ payer  aucune  efpece  de  droits,  fauf  ceux  de  la  partie 
w  /a  cargaifon  quon  lui  aura  fermisi  de  vendre  four  les 
^<^^fons  ci^deffus  énoncées.  '  >^    o/r.î /  ?  iw^î 
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AU*.  XXIV. 

« 

It  ftiitl  not  be  lamM  for  àny  fortign  prifiteêri 
(Bot  beini;  fubj^éb  or  €i«f«nr  of  «irim^  tlM  Ui 

fhîpf  in  the  portf  of  either  of  the  faid  parties,  M 
to  îell  whtt  thcy  hflve  taken,  îmr  in  nny  (otker)  loMi 
to  exchange  the  i*ame;  nor  Hiall  they  bè  alio 
ptircbare  '  omro  provttooi^  Iban  fiialL  be  naoettr^ 
tbeir  going  to  the  neareft  port  of  tbat  Prioee  or/ 
liron  whom  tbej  obtabieil  xheir  conoiiaioQS.  : 

akt.  XXV.  j 

It  ftiall  be  lawful  for  the  /hîps  of  war  ind  pri- 
vateeri  belpngin^  to  the  f^id  parties  refpeétivelvi  to 
carry  wUtberfoem  tboy  jpifafe  the  ihips  and  goodi 
t^kfo  from  tbeir  m^niiea.,  without  beinji  obliged 
pty  tpy  .lipe  to  tho.  i^BIcmiiq^.  Admiralty, 
any  Juduee  wbatever  ;  nor  IhalL  tbe  (aîd  prim 
tbey  arrive  at,  and  enter  the  ports  of  the  faid  p 
be  detained  or  feized ,  nelther  fhall  the  fearchers  of 
other  Qfikeia  of  thofe  .places  vifit  fuch  priâmes*  mi 
for  thoApmpofii  of  prc^yentiiig^eL^f^iog  ^^f.My 
of  Ibf  cargo  tbereof  oitihore  if^  aigr  mtiificrcoQi 
to.^A*  .AbliAed  Uwa  of  RmnMrwe*  NavigatioDri 
Conitnerce»  nor  fliall  fuch  ofRcers  take  cogniziâcei 
the  validity  of  fuch  prizes;  but  thcy  fhall  be  at  ^faffl 
to  boift  faiit  and  départ  as  fpeedily  as  may  btf  ^ 
carj^  tbj^ir.faid  pri^a.tp  the  plaqua, ^«sytioned  iaè^ 
commiffippi.pr  piy^Qts«,which  tbe  commandera*  ' 
éàà  .Aiifi  of  wtr  or  priv^va  ftudl  bp  obligtd  to 

No  ihelter  or  refuge  fhall  be  given  in  tbetfi 
to  fuch  ai  have  made  a  prlze  upon  the  fobjefti 
cttizepa  of  either.  of  ibe  faid  parties;  bat  if  forced 
ftrdii  of  «Werther,  qr.tiie  dange%;o|  tbe  fea,  to  eo 
IkMffoin*  ftîrtifuilar,  cfaro 4uiU.     ^«fi  to  kaften 
departare»  a94.  to  caiire  tbam.  to  rttiro  as  fo 
poflible.    Nothing  in  tbis  Treaty  coQ^ained  /hall 
ever  be  .cpnftraed  or  Qper^te  contrary  to  former 
exifting  public  treaties  witii  other  Sovereigns  or  St«t4 
Bot  the  two  parties  agrée  f  tbat  while  U)ey  cootir 

in  mûltyp  ndtber  of  tbem  vill  i&  fotiire  aake 
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:  ^'    •  Art,  XXIV.    =  '  "• 

.  •     •  • 

B  ne  fera  permis  à  aucun  cor/aire  étranger  (f^itaftt  Arma. 

Ji^it  ou  citoyen  de  l'un  ou  Pautr^  desdites  parties)  qui  ^^i^^ 
ma  de^  lettres  de  marque  de  quelque  autre  prince  ou  g«îi* 
iKU  ennemi  de  l'un  ou  autre  des  parties  f  d^ armer  leurs^ 
taiffeaux  dans  les  ports  des  parties  contraSantes  ^  ni  d'y 
vtndre  leurs  prifes,  ni  même  de  les  y  échanger  en  aueunei 
Qiilrt  manière.    Il  ne  leur  fera  non  plus  permis  d'acheter^ 
tn  frovifton  que  ce  qui  leur  fera  nèceJJ'aire  pour  regagner" 
i<  porj  ie  plus  prochain  du  prince  ou  de  Pétat  duquel  ils 
titnéront  leurs  lettres  de  marque.       >       .     .  ....i» 

•     '    Art.  XXV.  •  .    : -'^  '..'i 

Il  fera  permis  aux  vaiffeaux  de  guerre  &  bâtimefis  ^rmti^ 

mis  en  courfe,  apparteuans  aiixditcs  parties  refpeUi'lHl^^^ 
immt,  de  conduire  par -tout  où  il  leur  plaira ,  les  vaif  que*. 
jmx^  effets  pris  fur  leurs  ennemis,  fans  être  ajireints 
^Hjjtr  aucun  honoraire  aux  officiers  de  l'amirauté,  ou  <i/ 
^^l^  juge,  quel  qu'il  puiffe  être;  lesdites  prifes  à  leur,' 
^rkiiou  entrée  dans  les  ports  des  parties,  ne  pourront 
W^fiiiètenues^  nifcAfies,  &  les  commiffaires  enequêteurs. 
w  autres  officiers  de  ces  places ,  ne  pourront  viftter  ces 
Pfes {excepté  pour  emptkher  qu'on  ne  débarque  une  partie, 
^(  la  cargaifon^  en  contravention  des  lois  établies  du 
^^tn^  de  la  navigation  ^  ou  du  commerce),  &  lesdits 
'^^ciers  ne  pourront  prendre  connoif/ance  de  la  validité 
^^s prifes;  mais  ceux  qui  les  auront  faites  feront  maîtres 
fupareiller ,  &  de  partir  auffitût  qitil  fera  po[)tble ,  Êf 
^  mduire  lesdites  prifes  au  lieu  mentionné  dans  leurs 
^^iffions  ou  patentes,   que  les  commandans  desdits 
^^feaux  de  guerre  ou  bdtimens  armés  en  courfe  feront^ 
Jigis  d'exhiber.    0  n'accordera  aucun  afile  ni  affiflance^ 
les  ports  des  deux  parties  contraSantes .  aux  cor*^ 
/ûW  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  fujets  ou  citoyens 
«  ^ime  ou  l'autre  ;  mais  s'ils  font  forcés  par  le  mauvais^ 
'^psou  les  dangers  de  la  mer  d'y  relâcher,  on  aura  un 
tout  particulier  de  hâter,  leur  départ ,  &  de  les  faire 
-y^r  le  plutôt  poftble.    j^u  refle,  rien  de  ce  qui  eft^ 
^'^tenu  dans  le  préfent  traité  ne  pourra  être  entendu  de 
^iere  à  opérer  contrairement  aux  traités  publics  an- 
^^furs,  exijlans  avec  d'autres  Souverains  ou  Etats, 
^(pendant,  les  deux  parties  s'accordent  à  ce  que ^  tant 
^^iks  refieront  en  amitié,  aucune  des  deux  ne  pourra 

dans 
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Tféêê  M*  h  Gr.MU^. 

^^ty  that  (hall  be  incoofiftent  witb  thU  or  tbe  pr^ 

1.  -!  ^  Ncîrtiér  dP^the  fald  ^rtïcs  ftall  permit  the  fhipi 
•"'\or  goods  belon^TÎTifT  to  tbe  Sobjefts  or  Citîzenî  of  the 
dthcr,  to  be  tak;n  wîthin  cannon  fhot  of  the  coift, 
iu>r  in  any  of  the  bi^i  ,  ports  «  or  n>ers  of  tbeirtir* 
lUÉfiat  Mp^  of  ^waf ,  or  btbets  bifitf»^  fmmÊk 
Ami  any  'Mnet,  Rrpubtle,  or  S«rte  wbMrttr.  M 
in  cafe  it  AhkiÛ  fo  ba^|leti»  €hé  plrty,  wboTetérh 
torial  righta  /hall  thus  have  been  violated,  (hall  ufe 
his  utmoft  endeavoars  to  obtaîn  from  the  offefiding 
party«  foll  and  ample  fatisfaftion  for  the  vefl*el  or  T^îU 
fb  ttkea  »  whether  tbe'  ISuM  he*  fiflelt  of  wir  or 

—  "  *•  . 

•  .   .  /[«^  XXVI.  « 

tf  at  any  tîme  a  rupture  fhould  take  place  (which 
âod  forbîd)  between  His  Majefty  and  the  United 
^e  Merchants  and  otBerS  of  each  of  the  tWo 
fèfiding  iii  xh^  dominidnf  of  the  otber»  (hall  .Ivife  tli 

fMvUege  of  rémainfng  and  continning  tbelr  à«Se,  f 
ong  as  they  behave  peaceably  and  commit  no  offciif* 
againft  the  laws;  and  in  cafe  theîr  conduft  ftooW 
l'ender  tbem  fufpeded ,  Md  the  refpeétiv.e  Goverome^. 
flioald  thiok  proper  to  *  order  tbem  to  remove;  ^ 
tenn  of  twelve  monihSf  from  tb^^  pubtfcatioD 
qrder^  fliall  be  allowed  tbenr  toi  tbat  purpol^i 
remove  with  theîr  familles,  efifefts,  and  properlyi 
this  favour  (hall  not  be  extended  to  thofe  who  IWI 
nék  contrary  to  the  eftabliflied  laws;  and  for  great^^ 
certainty,  it  is  deciared  tbat  fuch  rupture  fliaU  not  ' 
dêétmd  to  exiff»  whilo  négociations  for  aceômniodaéî 
dlflërèDcès  ShiU  b^  dépending,  nor  untH  the  refpeftîv^ 
Ambaffadors  or  Mtnifters,  If  fuch  tbere  /hall  be,  ibil 
be  recalledf  or  fent  home  on  account  of  fuch  difi 
reficeSy  and  not  on  account  of  perfonal  mifconda 
iccording  to  the  nature  and  degrees  of  which 
puftifs  retain  their  rights,  either  to  requèft  tbe 

ImmediiCély  %ô  fend  home  the  Ambiiflador  or 
nlAer  of  Ike  otber;  and  tlitt  wlthoot  prejaflce  (p 
mutiiil  Criendlhip  apd  good  underftanding* 
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idfisia  fuite,  faite  di  trèiti'  qui  foit  cùwtraiti  ^1795 
^Me  pricidenté  ^    '-    x'       • ^'  '         *       ,    ^  ,  : 

iftrctt»^  fif^^         parties  ne  foa frira  que  les  vaiji*  7 
JtAux  ou  effets  ^  appartenant  aux  Jujtts  ou  citoyens  de 
foutre  f  J Oient  pr^s  à  une  portée  de  canon  de  la  câte,^^ 
»  dans^eii$m»e  de^  bayes  p.  riviàre§  w  fiaru  d§  ,ki0f^ 
UnMtesy,p0m.  dê^vmffemfse^de  guerfê  m  à^/tr^s  ^ 
Méi  iê  mmr^  éf  ptfkM  f  République  •  oh  .Etut\  quek 
qHkfmiffent  être.   Mais  dans  le  cas  où  cela  arriver  oit  f 
ii,fartie  dont  les  droits  territoriaux  auroient  été  ainji 
i'îoihjfra.  tous  les  efforts  dont  elle  ejl  capable»  pour  obtenir 
Mld^enftur  plmm  &  entière  fatisfaSian^  pour  le  Vé^f 
jmmks  vaiffemàm  oiy^^fHs^  foU  qut.osfaiiui  deê  uMiffi» 
mdegumrei  à%  fkî  nasnfu..m»ehmdsk   ; , 

&  jamais  il  fur  vient  une  rupture  (ce  qu^à  Dieu  neCu  éê 
^     entre  fa^Majefié  &  les  Etats-Unis,  les  marchands 
t         individus  de  chacune  de's  deux  nations ,  rijid^ 
m»i  tà  domaines  de  Pauirei  auront  le  privilège  dé 

:  ^fff^     de  continuer  leur  commerce^  aufft  long*  temps 
ft^ilfe  conduiront  paifiblement  ^  &  ne  fe  permettront 
délit  contre  ks  lois;  &  dans  lej;as  où  leur  cou* 
^fourroit  tes  Vendte  fuJpeUs^  &  que  leurs  0ouèefy 
mens  refpe^ifs  jugeroient'  a  propos  de  leur  ordounet 
^/i  retirer»  il  leur  fera  accorde  onze  mois  pleins»  à  ' 
mer  de  la  publication  de  cet  ordre  ^  pour  l'exécuter»  6^ 
f^urfe  retirer  avec  leurs  familles  &  Irurs  effets;  mais  ^ 
itHt  faveur  ne  fera  point  étendue  à  cmx  qui  agiraient 
^vie  manière  contraire  cmx  lois  établies;  &  poinr  plus 
i^e  garantie  »  il  ejl  déclaré  »  que  cette  rupture  m 
ijNpaf  cenfé  exifter  ^  tant  que  les  négociations  »  pour 
Ummoder  Us  différens ,  feront  encore  en  activité.  La 
rupture  n'aura  lieu  que  quand  les  ambaffadeurs  ou  mi» 
«i/im  refpeSifs  »  sHl  y  en  a, ,  auront  été  rappelés  ou  - 
^«tftjf/i,  en  raifon  des  différensfyrvenus,  &  nàn  pour  .  ^ 
iljr  mauvaife  conchiite  perjonnelle  »  dernier  cas  fuivant 
mkuUure  &  les  dégrés  duquel  les  deux  parties  côn* 
^98antes  fe  reférvent  leur  droit,   ou  de  demander  le 
^(ippel ,  ou  d*effe£luer  le  renvoi  immédiat  de  l*ambaffadeur 
0^  miniflre  rcfpeSif^  &  cela  fans  préjudice  de  Uur  cmHi 
si  Imne  imiHgsncK  metueUe^   
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^  '  '  tt  îs  further  agreed  that  bis  Mtjefty  ind  tbc  United 

States  on  mnnisil  reqinfitîont»  by  them  ftCpeftively,  or 
tbeir  rrfpe^w  Mi ntftm  or  oUkeiv  «iMiorlnd  H 
Mike  the  famé,  WUI  Mivér  iip  to  joftiee  ail  perrooi^ 
who  being  charged  with  murder  or  forgery,  comnîîrtj 
Avitliîn  the  jarîsdlftion  of  either.   (hall  feek  an  âfviura 
Wttbîn  any  of  the  countrries  of  the  other»  proM 
that  fhii  jhaU  ooly  be  done  oq  foeh  évidence  6t<it 
«linality  as,  aecordiog  tu  the  k#i  of  the  place«  ilM, 
tbo  fOf^vo  àr  perfbti  fo  ehirgeé  IIniII  be  fovndr  ImI 
jaftify  his  apprehenfion  and  commirmeDt  for  trial,  If 
the  offeoce  had  there  been  comniitte^.    The  cxpeDcel 
of  fach  apprehenfion  and  dclivery  (hall  be  borne  sfliJ 
defrayed  by  tbote  wJio mko  tbo  rogoiiitiooâiidxiMlli 
Iho  fogttivfi. 

Art.  XX Vm. 
k  is  agreed»  tbat  the  firft  ten  articles  of  tbi 
.  .    Treaty  fliall  bo  pemanent,  and  tbat  tbé  fobfegu^ 
articles ,  except  the  twelfih  t  fliall  bo  llmited  i»  T 

duration  to  twelve  years,   to  be  computed  fro« 
day  on  which  the  ratifications  of  thîs  Treaty  (hiU 
exchanged  »   but  ifuUy)  fubjeft  to  tbts  condition: 
that  whereai  the  faid  tweifth  article  will  exptK^ 
the  Umitation  therein  contained  at  the»  end  of 
yeara  from  the  tlgniiig  the  prelimifiary  or 
ticles  of  peace  which  fhall  termtnate  the  prefi 
în  which  His  Majefty  ia  en^^aged.   ît  îs  agreed»* 
proper  meafures  ihall  by  concert  be  taken  for  b 
the  Tnbjeft  of  that  article  into  amicable  treat; 
difcoffiont  fo  early  before  the  exf^iratioD  of  thé 
term,  as  that  oew  arrangeaenta  on  that  bead'lM 
that  time  be  perfefted,  and  feady  to'  take  placà* 
îf  it  fhould  unfortunately  happen,  that  His  Majefty 
the  United  States  (hould  not  be  able  to  a^ree  on  fi 
new  arrangements,  in  that  café  ail  tbe  articles  of 
treaty f  except  the  firft  ten»  ihaU  tben  çeafe  and 
togetber. 

Laftly  This  Treaty,  when  the  famé  ftiall 
been  ratified  by  His  Majefty,  and  by  the  PrefidentJ 
the  Ùrilted  States ♦  by  aod  with  the  adviee.and  c* 
fent  of  their  Senate ,  atid  the  refpeéttve  ratincaM 
motliaPy  exctUngedi  ihaii  be  biuding .  and  obiigan 
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^  'Bifl  m  9utri  convenu  que  fa  Majejié  &  les  Etats-  Extradu 
Um,  fur  leurs  réquijitions  mutuelles  9   refpeSivement  ^j^^^ 
tilfs  par  lesdites  parties  ou  par  leurs  mtnifires^  on 
nkim  refpeSifSp  i  ce  auiarijiésp  nudroêU.  à  ia  jujiién 
M  individu  ^  qui  étant  préitm  fk  mmrbri  ou  de  fium^ 
mnâfdms  la  joHeHSi^H  âs^hmir  a^omê  M^cheriAêr 
k  ifik  dans  ks  contrées  appaeienànies  m  Vautre ,  pourm 
Mrfois  que  cette  demande  f oit  motivée  fur  telles  preuves 
àt  criminalité  f  que  relativement  aux  lois  du  pays  où  le 
j^igâf  pourra  être  trouvé ,       pnuves  y  auroient  jùfti» 
pskprifer*Ê^€à^i  &  ta  rem^*  ée  set  mdimâa^â  M 
}ijfoyfMr  lui  faire  fonproéèi,  fi  k  srifm  ûuoit.àii  • 
aums  dans  ce  pays;  les  frais  de  prife-de^co^s  & 
ék  rmife  du  coupable  feront  fupportés  &  acquittes  par 
tm  qui  feront  la  demande  du  fugitifs  &  a  qui'ou  U 

■    H  eft  convenu  que  les  dix  premiers  articles  de  JJtwWL 
iréifaont  permanens,  &  que  les  fubfcquens  le  douzième 
f^fj^i  feront  limités  dans  leur  durée,  à  douze  anuieSp 
ffjifter  du  Jour  de  l'échange  de  la  ratification  4e  se 
^fÊtff^  >ma%s  affujeÈti^  â'^la  condition  Juivautip  quU 
PW  le  dit  lê  douxième  article ,  doit  expirer  pat  la 
w<rtid»  qui  y  eft  indiquée  au  bout  de  deux  années, 
a  dater  de  la  Jignature  des  préliminaires ,  ou  des  Outrés 
(Articles  de  paix  ^ui  termineroat  la  p^ifeuU  guerre,  dane 

ËittniUe  fa  Mm  Ri  Je  trouve  eugagée,  il  eft  convenu 
en  prendra  de  concert  tes  mrfures  cowifenabtee, 
amener  ce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  â'nn 
n  6f  traité  amical,  d*aj/ez  bonne  heure*  avant 
^ixpiration  dudit  terme  ^  pour  que  les  nouveaux  ar* 
^^etnens  à  ce  fujet  foient*  à  celle  époque^  conclus, 
P  prêts  à  entrer  dflns  un  traité.  Mais  fil  arrivait 
f^eureufement  que  fa  Majejlé  &  les  Etats*  Unis  ne 
wjfei4,  s^aceorder  fur  de  nouveaux  arrangemens ,  dans 
fccai,  tous  les  articles  du  préfent  trciité  cefferont, 
}firerQnt  .epfemble,  à  l'exception  dis  dix  premiers^ 

\  Enfin  ce  traité,  quand  tl  aura  été  ratifié  par  S.  M. 
^  par  le  préftdent  des  Etats  -  Unis ,  diaprés  &  avec 
hvi$  ^  le  covfentement  de  leur  fénat,  &  que  les  rati» 
iîcations  refpeSUves  auront  été  mutnellement  échangiee, 
^'^'iemlra  obligatoire  &  /ortirê  /on  fieits  effet  ponr 
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1795011  Hîs  Majefty,  and  on  the  faid  States,  snd  M 
..i  _  be  by  thcm  refpt^ftively  executed  and  obferved  witli 
punftuality,  tnd  the  moft  fincere  regard  to  good  fiitbj 
and  whereai  it  will  be  expédient,  in  order  the  bette( 
to  farilitate  întercourfe  and  obviate  difficulries,  that 
other  Articles  be  propofed  and  added  to  thia  Trcaty, 
tvhich  Articles  from  want  of  tiroe  and  other  circBi- 
ftanrea,  cannot  no\v  be  perfefted -r-  it  îs  agreed,  tint 
the  faid  parties  will,  from  time  tottme^  readily  titit 
of  and  concerning  fuch  articles ^  and  will  finccrely 
endeavour  fo  to  form  them ,  as  that  they  may  conduce 
to  mutual  convenience  and  th  'n  to  promote  murual 
fatisfaftion  and  friendfhip  and  i  lat  the  faid  Aruc!cs# 
ifter  having  been  duly  ratified»  (hall  be  added  to»  «n 
tnake  a  part  of  this  Treaty,  In  faith  whereof,  Wfi 
the  under-  figned  Minifters  Plenipotentiary  of  His  Hla 
jefty  the  King  of  Great  Britain ,  and  the  United  Stitel 
of  America,  have  figned  this  prefent  Treaty,  and  hiv( 
caufed  to  be  affixed  thereof  the  Seal  of  onr  Arms. 

Done  at  London ,  this  Nineteeith  day  of  Novenu 
ber^  One  Thoufand  Seven  Hundred  and  Ninety  Four. 

4  uv.  iTo  v...        V.  V)       Grknvillb.  (Seal.) 
/ -V    1^'  /.  .     <v  r.iViWvi.  V  John  Jay.  (SeiL) 

Conditionat  Ratification,  on  the  part  ôf  the  Uâm 
^.j  wii       States^  in  Senaie^  J^«»^  24.  1795. 

I  ,  Refolved,  That  the  Senate  do  confent  to,  « 
advîfe  the  Prefident  of  United  States  to  ratîfy  theTr^»ty 
of  Amity,  Commerce  and  Navigation  betWeen  HisW- 
tannick  Majefty  and  the  United  States  of  Americf 
concluded  at  London  the  içth  Nov^  mber  1794.  ^ 
condition  that  there  be  added  to  the  faid  TreatV. 

m 

article  whereby  it  fhall  be  agreed  to  fufpend  tbe  0 
ration  of  fo  much  of  the  i2th  Article,  as  refpefts  t 
trade  whîch  His  faid  Majefty  therebv  confents  mav 
carried  on  berween  the  United  States  and  hîs  hh^i 
in  the  Weft  Jndies,  in  the  manner,  and  on  the  te 
and  conditions  therein  fpecified.  '  . 

And  the  Senate  recon.mend  to  the  Prefident 
proceed  without  delay  to  further  friendiy  nfgociatio 
with  His  Majefty  on  the  fubjeft  of  the  faid  traëe,  ' 
on  tbe  terms  and  conditions  in  queftion. 
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et  tes  Etats-  Unis  (fÂmirîque.     '    38 Ç 

S.M,  &  lesdits  Etats  ^  &  fera  par  eux  rp/peffivsment  IJ^ÇÇ 
txitutf  &  obfervé  de  la  manière  la  plus  ponïïuplle  & 
m  toute  la  Jincérité  de  la  bonne  foi;  &  comme  il  fera 
ttil/^  pour  faciliter  encore  mieux  les  lurifons  entre  ks 
ittx  nations  &  obvier  à  qunlqw  s  difficultés  ^  de  propojer  . 
8 (f ajouter  à  ce  traité  d'autres  articLs  qui,  faute  de 
tmps^  ou  par  d'autres  ctrconftanct-s ,    ne  peuvent  être 
mplkh  aujourd'hui.        //  ejî  convenu  que  Irsdites  par* 
ti«  mtrcïïantes  feront  toujours  difpofêes  à  traiter  de  ce 
tjuiftut  faire  l*ohjet  de  ces  articles ,  &  des  articles  mmie,  ! 
&  \ii\ks  feront  jinceremcnt  Irurs  efforts  pour  les  relier  " 
^mûte  à  ce  qu^ils  puiffent  répondre  également  a  la  ' 
mxmue  réciproque  ^  &  tendre  à  augmenter  la  fatis- 
/tfffiiwâf  l^ amitié  mutuelles,'  &  que  lesdits  articles  ^  après  , 
ovùif  ké  duement  ratifiés  i  Jeront  ajoutés  &  incorporés 
OH  prifmt  traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  foufftgnés,   minijlres  plrni- 
"^Miaires  de  S.  M.  le  roi  de  la  Grande  -  Bretagne  6f 
î  Bats-  Unis  d' /Amérique ,  avons  figné  le  préfcnt  traité^ 
>■  !l  mns  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes» 
M  à  Londres ,  ce  dix -neuvième  jour  de  Novembre^  • 
f^t  stnt  quatre-vingt-quatorze. 

'  Grenvillm. 
'      Jean  Jay.    (L.  iS.) 


ificatîon  Condidonclle  de  la  part  des  Etats- 
il  Unis»  en  Sénat»  le  24.  Juitij  179^. 

Réfolu ,  que  le  Sénat  confent  &  confeille  au  préftdent 
^'_jltatS'  Unis  de  ratifier  le  traité  d'amitié,  de  commerce 
jL^i  navigation ,  entre  S.  M.  Britannique  &  les  Etats- 
/Imériaue ,  conclu  à  Londres ,  le  iç.  Novembre 
W4i  à  la  condition  quHl  fera  ajouté  audit  traité  un 
'""idn  où  l*on  conviendra  de  fufpendre  l'effetîuation  de 
'  pmie  du  douzième  article,  en  tant  qu'il  concerne  le 
^trce  que  fadite  majefié  confient  être  fait  entre  les 
w^'Unis  &  fies  îles  dans  les  Indes  - Occidentales ,  de 
manière  &  aux  termes  &  conditions  tj  Jpecifiées. 

■  Et  le  Sénat  recommande  au  Préjîdntt  de  procéder, 
"^W/ai,  à  d^ autres  négociations  amicales  avec  S.  M. 

■■ivment  audit  commerce  &  aux  termes  &  conditions 
»  litige. 

JomtVL  Bb  Lettre 
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Traité  iutn  la  Gr.  BrHagu 


1795  IdtUr  frm  Mr.  Jifftrfon  to  Mr.  Hanmumi  mNifxil 

to  thi  trcaty. 


Sir, 


J  atn  honored  wîth  your^g  of  Auguft  30.  Mine  of 
the  7th  of  that  roonth  affured  yon,  tbat  tneafures  were 
taketi  for  exdudiog  from  ali  farther  afyium  ift  oat 
ports  vefleU  armed  in  tbem  lo  eraiiS?  on  Aitionf  iAk 
whicli  we  are  «t  petce»  and  for  the  leftontioa  olll 
prizes ,  the  Lovely  Lafs ,  Prince  William  Henry ,  dl 
the  Jane,  of  DubitD;  and  that  ihould  the  tneafiues  ht 
reftitution  fail  in  theîr  cfFeft,  the  Prefîdetit  confidmj 
it  as  iîicunibent  on  the  United  StaUa  to  maie  coof^ft 
fation  for  the  veffela. 

"  We  are  bound  by  onr  Tfeatlef  wîth  three  of  thi 
Belllgtjrent  Nations,  by  ail  the  tneaos  in  our  pûwal 
to.  proteft  and  défend  their  veflel»  and  effefts  in  0 
porta  or  waters»  or  on  the  lèâa  near  our  Ûi^u, 
to  rerover  and  reftore  the  famé  to  ti>e  right  0 
when  ttken  from  tbem»  If  ail  the  meana  in  oer 
are  ufed,  and  fail  in  their  efTeft,  we  are  not  buunJk; 
,  our  Treaties  with  thofe  nations  to  make  compeDf<i 

Though  we  have  no  fimilar  Treaty  wîth 
Britain,  it  was  the  opinion  of  the  Prefident,  thît 
ihould  ufe  tow^rds  that  nation  the  famé  rule.  wH»! 
nnder  thia  article ,  was  to  govern  na  with  tbe  oti 
nations;  and  even  to  extend  it  to  captnrea  inadeoi 
high  feas,  and  brought  into  oor  ports;  if  d#! 
veflela  which  had  been  armed  within  them. 

Havingf  for  partîcular  reafons,  forbore  to  « 
jtbe  means .  in  onr  ppwer  for  the  reftitution  of  the 
Te0!ela  menti<?oed  in  my  letter  of  Angnft  ?tb ,  the 
fideot  thought  it  incumbent  on  fhe  United  Statw 
make.  cocnpenfaiion   fur  them.     And  though  noth 
was  fâid  in  that  letter  of  other  veflels  takcn  00 
Itke  circumllances ,  and  brought  in  after  tbe  ^th 
Jiine»  and  before  tbe  date  of  that. letter,  yet  w 
the  famé  forbearance  had  taken  place  9  it  was  ind 
opiniôn  9  that  comperifation  would  be  equally  due. 

As  to  prises  made  under  the  faroe  circurall^n 

and  brooght  in  after  the  date  ùi  that  letteii  tbe  Fr 
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Utre  de  Mr  Jefierfoiift  à  Mr.  Hammond  annexée  I79S 
ao  traité  &  menddnée  danft  TAru  VU.  ' 

Vliltadelphie  h     «Sepf*  '7^i« 

me  trouve  honoré  de  Votre  lettre  en  date  du 
i^.ÂQut.  La  mienne  en  date  du  f.  de  ce  mois  vous  qf^ 
fmjt  qu'on  a  pris  des  mafures  paut  exclute  à  l^avenir 
A  W  dfyli  dans'  nos  ports  des  Vaijffeaux  {eî  y  feraieifi 
^i(0p(Ksr  crojjer  fur  dék'  nétions  avec  lesquelles  fions 
ffmsenpaix,  &  pour  la  rejîitution  dos  prips  /(^Lovely  ** 
Wi,  Prince  William  Henry  >  &  le  Jane  de  Doublin  &f 
jS  ks  mt'Jures  pour  cette  refiitntion  marqueroient  leur 
#^  It  Prêjidenù  conftdtràit  comme  mn  devoir  des  Euis^ 
ym  tiuiordet  nn  dedomagement  pour  ces  vaijfeànx. 

^  Kous  femme  tenus  par  nos  traités  avec  trois  des 
"  ilhicfs  belUigérantes  de  protèget  &  de  defendte  pat 
ia  moyens  in  notre  pouvoir  kur  vaiffea/nx  &  effett 
m  ports  an  patages      Jnt     ihers  voiJiHes  dé 
jSiWj  &  de  lei  reconvtir  &  reftUner  à  lenrs  vraii 
fitkires^  lorsqu'ils  leurs  ont  été  enlévés»    Quand  touÈ 
%w  in  notre  pouvoir  ont  été  employés  &  qu'ils  man^ 

imr  effet ,  nous  ne  fommes  pas  tenns  par  noê  * 
^^ifà  avec  ces  nations  de.  fournir  un  dedomagement. 
L  (Quoique  nous  n^ayéns  point  de  femblable  iéaiti  ùuit  ' 
|firMMfe<'  Bretagne  »   le  Préfident  itoit  d'opinion  ^uê 
ft»  devrions  nfer  envers  cette  nation  de  la  même  règle 
î«ï  fur  ce  point  nous  fert  de  norme  envers  les  autres 
(Btiofis,  ^  même  l^étendre  à  des  prijes  faites  en  pleine 
conduites  dan$  nos  ports^  lorsqu'elles  auraient  iti 
m^ptHr  des  paijjeanx  qui  ont  iti' armés  dana  eenx^iU 

*  Aiant^  pas  des  rai/ons  perticulières  ^  omis  d^ufer  de  . 

les  moyens  en  notre  pouvoir  pour  la  rejîitution  des 
^^^isyaiffeaux  mentionnés  dans  ma  lettre  dn  f.Août^  le 
'^i^ient  ùonfiderait  les  Etats-Unis  ôonme  obligés  à 
^  nn  dedomagement  pour  ceux-  ci*  Et  quoiqiCil 
ffi  point  parlé  dans  cette  lettire  d^ autres  vaijfeaux  pris  r 
^defemblables  circonftances  &  aménés  après  le  5.  ^)iin 
avant  la  date  de  cette  lettre ^  cependant,  fi  la  mctne 
'^^(jion  aurait  eu  lieu  on  efi  &  était  d'opinion  que  U 
^^onuigement  in  ferait  également  dû.  ^ 

^mn^  aux  pr  if  es  faites  fous  les  mimes^  circonjlances- 
finies  après  la  date  de  cette  lettre,  le  Préfident  a 
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^795  ^^^^^  datertnîned,  that  ail  the  means  in  our  powf 
ihoold  be  ufed  for  their  r«ftkotioQ.  If  thefeJâiU  < 
we  flioald  oot  be  bonnd  by  our  treatiei  to  make  com 
penratioD  to  otber  powevi  in  ttte  tnâlogont  café,  b 
dit  not  niean  to  gtve  an  opioion  that  it  onghc  h 
done  to  Great  Brîtain.  But  ftill»  if  aoy  cafe  fliaH  tnk 
fobfequcnt  to  that  di^e,  the  cîrcnmftances  of  wliicii 
(hall  place  them  on  fimilar  ^mtind  wîth  thofe  bffore 
it,  the  Prefîdent  would  think  compeAfation  «quiiiy 
iocutnbent  on  the  Uoited  States» 

laftnuftions  are  given  to  the  governors  of  tbe  dif< 

*  fertot  ^tes ,  to  Qfe  .ail  the  meana  in  tlieir  power  foi 
reftoring  prisea  of  tbtaja^  defcription,  foand  withiii 
their  ports.  Tnough  they  wiii  of  courfe  take  meafafH 
to  be  ioformed  of  them,  and  the  gênerai  f»:overiîmeDt 
has  gtven  them  the  aid  of  the  Cuflom-hoinc  Oifirerj 

*  for  thia,  purpofe ,  yet  you  will  be  fenfible  of  the  im- 
portance'^ of  muitiplying  the  channels  of  their  în/orma- 
tion  t  M  far  as  ihatl  dépend  on  yonrfelf  t  or  any  perToa^ 
vnder  yoor  direftlon»  In  order  thaï  tbe  Goverooiy  oiy 
ufe  the  meana  in  their  power  for  making  reftlttttioo. 

Wîchout  knowledge  of  the  capture  they  cannot 
^reftore  it.    It  will  alwayg  be  beft  to  gîve  the  notice^ 
to  them  dtreftly  ;  but  any  ïnformatîon  wbîch  you  fliall 
Ji^^leafed  to  fend  to  me  at  any  time,   Oiali  be  tor« 
warded  co  them  as  qnickly  aa  diftance  will  permît. 

Hence  yoa  will  peiteive.  Sir,  that  the  Pre&iefli: 
contemplâtes  reftitotion  or  compenfiition  ^  in  the  cm 
before  the  7th  of  Atignft;  and  after  that  date,  i^**! 
tution  if  ît  can  be  eflFefted  by  any  means  in  ourpoWefi 
And  that  it  will  be  important  that  you  fiiouîd  fubti 
^  .  ftantiate  the  faâ»  that  fuch  prises  are  in  oor  porM 
or  w%ters*  .  " 

Yonr  ISft  of  tbe  pri?ateers  illicitiy  armed  ia  û 
iports,  is,  I  hcîieve,  correft. 

With  reCpeft  to  loffes  by  détention,  walUf  ( 
fpoUatioViy  fttfialned  by  veflfTs  taken  as  before*^^ 
tioUed,  bctween  thedatt  s  ofjune  5th  and  Auguft  7^ 
it  is  propofcd  as  a  provifional  nieafure  t  that  the  Ca 
leftor  of  the  Cuftoms  of  the  Diftrîft,  and  the  Bric; 
Confol,  or  any  other  perfon  you  pleafe,  ftiâli  app^J 
'  perfons  to  eftabliOi  the  vaine  of  the  veflel  and  carg^ 
at  the  time  of  hcr  capture,  and  of  ber  arrivai  in^^.^ 
port  into  wbicb  llic  ia  btought,  accordisg  ^^^^ 
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^jlmiià  '^  tm»  ks  moifMs  en  notre  pouvoir  feroient  I79S 

moflojféâ  pour  leur  refiituttoti.  Que  fi  ceux-ci  manquent 
Wtfet,  comme  nous  nf  J'rrions  potnt  tenus  par  nos  traités 
ifwlque  dedomagement  envers  d'autres  Puijfances  dans  ' 
^Jk  ftmblables  cas ,  il  ne  penjait  point  donner  Jon  opinion 
^^il  faudrait  l'accorder  i  In  Grande  -  Breta;rne.  Ce^ 
^Miiênt  que  fi  pojlerieurement  à  utti  daté  ilfurviendroit 
mm  (^ni  4es,  circonfianea  U  mettraient  en  paratèle  â 
(iàx  qui  ont^ preciài  r  le  Prefident  ferait  d^ewis  que  les  ' 
j^EtUi- Unis  feraient  également  tenus  à  un  dedomagement. 
Jl  a  été  donné  drs  in/Iruffions  aux  Gouverneurs  des 
Hnts  états  f  d'ufer  de  tous  les' moyens  en  lcur*pouvoir 
la  refiitution  de  prjfes  de  ce  dfrnier  genre  trouvées 
leurs  ports.  Qiwique  en  confequiiee  ils  prendront  les 
es  pour  en  tire  informés ^  &  que  k  Gomferlkement 
§t  leut"^  a  Uonni  i  eette'fin  ^dpi/tanei  des  ojficiers  de 
limiuane^  cependant  Fous  f entités  ^importance  de  la 
nakiplication  des  canaux  pour  leur  information ,  autant 
il  dépendra  de  vous  ou  de  quelque  perjonne  fous  Votre 
^nB^u,afin  ^ue  ks  Gouverneurs  puiffent  ufer  des  mojfen$ 
^  kkr  pouvoir  pour  effeSuer  la  refiitution. 

Sans  avoir  connoiffance  de  ta  prife  ils  m  penveni 
k  reJHtuer.  Il  fera  toujours  prefèràblt  de  leur  don^ 
direffement  notice;  cependant  toute  information  que 
i^om  youdrés  bien  me  faire  parvenir  eu  quelque  tems  que 
fffid\  leur  fera  toujours  transmife  aujfi  promtemci^  que 
l^ai^f  4u  lieu  le  permettra. 

P'ogf^^'rrés  par  là ,  Monfieurt  que  le  Prefident  a  en 
te  i^eMpfon  on  te  dedomigment  pour  tes  caè  anté- 
-  età  f.Jtoit,  &  après  eette  dite  ta  reJlUntion.hrS'  ' 

^<?2<rf  a  être  effeffuée  par  des  mogens  en  notre  pouvoir  ; 
f^il  jtra  importa ui  que  vous  ptiifiés  avérer  le  fait  que 
'^Mks  ,prifes  fe  trouvent  dans  nos  ports  ou  parages. 

y  être  lifie  d'armateurs  iUififemefU  armés  dans  nos 
^'^ts  ejt  ^  je  credf ,  sxaSe.  \ .  ;  > ,  . 
r  ^({lêom  aux  pertes  fOfr.  ee^df^de  détention  ^  dégdts 
êêtions,  fouffertes  peir  dss^naijeanx  pris  comme 
dit^i^ideffus  entre  tes  dates  du  s  S^in  &  j.  doÉt, 
«  propofé  tomme  une  mefure  provifionelie  que  le  re- 
^  jift  des  Douanes  du  difiriS^  &  le  Conful  britannique^ 
^  UUè  autre  perjonne  qu'il  vous  plaira ,  nommeront  aes  ' 
P^fonn^s  pour  confiater  la  valeur  du  vaiffeau  &^  de  la 
^^aifon  à  eéfoque  de  fa  capture  &  eU  fon  arrivée 
W  nems  teqn^t  elle  été  aminief  conformemetst 
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^795  ^^^^^  ^^'^  ^  agreetble  to  yoo, 

'  and  you  will  be  pleafed  to  fignify  it  to  me,  wUhtbe 
naines  of  the  prizea  underftood  to  be  of  this  defcriptioot 
inftruélions  will  be  gtven  accordingly  to  che  CoUi^ 
'  '  ç|  the  Cuftomt  whera'  ibe  reQ»eftive  vefii^l  W% 
\  JiaVe  thé  liQDour  (q  be  &c, 
Signed:  "  ^, 

Jdditional  ^rtiiU. 

It  ia  further  agrçed  between  the  faid  coDtraètiDS 
^rties,  that  the  opération  of  fo  tniich  of  the  twelftE 
article  of  tbe  faid  treatjr  ta  reffiefta  tbe  trade  wbicli 
hia  faid  Miajefty  thetçby'^conftiiU  mey  be  carried  oq 
|>etweeii  the  United  Stâ^ëa  and  his  Islande  iQ.âwIfi" 
îndiea,  in  the  man^r  and  on  the  term'i  i|Q4lM|f 
tioBS  therein  fpecified,  fhall  be  fufpended,  . 

And  whereas  t lie  faid  Treaty  with  the  faid  dijk 

jianai  article  (wiU.6h  togefker  conflitute  ane  traêtu)  j 
fif  me  on  the  one  part^  and  btf  hi^  Britanmc  Mm 
lin  tkg  ather  bien  duly  approved  and  ratifUdf  M 
•   ratifications  were  dultf  exchange d  at  London  oa 
twrnty  eight  day  ùf  October  ont'  tkoujc^nd  feven  km 
and  ninety  fwe.    Noie;  thercfore  to  the  end  that  thtjiA 
treaty  f^aïf  be  exLeçute4,  and  objerved  witk  pm^^^^ 
0nd  tke  mojl  fincere  regard  ta  good  faitkf  on  Atf  ' 
pf  tke  United  States  ^  Ikereby  tnake/known  tke  pn 
and  enjoin  and  fequire  ail  ver  fans  beaHng  office 
milicary^  within  the  United  States ,  and  ail  others  ^ 
zens  or  inhabitants  thf  reof  ^  or  being  within  the j0 
Mec^  an4.  abjerv.^  thijaid  treatif  accor^ng^^, 

Çlh  S;)     Ifi  teftimony  u^her^off  T  havi  cai^Jîà  \^^y\ 
T""  ''^  af  the  Uiiêk^W^^Éit^es  of  ^  tobtdffi^ 
io  tkefe  prefmis,  and  Jignêdfkf  fam$  ^i^t^ 
hand.    EhwkfKt  the  City  of  PkUadelpkie 

^Çlk  day  of  Pebruary  one  thoufand  fevenhuniti 
\        and  ninety  fipâ^  and  of  the  Independence  of^ 
'  '  Vfki^d  St^eg  af  jlmcrica  tke  Twentietk,  ] 

'    ^  '     Geo.  WASiiiNOTO'* 
.      àlfike  Prefident  ' 

y\  '  -       *     ,  '  Secretarjf  o/  th^  SMt^ 
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ilttr  valeur  dans  ce  port.    Si  cela  Vous  convient  & 

Citons  voilés  me  U  faire  /avoir f   enfemble  avec  h 
infrîfis  cenfies  appartmir  àuttielajji^  il  fera,  donné 
'Mmfi'quence  des  inftruSions  au  reçeveur  des  dmêanes 

A  c£s  vaijjeaux  refpeStifs  fe  trouvent.  .  •  *. 

^Of  thonneur  d^êbre  ^ 
Signé: 

610.  HdMMom  I  Efq«        THoxAê  Jeffmrôoh*  - 
Article.  AdditioneL 

n  efl  convknu  de  plus  entre  les  dites  parties  cou- 
Irâkntes  que  l^ pffeBtuntion  de  la  partie  du  douzième  ar- 
tklt  du  dit  traite ,  en  tant  qWil  concerne  le  commerce  que 
kMi  Majefti  eonfent  être  fait  entre  tes  JEXats^  Unis  & 
InVn  dans  les  Indes  n  Oecidintates  de  la  maniirs  &  ausç 
jlWWf  &  conditions  y  fpécifiées  fera  Jufpendu^     :  , 

Et  tandicqoe  le  dit  traité ,  avec  \t  dit  article  ad- 
(  lesquels  «Àfemble  forment  uo  traité  )  a  été 
JâMit  approuvé  &  ratiRé  par  mol  d'aiie  part  &  par 

«1  Britannique  de  l'autre;    &  que  les  ratifications 
Jitété  duëment  échangées  à  Londres  le  a8*  Oftobre 
%5i  ^en  confequence,  afin  que  le  dit  traité  foît  exe- 
&  obfervé  ponâuellement  &  de  la.mtilleore  foi 
i^li  pÀrt  des  Etats-Unis,  je  publie  par  là  prefiinte 

tf Qt  précède  &  enjoins  &  requière  toQtès  les  peiv 
oei  revêtues  d'offices  civils  ou  militaires  dans  les 
ws-Unis,  &  tous  les  autres  citoyens  ou  habitans 
<^ue8Etaf8,  ou  qui  s*y  trouvent,  d'executer  &  d'ob« 

j/pfx  en  confequence  le  dit  traité. 

• 

jS«)  En  foi  de  quoi  j^aî  fait  appofer  aux  pre fen- 
tes le  fçeau  des£tate*Unis  d'Amérique  &  les 
ai  fignées  de  ma-  msin.  Fait  à  Philadelphie 
le  2$.  Février  1796.  &  de  rindependanee  des 
Etats-Unis  d'Amérique  le  ao« 

Gbo.  Washimotov. 
ParlePréû4«ot 

Secrétaire  d'Etat.  -' 
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%9%       DiarH  de  taffmbUt  nationak 

i  ' 

1790  Décrèts  de  rajfemblée  natiomde  m  Fram 

*  ^  fur  ks  indemnités  ponr  les  Princes  d'Allçmaf^u 

pnjjejjionés  en  France. 

a. 

Décrit  di  tajfmbtk  natumah  fur  feffH  dit  Aenk 

concernant  U$  droits  feigneuriaux  et  féodaux  ^ 
Uf  departemm  du  Haut-  U  du  Bas-^  Rkmi  Hjlt 
Al  négociation  avec  les  Princes  d'AUemo^^ 
pour  raifon  cUsdi^s  droits. 

.   (Codé  p0i.  4i    France  ou  coll.  des  dUrits  ^J'^S*^ 
^  T.  Vil*' p.  If?.)  ^ 

affeinblée  nationale,  après  avoir  aotanda  la  ftpi 
de  fon  comité  féodal  &  de  Ton  comité  diploniad 

•  confidérant  qu*il  ne  peut  y  avoir  dans  Técendue  de 
,^     Vempire  français,  d'autre  fouveraineté  que  celle  de  11 

nation*  déclare  que  toua  (fa  décréta  accei^é*  &  &oai<%  1 
néa  par  le  Roif  notamment  ceqx  dea  4*  6.  7.  i^w'l 
II.  AoAt  1789.  Y5.  Mara  1790  &  aotrea  concemaiAr' 
droits  feigneuriaux  &  féodaux;  doivent  être  exécm' 
dans  les  départemens  du  Haut-  &  Bas-Hbin  coou&e  ' 
toutes  les  autres  parties  du  royaume. 

Et  néanmoins ,  prenant  en  ^on^dération  la  teat J 
yailiance  ^  Pamitié  qui  depuis  fi  longtems  n  * 
intimement  la  nation  fnincaife  aux  Princea  d^ Aller 
poiTefleora  de  biena  dans  lesdic»  départemena. 

Décrète  que  le  Roi  fera  prié  de  faire  negocicf. 
avec  lesdits  princes  une  détermination  amiable  des  in* 
demnités  qui  leur  feront  accordées  pour  raifon  des  droi 
feigneuriaux  &  féodaux  fuppriméa  par^  leadita  décrets» 
&  même  Tacqulûtion  deadits  bieàa»  en  comprenant  da 
leur  évaluation  lea  droite-  feigneniianz  &  féodaux  q 
exiftoient  à  Tépoque  de  la  réunion  de  la  cidevant  pn 
vince  d'Alface  au  royaume  de  France,  pour  être,  fo 
le  relÎLiltat  de  ces  négociations,  délibéré  par  Tafiemblé 
nationale  «  dana  la  forme  du  déçrét  conftitntionel  ds 
May  dernier. 

Sanctionné  le  $•  Novembre  1790. 
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m  é  faff'mbU0  mtiimh.  fàlf^  à  PmitmmU  179I 

,  *  « 

,  i4Hm9gne;  prononcé  ie  is.^uin  lysi  à  k  . 
propofition  de  M.  Ândri. 

limmai  ie^  débats  $t  decreU  ^uiff  ifpj«  n.  Z5!h) 

T,.  - 

Ju^^mblée  nationale,  après  avoir  eoteoda  le  r»p« 
port  4q  Comité  Diplomatique  «  décrète  que  Tindemnité 
anooAcée  par  le. Pepret;. 40,^38*  Qâobrë  en  faveur  def 
^fiw  d*AUèin4gnet  pour  ' leurs  poffeflioiif  dtii«.  lef 
Aqurtmens  du  Qtutf  et  Bat  -  Rhio ,  s'étendr»  égale* 
Bwit  m  biens  pai*  eujç  pofTédés  dans  les  autres 
p^rtemens  du  Royaume.     Décrète  en  outre  que  fon 
\im\\on  a  été   de  comprendre  dans  ladite  indemnité  ^ 
ituiDOD  jouififancf  de#  droits  fappriinés  fans  indemnité* 
^  pitir  de  l'épooiiei  de  leOT  lOppreiQôn  joMq^i  ceUç  ^ 
teukooffement  cffeftif.  -  *  ^ 

fr  .- 

^  de  h  cwventiim  nationale  q%A  ordonné:  ' U  l  ygi 
^fort  des  dicrHt  qui  accordait  du  indemiUe  au9^^ 
1^  étrangers  9  poffejftonés  en  Ffjfu^  prononcé  k 
^'  16.  Du.  17$  2  fur  la  propofition  de  Ruhh 

^(mal  di^  dibaU  et  décrits.  Dec.  f^g^^  p.  90^ 

I 

U  convenifoft  nationale  décrète  le  fipport  de  tou 
^^(^rets  qoi  accordent  des  indeomltéi*  tnx  princet  étran^ 
fi  pofleffionnëe  en  Frioce,  on  qui  orëonneac  dei 
F^^iMi  prtparatoires  pour  parvenir  à  lei  fixer. 

♦      *  ». 
'     Bbj  56. 
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56. 

1792  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  le  Trim 
de  Lœwenjîein  Werthehn  concernant  î'màm* 
nité  qid  lui  efï  accordée  pour  la  fupprejfm  à . 
fis  droits  féodaux  et  fiigneuriaux,  .,J 

*        •  -  • 

rn  conformité  des  décrets  de  l'AlTemblée  nttiomli 
conftituante  des  28.  Oftober  1790  &  19.  Juîn  179I1 
ftnftionnés  par  le  Roi  il  a  été  convenu  entre  les  fieori 
GoilUiuiie- Bonne*  Carrere,  directeur  généra!  du  dépir* 
tentent  polidqne^  an  nom  do  roi,  &  de  Hinckeldey  coiu; 
feiUer  intime  de  S.  A.1I.  le  Prince  !de  LoewenftriH 
Wertbeimiiâc  fpn  fondé  deponFoirs,  laaf.  ratificati(i4: 

•  •  • 

Art.  I. 

Que  rindemnité  due  à  M.  le  Prince  d^  Loewenfte^ 
Wertiieim»  à  mifon  des  droite  feignerienx  &  féoÉVi 
fupprimés  dane  lee  terrée  fitnéee  dane  lee  depertMil 

de  la  Mearthe  &  de  Mofelle»  ainfi  qu'à  raifon  des  Mm 
inféodées  qui  lui  appartiennent,  tant  dans  les  dits  dif 
pert^mens  que  dans  celui  du  Bas -Rhin  lui  fera  fiyi^^ 
d'apréa  l^évaluation  qol  fera  faite  de  lenr  prodait  loaflll^ 
en  taux  dn  denfer  30»!  ledit  Prince  renonçant  èMÉ 
indemnité  pour  lee.  droite  feignentianx  &  féodeux  |iii|||< 
inent  honorifiques.  1 

.  j 

AmT.  IL  ^  ^ 

Pour  parvenir  à  la  dite  évaluation ,  il  fera  nomin^ 
deux  experts  f  Tun  par  le  commiflaîre  du  Roi  qu'il  plailt 
à  S.  M*  d'en  charger,  Taotre,  nar  M.  le  Prince  Loewe 
flein*Wertbeim,  iveo  fiumlte  enxdits  experte  de  co 
venir  entre  enx  d'an  tien,  en  cas  qu'ile  fis  troonfiis 
partagés  d'opinion;  enxqnele  expetti  ML  le  Prince 
Loewenftein  -  Wertheim  fera  remettre  les  titres ,  re 
feigneœens  &  docomcne  propres  i  lee  diriger  dt 
Icar  opératione. 


ud  by  Google 


H  U  Pr.  di  Loiwmfliin  Wer^iim.     35  T 

L'iodemoité  fera  jdé&oitivenent  fixée  &  arrêtée  j 
lijRèi  le  fipport  de^dit^  experts,  &  le  montant  en 
lin  acqoM  immédlitemeiit  aprèa  k  ddcfèt  de  conflr- 

oidofl  da  corps  légiUatif,  ,  ^ 

Art.  IIL  V 

Leidits  experts  détermineront  pareillement  Tindem* 
due  à  M.  le  Prince  de  Loewenftein- Wtrfbeim  i 
mfondu  défaut  de  perception  des  droits  fnppnmés  depuis 
VMcîon  du  régime  féodal^  laqMlU.indamoité,  im 
)»|f^  eoAQoir  ciodefliuk 

Art.  IV* 

M.  lè  Prince  de  Loewenftein  -  Wertheim  fe  déflfte 
^etPiodeainité  qpiil  avolt  iddamée  pki  tappcM:  k  U 
fo[iprefliott  de  qaatrp  bénéfices  foadâ  en  I7d6f  dane 
Il  cathédrale  de  Strasbourg  par  un  prince  de  fa  wiSSoUt, 
lion  evèque  de  Tournai. 

Fiit  double  entr*  aoiu,  &  toêté  à  Park  le  xo.  Avril 
«M. 

Signe: 

6«  BoMm-^CAKAnoi,         m  HiiicsuiBf« 


Cette  convention  aînfi  que  cellè  qoî  fut  conclue  le 
JUbie  jour  avec  le  Prînce  de  Salm  voyés  plus  haui:  T.  V, 
P'?I.      été  ratifiée  par  décret  de  la  convention  natio- 
du  i6«  May  1792  voyés  plus  bas  les  aétes  de  la 

'àmien  de  la  priocipaoté  de  Salm  ii.57«  IX.  B. 
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39 S    Hitmion  de  tijlc  de  Çorfe  h  la  Franu. 

1789  Réunions  de  diff'erens  états  et  difîri&s  à 
30.  N»».  frunce  depuis  1789  jusqu'à  la  fin  de  179 

:  ■  ^    ■  ■    •  ;  HT 

<   '  -, 

Décret  de  tajfmblle  nationale  par  lequel  file  dt 
ejî  déclarée  partie  de  F  empire  français  ^  en  dâti 

du  -o.  Nov.  1789. 

(i^x  décrets  de  rajptnblie  naL  T.I.  p.  164. 

Tito  ' 

«ffemblée  nationale  a  décrété  qne  Tifle  de  Corfe 
déclarée  partie  de  l'empire  François,    que  fes  habit 

#  feront  régis  par  la  même  conf^itution  que  les  aui 
françois,    &  que  dès  ce  moment,   le  roi  fera  Top] 

'    d'y  faire  parvenir  &  publier  tous  les  décrets  de 

femblée  nationale. 

»  -       t/^  «  - 

Les  Corfes  qnî ,  après  avoir  combattu  pour  Ii 
fenfe  de  leur  liberté,  fe  font  expatriés  par  reflFet  & 
fuites  de  la  conquête  de  Tifte  de  Corfe ,  &  qui 
dant  ne  font  coupables  d'aucuns  délits  détermines 
la  loi,  ne  pourroat  être  troublés  dans  la  faculté  de  1 
trer  dans  leur  pays,  pour  y  exercer  tous  leur  droitti 
-  citoyens  françois;  &  M.  le  préfident  fera  chargé  de 01 
plier  fa  Majefté  de  donner^  fans  délai,  tous  les  ordi 
convenables  à  çet  objet  i^jtiB^ 


I 
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dknl  de  taffembUe  nationale  qui  perfcrît  au  pouvoir 
mcutif  des  mefures  à  prendre  pour  protéger  les 
iMj[emenf  français  à  Avignon  èi  pour  te  maintien 
^itla  tranquillité  dans  cette  ville;  en  date  du  . 
A  20.  Nov.  i7$o.  '  • 

1  •  /       '       '  •  •  '  •  ' 

(CMioH  des  décrets  de  Vaffemblie  eonjl.  par  Arnoult  ^ 

T.I.  p.  162.  note.) 

» 

affemblée  nationale  après  avoir  entendu  fon  comité  • 
àlçlomitiqae ,  ajourne  la  délibération  fur  la  pétition  du 
peuple  ïvignonoîs  •  &  décrète  que-  le  Roi  fera  prié  de 
fiirepilTer  înceffament  des  troupes  à  Avignon,  pour  y  • 
protéger  fous  ft^s  ordres  les  établiflemens  françois»  & 
poor y  maintenir ,  de  concert  avec  les  officiers  muni* 
^Qx,  la  paix  &  la  tranquillité  publique..,:»    ."^  '^xv^, 

^  Décrète  auflî  qu'i  cette  époque ,   les  prifonniers 

l'Avignon  détenus  â  Orange  feront  mis  en  liberté. 


L 


f ut  de  taffemhlie  nationale  rélatif  aux  troubles  17Q[ 
h^non  et  aux  moyens  S  y  faire  ceffer  Us  hojli*  ^«y- 
W     litis;  en  date  du  zs.  May  1791,  . 

I  '  . 

y  affemblée  nationale  décrète  que  le  preildent  fe  re- 
tirera par  devers  le  Roi  pour  le  prier:  -, 

envoyer  des  médiateurs  qui  interpofent  les  bons 
offices  de  la  France  entre  les  Avigncnois  &  les  Conta- 
^îns,  &  faffent  tour  leurs  efforts  pour  les  amener  à  la 
ceffation  de  tonte  hoftilité,  comme  un  provifoire  né- 
celTaire  avant  de  prendre  aucun  parti  ultérieur  relati- 
vement aux  droits  de  la  France  fur  ce  pays.  * 

a) 
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1*701  ^)  D'etQployer  let  fereei  qui  Tout  en  Ton  pouvoir,  pour 
empêcher  que  les  troupes  qui  fe  font  la  guerre  dam  ! 
le  comtat  de  V^naiffioi  £aiû!eBt  aQcaoe  irtupuon  ûtf 
le  territoire  de  i?raiice# 

J)  De  reclamer  tous  les  Français  qui  ont  pris  parti  (iiM 
Tune  oa  Tautre  des  deox  armées,  &  de  faire iM  ; 
«fftt  une  proclamation  qui  fixe  un  4élai,  &  affimrW^ 
«mneftie  atix  militaires  français  qa!  rentreront  daa^' 

»  délai  preferft»  &  qni  d<lclare  déferteurs  a  l'étrange  \ 
ceox  qni  ne  reotreroient  pas,  *  .\ 

4)  De  faire  poprfofirre  &  punir  coicme  embaachenr  toat 
homme  qui  feroit 

i,«a  parti  felt'pMt 


liomme  qui  feroit  en  France  dea  recruee»  foil 

Muti  felt'pMt  Taotre»  ^ 


4iléini      fil  Opprime  k  emêdmtt  tàn  tùmmipînt 
cificàtmrs  nwoifés  à  AvigH/M^d  gui  garantit* m 
.  articUs  prilminaim  artitis  tt  ftgnés  U  14*^^ 
1791  par  les  dtputh  d'Avignon  et  dê  Càrptrûm^ 
If  de  tamk  de  l^âuclufe,  dite  dvigiumaift,  i'' 
prifence  des  cammjfaira  midiaUurs  de  k  * 
France  %  iUputés  .  par  k  Roi  ^ 

fJÛoàê  péMÉfiê  de  lé  Pt.  on  tàU.  à.  deereie  àê  ^4^«N| 

nitionaU  Tè  X VL  p.  io6*}  •  <  ; 

Attt.  î.  i 

afiemblée  nationale,  ioQï  te  rapport  de  fes  comité- 
diplomatique  &  d^ Avignon .  déclare  qu'elle  approuve  M 
eondnitè  dea  troia  commiflilirea  qni,  en  ejcécutlon  w 
décret  du  il. Mai  dernier,  oilt  été  envoyés  Avigno!) 

&  dans  le  Comtat  Vénaîflîn^  pour  y  offrir  aux  Mé*; 
rentes  partiês  belligérantes  la  médiation  de  la  France, 
/  &  pour  y  concourir  au  rétabiiilement  de  l'ordre  publia 
^  4e  la  traMuilUté» 

'      /    \  Abt.II. 
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'  V    à  la  Frmêe^ 

Art.  Il  .  I79I 

L'affemblée  nationale  décrète  qoe  conformément  au  ^  . 
Pûeu  exprimé  par  mefïîeurs  les  députés  de  Taflerablée  ' 
fVftorale,  ceux  des  municipalités  d'Âvignon  &  de 
jrpf  otraf  &  ceux  de  1  armée  de  Vauclure,  àxt'^  Avig* 
ma^t  ifns  rarticle'5.  de^  |»réliminaires  de  patx  & 
^flûiidliielûa«:  irrêcéc  &  fîgnéa  le  14.  Joio  dernier 
m  II  ville  d'Orange  par  les  parties  ci  -  deflns  men* 
:  unnée&,  &  pardevant  les  médiateurs  de  la  France  $ 
lesài^çommiflaires-  médiateurs  font  autorifés  à  requérir, 
lo  t  l'es  gardes,  natiooaieit  foit  les  troupes  de  ligne 
^uçalffs,  pour  afliirer  rexécution  de  tous  ki  «itiel^ 
iWiBiires  de  pîrix,  irrétés  &  fignét  A  OfiiiKe«F.titift 
fi4«  été  dît  ci-deiïus,  &  notamment  pour  préarenle 
&  ^pécher  toute  violence  qui  pourrait  être  faite,  foit 
lux  propriétés,  pour  aflurer  le  licenciement  des  troupea 
belli^énntes,  adueiiement  répandues  dans  les  paya 
ii^^gQoa  &  CoiftUt  Vénaiflinv  pour  arrêter  les  àéi 
(ordres  de  cedx  qtil V  «près  le  Uceociementf  ponrroieat 
^î^mire  dans  lea  tsampagnes ,  &  y  exercer  des  vexa* 
pour  diffiper  toute  afiociation  ou  attroupement 
îtti  poarrait  fe  former  avec  intention  de  s'oppofer  à 
iWre  public,  &  enfin  pour  placer  dans  les  deux  villes 
0  Avignon  &  de  ûurpentras  »  &  dans  tout  autre  lieu  oà 
^  feroit,  nne  force  pQblIqne  fuffifante  pour  lé 
Ma  h  rexécntlon  dea  loiii.  ^  - 

Art.  ni* 

,    .  », 

LUfi^mblée  nsHonak  déclare  qnVIle  confirme  la 

donnée  par  les  trois  commiiTaires  mediatedra 
Inexécution  des  articles  &  préliminaires  de  paiX 

}jtkk  &  âgnéa  à  Orange  9  le  14.  Juin  derniar# 
:  SeeUi  le^JniUaCt 
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1791  Màùt  di  taJfmbUi  nationali,   porttàà  fham^ 
M^icpt  ffjiuignon  et  du  comtat  P'maijfm  à  fempire  Ffùn^ 
fêUi  prcàMci  U  14*  Sept  179 1  fur  U 
di  Pitkm  au  nom  des  tamtk  diphmûtift' 

,  it  djivtguoiL 

iCûdi  pot.  de  la  JFrance  T.  XX.  p.  ^7.  ffùumêt  éuk 
hais  et  du  dierHi  di  taffemblie  nationak  n.  846.  At- 
teSion  des  decrett  de  i'ajfembîeê  nationale  con/iumtti 
farAfUOfUi  TA.  p.  463.  et  [fomâ  la  dau  de  Mofijpi 

dans  D&  ScHWARZKopF  recueil  p.  44.)   '  ' 

aiTemblée  nationale  ^  après  avoir  entendu  le  tip^ 
de  £rs  comiu  diplomatique  &  d'Avignon  *)• 

Confiderant  que,  conformément  aux  préliminairei 
ie  paix  arrêtés  &  fignés  à  Orange  le  14.  Juin  decefîf 
année»  par  les  députes  de  raHemblée  éieâorale  deso)i|e 
nicipalités  d'Avignon  &  de  Carpentras^  de  rannéel 
yaaclofe»  en  préfcnce  &  foua  la  garantie  provifoiirÉ 
liiédiatenra  de  ta  France  »  députés  çar  te  roi ,  pam 
que  l^aiïemblée  nationale  a  confirmée  par  fon  décrtiw 
,  5.  Juillet  dernier,  les  commiiïaires  des  deux  états  réans 
d'Avignon  &  du  comtat  Venaiflia  fe  font  réunis  eD  af^ 
femUées  primaires»  poor  déUbérsf  for  TétU  poUt» 
deltair  paya»  fj 

Confiderant  que  la  majorité  des  commaoeg  éé 
citoyens  a  émis  Ubtement  &  folemnellement  foa  vocf 
pour  la  réunion  d'Avignon  it  du  comtat  Vîenaifia  i 
l'empire  français. 

*3  Le  compte  rcttdo  à  TafllemMëe  tiattotiale  par  M  U  Scen  ^ 
,  dêi^maifoni  cottitnîifaire  médiatenr  enn-e  les  Peuples  d'A^^tr 
non  et  iu  comtat  de  Venaiflln  t  prefenté  it  lo»  Sept.  t^M 
fe  trouve  dams  Procét •  verhai  da  l'aflembJée  nationale  T. 7(1 
tt«762»  I.ct  premier  .et  le  troifieme  rapport  fur  Avig  ^n" 
ai  le  cotlitat  de  VenMiflîii  fait  au  nom  dci  coinitc<;  (^ipl  m»» 
tiqae  et  d'Avî^non  par  M.  Jaques  Menou  député  du  dtfii% 
teitient  d'Indre  et  Loire  dans  la  fé^nce  du  70,  Avril  179» 

%z.  $Êgu  1791  fk  900f  e  dam  la  même  oiim^e  ï.  30.  a.  2^ 
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I 

Cmâiénnt  qoe,  par  fou  décrèt  du  115.  May  dernier»  179^ 
teèoin  de  la  France  for  Avignon  &  lè  cottitat  Ve» 

Uffio,  ont  été  formellement  réfervés:  r  1 

L'alTemblée  nationale  déclare  qu*en  vertu  des  droits 
de  II  France  fur  les  états  réunis  d'Avignon  &  du  com^ât 
Veniiflin,  &  que,  conformément  au  voen  librement  & 
folemneliement  émis  par  la'majorité  des  communes  & 
fci  dbyens  -ée  ces  4,eQx  pays  ponr  être  Incorporés  à  la 
Inace,  les£ts  deux  états  réunis  d*Avignon  &  du  comtat 
Ventln ,  font 9  dès  ce  moment,  partie  intégrante  de 
ïtapire  français. 

'  Uffemblée  nationale  décrète  que  le  roi  fera  prié  de 
votDifier  des  commiflaires  qui  fe  rendront  inceiTaminent 
âÀiipoQ  &  ^daiis  le  cbmtat  Venaiflin;  ponr  faciliter,  ^ 
^HNorporation  de  ces  deux  pays  i  l'empire  français. 

l/iflemblée  nationale  décrète  que  dès  ce  moment 
toQtei  voies  de  fait,  tous  aftes  d'hollilité  font  exprefle- 
ment  défendus  aux  différens  partis  qui  peuvent  exifter 
^eetdimx  pays.  Les  commiflaires  envoyés  paf  In 
^T^lleroot  à  ^exécution  la  pins  exafte  des  lois;  il^ 
requérir avec  les  formes  accoutumées,  les 
WfifHût  ligne  &  ga-des  nationales  pour  le  rérablilïe- 
Bimà  le  maintien  de  l'ordre  public  &  de  la  paix.  ' 

L'alTemblée  nationale  décrète,  que  le  roi  fera  prié 
^  fiire  ouvrir  des  négociations  avec  la  cour  de  RomCf  - 
^Ipiirer  des  indemnités  &  dédommagemens  qui  polir*. 
fml^i  être  dûs.  ^ 

L'alTeniblée  nationale  charge  fes  comités  de  confti- 
B^'on,  diplomatique  &  d'Avignon,  de  lui  préfenter  in- 
carnaient un  projet  de  décret  fur  rétabliffement  pro- 
^(oire  des  autorités  civiles,  judiciaires  &  adminiftrativei^ 
iMBirant  lea  deux  pays  réunis  d'Avignon  èt  du 
VenaJffin ,  jusqu^  leur  organiiâtion  définitive. 

f  Sanftionné  le  14.  Septembre.^ 

Par  décret  de  la  Convention  nationale  du  q6,  Hfuim 
il  a  été  arriti:  quil  fera  formé  des  diflriSts  dê  - 
2^lfifif  Âpt  Ijomfezê  &  Orangé  un  quatrevingt  feptièmê 
^(^temênt  fous  h  dénomination  du  département  d$ 
mclufe:  qui  Fadminifiration  de  ee  dipartement  &  ts 
nenal  erimiml  feront  fixés  dans  la  ville  d'Avignon;  que 
^/Iriff  de  Vauclufe  portera  dorénavant  le  nom  de  di^ 
Jr^*^^ignon.    Voyés Journal  des  débats  n.s83* 

'^•meFI.  -  .  Ce  ê. 
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« 

1791  Ckirographi  de  £  /f  i'tf^f  Piuî  H.  (jmtéd 
et  approuye  ta  Protefiation  du  Qn^miffaire  itf  li 
Chambre  contre  tufuppation  de  la  taille  dÂvigm. 
et  du  comté  de  yenaijftn^  déclarant  nul  tt  ctjpi 
le  Dicret  du  14.  Septembre  1791  pronondp 
'  tajfemblie  natmab  fur  la  riêmian  des  dits  iWri 

k  France. 

iTraiuaiM  privée*)*}. 


Da  Pipe  ao  Cardinal  CamerliiigQe  Cbiritf 

Rezxooico.  *  |^ 

r^ètqoe  nom  emnet  appris  eetûtùâtf  qo^onep^ 
de  nos  fujefs  i  Avignon  &  dans  le  comté  de  Veiuli 
avaient  déployé  Tétendart  de  la  révolte  &  avaient  oie 
niepnfer  le  pouvoir  que  Dieu  nous  a  confié  &  Tautori^j 
vUlimitée  que  noua  avods  exercé  depuis  plufieura  ûècles'î^M 
ées  provinces  appartenant  an  Saint  Sièg^  par  les  droitrJl 
ploa  fircrés  &  les  pins  tnconteftables,  oo«s  ne  pouvionsoi^ 
de  faire  connaître  ce  procédé  infolent  â  tontes  les  PoiT"'^ 
Catholiques»  &  de  leur  communiquer  en  même 
par  notre  fecretaire  d'Etat  le  R.  Cardinal  de  î 
notre  réclamation  formelle. 

Nous  publiariies  en  même  tems  deux  écrb 
a»  Août  &  du  15.  Septembre  1790  pour  approuver  &  c 
firhier,  non  feulement  les  proteftations  du  Sieur  Ctfoi^ 
notre  Vice -légat  à  Avignon,  &  du  Sr- Abbé  Pier&cbj 
Refteur  de  Carpenteras*  mais  aulB  tes  deux  autref  r 
le  Sr.  Barberi  •  Procoreor  général  do  fifc  &  de^  b( 
CSiambre  Apoftoliquè  nous  avait  prefenté  pour  matSti 
nos  droits  légitimes  qui  n'ont  pu  fouffrir  aucune 
ni  être  enfraint  en  aucune  manière  par  la  haute  traliil 

• 

'  ^  Cette  protfftatîoti  a  été  conçue  en  Italien»  et  împHi 
de  rimpriineric  de  la  ChamKre  apoftolîque  à  Rome  »79' 
JtMlieti  et  en  Français  4.  Mais  n'aiant  pu  me  procurer  r 
fenille  voUnte  je  donne  ici  une  traduâion  privée  fait' 
!•  copie  ailrininde  ^ui  fe  trouve  dtaiHaillUkM'S  ÀTCbiv  f*« 

Kirchcni^ei'chichtc  179$$  f  •  aa»  . 


ud  by  Google 


à  la  France.  40  j 

krneratitndè  dUAt  cef  fûj«ts  rebelles  s'ftolciit  rendu  J79I 

'  Mais  noDS  apprenons  avec  le  chagrin  ^  Tétonnement 
iplasvif  que  contre  toutes  les  loix  divioes  &  bumainee 
W  Dne  violition  manifefte  do  droit  des  gens  unlverfel^ 
iftttbMe  nationale  8*eft  permis  par  un  déerèt  dn  14. 

fçtembre  de  cette  année  de  publier  la  réunion  de  la 
\\e  l'Avignon  &  fou  territoire  ainfi  que  du  comté  de 
[min  à  la  France, 

'  ht  qnbi  le  Sienr  Borfitri  Commiffaire  g^n^ral  de 

wlre  Chambre  Apoftoliquef  «ne  voulant  pas  manquer 
lu  devoir  de  fa  charge ,  de  veiller  à  la  confervatiun  de 
iûs  droits  &  de  ceux  du  Saint  Siège  à  ces  pays»  nous 
prefenté  la  fuivante  proteftationt  *en  nous  priant  de  ' 
unifier,  dé  Uconfirmet*,  d*en  ordonner  Is  Publication 
Ne  faire  confefver  rorigln^l  pour  la  fuite  dc^s  tems 
liwieg  Archives  de  la  Chambre,  aîhfi  qu'il  eft  expnmé 
M  ï[\  long  dans  la  dite  Proteftation  de  U  manière 

9àh  Saint  Pin.  Il  n^jr  s  dans  TEurope  entière 

documens  plus  certains  &  plus  légiriraes  que 
wWijDi  concernent  la  fouveraîneté  du  Sièje  apolluiiqua 
ûfjecomtat  de  Venarffin  &  la  ville,  d'Avignon;  fou-  - 
^^Né  qui  a  été  fanétionnée  par  une  po.Ûeifion  non* 
f^npQe  de  cinq  iiècles,  &  qui  a  été  reconnue  &  re* 
^  par  tontes  les  Pniffsnces  de  PËorope.  . 

^  Oa  avait  d'autant  plus  lieu  de  confiderer  à  lavenir  ^ 
^ftsts  comme  aflarés  contre  toutes  entrej)rtfes  hoftiles» 
^  i^lffemblée  natibnale  avoit  publiquement  déclaré 
fifioBcé  à  toute  conquête  &  à  toute  aggreffion^ 

conformité  avec  ces  principes  elle  rejetta  pres- 
Ptinanîmité  au  mois  de  Novembre  1789  la  propo-  ' 
qui      fy^  xéunir  Avignon  de  le  comtafc 

»  M«îi  les  auteurs  du  projet  honteux  de  ravir  ces 
P'^inces  au  Saint  fiège  ne  perdirent  pas  courage;  ils 
f^inuerent  à  £avorifer  la  révolte  «  la  licence  dc  tous  , 
^crimes  qni  en  font  inféparables^  de  firent  en- 
fervtr  ces  mémes^  crimeanM  prétexte  i  renouveller 
<^pofitîon  touchant  la  dite  réunion. 

^^ns  TeTpaa^^e'  moins  de  18.  mois  on  fit  quatre 
I  m  cet  objet  ila  sesherclieB  iodieiakee»  eontre  I14 
t  Ce  9  lanâùui 
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^79^  r«nfttoii  exprefle  de  la  loi  conftitntiooelle  formelle ,  dani 

laquelle  la  même  aflVmblép  avait  décrété  qu*i4  ne  fera 
plus  p^rlé  dans  la  même  fciTiûn  d'une  propoUtipo  de  loi 
lorsqu'elle  a  été  rejettée  crois  fois, 

^  Tantôt  on  a  tâché  de.  revoqner  en  donte  la  validité 
des  docamena,  tantôt  oit  a  taché  de  faire  valoir  ItM 

plaintes  de  quelques  rebelles,  tantôt  on  a  même  pré- 
texté que  ces  pays  étoient  une  partie  appartenant  à  la 
France.    Cependant  les  droits  manireftes  du  Saint-Siège 
gardèrent  le  deiïuâ,  malgré  la  haine  prononcée  d^un  partie 
^  le,  4.  May  1791  rafTemblée  nationale  décréta  formelle» 
nient  qu*  Avignon  de  le  comtat  n'étaient  pas  ntie  partie 
appartenant  à  la  France;  &  cette  ilécifion  jiul  fut  pro« 
'  noncée  par  une  grande  majorité  de  voix  fut  confirmée 
;  peu,de  jours  après  dans  la  féance  du  24.  May,  où  l'afTem- 
-  blée  Nationale  décréta  avec  une  même  majorité  de  voix 
f    ■  conformément  à  la  juftice,  que  la  prière  de  la  municijMilité 
■  &  des  babitans  d'Avignon  pour  leur  réunion  avec  fai 
France  ne  pouvait  s'accompltrt  ÔC  qae  par  conféqaent 
cette  réunion  de  la  nomination  d*on  comité  ^  cette  ÛÉk 
ne  pouvait  avoir  liéti/ 

Tandisque  de  tels  jnffes  încompétens ,  décidaient 
,c  s  fans  aucune  autorifation  des  droits  du  Saint  •*  Siège  «  & 
n'ofoiént  pas  franchir  publiquement  les  bornes  de*^  Ib 
jnfttcet  ta^vofx  paternelle  de  Votre  Sainteté  fe  fit  C8U 
tendre  &  réclama  hautement'  ces  droits. - 

Après  bien  des  tentatives  de  ramener  à  Ton  devoir 
par  les  voies  de  la  clémence  &  de  la  douceur,  un  peapfe 
A  pervers  &  de  mieux  TinAruiret  le  Vice  légat  M«  Çafoiii 
fnt  forçé  de  faif  &  de  qiiitter  cette  ville  livrée  au  deMi« 
aux  crimea  les  ploa  affreux,  au  fer  &  au  feu;  llftt  1» 
jûur  ménie  de  iTon  expulfionle  is.Join  1790  les  Proreftm- 
tJons  les  plus^rtes  pour  conferver  au  Saint-Siège  jbe 
droits»  ÔC  1er  reitéra  à  Carpenteras  le  5.  Juillet.    -  ^ 

Ces  mêmes  proteiUtions  furent  rénouvellées  en  fiiHei 
i^Rome  par  le  procureur  général  du  fifc  lé  SI*  Juil.  179m 
(8e  préfentéea  i  Votre  Saintété  la^èlle  a  daigné  les 
aggféer.  les  eonfirmefi  &  les  ratifiée  par  n»  afte  figaé 
de  fa  propre  main  le  3.  Août  de  la  même  année  &  dont 
Toriginal  eft  dépofé  dans  les  archives  fecreta  de  la 
Chambre  Apoftolîque. 

Ën  même  tems  Très -faint  Père»  Vous  jugiéa  à  pna» 
yorii  ëiafoimer  («i^utea  hê  coun  ee^ftUf^ei  de  la  mm^ 
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vûltedes  babitans  d'Avîfrnon  par  un  écrit  remis  à  tout  1^9^ 

leofî  mîniftres  à  Rome  &  de  faire  connaître  à  l'Europe, 
entière  Votre  réfolution  de  ne  jamais  renoncer  à  U 
/ûuveraîneté  fur  ces  états,   &  la  ferme  perfuafion  qui 
Vous  faifait  efperer  que  ces  Fuiiïances  ne  regarderaient 
lis  d'un  oeil  indiffèrent  cette  caufe  qui  touche  tous  lei 
onverains.    Presqu'immédiatemenr  après  fuivit  une  nou- 
[elle  proteftation  du  Procureur  fifcal  en  date  du  is.Nov, 
I7goque  V.  S.  approuva  &  ratifia  par  un  autre  afte  du 
l5,NoFembre.    L'horrible  ingratitude  &  la  perfidie  avec 
lesquels  les  rebelles  rejettèrent  un  afte  par  lequel  V.  o. 
leof  offrit  avec  bonté  paternelle  un  pardon  général,  a 
dooiiélieu  à  eette  déclaration.         ,  '  . 

Après  des  réclamations  fi  formelles,  à  la  face  de 
'Europe  entière,  de  la  part  du  polTefleur  légitime,  & 
près  les  décrèts  qui  rejettoient  de  la  part  de  Taflemblée  ^, 
utionale  toute  réunion  avec  la  France  &  qui  démon-  ^ 
^itntfa  jnfte  horreur  contre  chaque  propofition  tendant 
*^Qe  Invafion  ou  à  une  occupation,  on  n'avait  plus 
lieode  craindre,  &  tandis  que  la  validité  des  droits 
deV.S.  fur  Avignon  &  Venaiflln  avaient  été  fi  fouvent 
^fconoos  &  avociés  par  TAflemblée  Nationale,  on  ofoit 
îQtïUtxtx  ces  Provinces  comme  à  l'abri  de  toute  nou-  '  , 

^'e  tentative.      .  ..^  .     . ,  ,     c        .  -.^.i 

Cependant  les  moyens  qu'on  employoit  pour  fomenter 
i révolte,  &  qui  font  fi  connus  de  toute  l'Europe,  qu'il 
Witfuperflu  de  le  répéter^  eurent  un  fuccès  fi  heureux,  . 
les  auteurs  augmentaient  de  courage  &  que  les 
ninels  à  Avignon  &  dans  le  comtat  en  devinrent  plus 
^cieux.   Ceft  alors  que  Paflèmblée  Nationale  hazarda  /  .  *  . 
*^fefervir  de  cette  circonftance  pour  violer  le  droit 
l^jfcni  &  pour  occuper  d'une  manière  évidemment  illé- 
la  fouverainété  de  V.  S-  ;  &  elle  envoya  fous 
'P«rtexté  fpecieux  de  rétablir  la  tranquilité  des  Soldats 
Avignon ,  qui  ne  dévoient  en  effet  que  fufciter  ou  fo- 
^nter  de  nouveaux  troubles  &  commettre  &  favorifer 

tpluB  horribles  attentats.  •>  ^  -    •  ■'^^ 

Les  devaftatîons  les  plus  terribles,    le  pillage  &  • 
'vage  furent  les  fuites  de  cette  prétendue  médiation, 
oriqu'enfin  raffemblée  nationale  crût  pouvoir  bazarder  ' 
impunément,  elle  léva  la  masque,  &  pour  profiter  ' 
^  l'abfence  presque  entière  de  tous  les  membres  da 
légitime,   elle  donna  le  décret  fuivant:  qu'en 

Ce  3  vertu 
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l^ÇI  vertu  des  droits  de  la  France  fur  les  états  unis  d*Avi(^o 
.&  du  comtat  de  Vcnaiflîn  &  du  voeo  libre  &  folemol 
de  la  pluralité  des  communes  &  citoyens  de  ces  deo 
provinces,  d'appartenir  à  la  France,  les  deux  états tiDi 
d*Avi^non  &  du  comté  faifaient  dès  ce  moment  pirti 
appartenant  à  la  France;  &  pour  colorer  de  quf/çw 
façon  une  injiiOire  fi  criante,  elle  ajouta  une  claiift ((ri 
n'eft  qu'une  offenfe  de  plus,  en  déclarant;  que  le  Roiw 
fe  refuferoit  pas  d'entrer  en  négociation  avec  la  coai 
de  Rome  au  fujet  des  indemnifations  &  reftitutioa 
convenables.  .      .^v^  4.  ! 

^  Ce  décrèt,  Très -Saint  Père  renferme  laplusgnni 
violation  pour  tous  les  fouverains,  il  eft  diamétra.'eme 
contraire  à  tous  les  principes  de  raifon  &  de  jul^ice, 
terd  manifeftement  à  troubler  le  repos  de  TEoro 
entière.  Les  prétendus  droits  d*^  la  France  àceséuti 
&  le  voeu  des  rebelles  ont  du  fervir  df*  prétexte  à  cet 
conduite.  On  a  fnffirament  repondu  aux  prête n fions  de 
France,  &  montré  le  plus  clairement  leur  invalidi' 
La  fa'nteté  &  la  foi  des  traités  %  &  le  refpeft  pour  u 
poffefiion  de  5  Cèdes  font  entièrement  détruits  par 

-4^"' Le  traité  de  Paris  de  1228  fit  du  conitar  de  Ven 
une  poflVflTion  du  Saint  Siège,  &  peu  de  t' nis  t 
Plénipotenriaires  du  Pape,  accompagnés  de  Plé 
tiaires  du  Roi,  reçurent  de  tous  ces  nouveaux  I 
ferment  de  fidélité.  Eu  1348  le  S.  Siège  achetai» 
d'Avignon  qui  formait  un.e  partie  de  U  Provence  J»^^ 
que  celle  ci  ait  appartenu  à  la  France,  Les  Etup^jjJ 
pour  lors  maitres  de  la  Provence  confirmèrent  cette polW 
fion,  &  les  fujets  d'Avignon  précerenjC  libreine  ' 
folemnellement  le  fermant  de  fidélité, 

Louis  XI.  qui  reunifl'oit  la  Provence  à  li  con 
de  France  ne  fit  pas  la  moindre  objertion  contre  l'erop 
du  Pape  fur  Avignon,  &  13  monarques  qui  depuis 
régné  fucceflTivement  en  France,  n*ont  jamais  revoq 
en  doute  la  légitimité  de  la  domination  du  S.  S.  fuf  j 
provinces.  Cette  longue  poflV filon  a  été,  po^^^  . 
dire,  encore  plus  affermie  &  confirmée  par  oremultm 
de  traités  entre  les  cours  de  Rome  &  de  France,  t 
par  rapport  aux  limites,  que  relativement  à  la  ferme 
Sel  &  du  Tabac  &  aux  manufactures  de  Cotton. 

•r  y  Louis  XIV.  occupa  Avignon  1662  &  lôSS&^j? 
XV.  IJtif  VRAIS  jamais  fous  le  prétexte  de  pretenu^ 
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^tteb  France  voudrait  y  former;  ces  invafioni  ne  de- 

m^t  être  que  des  reprefailles  contre  de  prétendus  griefs 
contre UCoor  de  Rome  ;  quand  ceux-ci  vinrent  àcefTerJes 
dkes  proviDces  furent  rendues  volontairement  fans  aucune 
condirion  on  exception  préjudiciable  au  Saint- Siéger  & 
c'eftaiaûque  fa  poileHion  ancienne  &  légitime,  &  Tes 
droits  iQx  dits  états,  loin  de  fouffrir  par  les  invalions 
BieDtioDnées  9  furent  renfprccs  par  lif  &  reconnus 
6iitiDtpIu8  valables.  , 

§  Quant  au  voeu  prétendu  libre  des  rebelles  t  on  voit 
cliireœent  qu'on  ne  pouvait  l'accorder  absolument  fans 
troDblerU  repos  général.  Serait- il  donc  permis  dans 
h  faire  i  chacun  de  fe  choifir  un  autre  maitre  d*après 
ie^réde  Ton  caprice.  Ceft  cependant  là  ce  qui  fuit  du 
principe  adopté  par  Taflemblée  nationale.  ... 

Enfin  les  habitans  d'Avignon  &  du  comtat»  qui  dès 
le  commencement  où  le  Saint-Siège  prit  pofleiTionde  ces 
pqi,  ivaient  prêté  le  ferment  de  fidélité  au  Pape,  ainfi 
^'l'ilidéja  été  obfervé,  ont  prié  plus  d*une  fois  leurs 
iviaveriios,  les  Papes  Grégoire  XI.  Nicolas  V.  CalixtellI. 
&  P*dIII1  de  demeurer  toujours  fous  Pempire  &  les 
'oiirfu  Siège  Apoftolique,  &  leur  prière  leur  a  été  ac-  ' 
cordée;  &  très  naturellement  lors  des  premières  nou« 
^clb  des  defleins  de  l'aiTemblée  nationale  fur  ces  Pro* 
minces  au  mois  de  Nov.  1789»  la  ville  d'Avignon  renon- 
rdli  â  l'unanimité  le  lo.  Décembre  de  cette  année  »  & 
toDs  les  habitans  du  comtat,  le  2$.  Nov.  leurs  déclarations 
olemnelles  de  vouloir  demeurer  fidèles  &  obeiflants  aux 
i^&pes  regnans  ;  &  Votre  Sainteté  qui  |malgré  la  révolte 
^Mirée  &  le  parjure  de  ces  malheureux  feduits  n'oublia 
}^iîs  Ton  amour  &  fes  fentimens  paternels»  a  fait  CQn«> 
•>tre  formellement  à  l'Europe  entière  fa  ferme  refolu- 
'100  de  maintenir  en  entier  &  fans  aucun  démembrement 
«tte  fouveraineté  qu'ËUe  &  Ses  glorieux  ancêtres  ont 
oojoars  exercé  fur  ces  provinces. 

Quant  à  ce  que  raifemblée  nationale  appelle  le  voea 
bre  &  folemnel  de  la  ville  d'Avignon  qni  avant  la  re« 
'^Ite  avait  30,000  habitans,  Il  n'eft  rien  qu'une  figna<^ 
fre  extorquée  d'environ  1000  Bourgeois  fous  les  mena- 

de  mort,  car  tel  eft  feulement  le  nombre  sftuel  de 
l^ux  qui,  avec  une  horde  de  brigands  qui  s'eft  établie 
^Q»  la  ville  depuis  l'émigration  de  la  nobleûe  &  de 
^(Upattdes  gens  honêtes  forment  toute  la  commune  ;  le 
I      V  C  c  4  rtttc 
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I  refte  •  été  fofeé  ï  qalter  fiilpfttrie  p«r  H  mhUe  des  Art«lli« 
tes^(boi!oyés  de  rsAiembléé  oatiotiale,  qu'eJlè  envoya  fbw 

le  titre  de  médiateurs,  mais  en  effet  pour  exercer  par  toat 
le  fava^e  &  le  meortre.  Les  habitans  du  cotnté  furent 
forçés  de  même  à  ce  voeu  prétendu  libre  par  leg  pillages 
les  i>lus  affreux,  par  les  incendies  &  le  meortre.  Cmr^ 
penteras  a  été  afliègé  qaatre  fois,  Cavaillon  eft  tota\e« 
ment  ruiné,  Strrtanv  incemlt^f  l'iaie.fr  Sc^oati  |ittlév 
&  les  brigands  qui  forment  la  ibidifiitit^«arni«ée  de  Vso-* 
èlnfet  ont  presque  tout  défafté  à  leorpafla^e  par  la 
comtat  inférieur.  De  toutes  ces  cruautés  ce  voeu  libre 
&  folemn(  1  fur  lequel  fe  fopde  le  décrit  dus  14*  Septeqi* 
bre  eft  la  fuite.     ...  *  * 

Ne  fkllalt  il  ,fMis  «qn^tifll  €e*noiiitaw4tciiitfaat  d'esttir 
grés  d'Avignon  &  des  afÉtreS-eomaïQMi  da  l^btoité ,  qal 

ne  gemiflent  pas    fous    l'oppreffion    des  rebeiles,  & 

Îui  forment  la  partie  la  plus  nonibreufe  &  la  plus  con- 
<lerable  de  ces  pays  donnent  leur  fnffrage,  fi  Ton  voulait 
avoir  un  confenteœent  lil>re  &  général  de  toute  la  pro« 
vince?  Pour  quoi  n^s  - 1>  on  pas  aufli  confulté  ceux  cif 
Ces  communes  libres '&  les  émigré  sVmpreflfoient  \ 
refvie  de  ^  tranpœjQttru  à  Votre  faintel^  les  déclaratioaa 
les  plus  formelles  &  Itfi  plus  légitimes  4^  lear  fidélité 
&  de  leur  obeifTance.  ' 

Après  cet  expofé«  Trés^  faint  Père  je<  foufltgfié  en 
qualité  de  commiflàire  f^énéràl  de  la  chambre  Apoftoliqoa 
&  en  qualité  de  Ton  defenfénr  derdrcdtadb'SainC  Sfè^B 
de  de  la  ehambre  pratefte^lblemaelleeaant  coatre  dlr 

clare  que  le  Déqrèt  de  TaiTemblée  Nationale  du  14.  Septem^» 
bre  1701,  par  lequel  elle  déclare  les  deu;c  états  unis 
de  Avignon  &  le  comfat  de  VenaifTm  pour  une  partie 
de  la  f  raoce  doit  être  confidéré  comme  nul  &  invalidet 
feafermaat  des  injuftices  manifelles,  &  des  léfions  ou» 
vertea  des  droits  legtttnaes.  da  Saint;  Siège' fiir  eea  paysi 

De  plus  j'ajoute  aux  proteftatîons  du  Sieur  Cafonl, 
Vicelégat  d*Avignon  faites  dans  la  même  ville  &  renoa» 
velléèr  le  12  Juillet  de  la  mémft  année  à  Carpenterai^ 
&  aux  proteftations  de  Procureur  General  dn  Afe  én 
SI  Jnil  &  13.  Ndv.  que  V>S,  a  misées  dt  qnWle  »fn« 
ferées  dans  deûx  aétes  (ignés  de  Sa  tnaîrl  du  2.  Août  & 
10.  Nov.  1790,  ce  qui  fuit.  Je  protefte  folemnellemcntt 
,  &  je  déclare,  que  ni  ledit  Décret,  ni  aucun  afte  ex- 
"  pedié  ou  à  expédier  au  fujet  de  cette  ocrapètioa  craelle 
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ftill^ithne  des  Provioces  d'Avignon  &  eomtat  de  Ve*  i7^t 
pflîr  l'ti&tnhiée  nattd^àle  ne  |^mi  jâiairs  porter 
I  hi  pt^fflon  \é0aw%  de  tt  foQverftiiie<«  M 

fur  cet  Etats ,  ttiàh  qu'au  contraire  Votre  Sain- 
Uié  &  le  Saint  Siè^e  feront  toujours  occupés  à  fe  main* 
tenir  d^ns  la  pofleflTion  de  tous  ces  droits  &  prét-enfionf 
liirMits  étatàt  fans  aucune  diu^ination  ^  léfipn,  te|  . 
"^if  l^ont  tdiMerirée  tonjourt  jusqu'ici,  coimiié  fi  ce 
"  |li>ut  jamais  Piro,  &  cotbiAe  fl  les  rebèlled^n'y  ' 
t^jimafs  dptone' leur  icoufentenient/  ou  n'euflf'nd 
jiatit  expédié   aucun  aéle   au  préjudice  de   cetté  ' 

^^  jNme  de  plus  VAff^mhlie  nstfonab  lorsque  fans 

licfie^Utorifatîon  &  contre  tout  droit  &  toute  équité 
elle  prononça  le  fugdit  Décrét  du  14  Sept.  179 1  a  dé-  . 
dire  par  une  claufe  particulière  que  le  Roi  entreroît 
vobBtien  en  négoctaKon  avec  la  cour  de  Rome  au  fujet 
'  mtgemiM  Ae  Hndemnités'  qa'elle  ^poorrMt.  être 
de  prétendre,  &  eomme  on  n^s*  ajouté  nla«iiiefte* 
e  claufe  que  pour  colorer  par  là  la  honte  & 
ité  de  cette  occupation  illégitime,  je  fupplie  très-^ 
Ornent  V,  Sainteté,  ,  afin  de  fatisfaire  au  devoir  de 
^  durf^e  de  veiller  à  la  confervation  des  droits  inali^ 
^  iscrés.  de  foQVerdnelé  do  Saint  Si^e,  (jt^uoi^  ' 
puifle  oroire  que  S.  M*  Très«Ch^ienne  Ci 
;m  d'une  telle  négociation)  de  né  jamais  prêtée 
'le  à  une  telle  proppûtion  d'indemnités  ou  do 

pdie  qèe  V.S.  s  ^daigné  me  eonSer  m'impofé 
r  de  Vous  faire  fouvenir  que  rien  ne  peut  juftifier 
jation  de  ces  Provinces ,  qui  font  le  partage  &  la 
if'^priétédu  S.  Siège  &  que  V  S.,  diaprés  les  exemples  de 
[^siugoOes  Predecefleurs  particulièrement  de  Pins  IL  $ 
lemefit  jnré  de  ne  jamais  aiieoeCi  '  ^v^^  ; 

Je  renouvelle  donc  tontes  les  déclarations  &  pro« 
tions  contre  la  nullité  &  Tiniquité,  tant  du  dit 
'  de  l'aflemblée  nationale,  aue  de  tout  autre  sâoy  '  • 
aux  droite  da  Saint>  Siège  &  je  defire  que  I|| 
proteihtion  dore  toujours  &  qu'elle  CoSt  renoa^ 
<8e  publiée  aulli  fouvent  qu'on  expédie  un  nouvel 
qui  lui  fûit  contraire,  de  forte  que  celui  ci  foit  dé- 
*parlà  nul,  de  nulle  valeur  &  invalide.  Je  fupplie 
|  |ioaveau  W.S.  de  ratifier  laprtfente  protsftation,  ^ 
r  Ce  S  de 
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September  pour  oui,  injode*  forçé  &  pour  attente^ 
aux  droits  fondés  du  S.  Siè^e,  &  le  confentemeot  df 
rebelles  dang  ces  provinces  à  It  réunion  avec  \%  Frano 
Mur  é^aleiM9t  pui  rebelle  &  eMorqué.  la  f« 
En  même  trais  je  fapplie  V.S.  qM.  wl)l»  .rerolutioii 
£Ue  «  déj«  coiDQiniiiqvdQ.à  toafeee  tes  Coucs  4e,  l*Gri 
£»it  publiée  à  Punims  entier  sfin  que  chiciiii  fiche] 
deflein  Invariable  de  V.  S.  de  maintenir  les  droits 
Sîèt^e  apodolique.  Telle  eft  ma  déclaration,  ma  pn 
l^ion  »  ma  très  •  buoibie  ^îèrt .  &  fom(;iUtiofl% 
•^.Oftabre  n^u 

SigtUv        '   J.AQtJss:  BoasARi 

Cémmffmn  gMrtit  'ék 

chambri  Afofiolii^ 


I 


NoQS  avons  lu  &  mûrement  péfé  tout  ceci,  li 
proteftatlon,  la  déclaration  &  les  foUieiratîona  qw^j 


S.  Borfari  Co»i|ii(Mrfrde  te  CbaiBbfe  spoftaK^^ 
a  préfeatéSf  &  eoàmè  ttoQs  ne  pouvfôM  miism| 

à  ces  prières  il  év  idemment  juftes,  noui  avons  jugé  i  M 
pos  d'annexer  fa  foliicitation  à  notre  afte  &  de 
firmerentoutt  vu  que  le  maintien  de  00s  droits  if 
caojc  do  Saint  Sîègè  qiie  nons  defiroos  eonftrver  i 
H  tu:  Mtier»  l'éxigeait  ainfi. , 

A  Ois  miitlfii  DOQS  deebroM  de  notre  propre 
vement  &  de  notre  fcience  certaine  &  parfaite»  deo' 
autorité  fouveraine  par  le  prefent  arte,  dans  lequel  i 
avons  fait  inforer  de  mot  à  mot  le  prétendu  décret 
i'afTemblée  nationale  du  14.  Septembre ,  ce  décrèt  e 
'  9dI  injufte  &  forcé  tel  qu*il  l'eft  effeâivemeat 
çonfirmoQS  de  plus  IH  deux  |^es  da  Août  &  15- 
Z790  enfemble  avec  les,  proteftations  du  Procurear 
néral  du  fifc  de  ootre  chambre  ApoOolique  &  avec  le 
moire  de  réclamations  que  nous  avons  communiqué  à  tûut{ 
les  eoars  par  le  R.  Cardinal  de  Zelada  notre  fecretaii 
d'étatf  pÎM  faire  connaître  à  toutes  les  PuifTances  caÉ 
llqae  cet  attentat  contre  les  droite  fondée  do  S.  Siège) 
avec  tout  antre  afte  »  ou  toute  antre  dennarche  d<Hit 
'  ferait  necelTaire  de  faire  ici  mention  particulière. 

Nous  confirmons  &  ratifions  auili  la  proteflatiol 

le  décUratidii  &  le  ptière  4a  dit  Cpamufiidre  (i^^ 
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leootre  Cbtmbre  Apoftoliqoe,  &  déclarons 
Itaiftaeioos  dureront  toujours  Se  feront  valables^  contre 
iMHii  ttDtativêflr  d^im  nfllr^fion'  bil  A  lefioD  de  nos 
Mti  fondés    de  eeox  do  S.  Siège  npoftoHqae  qnè  nooi 

iteodods  eonferver  en  eiUier,  &  contre  tout' attentat 
[oTMtipo  &  violence*       /        •  % 


Ëtafin  que  -cette  proteftation  &  les  déclarations  & 
iîières  qu'elle  renferme  foient  confervés  pour  Pavenif 

CMTBon'e  preient  afte  qoi  confirme 'or 


preient'  afte  qoi  confirme ^&  ratifie  U  prov 

MMoD  de  notre  commilTaire  général  avec  les  m^mei 
(ormilités  qui  ont  été  obfervées  pour  nos  aftes  précé- 
dents, qui  confirmoient  les  proteftations  &  foUicitatiohi 
cie  notre  PrbqoreuF  général  du  fiic  &  de  notre  Chambre 
Apoftoliqbe^' flâna  lès' Archives  fècré^  de  notre  Chaàibi^ 
Stiefitffiéa  conferver  foignéàfiNnent 'pbor'Fiivàilr,  en:* 
Cnible  tvec  le  mémoire  de  réclamations  qui  a  été  en-* 
^oyé  i  toutes  les  Cours,  catholiques.  Telle  eft  notre 
^^îplation  &  notre  volonté  expreUe.    De  plus  nous  vou- 

ordonnons  que  no|ce  pfefent  aâ;e«  quoiquHl 
.^d»  fO  été' ^ratiiié  par  la  chambre       pqrté  ftir  (ee 

d'après  la  céitle  de  Pio^  IV*  notre  préd^ejPCenr 

f*  ft  Qntfe,  de  r$gijîraniis  (oit  valable  par  notre  feulé 
propre  ûj^nature  &  qu'on  ne  puifle  liii  objefter  an« 
cuoe  obreption  ou  autre  défaut  de  notre  cpnfentemen^ 
^' qu'il  doit  être  interprété  &  expliqué  tellement  &  non, 
i'aatre  manière  par  tout  juge  dr  toute  joriadiftion  t  en 
prinot  do  droit  d'en  jogèr  ib  de  l'interpréter  aotre« 
•^E'èft  drifand  tefoteâ  les  «lefklleè '  qMle  poilffoien^ 
(Ire  contre  la  teneur  du'prefent  afte,  toutes  forma* 
•  non  obftantes  qui  pourroient  être  requifes  pour  la 
i'ité  de  cet  afte  à  Tégard  dn  quel  nous  voolenat 
'il  était  neceiTaire»  abolir  de  la  plenitode  de  notre  pou*» 
^ir  les  fosditee  ratificetioM  éc  «uegltremene  de  le 
^bre.  Donné  dans  notre  palaia  Apoftoliqne  fiir  le 
M  Quirin,  le  5.  Novembre  17QI« 
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ifienbWe  nationale»,  tprèa'tVoîr  entendo  foiMM 
dooiaioei,  décli^re  que  te  paya  d^HeDriche«oati.nfi| 

fea  dépendances t  eft  uni  à  retnpire.F.nof^s»  .&  jGiaoi' 
fe^ueoce  décrète     .  gpi  fuit^ 


♦      •         ■  4 


Aht.  l  "  ' 

Lea  évaluations  commencées  en  exécQtîon  dacoQ!n( 
du  S4.  Septembte  1766,  feront  reprifea»  contiooées  & 
]peraetfèvéea  fur' le  pied  du  "denier  60,  i  l'égard  Ml 
pÊLyg  dTHeorieheinont',  èc  m  denier  30,  i  l^égarfji 
domaines  cédés,  par  la  nation  ^  atnfi  qu^l  éft  éoiP 
audit  contrat 9    &  ce,  d'après  les  règles  &  les 

qui  fftont  detenninéea  par  décrèt  j^articulier. 


»  •  « 


Art-  II. 

Le  méom  4éefet  determinem  le  tribantl 
trtbpMiii  diargéi  de  juger  leeditei  etriuirinni^ 
lègler  les  dddnIHonft  dMtiftIottf  &  nfefMi  M 

eile#  ^urront  être  fafcaptibles»' 

i     .Sinftionné  Je  4.  Novembre^ 


IV. 
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Rirnion  à  Temfiîi  e  Fian^ah  du  pays  de  Domhi  avec  Î79I 


(Coda  poliUaM.  T.XXIL  p«5i|.) 

ijiffemblée  nationale,  après  avoir  entendu  fon  comité 
des  cumaioes ,  déclare  que  le  pays  de  Dombe  avec  Tes 
ices»  eft  ttol  à  TeiD pin  français  coii^^ 

les  évaluations  conimencées  en  cxécntîon  in  contrat 
èl?. Mars  176a >    feront»    repr|£çs  ^çpntinuées »  & 
icberées  fuitaot  les  derniers  errenienSf  dTaprès  kg 


fte^  même  décret  determitiera  ie  tribunal  ou  les 
chargés  de  juger  les  diitraâions  rediiâioii% 
kgMiM^^  pe«?f  irt  âOt  ibfceptibles. 


V  - 


•y.  ^ 
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#  •        •    •  , 

I792PMBoiry  àmnk  aux^Deputis  auprh  éê  la  (k 
vmlim  NatimiUi  dê  Framt par.M£mblUà 
Chambery  U  2^.  Oâf.  17^2. 

affiemblée  nationale  dea  Ailobrogea  donne  pouvoir 
•nx  éitoyeili  Doppet,  FaV(e,  DcrOaix  &  Villa.rd,  qu'elle 
I  â  dépotéa  aupréa  de  la  ConvantioB  Naciooale  Françui»: 
&  a&x  eitoyena  Emefi»  Bond  &  BalmaiD',  IwH  Tuppléanii 
en  cag  d'empèchemeDSt  de  loi  prefenter  ona  addrcITe 
qui  lui  fera  remife,  &  de  lui  axprimer  le  voeo  qui 
formé  la  nation  qu'elle  réprérente«  d'être  unie  i  li] 
République  fcaQÇaife  &  d'en  former  partie  intégrante. 
EUe  etaarge  expreflement  fea  deputéa  de  folliciter  l'iAi 
foleniDel  d*adhéfioii  de  la  Convention  nationale  dea  t» 
çais»  &  lUncorporation  demandée,  &  de  faire  part  à  li, 
commilQon  provifoire  d'adminiftration,  de  l'execatwi 
^?  de  leur  miilion  &  des  reponfea,  qni  leur  feronr  toi 
,  4  &  d'eotreteair  avec  elle  une  correfpondaoce  exaér.l» 
tout  en  cooformité  dea  déternsinationa  prifes  daai  kl 
liBeoBde  ft  «miière  Sinem  de  TAflétiUée  MalMl 

• 

Fait  i  raflèfliblée  nationale  dea  AUobn|ei  fétsti 
i  Cbambery  Je  49.  OftcAie  179$  fmàmM^ 
République. 

»  •  •  ■  * 
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hdt  de  la  Convention  NaiionaU  portant  réunion  1792 
àk  èkvaye  prononçi  m  date  du  27.  Nw.  179  2^'  ^< 

igoumul  des  débats  et  décrits  (T*I1.  pi4i90  .  . 

Nov.  179a.  H»?©.]  : 

LjtConVenrtofi  Nationale,  après  avoir  entendu  le  fap« 
ponée  fei  cooptés  ck  conftitijcion  dlpiumatique 

i  avoir  reconnu  «  que  le  voeu  libre  &  univerfel  du 
peQpItfowrerrin  de  U  Savoye«  éfoit  detis  lei  affeniMéet 
èmaones,  eft  de  ^'incorporer  â  la  République  fran^ 
pife;  confidérant  que  la  nature,  les  rapports  &  les  in» 
teréts  refoettîfs ,  rendent  cette  union  avantageufe  aux 
deux  peuples,  déclare  qu'elle  accepte  la  réunion  propofée» 
^qoedèsce  monene  Savoye  fkk  jpartie  i&tégOttte 
iiji  République  fraoçatfe.  1  - 

Art.  !♦ 

l»  Convention  Nationale  décrète  que  la  Savoye 
imm  pruviroirement  un  qoatrevingt*  quatrième  dépar» 
fiMKi       le  aom  de  département  da  Moi|t«BUiic« 

■ 

Art,  IÎ. 

Us  alTeoLblées  prinfiaîres  &  électorales  fe  formeront  . 
Bcefaoïcnt,  fuivaot  la  forme  des  loU  établiei,  poof 
ttMT  lettrs  dépotée  à  U  Gonveiition  Metiooale. 

'A  Art.  IIL 

Ce  département  aura  provifoirejnent  dei  députéi 

ii  Couveotton  Nationale* 

■ 

'    Art.  IV. 

11  fera  envoyé  dans  le  département  du  Mont-Blanc 
p^tre  commiffaires  pris  dans  le  fein  de  la  Conventioû 
'3 ionaie,  pour  procéder  à  locgaaifAtioa  provifoire  df 
P^départemeat. 

I  y  «  I  «      •  <  ■ 

I     Oe  rapport  fiiit  par  Gré^irt  le  a7*  Hbv*         ft  tsoi»ra  CR 
I     entier  daei  Jonraal  dea  débats  et  dcorati  de  la  ComcetloQ  ^ 
I     O"*^!^  P»4^20  K»  69*  et  70.  MoYé  et  par  assnk  dada 

VI. 
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179^  jÊdreffi  à  la  CbmmiiW  NaHoMle  êrrMt  pwk 
corps  udmmfiraùfs  de  la  vilU  de  Nice,  danslm 
fkmcedu  2U  Oâobre  179^9  7  heure/  dufiùtfm 
de  la  république  et  remife  pas  leurs  deptitis  à  h  [mi 
de  ta  Cànveutian  Nationaie  du  4.  Nov.  17911  j 

(j^pumai  i.  d«b.  tt  décrits  dt  la  Com/tntiM  Noo.  ijfi 

II..4*.  T.  IL  P.SO-)  I 

fei^sltteiifg  !  let^  corps  adtntniftrttift  proviroirci  de  ti 
ville  &  ci- devant  comté  de  Nice,  en  permanence,  rétmil 
à  la  maîfon  commune,  confidérant  que  le  plus  précieui 
bien  pour  Tbomme  eft  de  vivre  libre  »  offrent  à  U  ^ 
publique  françtife  l'hommage  pur  de  lani  HiiinmnilhH 
à  cuttfe  de  leur  affrenchiffirmeac. 

Depuis  l^arrivée  des  Français  dans  leur  paySf  le^^' 
peau  de  la  liberté  décore  toutes  les  places  pabli)W% 
Avunt  le  d9«  Septembre  cette  liberté  éloit  cod 
4aM  leurs  eoenre,  ils  en  febtent  toot  te  prix: 
des  tyms  quelle  ëbhorrent,  ils  rot»  jnrent, 

Îiu*élevés  par  vos  foins  à  toute  la  dignité  d'homne 
auront  foutenîr  les  droits  imprefcrîptibles  de  !a  mt^^ 
&  s'enfevelir  fous  les  cendres  &  les  raines  de  leor|i|^ 
^tôt  qoe  de  cefler  d'être  libres.  j 

Français,  reprefentans  d'une  grande  république  Jofl 
les  heureux  &  généreux  elTorts  jettent  l'épouvante  daD 
les  coeurs  des  tyrans,  &  des  opprefleurs  de  ia  te 
irons  qui  voolés  le  bonheur  des  peuples  &  la  liberté 
SBonde  9  noos  von»  déclarons  eo  préfence  de'  t 
que  nous  partagerons  tontes  vois  peines  ;  qu'armés  si 
que  vous  pour  une  fi  belle  caufe,  nous  facrtfieroDs  to 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher  pour  vous  aider  à 
arborer  par  tout  1  etetidart  de  la  liberté. 

Nous  avons  juré  de.  vivre  libres  ou  de  mônrir,  001^ 
attendons  4e  voi^  ia  vie  ou  La  mor^  .Hâtés  vous  de  pro^ 
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Bcef  notre  aggrégatlon  â  la  république  françtîfe;  nous  l79^ 
îsdifons,  avec  cette  franchife  qnî  convient  à  un  peuple  ' 
«,  que  fi  notre  prière  d'être  français  n'éC/^it  pas 
Qeillie,  oous  ne  csan (itérions  jamaii  avec  nos  perfécn* 
rii  &  nons  embirafenona  plutôt  toùtei  nos  pofleffions 
i'eetfe  terrée  de  prefisription ,  pour  aller  vivr»  dau  la 
e  de  la  liberté  ,  quç  vous .  habités. 

^oQs  députons  vers  vous  deqx  citoyens^)  recoai«^ 
iriiUes  psir  *  leur  patriotiifihe;  ils  vous  exprimeront 
ec  oaeilç  impatience  les  citoyens  de  cettè  importante 
mm  ittendent  la  nouvelle  de  leur  adoption  à  leur 

imitive  patrie,  la  républii^uefrançaife,  dont  ils  n'auraient 
jmi\^^  être  féparés.  .       '  • 


SoiTfnt'liBi  'figii^ttfres« 


lé  Çonvmthm  Nàtionaii  fur  ta  prkuUnie  a.  Mot. 
iéiétli  m  daU  du  4.  Nov.  i79i  (iiid.  m.  ^%.)  ^ 

t  "  '  ■     .  ' 

ttCtmyention  Nationale  déclare  qu'elle  ne  peut  déli» 
ifr  fur  la  demande  en  réunion  prefentée  par  les  de- 
ttes des  adminiftrations  provifores  du  ci -devant  comté 
i  Nicef  qu'aprdi  avoir  connu  le  voeu  exprès  du  peoplet 
||||ikremeiie  dans  lea  a&mbléei  prittuûrea. 

|vl^4licours  tenus  pir  cci  dépotés  à  la  cmrtniioo  nationatt 
j  Ie.4.  Nov.  1791  ec  la  reponfe  du  préiident«  l<  troa? ènt  éfa* 
1^  Icmeat  dans  le  Journal  dti  cl^dians,  p.  50.  51*  ' 
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.  £1%  .  Séumau  à  h  Frwut 

1792  VUret  de  la  Convmtum  Nationale  fur  Us  ^lanif 
»••      des  dèputis  de  Nice  au  fujet  des  éfùrdres  qui  [e  ct^ 
.  mUetd  à  Hue  par  les  foUaUi  prononcé  enM  j 

dû  ig.  Nov.  ïT'ji. 

(jgournalies  iibaU  et  ékrOM  T.IL  N«r.  p.3QS*  ".««j 

Lâ  Convention  Nationale ,  tprès  avoir  entendo  le 
poft  de  fei  comités  dipHoma^iques  &  de  le  guerre,  reunij 
aerrète,  que  troîi  commiflkirei  pris  dans  le  fciB  de  I 
convention,  fe  transporteront  à. r«»ée.  dOj Vif, 
le  pava  de  Nice  &  lieux  circonvoifins,  pour  prwdre M 
renfeilinemens  neceflaires  fur  les  faits  dénonce»  par  1 
dépotée  eatraordinairea  de  la  ville  dei  Nice;  examicir' 
conduite  des  officiera  &  de»  généraux  qui  ajiroient  1 
autorifer  ou  tolér^  de  pareih  excès  ;  s  tlTurer  des 
qu'ils  ont  pris  pour  les  prévenir  &  réprimer^  tet^ 
les  plaintes  des  babitans  qui  ont  été  Wctfmes  u 
défordres;  fuivre  la  trace  des  eflFefts  qui  leur  ©oT 

^    enlevés»   le«  reftituer,   examiner  les  mit0 

auxquelles  il  pourra  y  avoir  lieu;  fuspendre  r"  " 

.  ment,  faire  f^tnplacer,.*  mettre 00  état  d'i 
ceux  des  agens  milltaîrei  qui  feront  .tfwivfc  pr^ 
d'avoir  concouru  i  ces  défordres,  ou  les  avoir  fc* 
lk  faire  les  proclamations  qu'ils  croiront  neceffiiui»] 
rétablir  l'ordre  A  U  difcipline  dans  Parnaée.  ft? 
la  force  armée  en  cas  de  befoin  ;  enfin  d  cmplovertc 
les  moyens  qui  feront  en  leur  pouvoir  pour  affiir«[ 
tranquillité  des  citoyens  du  pays  de  NicetTap^^^  f 
leurs  foyers  ceux  que  la  cfshite  anroit  délermIlMi* 
abandonner;  lesquela  commilïairea  rendront  cùmptci 

tout  à  la  convention  nationale  *). 

•î  L"  mefure»  prifti  i  1»  fuite  de  CC  <îfe«*«y*»î^'^'?' 
'  meut  accélère,  ce  qu'on  appell.it.  l'emMoH  l«b«e*» 
dtt  peuple,  la  convention  nationale  pt«|Mfl{a  «  «■■■ 
Mice  pat  le  déc(«(  ^ui  fuit. 
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Dhret  di  réunion  du  comté  de  Nice  prononcé  par  la  179) 
CtmvaÊtUm  Nationale  en  date  du  ii.  ^anv.  1793.  ^\ 

(journal  des  débats  et  dkrèts  n.  135^  T.  IV.  p.^aa.) 

» 

\ji  Convention  Nationale  déclare  au  nom  du  peuple 
françiis  qu'elle  accepte  le  iroeu  librenieot  émis  par  le 
pecpltf  foiiverain  du  cî  -  devant  comte  de  Nice  dans  (ttg 
iSembléts  primaires  »  &  décrète  en  conféquence  que  le 
a- devant  comté  de  Nice  bit  partie  intégrante  de'U 
l^bliqne  françaife. 

Ordonne  que  le  Confeîl- exeeutifprovî foire  prendra 
for  le  champ  les  mefures  necefftires  pour  faire  trans* 
porter  les  bureaux  de  douanes  aux  points  limitropiies 
^  4a  territoire  étranger.  '  *'  '  " 

\      Charge  fon  comité  de  divifion  de  lui  faire  inccflk- 
irent  un  rapport  fur  le  mode  dorganifation  général  do 
r  ci^damiit  comté  de  Nice«    .  ' 

!     Le  prêtent  décret  fera  pprté  à  Nice  par  on  eoorier 

^  ejuaordînairé» 

T  I 


ï^et  de  la.  Convention  Nationale  que  te  devant  f* 
,    mté  de  Nice  formera  un         département;  en 

date  du  4.  Fevr^  1793« 

[h  ... 

'  <•  {ffowrmU  des  débaU  et  des  dimig  x^p.) 

a  Convention  Nationale  après  avoir  entenda  foii 
L  coaûté  és  divifion  décrète; 

I)  Le  ci -devant  confité'dê  Wlcè,  fifan!  i  la  République 

[  françoife  formera  provifoireraent  nn  quatre-viogt  cin- 
quième département  fons  la  dénomination  des  jilpes 
maritimes. 

■ 

a)  Ce  département  enra  !•  *Var  pour  limite  i  Tocddent; 

fi  compendra  tout:es  les  communes  gui  font  à  la  rive 

Dd  a  '  gauche 
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m  1 

17Q^     gauche  de  ce  fleuve  &  tout  le  territoire  qui  cotnpofaî 
'-^^     Tancien  comté  de  Nice.  1 
^  .     '  :  -    3)  Le  chef-  Heu  du  Département  dei  Alpes  maritîi 
^*        \  fera  la  ville  de  Nice.  »fr 

*  ^)  Deiix  "^s   comiffaires  de  la  convention  natioDife,! 
'  dans  le  département  du  Mont-Blanc  fe  transporeront 

dans  celui  d^s  Alpes  maritimes,  pour  préfider  à  l'oral- 
\  nifation  provifoirc  de  ce  département,    indiquer  k 

'  .  -  nombre  &  les  localités  des  diftrifts  &  prendre  lootei 

'/      .  les  mefures  préalables  à  cet  effet. 

s)  Le  département  des  Alpes  maritimes  nommera  pro 
•   vifoircment  trois  députés  à  U  convention  nationile. 


•    .-'•V"v*  "'«Mo  ri  ac  0.  - 

^'  '     1791   Concejftons  faîtes  en  France  aù  prince  de  Monmr 
ii.stpt.  -.iu  vj  ;çY7^j^        j  T. XXL  p  224  ) 

[  JLj  affemblée  nationale  confidérant  qu'il  paroît  qtJ« 

F  '  prince  de  Monaco  n'a  point  été  remis  en  pofleirion 

biens  qui  dévoient  lui  être  reftitnés  en  Italie,  en  coo|| 
.        quence  de  l'article  104-  du  traité  des  Pyrénées,  &  foulin 
manifefter  fon  refpeft  pour  la  foi  des  traités  ; 

•V  Ouï  le  rapport  des  comités  des  domaines  &  dip'oïni 
tîque*),  décrète:   I)  quMl  n'y  a  lieu  à  délibérer  fur I 
*  dénonciation  de  la  commune  des  B%ux,  tendante  à  fa 

prononcer  la  révocation  des  conceffions^  faites  en  f  rajj 
^  AU  prince  de  Monaco,  du  traité  d'alliance  &  de  proteS 

1^  fait  à  Péronne  le  24.  Septembre  1741.  r 

I     ^  2)  Qu^il  y  a  lieu  à  indemnité  en  faveur  dn  pri» 

.   ^       ^  de  Monaco,  à  caufe  de  la  ftippreffion  des  droits  fëodifli 
dejuftice,  de  péagé,  dépendans  desdites  concelfioD^ 


f 


'  •)  Le  rapport  fur  raifairc  da  Prince  de  Monaco  faîi  la  dû 
des  Comités  diplomatique  et  des  domaines  en  1791  p<'l 
Devifme  fe  trouve  dans;  Procès  verbal  de  raiTemblée  aationi 

•7  \ 


.  -T.70.   n.76a.         r  ,j 


3)  Qae  le  roî  fera  prié  de  faire  négocier  avec  le  I^ÇI 
ÎBce  de  Moatco,  détermination  amiable  de  ladite 
iem&ité,  conformément  tnx  bbligationg  réfuhantèg 
ttiilé>iie  Pér6line>,  pour  r-fueJee  réfultute  de  la  né. 
:iition,  être,  par  le  corpf  légiflatif»  délibéré  ainii 
il  appartiendra  î 

4)  Enfin/  que  les  ixIRces  de  Indicatnre  dé^Udan»  • 
rmiihies  concédés  au  prince  de  Monaco ,  feront 
nW^s  &  rembourfés  aux   dépens  du  tréfor  public, 
4 imputation ,  s'il  y  a  lieu,  dn  tout  ou  de  partie  de 

|yi4adon  fur  rindemoitjé  due  au  prince  de  iionacoi 
Staâiani^é  le  6.  Oâobrt*        •    «    ^  s 


'  •  .  n  ■ .  .      ,1    ^  • 

•         »  •!  *  •  »  • 

kfâùti  iBkvmtiM  tmMomU  fur  h  rhmim  ifr  179^ 
(à  ta  fuite  du  rapport  de  Cahiat)  et  de^, 

iM^^^  ^  ^^''^  l?^^^'^  ^  ffiW^  it  nobhs 
^mikdsM  Vmpirtiik.daUd^  14.  Février  179%^ 

w^J^S:  abats  et  décrets  4e  ia  convention  nationale 

UT  '  i  \r  '     *  • 

I  étÉrent^ôn  nationaTé  confiante  dans  les  principes 
•U^  i  conftcrér^r  fea  décrets  des  19*  Novembre  & 

Ëmbre  dM*nim,  ^ecinftrman^kft  réfolndons:  ^ûHlê 
it,  d;*aidef  &  feoonrir  tons  les  peu|Aes  qui  von* 
,    -nquérîr  leur  liberté  :  fur  le  voeu  libre  &  formel 
loi  a  été  addreffé  par  plufieurs  communes  étrangères,.  . 
on?olfinea  ou  enclavées  il  réunies  en  alTemblées  pri-? 

faifant  ufàge  de^^leur  droit  inaliénable  de  fou* 
>i<}eté,  à  l'effet  d'être  ^éutties  à  la  France  cbmmfr 
in^iiCégrantes  de  la  République:^  après  aroi^eotenda 
iport  de  {on  comité  diplomatique,  déclare,  au  nom 
)euple  français,  qu'elle  accepte  ce  voeu  &  décrète 
lui  fuit  »    ^    *  ^ 

•     -  » 

l)  La  ct«  devant  prînclpauté  de  Monaco  eft  réonie 

tafritoire  de  la  République^  &  fait  partie  du  dépar- 
KQt  des  Alpes  maritimes. 

Pd3  a) 
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'I7Q^  '  s)  ^  parl!e  iitférieore  da  baillig^  de  Sdimobom]^ 
'     ^      dite  !•  Bis  -  Office,  eft  réonie  aa  territoire  de  It  répoU». 

qfie,  &  fait  partie  du  départen\ent  de  la  Mofelle. 

3)  Lee  communes  do  pays  de  ^  Saarwerden  k  k 

Harfchkîrch,    ainfi  que  celle  d'Asvveiler,   font  rém/ei 
au  territoire  de  la  Képublique,  &  feron  réparties  aitw 
tes  départemepa  du  Baa-isLÙo,  de  la  Mofeile  &4ieli: 
Meurthe»  fuivant  le  iiiod«  ^al  £tn.  diKernuBé  fmm 
déosM  particBlier* 

4)  Lfi  commiiiief  de  Créange-Pettelange,  PoatpttrR 
&  de  la  partie  attemande  de  Tetting;  kg  cottimoflct 

Trulben,  Koeppn.  Hilfcbt,  Schwex,  EppenbrilBDen» 
Oberfteinbaeh .  Enrzelhart  &  Armsbcrg  font  réunies  au 
territoire  de  la  république^  &  fout  partie  da  iéfuie" 
ment  de  la  Morelle.  ^ 

♦ 

s)  Les  demandes  en  réunion,  faîtes  par  dimfesintrei 
'  ^     communes»  ou  pa  r  des  cotpi  'sdQNôlftrjitili^  iî^t l|joHnl> 
jusqu'à  çe  qu'il  foiC  pirvena  de  nouveao»j^feiyyÂii| 

j6)  Les  corps  adminiilTattfs  des  département |0|(pl^ 
font  réunies  les  fusdites  communes  par  le  prefent  iM 
fourniront  à  la  convention  nationale  tous  les  écUWifr* 
mens  nécefl'aires»  pour  qu'elle  puiile  âxer,  danst^p''^ 
bref  délais  le  mode  dïflicorpoiiitioo  de  œr  thmiiiM 
'  &  pour  loi  faire  coMoitre  la  nature  én  Wens  naftMij 
.  qui  en  dépendent.  La  convention  nationale  flid4 
biens,  ainfi  que  toutes  les  propriétés  comprifcs 
le  territoire  des  communes  nonvelfemeAt  réttUieSi^Jf  " 
fauve  «garde  de  la  nation  ôc  des  lois.         ....  «4 

7)  Surha  pétition  de  pluiieurs  citoyens  deiap 
clpauté  de  Sâlm»  tendante  i  ce  qu'il  fttt£ait  en  £1^ 
de  ce  pays  exception  i  la  loi  du  8*  Décembre  denr* 
concernant  Texportition  des  grains  9  la  conventlMi 
tionale  décrète»  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

8)  La  convention  nationale  fospend  de  fes  foni 
le  général  Milio  commandant  à  Monaco, 
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^Jitingy  Lelling^  Empire.  1^95 

•  •  ao.  Mari» 

oiblée  nationale  qui  réunit  &  U  ré» 
ne  les  comninnes  de  fiiD^NO»  d*ElfTilia 
.le  Allemande  de  LfiLuna*  Ë«cp»iu 

.ce  dane  le  f  epertoire  dec  décrets  de  la  coaventiott.) 


m 

IX*  \  • 

m 

DUnt  d^tajlmbUe  nalhmaU  portant  que  ta  princl'-  1791 
patOS  di  Sàlià  coutimara  d'être  traitiê  iomm  natiih 
fifJi  pour  ta  dfoi^  -de  trmtes  ^dmt  fa  rUations  tant 
'  avic  U  royaume  quavec  l'étranger;  en  date  du 
».         ^Ji'^HW  1751  fciUéli  lo.^uU^ 

•    » 

{jCode  pplitique  ou  CoLUâ.  ik  décrets  T.Xy.  Pfiij.  . 

i«#fiMiblée  Mlienale«  tàt  le  rapport  de  fim  oèmité 

d^africnltore  &  de  commerce  décrète  :  ' 

ifê  .... 

1)  Eln  conformité  de  la  convention  paffée  entre  le  feu 

JU  ^  le  Prince  de  Salm  le  ai^Decembre  175 1  »  la  prin* 
i^uté  de  Salm  continuera  d'être  traitée  comme  nationale 

qutnc  auxdroks  de  traites  ;  en  conféquence  toutes  les  com'^ 
inmii€atiûni>  de  ladite  principauté  avec  le  royauiDe,  feront; 
franches  de  droits;  elle  n'acquittera  ceux  du  nouveau 
tarif  %ue  dana  ieg  relationa  avec  Tétranger» 

2)  L'abdnnelnent  deftîné  à  rempbcer  îe  droit  de 
marque  fur  les  hrs  des  fabriques  de  U  principauté  de 
Stlm,  importés  dana  le  royaume,  eft  fixé  duconfentement 
des  fermiers  aâuels  des  forges  de  Framont^  à  la  fomme 

Dd  4 
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.  1792  »  ladite  fomme  fera  remtfe  à  la  fin  de  chaque 
année,  par  lesdîts  f^ermîerg  i  la  caille  diftrift  de  Saint- 
Dîdîez,  pour  être  vcrfée^au  trelbr  public.  Ledit  aboane? 
ment  pourra  être  renouvelle  à  TexpiratioD  desdites  deoî 
miiéei  ^  île  deux  ans  en  deux  âiiiif  par  tih  noima 
décret  du  corps  legiflatif* 

ScéUé.  10.  Juillet.  " 


1 


1 Dkret  ii  ta  cmvmtim  mationaU  ratifiant  U  tmû 
du  29.  Avril  i-jsi  ayu  U  JPritUf  di  Salm^Sak^ 
a»  fujet  des  indemnités;  .prononcé  le  16.  Man  1732 
fur  ie  rapport  de  Mr.  Koçh.^ 

,  î  .'•'«■•«If'»  ^    .■  - 

{Journal  des  abats  et  dicreês  Matf  j^çs.  p.  259.) 

JLi  efletnblée  tmtionale/  eonfidér^t  qn^etl  tei^Hon 
'  -des  décrets  des  sg.Ûâobre  Ï790  &  19  Juin  1791,  il.eft 
de  laloysuté  frsnçaffe  d'accélérer  autant  quMl  èft  poflible, 
les  mefares  qui  tendent  à  indemnîfer  lès  princes  allemandl 
poffeflîonés  en  France,  de  leurs  droits  feigneoriaux 
féodi^iU  fupprimés ,  décrète  qu'il  y  a  urgence 

•     *         Décrit  définitif. 
'    ^  VsBjsmblétr  nationale*  après,  avoir  décrété  Parfsoce, 
ratifie  la  con venltoa  poflîe  le>  99.  du  mois  d^oier  ') 
,  enjtre  le  Slêut  Bonne  -  Carrère ,  au  nom  du  Rpî 
fondés  4e  pouvoir  des  Princes  de  Salm  -  Salm  &  de  Loet 
Wetîfteîn  Wertheim  ;  décrète  en  conféquence  que 
convention  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur,  S 
^  '  f    que  copie  en  reftera  amiexée  au  préfent  décret,  fauf  la 
confirmation  du  corps  legiflatif  »  lorsqué  FindeiUBité  ftrt 
définitivement  fixée  &  arrêtée. 

■r 

La  conveiinon  conclue  avec  Je  Prince  de  Salm -Salm  tnéttt 
. du  29.  Avril  1791  fe  trouve  plus  haut  T.V.  p.9ï« 

de  la  mèriie  date  avec  le  Prince  de  ^.otwcultcm  >îf'efl^«^'" 
tt  trouve  p.  3^4.  du  ^rcicnt  volume. 
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Dicntde  la  cwimttion  nationêie  portant  ta  réunion  179? 
kk  principauté  de  Salm;  pronmté  U  %mMars  1793  ^'!^^"' 
fur  U  rapport  di  Camot^ 

{gmnml  des  dibat$  H  décrets  T.  FI^  JUarjîjçi.  p.aa* 
11.165.  ^^oniteur  1793.  11.63.) 


L 


coiveiitioii  ntiomilet  Êfih  at oir  mltiidQ  It  rappoft 
A  fi»  comité  dtplonMti^  for  k  ?oett  librement  emii 

par  !•  peuple  fouverain  cooipofânt  coin  m  11  nés  de  la 
ci-devint  principaaté  de  Salm,  dans  leurs  aliembléi^s 
primiires,  pour  leur  réunion  à  la  république  françaife, 
(déclare,  an  t^m  do  pauplf  français #  qu'elle  accq^ 
c»  9oci^.9  &  M  coprefiMMa  décréta  ce  qoi  fiûi; 

i)  La  principauté  de  Salm  eft  réanie  an  territoire 

le  la  république  &  fait  partie  provifoirement  du  dépar* 
(^eot  de«  Vôges. 

3)  Lea  tribtinanx  »  jugea  de  paix  1  muoicipilitéa  & 
cotres  autorités  aftueUement  exiftaibtea  dans  la  ci** devant 
priDciptaté  de  Salm»  continueront  provifoirement  leura 
fooftionst  jnaqa'A  ce  qu*ellea  foient  remplacéea  par  d*au<- 

tti .autorités  orgauiféea  conformément  aux  loi^  gcAc^alta 
^  lâ  répubU<iue.  '   ■  *  •  ■ ,  • 

3)  Il  fera  nommé  deux  commîilaîres  pris  dans  le 
^^^ée  U  convention  nationale,  lesquels  fe  rendront 
^ivie  champ  dana  la  ci* devant  principanté  de  Salm»  i 
i(&t  d'y  prendre  lea  mefurea  neceflairea  pour  l'exécution* 

de  la  république,  dV  établir  la  llbfe circulation 
••Commerce  avec  leg  départemens  voifins,  &  enfin  de 
ïfCQeilUr  &  transmettre  à  la  convenfion  tout  ce  qui 

peut  lui  fervir  à  de^rmio^c  dana  W  plua  bref  délai  poUibie 
U  mode  d'incorporation»  \ 


Dd  5  X. 
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•  '    «  «* 

Vo"^]  M  a  y  e  n  c  e. 

179'}  Décret  de  ta  convention  nationale  portant  ri 
3o.MtTi.  ^^-//^      Mayence  à  la  république  françi 

-  "i  -P^r  jpfononr/  le  30.  T^f^rx  1793. 


L 


1    ^C'    t1  tV;* 


les  députés  de  U  convention  mayençoîfe  ayant 
admis  à  la  falle  &  l'un  d'eux  aîant  tenu  fon  discoï 
les  députés  ont  enfuite  fait  letture  d'nne  addreffe  & 
procès-verbal  contenant  rémiflion  du  voeu  des  Mîvenj 
çois  pour  la  réunion  a  la  France.  Cette  réunion  a  it 
dicretée  fur  le  champ,  au  bruit  des  applandiflemens;  Ij 
députés  reçoivent  le  baifer  fraternel,  S'affbîent  près  ' 
préfident.  {journal  des  débats  it  décrets  de  la  ci 
T.  VI.  p.  358.  Mars  1793.  d.  193.) 


iyg2  proclamation  des  député  dei  états  libres 
37.  N«T.  rff ^V^r/i^  rf^  Eâle ,  r/wn/x  affemblte 
tuante  au  château  de  Porentruy,  le  27.  Nov.  W 
.    Pan  L  de  la  République  de  la  Rauracu 

(^Moniteur,  1792.  N.  346.  &  fe  trouve  dans  Gebi 


N 


- .  recueil  T.  II.  p.  448) 


ous,  les  députés  &  repréfentans  des  états  libr 

ci- devant  éveché  de  Baie,  fief  de  l'empire  d'Allem 

réunis  en  afîcmblée  nationale,  fous  la  protettion  àt 

République  Françaife,  manifeftée  dans  le  décret  de 

convention  nationale»  en  date  du  19.  courant,  déclaro 

qu'ayant  vérifié  de  nouveau  les  pouvoirs  de  nos  co 

mettansi  dans  nos  féances  ttnues  àBoDcourt^  auxl 

'  querr 


QQer»  &  i  Bellefond»  territoire  de  Noiremont,  le  24I 
27. &  28.  Mai  dernier,  que  les  circonftances  malheu- 
reufes  où  fe  trouvait  la  patrie ,  ne  nous  ont  permis  de 
reprendre  qu'aujourd'hui;  nous  avons  commencé  par  . 
irocéder  à  la  nomination  d'un  préfident  de  raffemblée 
liDS  la  perfonne  du  ci -devant  fyndic- général  du  pays, 
Joftf h  Antoine  Rengguer  ^  auquel  on  a  voté,  à  l'unanî- 
nité,  des  remercîmens  pour  fon  généreux  dévouement 
ivix  intérêts  de  la  patrie  :  enfuite,  '   .  .... 

P  Confidérant  que  par  notre  pofitîon  locale  noug  ^ 
n'avons  fait  jusqu'ici  partie  du  dit  empire,  que  pour 
les  cbarges  &  prédations  onéreufes  irapofées  par  fes 
loii  conftitutionnelles ,  fans  pouvoir  être  fccourus  ni 
protégés  au  befoin  par  fa  force  militaire  ^  fi  ce  n'efl: 
du  contentement  toujours  précaire  des  puiflances  in-. 
:ermédiaires.     .  »  .  .  :  .  .     .  , 

Confidérant  que  la  conftîtutîon  &  les  lois  de  Tem- 
ç\re  germanique  ne  font  pas  le  réfultat  de  la  volonté 
générale  des  peuples  qui  le  compofent,  mais  celui  des 
princes,  corps  &  états  qui,  par  ufurpation  fe  font  ap- 
proprié différentes  autorités  fur  les  peuples  formant  la 
iïe  nation,  contrairement  au  droit  inconteftable  6c 
iœpréfcriptible  de  fouveraineté,  qui,  radicalement  réfide 
l^Ds  le  peuple,      ...        ....      '  ^   "  ^ 

t  • 

Confidérant  que  le  gouvernement  des  évèqùes  de 
Bile,  lesquels  par  un  abus  abfolument  oppofé  aux  maxi-* 
Des  de  révangile,  alliaient  la  puilTance  temporelle  k 
iwr  miniftère  fpirîtuel  en  recevant  les  terres  &  feigneu- 
"?sde  leur  cvêché  avec  l'exercice  de  la  fouveraineté 
^"fles  habitans  en  fief  de  l'Empereur  &  de  l'empire, 
était  un  régime  arbitraire  &  defpotique,  tant  pour  les 
^'jets  de  législation  (]ue  pour  ceux  d'adminiftratioii 
4  de  police;  que  les  maximes  de  ce  gouvernement 
îpnjours  enfantées  par  Tadulation,  ont  tellement  vicié 
exercice  de  toutes  les  autorités  confiées  aux  officiers 
fcs  dits  princes,  que  les  droits,  franchifes,  privilèges 
k  coutumes  des  peuples  &  communautés,  tant  ecclé- 
îiftiqi 


venus,  de  fucceffeurs  en  fuccefleurs,  la  proie  de  leur 
^lûbitieufe  &  infatiable  cupidité.  '  .     .    ,  . 

Con- 
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52  '  '  Confîdérant  de  plus,  que  les  traités  publics  &  trême 
les  fentences  des  tribun;^nx  fuprênaes  de  l'empire,  notam- 
mcnt  le  jugement  impérial  de  Vienne  de  1736,  lesqueli 
réglaient  la  conftitntion  fondamentale  du  pays,  enfemble 
les  tfroits  &  devoirs  réciproqueg  da  prince  des  peopici; 
bten  loin  jd'avoir  été  refpediés  par  les  princes,  ont (do^ 

Î*oars  été  Violés  en  ce  qui  était  favorable  an  peuple,  k 
es  réclamations  de  ce  deriiier,  toujours  rejetées  avec 
hauteur  &  mépris,     •  *  • 

Cmfidértot  qiie'les  griefi  dn  peuplé  A:  léS  objets 
de  fes  doléanieet-s'étinit  tntiKipUés  en  proportieti  déi 

traîtemens  barbares  &  tyranniques  que  les  princes  éf^ 
ques  fâifaient  éprouver  aux   habitans  de  leur  évêchi, 
furtout  fut  l'artîole  de  la  chafle,  l'adraînittration  des 
forêts  communales  y    la  réparation  &  TeotretieR  dei 
grands  chemins,  ie  traâc  qa'iU  fefaient  da  fel  &c.&c,f 
ces  maitres  despotes  redoutant  de  voir  paraître  au  grand 
jour  les  infraéHoèi  iîix  Idfs  cooftitutionnelteg  de  lear 
éVêché,  dont  îfs  te  rendaient  coupables,  ont  éû  h 
inechanceic  ^  Pinjudicc  de  fe  refufer  aux  înftancesdca 
Communes,   faites  depuis  I-^jh^- tenrips  ,   pour  une  af- ^ 
/emblée  libre  des  étatii  de  lévéché,  auxquelles  inflancei 
elles  ont  plus  fortement  infîiRé  par  l'organe  du  citoyen 
Jljiéggnnf  f3mdic  -  général  desdits  états  en  178$.  rcïui 
par  lequel  le  prince  aftael  t  confommé  Tes  ^ontraveo* 
tiens  i  la  fentence.  de  Vienne  de  1736  i  en  la  pri»loQ«  ^ 
géant  jusqu'à  Tarrivee  des  troupes  Autrichiennes,  ' 
a  appelées  en  179t.  . contre  toutes  les  règles  prefcfl^^' 
&  ufitées  en  empire;  &  i  Taide  desquelles  il  a  fu 
aiTervir  les  états ,  ,  pour  lors  aiTemblées»  Jk,  encl)ai&fit  ^ 
leurs  fuffrages^i  fes^  vQee  raittettfes  &  de^otîqoap»  ^ 

'  '  Confidérant  enfin  qne  les  éparj^nes,  que  le  Ip**»  ; 
le  fafte  &  Ia  romptuofité  des  évêqnes  permettaient  d« 
faire  dans  les  revenus  &  produits  des  fonds  de  févéchè 
tourDaient  ou  au  profit  de  leurs  héritiers ,  ou  i  celA 
des  membres  du  chapitre  cachédral  de  révéehé,  lequel 
dernier  ne  ceflait  de  féconder  Ue  dei)iotifme  de  ft» 
ques  ;  abos  criant  énqoel  H  ne  pourrait  réfuUer  qu'ai 
préjudice  continuel  à  Va  chofe  publique. 

Le  tout  confldcré,  nous,  les  députés  &  les  tty^^ 
'    fentans  desdites  commanei  de  réyâché  de  Bâle,  réunis 
en  ^.ffemblée  conftitnanté , .  déclarons,  à  U  Façe  du  ciel 
&  de  la  terre I  que  tous  les  liens  qui  nous  attacbaieoC 
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1  " 

IFcBiperenr  &  â  Templre  d -AlIfOUKiie  «  aiafi  qu'aux  1792 
èêfaei  «bsfâU  &&  à  leur  chi^^îir»»  font  brifé^;  juro.oi 
A  De  pins  les  renouer ,  &  de  no  reconnaître,  en  qnt 

ce  fuit,  aucun  droit  à  la  foavcraineté  des  terres 
&  fdgneurîes  formant  les  états  dudîc  évt*ché;  c^r  noui 
voulons  rentrer  dans  nos  droits  primitifs,  impréfcriptiblea 
&iQiiiéoableif  de  liberté"  &  d'indépendance. 

Tont  ponvoir  émanant  eflentîellemeçt  du  peuple, 
M  dédirons  que  le  corps  des  états  du  ci- devant 
é  eclié,  de  même  que  toute  judicature  fupérieure  & 
(éiterno,  y  ç^enl ,  d'autant  qa'iit  n'ont  pas  été  cim^  " 
tbiê  par  le  peuple;  leur  défendons  en  fon.  ponif 
Inetcer  aocones  fenAions,  1  peine  d*étre  pouffuivli 
mme  aHirpat^rs  in  pouvoir  (Quverain,  . 

Noos  déclarons  lesdites  communes,  dis  i  préG^nt 
(oaftitnées  en  République  libre  &  indépendante  fooe 
k  nom  de  RépubUqm  di  Jtam^aHê  t  &  icelle  fubrogl^e 

i  toui  droits,  propriétés,  charççes  &  alliances  des  ci- 
devint  princes -év<}ques,  &  chapitre  cathédral  de  Bâie; 
rendons  tons  les  percepteurs,  détempteurs  receveurs 
de  leurs  revenus  quelconqucif  comptables  je  refj^on» 
fiUcs  envers  U  République.  '  ^ 

lovitdns  tous  les  habitans  &  communes  des  terres 
h  feigneurîes  voîfines,  foît  celles  qui  fe  trouvent  dans 
une  pofition  locale  pareille  â  la  nôtre,  fuit  celles  qui 
dépendaient  en  manière  quelconque  du  dit  ci-devant^ 
flkbé,  â  fe  Joindre  &  s'aiTocier  à  nous  par  leurs  dé^ 
Pl^i  à  reflet  de  participer  i  nôtre  indépendance  dt 
Iprté  républicaine,'  ainli  qu'*è'  la  confeftion  des  lois' 
Amentales  &:  coailiCutioanelles  de  la  uuavelle  R^:^ 
jmllique. 

[  ^Déclarons ,  qu^i,  défaut  de  cette  ]onftion  et  afib-? 
mon,  la  République  dé  la  Rauracie  entend,  i  titre 
Nfabrogatioh  aux  droits  dn  ci* devant  évéché  deBâIe, 

■  referver  toute  fiipcriorité,  puiflance,  prérogatives, 
iotorité  &  propriétés  quelconques,  lesquelles,  à  Tégard 
iesdites  terres  &  feigneurics,  appartenaient  aux  ci- 
âevant.pric^* évoque  &  chapitre  de  Baie,  &  les  reven*' 
iiquer  par  tpua  les  moyens  que  la  eonàitntioo  &  fes 
dlianccs  lui-  iliettronfc  en  maina. 

Violons,  à  cet  effet,  que  notre  proclamation  & 
î&yiUdoo.  foieMt  i:f  AYpyées  par  notre  préUdsnfjp  à  toutes 

*  lea 


Digitized  by  Google 


r 


%|e  Mémious^à  la  Frma 

* 

02  les  cotmiiQfieff  Vèd  AAte'  libres  »  &'Mtreiî  la  Républi- 
que,  ainfi  qu'à  celle  des  terres  &  feigtieuries  voifioei 
pour  qu'elles  n'en  ignorent. 

..Fait  en  afientbléè  générale*  tjenu^  ta\ çhitâti  de 
l'orentruv,  le  271  Novembre  j  79a  ^  lanj.  ïle  laRépiMi' 

que  de  Rauracie.  > .  . 

«  ■ 

:  •  • . 

4.  Dtc.  JSaetraU  du  rtgiftrei  des  ditibirationt  du  tmfà 
exécutif  provifoire,  du  Jpeu$nkri  17 9  ^.  tanL 
de  la  Ilêpublique,  fur  fa  fraternité  et  fecours  à  ac- 
ierdir  à  la  mUOilte  RèpMiepie  df  là  Rautam. 

{Moniteur^  1799.  N.344.  et  Gëbhard  Le.  p455.} 


L, 


leftare'  H  été  faite  de  plnfienre  dépêches  &  piecei 
âdreflees  aux.  miniftres  de  lia  guerre  &  des  affiuret 

étrangères,  desquelles  H  réfolte:"  ' 

l)  Que  les  députés  &  repréfentans  d^f  états  libres 
da  ci- devant  éyêché  de  Baie,,  fief  de  ï'^empire  d*Alle« 
magne  #  réunis  en  aflemblée  nationale  m  château  4^ 
Iporentruy  t  le  27*  Nèvembre  dernier,  en  vertn  des  poo- 

voirs  qu'ils  en  avaient  reçus  da  peuple  desdits  étst^ 
rompant  tous  les  liens  qui  exîftaient  entre  eux  & 
l'empire ,  ont  déclaré  les  communes  qu'ils  repréfeutent, 
coultituées  en  République  libre  &  indépeadantCi  ^ous, 

Te'  Ibom  di  la  lUpubtiqm  di  ta  Rauracie. 

'  2)  Que  cette  aflemblée,  fuivant  fon  décret  du  fnêlB* 
jour,  a  envoyé  une  députation  au  citoyen  François 
Desmars^  commandant  les  troupes  Françaîfes  cantouneei 
dans  la  République  de  la  Rauracie,  pour  lui  faire  coq* 
naître  la  conftitution  de  la  nouvelle  République,  & 
réclamer  de  lai  rej^cotien  du  décret  rendit  lé  19.  do 
mois  de  Novembre  derhièr  par  la  Convention  natiooala 
de  la  République  Fî^ançaife.  par  lequèt  elté  à  déclaré. 
qu*elle  accorde  fraternité  &  fecouts  à  tous  les  fiu]^ 
qui  voudront  recouvrer  leur  liherté. 

Le  confeil  exécutif  provifoire,  déUbéfmt  fur  cette 
notification/  À  vooUnt  rcfmpltr  Ikmr  «addli^  délit  le 
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!V(nrfflcré  que  lui  iApbfSi"k  dit  décret  de  Co&vratioii  19Q2 
éflale,  irrêtc;  "  -  ' 


t)  Que  le  mînîftre  de  la  guerre  donnera  faf  le 
imf  les  ordres  néceiTaireftt  .tant  au  général  Biroff 
liax  autres  cbefa  miliuirei  cominaiidaDt  les  trempée 
iDçiiletqiii  fe*  trouvent  for  cette  partie  de  not  fron^ 
resi  tfin  qu*tls  aîent  à  faire  toutes  les  difpofitioQS 
Lvenables  pour  aiTurrr  a  la  République  de  la  Kauracîe 

^roteftioa  e&cace  &  futemeUe  de  la  République 

"  4  Qo«     miniftre  des  affiiires  étrangères  fera  paiTer 

icomiTiiflaire  précédemment  nommé  par  ie  confcil  exé- 
itif,  &  qui  fe  trouve  fnr  cette  frontière,  toutes  les 
ftmdions  qui  lui  font  néceâaires  pour  veiller  a  Texé- 
tm  ia  décret  t  &  en  reodte  eompte  au  confeU,  ainii 
t  des  mefureg  ^ ultérieures  qu*il  .croirait  utile  de 
mire  pour  Hutérêt  des  :  deux  Répnbliquest 

tour  auipUation  conforme  au  regiftre. 
"'^    SigHéi    GaouvAUSf  fktHmn  du  confeiL 


»  ■ 


^dt  titmion  de  tUkhi  de  Bâle  à  ta  république  179^ 

fm  te  nom  du  départemut.  du  Mont  Tut' 
K  prononci  le  23.  Mars  lystj  fur  Je  rapport 
de  Gu^ton*  Marveau^ 

journal  du  débats  tt  décrets  T.  VL  Mars  1793* 

n*i86.> 

[• 

Ua  convention  nationale,  après  avoir  entendn  le 
*<>rt  de  (oti  comité  diplomatique,  déclare ^  au  nom 
P^Qpie  français,  qu'elle  a  aec^é  le  voeu  libremene 
^  P^t  le  peuple  fouveraUi  du  psys  de  Porentray  »  dàuif 
générale  de  fes  répréfeutans  du  8  de  ee^mois; 
ïéunion  à  la  France:  en  conféquence  décrète  . 
^  le  dit  pays  fait  partie  intégr/mte.  de  la  république 

à)  Lt 
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1*7QÎ  •  ^)  ^'^^  P^y*  formera  un  département  particulier, 
^^^^  fyus  le  nom  du  département  du  Mont -Terrible. 

3)  Les  commiffaires  de  la  convention,  envoyés  dini 
ce  pays  par  décret  du  lo.  Février  dernier,  font  chargéi 
'  '  de  prendre  tmites  les  mefures  neceffaires  pour  y  affuw 
l'exécution  des  lois  de  la  république,  ainfi  que  àehire 
parvenir  à  la  convention  nationale  tous  les  renfei^neir.«M 
Droores  à  déterminer  Torganifation  &  la  divifion  de» 

département.  ,  ,  f 

'     4)  Le  confeîl  executif  provifoire  eft  charge  de  fm 

procéder  au  recul ement  des  barrières,  en  prenant  toute^ 

les  précautions,  néceffaires  pour  prévenir  les  cxportitioD 

eo  contravention  aux  lois  de  la  république. 


Belgique. 


1.  Mari.  Décret  de  ta  convention  uationate  portant  rhnmi 
ville  y  fauxbourg,  et  banlieue  de  Bruxelles  prom 
le  I.  Mars  1793  fur  le  rapport  de  Carnot 
-   ...riy;  es ournal  des  débats  et  décrets  T.  VI.  p.  7.) 

Lja  convention  nationale,  après  avoir  entendu  le np 
port  de  fon  comité  diplomatique  fur  le  voeu  libreinen 
émis  par  le  peuple  fouverain  des  ville,  fauxbourg  &wïi 
lieue  de  Bruxelles,  dans  leur  affemblée  primaire,  pot" 
leur  réunion  à  la  république  fran(;oife,  déclare,  au  no 
du  peuple  français,  qu'elle  accepte  ce  voeu  &  qu'en co 
féquence  la  ville,  fauxbourg  &  banlieue  de  Bruxel 
i        font  partie  intégrante  de  la  république. 

>•    2)  Les  commiftaires  de  la  convention  nationale,  e 
voyés  dans  la  Belgique,  font  chargés  de  prendre,  pr 
.  vifoircment,  toutes  les  mefures  nécelldires  pour  Texec^ 

tion  des  loix  delà  république  françaife dans  la  ville, 
.   bourgs  &  banlieue  de  Bruxelles,  ainfi  que  de  recueil 
,  &  transmettre  à  la  convention  tout  ce  qui  peut  lui  fer 
'  à  déterminer  dans  le  plus  bref  délai  poffible,  le  m'^ 
de  réuniop,  '\ 
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dut  A  de  ta  cônvmtion  nationaU  pprtant  réunion 
àfdji  tk  Hainaut  prmonci  It  2.  Mars  ijg^  «.Mm. 
fur  le  rapport  4t  Car^ot, 

^oufHQt  des  abats  it  décrits  T.  VI.  p«  ai,  &•  165.) 

[  '  ^  ^ 

UfoBvcntîon  ndtîotiale,  «prèfl  avoir  HitmdQ  le  rapport  ^ 

Mtttomité  dîptoniadqQe ,  far  le  voeu  librement  émîg  * 

irb  peuple  Couvera  m  du  pays  de  Hainaui^  dms  (es 
mhïées  primaires,  pour  fa  réonîon  à  Ja  répnb'iq>ae 
'^'y  'fe,  déciiire  au  nom  da  peuple  françam,  ûuMle 
îc«pte  ce  voeu»  &  en  coAfeqaeDîee  décrète  ce  ^ul  fuit 

1)  le  paye  de  Haînautt  faît  partie  întégranre  du 
mm  de  h  république,  &  fortnera  un  quatre  v  <Tt 
g^'^^^partement  foua  le  nom  de  déparcemenç  de 

a  * 

^i)U»  bureftiix  das  douane» •  étêbliê  fqr  lea  confine 

îh^oce  &  du  ci- devant  Hainau If,  font  Cuppr\méê 

IWtet  transféré^  dans  It;  plua  bref  délai  poffiblc  aux 

pes  extérieures  du  nouveau  département, 

,  3)  Les  commifTairea  de  la  Gomrentioa  natfottafe« 

'S  '^^trméea  de  la  Belgique^  font  chargés  de  prendre  ^ 
^^let  mefnree  necefl*sire«  pour  la  prompte  exécution 
Mkde  la  république  dans  le  département  Gem- 
de  procéder  â  la  divifion  &  organifation  provifoire 
département  en  diftrifts  &  cantona  &  enfin  de  ^ 
'l^'ilir  &  tranamer^^re  à  U  convention  tout  ce  qui  peut 
'«'vir  à  fixer  définitivement  cette  organifation« 


T 
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t. 

1  DicrH  de  ta  tonventh»  wtUonate  portant  rhuSm  A 
••  *^  la  vilU  de  Gand,    ■  . 

Çffournal  des  déùats  et  décrets  Le.  p. 24.) 

yyLes  depat4§  de  U  ville  de  Gândobfcrvent  à  la  coû- 
vention  qu'ils  avo!eiit  detnaBdé  leur  réunion  ploiieori 
jours  avant  Bruxellei  que  le  peuple  qui  Ita  a  enroyci 
Tatlend  avec  impatience;  ils  la  prient  d'accefiter  cette 

réunion.  —  Aux  voix  aux  voix  la  réunioa  &'écrteiit 
,  pludeurs  membres.  1,  ! 

Quelqu'un  obfervoit  qu*5I  étoît  necefiaîre  de  wfl»' 
fier  les  procès- verbaux  ;  mais  on  a  repondu  que  ces^ 
procès  -  verbaux  éroieut  vérifiés^   imprimés  &  diftribues 
à  tous.  les  membres.  —  Alors  la  réunian  a  iti  mijnii^ 
,  voix  tt  prononUi  à  Punmiin$iti.f, 


• 


•1 


6.  KàiB.  Décret  ék  ta  amu£^tiou  nationale  portant  fiimiù(^'. 

de  ta  ville  et  banlieue  de  Tournay  à  la  £lp» 
,        fttmçaife;  prononcé  te  6.  Mars  17^3  fur  la  vtrU 
jication  du  procès  verbal  nmis  par  tii  BifH^ 
de  Towmay  attejlêe  par  Car  no  t. 

(j^tmmU  des  dibats  et  ikrtte  T.V.  p.  70.  H*» 

179^.  n.  169.) 

I-^a  convention  nationale  après  avoir  entendu  le  f«P* 
port  de  fon  comité  diplomatique,  déclare 9^  an  nom  <la 
peuple  français,  qu'elle  accepte  le  voeu  librement  ^^'^ 
par  le  peuple  fonverain  des  ville  &  banlieue  de  TouroHi 
dans  leur  affemblée  primaire  «  pour  fa  rëoDion  i 
France;  &  en  conféquence  décrète  que  la  ville  « 
Tournai  &  fa  baulitue  font  partie  intégrante  delaw* 
pui^ii^ue.  • 
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î)  Lei  commlfTalres  do  la  çoovenHoti  utioinle  i  J  ^9 1 
àfe  de  U  Belgique  font  cturgés  de  prendre  toutee 
(iperares  néceilaires  pour  rexécotton  des  lois  de  la 
Oblique  dans  les  ville  &  banlieue  de  Tournai,  am(l  - 
?  de  faire  parvenir  à  la  convention  tous  renfeîf^ne- 
Di  oéceflaires  pour  dxer«  dans  le  plus  bref  délai 
I  le  mode  d'Incorporation* 


»•  •  •  ■ 


Ymi  de  h  Convention  nfl^tonate  portant  riunîpjn  a.  mm 
liriKr  i(  bmlime  de  Louvain  à  ta  rip.  françaife^ 
fmd  U  H.  Mm  1761  à  la  profio/itiou  de  Caf^ 
not  au  nom  du  comité  diplomatique^ 


iSmut  dis  débats  ri  dicrets  T.VL  p.iio.  Mars 

[ 

convention  nationale»  après  avoir  entendu  le  rap- 
^de  ftm  comité  djplomattqoef  déclare an  nom  da 
français,    quelle  accepte  le  voen  librement 

|i  par  le  peuple  fouveraîn  de  la  ville  &  banlieue  de 
i^vain,  dans  leur  aflembl^e  primaire,  pour  fa  réunion 
France,  &  en  conféquence  décrète  que  la  vîlîe  de 
A^ain  il  U  banlieue  font  partie  intégrante  de  la 


ae 


• 


i)  Les  commifTaires  de  la  convention  nationale  à 
»ée  de  la  Belgique  font  chargés  de  prendre  toutes 
'  nierarei  néçeflaîres  pour  Texécution  des  loix  de  la 
P  blique  dans  la  ville  &  baDlieue  de  Louvain  »  ainii 
1^  d^  fsdre  parvenir  à  la  convention  tons  renfeignemena 
jŒiires  pouf  fixer  dans  le  plus  bref  àétai  poffible  le 
it  d*|ii6orporatioB;i  * 


Êea  ;  /. 
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179)  Décret  de  ta  convention  nationale  portant  rhmuni 
9'       de  la  ville  et  banlieue  de  Namur  à  la  rép.  françoifi 
prononcé  le  9.  Mars  17933  fi^r  tattejiation 
croix  de  t authenticité  du  proch  verbal  prffeHÛ. 

(journal  des  débats  et  décrets  Mars  1793.  f.VWS 

fuppL  au  n.  172.  I 

*  Lia  convention  nationale  décrète  que  la  ville  &  bân-; 

lieue  de  Namur  font  partie  intégrante  de  la  République 
*  françiife»  renvoie  au  comité  diplomatique  pour  pri* 
fenter  le  mode  d'incorporation,  &  ordonne  Timpreflioo 
de  PaddreiTe  lue  par  les  députés  de  la  ville  &  banlieue 
de  Naoïar* 


9.  luri.  Décret  de  ta  convention  nationale  portant  rhaà» 
de  la  ville  et  du  port  d'Oftende  à  la  Rép.frOËfàfh 
prononcé  le  ^j.  Mars  1793  fur  la  propofiÉm 

du  comité  diplomatique. 

m 

(journal  des  débats  &c.  1.  c.) 


L 


fa  convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rappo* 
de  fon  comité  diplomatique,  déclare,  au  nom  du  peor 
français,  qu'elle  accepte  le  voeu  librement  émis  par  i 
peuple  fouverain  de  la  ville  d*Oftende  pour  fa  réunior 
la  France:  en  conféquence,  décrète  que  la  ville  d'Oftc 
fait  partie  intégrante  de  la  République  françaife, 

.  Leg  commifTaires  de  la  convention  nationale  â  l'a 
mée  de  la  Belgique ,  font  chargés  de  prendre  toutes  I 
mefures  néceifaires  pour  l'exécution  des  lois  de  la  Rt 
publique  dans  la  ville  d'Oftende,  ainfî  que  de  faire  parv 
nîr  à  la  convention  tous  les  renfeignemens  nécelTair 
pour  fixer  t  dans  le  plus  bref  délai  poifible,  le  mo. 
d'incorporation*' 
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JM  ét  k  .tOÊkim^  mtkifud$  portant  rtmiiùn  179) 
knlk  it  bmlmes  de  Ntumar  Jiam'fyr' Sombre, 

V  ■ 

SaaUnrt »  FUurttf  et  Waffeigne  à  la 
ûféliqut  frayai  je  prononcé  le  t  i.Mars  1793* 
•  iGti  daat  U  répertoire  d.  décrets.) 

« 

p 

/ 

'      f.  ^ 

|Rtf  «bf  £1  eùmmtion  nationah  partant  rhanm  19.  Mm. 
pr«ar     ^r«;</  à  Mtépiélique  ftançaife 
iPmulU  19,  JUars  t7$3  fw  ia  demande, eU 
:  ^ean  J)ebry, 

iSmwl  dee  éibate  et  décrète  T.VL  Mm  1793» 
■'••  :  *'       -    pag.»35.)  . 

f  '  " 

convention  déclare  que  Brages  &  fa  banlieue  font 
i<|blltégrante  de  U  tjépnbli^ie  friéçaife* 

^tt  fait  dkréter  ta  réunion  à  ta  France  de»i.K»n. 

ftx  commànet  d»  Tournoifit  dont  tes 
p9(U'Vérhtaix  ont  iti  vérifiés  au  tmiti 

'         tUptomatique-*  - 


F»  propofitton  de  Camtu  U  convention  décrète  que 
teofeiiiBBM  fiBront  partie  da  departiofent  de  Géinnup. 

[(^%«I^MnMa  iu  éikatf  et  dkrets  T.  VJ.  Man 
P*  P-tBa.  K.  186.) 

.  •   .   .  . 
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•  L 
I79S  Décrit  iê  k  CmMUim  natimmk  pm  kqàà  ék 
'  ^  oriùtmÊ  la  rtamum  d§  lu  IMgiquê  ii  éu  pait^ 
.  lÀ^ê  promonci  U  9  l^mdemiain  a»  ^jur  U  niftft  \ 

di  Âfirlin  (/U  Douay). 

^NouVilUs  êxiraordinairu  jjç$.  iï.%g.  it  fé  trom  ém 
Gebharo  mcifitf»  T.  IL  p.  493.) 

LArt.  I. 
es  décrets  de  la  convention  des.  3.4.  Man  & 
1793  9  réuni  le  pays  de  Licge  au  territoire  Fcaïf^ 

çaisy  fimot  «xécotét  f(^n  le«r  forme  &  tomr.  ' 

'  A«T.  ir.  '  \ 

Strotit  ptreillement  «lécntés.  \m  déerets  de  la 


▼enUon  nationale  dés       6.  8-  9. 1 f  Q.  &  33.  Man  17^ 

qui  ont  réuni  au  territoire  Français  le  Hainaut»  le  TiW 
naifis»  le  pays  de  Namur  «  &  U  majorité  des  comMStf 
de  k  Flandre  &  du  Brabànt» 

Art.  IIL 

La  convention  oitionate  «ocepte,  le  voeo 
17^5.       tes  communes  d'Ypresj  GrâmmoDt»  k 
communes  de  la  Flandre»  do  Brabant^  &  de  la  P^ii^ 

devant  Autrichienne  de  la  Goeldre ,  non  comprifes  «1 
dits  décrets»  pour  leur  réunion  au  territoire  FraofiÉ 

Art,  IV.  '  i:f 
Sont  pareillement  réunis  au  territoire  Français  tw 
les  autres  pays  en -deçà  du  Rhin»  qui  étaient»  ^^^^^ 
goerre  aâiieile ,  fous  la  domination  de  rÂulric{ie,  i 
eeox  qui  ont  été  eonfervés  à  la  République. Frasfi 
par  le  traité  coaclii  1  la  Haye ,  le  27.  Floréal  denf 
entre  fes  plénipotentiaires  &  ceux  de  la  République 
Provinces- Unies,  auquel  il  xk*ei\  dérogé  en  rien 
aucune  des  dispplitioos  do  préfent  décret* 

A  r  T.  V. 

Celles  des  loix  de  la  République  Fraoçaifist  qoi^ 
font  pas  encore  exécutées  dans  4es  paya  «entioaDés  « 
quatre  frticles  préoédeos  f  le  (erent.  à  (Miipfeer  d» 
publication  du  préfent  décret. 

Art.  V 


ud  by  Google^ 
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'Art.  VL  '  179$ 

Ub  hâlîtMS  Al  pays  de  IJège  &  ceux  des  commune^  , 
d^bBelfrique,  coiiiprirei  dans  les  articles         Ul.  du 

p  eient  décret ,  jouiront  dès •  â-  pr^fent  de  tons  les  droits 

k  citoyens  Français,   fi  daUIejurs  ils  oat  itê  quaiitcs 

apt.  vn.      '  . 

A  l'égard  des  comaïuoes  comprifes  dans  rarticîeîV. 
t««Mas,  ies  habitons  jooiront  jusqu'à  ce  quUl  en  aie 
été  ntrement  dtspofé,  de  toosf  les  droits^  garantis  par 
il  ccoaitiitton  su*  étranfçers    q«i  réfident  ea  frsnce»  ' 
«ttypolfedent  des  prupriéies,  ,  .    •  \ 

'  Art.  Vm.  ' 
Les  Repréfentans  du  peup'e,  envoyés  dans  la  Bel* 
flqiK,  font  chargés  de  divlfer  en  départemens  &  cantons 
iMiles  paya,  meddonoés  dans  les  qaa|re  praiDietB 
imcki  du  préfettt  décret,  i  Woftar  des  autres  partie» 
ittJwritoire  Fra«v^U.  *  \ 

•  AnT.  IX. 

h  nommeront  provifoiretvent  les  fonftîonnaîres^ 
|W devront  compofer  lesadmittiftrations  des  départemens, 
li^4iescântons,&  tes  tribunaux  des  pays  de  Umboufs, 
*Loxetnboorg,  deMaeftrteht,  d» Venlo  &  letirsdépea- 
toces,  à,  dt  la  Flandre  ci-^devaut  HôUandalfe. 


A  H  T.  X. 


Les  autres  parties  de  la  BelRÎqne  avanf",  en  grands 
iiiorité,  voté  leur  réunion  â  h  République  des  i7g3. 
■iliitorttés  conftîtuées  y  feront  farmées  d'après  les 
Kes  loix  que  celles  de  Tîntérî-ur  de  la  République. 
Ji    fera  de  utèoie  dans  le  pa^s  du  Liège.  ^ 

\  A«T.  XL 

î    Le  corps4éî5Îslatif  déterminera  le  nombre  des  Repre^ 


la  République. 

Art.  Xlf. 

Les  Repréfentans  du  peuple,  envoyés  dans  la  Belg*. 
^«1  veilleront  à  la  très-nromte  rentrée  des  contributions 

Ee4  * 
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é 

179  s  es^trtordiiialmi  impofées  i  en  |Miyi«  èc  fciMt  Int 
cottUngeot  des  fnts  do  U  goerre  de  bllbtrié. 

Art.  XîIL 

Les  bureaux  de  douanes  aélaelletn«*nt  exiftani  9  foik 
encre  i«  France  &  les  peys  meotionnés  dent  les  qinerf 
preoijVrs  irtictea  du  préfent  Aécttt ,  foit  entre  lei  A|k 
fentcf  partiel  de  ce«  mêoiei  pays  »  font  fppprim^i 


Lièçcy  Stavelot. 

■ 

179?  /Vm^  ilSr  Al  iomittiim  nationale  pwtmà  rimim  à 
^      /a  république  franfaifi  eUs  pai^$  d$  FranckimaeA 
Stavelot  et  Lognei  prononcé  le  <i«  JUars  ijn 

/a  propofition  de  CarnoU 

.    (gmrmU  du  diitt*  et  iunts  T.VI«  ia«r«i|^ 

p.  31.  n.  165. 

■  ^  -  • 

JLiâ  convention  natlonele  après  avoir  «tende  le  rappoit 
de  Ton  eomité  diplomattqoe.  Air  le  voeu  librement  éaiii 
par  le  peuple  fouverain  compofent  les 

pava  de  Franchimoat,  Stavelot  &Lo^ne,  dans  leurt; 
aflenibltes  primaîres  pour  leur  réunion  à  la  répablîqot 
françaifet  déclare  f  eu  nom  du  peuple  français,  qu'^^l*^ 
accepte  cé  voeo*  &  qu'en  conrequence  les  eomnonef 
eomporant  les  paye  de  Francbimont,  Stavelot  &  Logo^ 
Ibnt  partie  intégrante  de  la  république  françatfè;  / 

i)  LMcoaimiiOiires delà  convention  nationale  ettveyé^ 

dans  la  Belgique  fg.  dana  le  pays  de  Liège,  font  cbargéfi 
de  prendre  provifoîrement  toures  les  mefures  nécefliircf' 
pour  réxecution  des  lois  de  la  republique  dans  ies  pay'- 
de  Fraucbimontf  Staveior  &  Logne  aiii0  que  de  recueil-^ 
Ur  il  tranamettre  à  la  convention  tout  ce  qui  peut] 
loi  fervir  à  déterminer  dans  le  j^lns  bref  défiai  poflibUj 
«    le  mode  de  réunion,  ^ 
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Jbtf  ii  U  €mmmtm  nMmak  portatU  rhuàm  T79) 
kbviUiik  flarennei  prowmci  le  ^.Afarsj'^di 
jur  ta  pxi^fofiUon  de  Camot  au  nom  4u  comité 

{gomml  éa  dttau  if  éienu  T.  Vit  Min  1793 

LifOQTetittQii^mtioBalt  ao  Mm  én  ptnpte  frmçtlt 

dédire  qu'elle  iocepte.  It  voev  Hbretnent  émis  par 
le  pepple  fouverain  de  Florenoes  ^  des  36  villagei 
qui  forment  Ton  arrondiflVfiieiit «  dans  leur  alTemblée 
primaire,  pour  leur  réunion  à  la  France;  en  conféquence, 
«iecrece  que  U  ville  de  Morennes  &  les  36  villages  de 
ba  iHtoQdifletneac  font  partie  iDtéipwt»  de  la  RépubH<)ue» 

Les  comtnHraires  de  la  convenHon  nationale  i  l'armée 
i^li  Belgique  font  chargés  de  prendre  toutes  les  mefurea 
néccffaires  pour  l'exécution  des  lois  de  la  république 
^tng  U  ville  de  Florennes  &  dans  fon  arrondîflement, 
linfi  qi)«  4e  faire  parvenir  à  lu  convention  tous  les 
feorei^nemens  néceffairea  pour  fixer»  dani  le  plmi  bref 

poffible,  ié  mode  réaiiloii» 


UmIm  du  pays  de  Li}ge  décrétée  par  la  Convenu  ^ 
tion  uêHmu^t  en  date  én  ti^Mau  1793, 


»ni  le  jonrnal  des  débats  &  décrets  T.VIIL  p.  T09, 
M  y  1794.  «♦«as-  &  ^^^^  Moniteur  1793.  n.  130.  on 
trouve  fimplemeqt  obfervé  après  le  discoars  d*un  dee 
prérendut  reprefentans  provifoirea  4io  -peuple  de  Liègp 
^Qs  lequel  U  IblUcite  4e  •  réunion  »  i|W  le  prefideut  reL 
(oad  (k  lés  leeiie  aox  baimeere  4e  le  féance«  Ui 

^pofent  fur  le  bureau  les  procès  verbaux, 

^près  quelques  débats  la  convention  auepte  U  voeu  du 
ftuph  de  Liège, ^  &  prononce  fa  ràieiee  à  ta  tipabliquÊ 
i^eafoife.   Le  décret?  même  manquer - 

*     Ee  s  4k 
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•  -      •  .  .  d. 

I79S      di^/et  de  ta  convention  du  i.  O^obre  i79n  p 
.  ?•      fflnf  f /tfriion  du  pays  de  Liège  et  de  ta  Btl^.^u\ 

fi  trouve  plus  haut  p.\l%. 


XIV. 

.Bouillon. 

16  oft.  Dicret  de  ta  convention  nationale  portant  nv.m^ 
du  Duché  de  Bouillon  à  la  France  pronvndh 
,  '  r     .  ^«  ..    •  2  4  nrumaire  an  4. 

c  décret  f«  trouve  allégué  dans  le  répertoire  d« 
décrets  pour  Tan  4#  mais  il  manque  dans  le  journair 


'  débats  &  décrets. 


,  •  r  • 


l790Defrefj  de  rajjemblée  et  de  la  Comnm 
.  «9.  J"'i. . jyatiomle  en  France  relatifs  aux  traites  1' 
>  ;  •  France  ai^iç  jes  PuiJJcinces  étrangères. 

fi*  • 

.  '      Décret  de  taffemhtée  nationale  pour  l'examen  des  tn 
avec  tes  puiffances  étrangères  2g.  ^uilt.  1790» 

{Code  pot.  âyta  France  T.  IV.  p. 34^0 


'  I  aflemblée  nationale  a  décrété  &  décrète,  quM  j 
xiomroé  un  comité  forme  de  fix  membres,  cbarfie 
prendre  connoiflance  des  traités  exiftans  entre  la  rr* 
&  les  puîriances  étrangères,  &  des  engagcmcns  refpi 
qui  en  réfulcent,   pour  en  rendre  compte  à  raflett 
au  moment  où  elle  le  demandera. 


fur  lè  traiUs  auu  la .  Urangtrs.  44} 

SlcrH  de  PaJfembUe  nationate  Jur  ta  continuation  1790 
ia  tngagmtm  de  la- nation  iAvm  tEfpagm 
prononci  U   26.  Août  J79o; 


(^Codê  Pot.  T.V.  ^-308) 


iffemblée  nationale,  délibérant  far  la  propolition  * 
formelle  du  Roi  »  contenue  dans  la  lettre  de  fon  mioiftre» 
k  premier  Aoatf  déciète  r 

Qne  W  Roi  fera  prié  de  faire  coonoitire  i  S.M*  Ca* 
tttolîque  que  la  nation  françaife,  en  prenant  tontes  les 

mttms  propres  . à  maintenir  la  paix,  oblervera  les  en- 
gigemens  dcfenlîfs  &  commerciaux  qne  fon  jrouverne- 
,  AfiBt  a  précédemment  contrats  avec  TËfpagae. 

m 

Décrète  f  en  ontre,  que  te  Roi  fera  ijM  de  fairo  \ 

ittBMiatement  négocier  avec  les  miniftres  de  S.  M.  Ca« 
Colique,  à  l'effet  de  reflerrer  &  perpétuer  par  un  traîtt, 
<i«  liens  utiles  aux  deux  nations  &  de  fixer  avec  pré- 
dfioD  &  clarté  toute  ftipulation  qui  ne  feroit  pas  en* 
tièremcnt  conforme  aux  vues  de  paix  générale  â(  aux 
principes  de.  jttftice  qui  feront  à  jamais  la  politique  des 
faoçiia. 

An  farpluSy  raflemblée  nationale  prenant  en  con-* 
Aération  les  anpemens  des  différentes  nations  de 
l'£&rope  9  leur  accroUTement  progrelfif ,  la  fûreté  des 
jMisies  françaifes  &  du  commerce  national,  décrète 
^  le  roi  fera  prié  de  donner  des  ordres  ponr  que  let 
Wtdrea  françaifes  en  coramiffion,  puîffent  être  pc^rtéea 
*  45  vaiiïeaux  de  ligne ,  avec  un  nombre  proportionné 
de  frégates  âc  ailtrea  batimens. 


* 


444  Dkrtti  d*  h  Frtmu      ' . 

1791  DècrH  éi      eawenHM  mrfîana/r  qui  omaMi  àr 

w/i€  ktquêlUs  eUi  ejl  m  guirn  »  it  é^mi  timpMih 
tion  des  manfiaMéfes  anglaifis  ;  .  prçnoiui  fur  k  . 
rapport  d$  £  lut  cl  le  i.  Mars  1793.  ^ 

(journal  des  diùats  et  décrits  IUX64.  T«VI«  p>  ' 

Ija  eonvêodoii  mttoMlt,  aprèr  wnÀr  Mtendn  fil 

comités  dt  commerce,  de  dëfetife  générale  &  de  la  gncrre^ 
copfidérant  que  la  conduite  hoftife  des  puiffances  coitt^ . 

fées  contre  la  répnblique  eft  une  iufraftion  tm  tnMkj 
r  MtérieQrt,  décrète; 

j)  Tous  traités  d'alliance  oa  de  commerce  exiftar» 
antre  l'ancien  gouvernement  françaia  &  lea  puiiioci^; 
avec  iasquellfii  la  république  eft  en  guerre^  font'  ■wn^te 

Z)  Huit  jours  après  la  publication  du  préfent  décret  | 
il  ne  pourra  ^tre  introduit  dana  Tétendiie  du  ttnÊi^, 
de!  la  république,  tant  par  mer  que  |Mir  terre rjP>i| 
velours  &  étoffes  de  coton ,  des  étoffes  de  laine 
nues  fous  le  nom  de  calîmir,  des  bonneteries  d'âW^^ 
efpèce,  des  ouvrages  d'acier  poli,  des  boutons  demétil  1 
.  ic  dea  faïances  de  terre  de  pipe  ou  de  grès  d'Angleter^j 
venant  de  Tétranger,  fous  peine  de  confiscation,  coi  " 
mement  i  rarticie  i  du  titre  V*  de  la  loi  du  29.  Aouki 

s)  A  eonipter  du  i.  Avril  prochain  #  il  ni^ , 
égilement  &  loua  lea  mémca  peines  »  âtre  impo 
France»  ni  admis  au  paiement  des  droits  du  tarif,  aucQ 
objets  ou   marchandifes,    mannfaâures  à  Pétrangeri 
qu'en  juftifiant  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  dea  éucf 
avec  lesquela  la  république  ne  fera  point  en  guerre* 

4)  Cette  Juftificatîon  fera  faite  par  certificats  délîvrii 
par  les  Confuis  de  France  réfidans  dana  ces  états»  oa»! 
.  e  défaut  de  confuls,  par  les  officiera  piâ>UGs;  ils  coo* 
tiendront  l*atteftation  formelle  que  ces  objets  ou  roiN 

chandifes  auront  été  manufaftores  dans  les  lieux  mèm^ 
OÙ  les  certiôcats  feront  délivrés, 

.  5) 


♦ . 
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fur  t.  traiUî  avn  tes  itrangers.  44]^ 

j)  Les  objets  trouvés  en  contravention  au  pi*érent  1^02 
érret,  feront  vendus  trois  joor  après  la  confiscation 
âMttvéôieot  pi|;oiioDcée.    La  moitié  dio  produit  net 
n  cèjets  vendus  appartiendra ,  &  fera  remife  auiB 

t  après  la  vente,  à  tous  particuliers  qui  auroîent 
InoQcé  lesdit«  objets»  ou  concouru  à  leur  .arreftatioiu 

6)  Ne  font  point  compris  dans  la  préfente  prohi-  . 
itioB.  i)  les  marcbandifes  provenant  des  prifes  faiteg 
irran^ml,  pou^  raifon  desquelles  la  loi  du  iç*  Février  . 
«rier,  aura  fa  pleine, &  entière  exécution.  2)  Les 
grès  ou  apparaux  de  navire  t  les  bois  de  conftrufHon 
iv'ile,  les  ancres  de  fer,  les  armes  &  munitions  de 
urre»  le^  viandes  falees»  les  fers  blancs  ou  noirs  noa 

»  les  vafes  de  verre  fervant  à  la  .chymie  tous   '    ' . 
^eis  objet;8  feront  admis  mo  paiement  des  droite  do 
m  4ft  15,  Mars  1791. 

7)  Lei  objets  &  marcbandifci  dont  rintrodoftion  eft 
iAiees  tant  par  le  préfent  décret  que  par  les  loix  anté- 

Iwfei,  qui  provîendroient  de  Téchouement  de  quelques 
ifivîm  fur  les  côtes  de  France,  pourront  être  intro- 
âU  àos  le  terricoire  de  la  République  en  payant^ 
ffèy  les  objets  précédemment  prohibés  &  ceux  corn* 
û  dios  Tarticle  IL  ci  -  deflns  •  vingt  pcMir  cent  de  lent 
ipr,  &  ceux  énoncés  dana  Farâ^l^IL  nue  moitié 
1%  des  droits  fixés  par  le  tarif,  .  ^  \ 

8)  La  convention  nationale  jalonfe  de  ne  laifief 
^118  doutes  fur  les  intentions  &  la  loyauté  de  la 
Son  françaîfe*,  déclare  quVîle  autorife  tous  cbarge- 
^  d  objets  non  prohibés  faits  fur  navires  neutres 

p  les  ports  de  la  République  ;  ordonne  en  confeqoeoce^  - 
p  fera  Me  mention  du  préfent  article  dann  les  pafle* 
Kl  qui  leur  feront  délivrés ,  pour  les  mettre  à  Pabri 
toute  iufuite  de  la  part  des  navices  français  >  armés  ' 
courfe,  *  i 

9)  La  convention  nationale  charge  le  confeil  exécu* 
provifoire  de  faire»  ^our  Texécutiou  du  préfent  déCreCt 
ites  proclamations  néce&tires* 


.  -  cl  by  Google 


44^ 


'Dkrits  de  ta  France 


4. 


179)  i^i^f^t  de  ta  eonvention  nationale  au  fujet  dis  traités , 
avec  les  Cantons  Suijfes  et  tes  Etats-  Unis  iAmki-  ! 
que  pranonei  te  97  Brumaire  an  z  Jur  te  rappemk . 
Robtf pierre  ^)  an  nom  da  comité  de  fafutfiàSÊ^^IiK^ 

{Journal  dis  dSbats  H  dicnte  Srmmmre  an 

.   T.i4.  p.  369.) 

^^^^  •  m 

jLJa  convention  nationale  voulant  manîfeftcr  aux  ven^ 
de  tons  les  peuples  les  principes  qui  la  dirigent  &  qui 
ëoi?eot  préfider  aux  réiations  de  toutes  les  fociétés  pei 
lUiqoes;  voulant  en  même  temps  déconcerter  Itsnioiktj 
vénens  employés  par  fes  ennemis  pont  alarmer  for  m 
intentions  les  alliés  de  la  république*  particalièreMt] 
les  Cântons   Suliles  6c  les  £tats-  Uûi&  d'Amérijot^ 
dé.crète  ce  qui  fuit.  ^  '  . 

l)  La  eonvention.  nationale  déclarât  aa  Tumt^j^ 
peuplé  français  que  fa  réfolotion  eonftante  eft  d'à«< 
.  terrible  envers  Tes  eonemi^s,  généreux  envers  fes  al$s( 
jtdle  envers  tous  les  peuples.  -  f  *\ 

a)  Les  traieés  qni  lient  la  Franee  ans  EiMêJêk  ' 

d*Amérique  &  aux  Cantons  Suiûes  feront  lojâkkfÊâ 
exécutés, 

8)  Qaaot  anx  modifieationa  qui  anrotent  pQ  ^ 
ttéeeflkées  par  la  révolodon  qui  a  changé  le  goavérti«^ 
ment  français,  ou  par  les  mefores  générales  &  extr% 
ordinaires  que  la  république  eft  obligée  de  prendre  pouf 
la  defenfe  de  fon  indépendance  &  de  fa  liberté»  1| 
convention  nationale  fe  repofe  fur  la  .loyauté  réciproqi 
&  fur  rinterêt  comomn  de  la  natioii  ftançaifia  & 
feaaUiée. 

,  4)  Elle  enjoint  aux  citoyens  &  à  tous  les  agem^ 
civils  &  militaires  de  la  répnbliqne,  de  r^fpeâter  &  fai|^ 
fcfpeâer  le  territoire  des  nattons  alliées  00  neutres.  J 

5)  Le  comité  de  faiut  public  eft  chargé  de  s'occuper 

4ci  moyens  de^  refierrer  de  ptoa  en  plus  ies  liens  dl 

TaUtaH 

*}  Le  rapport  h  trouve  dans  Joareal  du  dabati  et  daeica| 
Frimaûc  an  a  T.  !$•  p. 
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*illiioce  &  de  l'jtnitié  qui  aniffeot  la  république  ffiaQ"  ][79^ 
aox  Cantons  Soiffea  &  ai|x  EÉatt-Unis  d:Amériqae.  * 


6)  Dans  toutes  les  discuiTions^  fur  les  objets  par- 
bliers  de  réclamation  rerpeftives,  il  prouvera  aox 
hHaai  Snifles  &  anx  Ëtata-Unis  4'Aniériqur»  paè 
MU  les  moyens  compatibles  avec  les  circumftanèes  im« 

érieufea  où  fe  trouve  la  républiq.!e,    les   fentîmens  . 
réqmtéy  de  bienveillance  &  d*eftime  dont  ia  nation 
MfiUe  eft  animée  envers  eux. 

7)  Lepréreut  décret  &  \t  rapport  du  comité  de  • 
filiit  public  feront  imprimés,  traduits  dans  toutes  les 
l^ofoes,  &  répandus  dans  toute  la  république  &  dans 
bpays  étrangers,  pour  attefter  à  TUnivers  les  prin« 

de  la  nation  françaife  &  les  attentats  de  fes  ennonia 
jhÉs  la  (ûreté  générale  de  tons  les  peuples. 

\  ■ 

Bmi  de  ta  conventipn  nationùU  qui  ordonne  tex*  sa.  Dec 

dts  traités  exijlant  entre  la  France  et  ta  ri* 
^  ^flblique  de  Gènes  profond  te  %  Nivofe  an  i 
l  (22.  Dec.  17*3.) 

ifi^umt  des  étbats  et  4ient$  0.461.  T.TVI.  Nivofe 
^  an  2   pag.  37.)  ' 

convention  nationale»  conddérant  que  le  penple 
»t8  fe  repofant  avec  ^trop  de  fécnrité  &  âe  confiance  . 
U  neutralité  qn*H  avoit  bbffbrvée,  n'ayant  alore  ' 

ins  moyens  de  faire  refpefter  la  neutralité  de  fou 
»  &  de  refifter  à  une  agrefllon  imprévue,  n'a  eu 
'Qne  part  au  mailkcre  de  300 français,  fuiiilés  à  bord 
1^  la  frégate  la  Modifie^  &  à  la  prife  de  U^fregatte 
le  port  de  Gènes; . 

Que  la  République  ne  doit  demander  compte  du 
frao^ii  qu'A  cenx  qui  Tont  verfé  par  la  plus  lâche 

ji^ifoa^  •  ' 

.  Qu'elle  ne  doit  pas  confondre  avec  fes  ennemis  ose 
qui     pa  ai  empêcher  ni.  prévenir  le  crime  qui 


44t  DUrOi  di  k  Ftâm 

n'a  été  «omiiiii  dans  fon^  port  qoe  pour  l^eb  fiitci  jtpt 

complice  ;  *  • 

Qw  la  France  ioh  donner  au  miBra  des  a^irioni 

&  ^ps  reflVnMï!en«  qu'excita  l'atrocîté  des  turfaits  d**  ffi 
ennetî  i»,  Te^emole  d'one  ^ramde  nation  qni  fait  & 
vear  être  jufte  eavera  tous  Ua  peoplea» 

Dérîare,  qu'elle  regarde  le  gouvernetifietit  irglis 
comme  Teuî  ;;T-:ihîe  do  ma  (Ta  te  de  Téquipag^  de  i* 
fre^atte  la  Modeflif  ci  mnais  dans  le  port  de  Gé'ts; 
qn^eile  '  dirigera  fontes  fes  forces  contre  ce  goinreroe- 
ment  féroce  «  pour  venger  la  Ftattce  èi  Contet  lii 
mttioil  libres  \ 

.  Que  le  tMopie  G^noia  n*a  point  violé  fa  neQtnlité 
envers  la  France;  qu'il  ne  fera  point  traité  tanm 

ennemi  de  la  République  ;  décrète: 

I)  Ui  traités  qui,  lient  h  France  &  la  KépnbUqnf  ^ 
Génea  feront  fidèlement  «lécntéa. 

a)  Le  décret  qu)  défend  aux  commifiairt a  de  >iâ  tff- 
forerie  nationales  &  i  tooa  débiteurs  français  de 

pour  quelque  caufe  que  ce  foir,  aucuns  paiemei»  itiX 
peuples  avec  lesquels  la  République  tft  eu  guerre 
ne  fera  pas  appUcabie  aux  Génois» 

Les  relations  comnierciales  qui  ont  exîfté  entre  U 
République    les  Génois,  font  maintenues  &  prot^^ 

4)  Les  Génois  feront  payés  comme  les  babitaai  ^ 
pays  &  éuu  avec  lesquela  ia  France  o'eft 

.  en  guerre«  , 

5)  Pour  mettre  les  Génois  à  porrée  de  fstisfsire  i 
qui  a  été  prefcrît  aux  créanciers  de  la  République 
pour  la  confervation  de  leurs  rentes  &  de  leur  crt^th 
ces»  &  pdur.fe  faire  infcfire  fur  le  grapd  livrer  le  ^^^^ 

S ni  doit  expirer  le.  premier  Janvier  (vieux  Sryl«)  terfl^ 
e  la  loi  du*  e& prorogé  jusqi^^au  isVcn^ 

prochain*. 

*)  Décrets  du  24.  Aott^  ai.  ei  as«  Scpumbrs  I79}« 
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dkret  de  la  convention  nationale  fur  ta  direSlion  1795 
è  opérations  diptomatiqms  prmùmt  te  27.  l^mtdfe 
an  ^  fur  la  propofitiM  di  Cambaorh. 

Qurnal  des  débats.,  Ventôfe  an  3.  T.  XXX.  p*  386» 
MmUnur  êA^é  lUiSO»  Geohamb  rscueil  T«L  p«94l.) 

Ia  cooTêDtîoD  Baflomte  9  aprit  tofofr  tiitrado  le  np- 

fort  de  fou  comité  de  faiut  public,  décrète; 

1)  ht  oomité  dé  fidat  pablic  chargé  par  la  loi  dm 

7«Froft]dor  de  la  direftioii  des  rélationa  extérieurei, 
négocie,  au  nom  de  la  République,  lea  traités  de     ^  ^ 
pftix,  de  tré^e,  d*alliance,  de  neutralité  &  dt  com* 
tterce.  Il  eu  arrête  lea  conditioiia. 

0  II  prend  toutea  lea  mefares  néceflairea  pour  faciliter 
&  ponr  accélérer  la  conclufion  de  oea  Iraitéa. 

i)  Il  eft  antoriré  k  faire  des  ftipolationi  prélîminairei 
\  &  pirtîculiôrea,  telles  que  des  armiftices,  des  neutra- 
lifatioDS  y  relatives,   pendant  le  teflia  de  la  négocia* 

tioà  &:  dea  con?entiona  fecrettea. 

1  Lei  engagemens  fecrets  contraftés  avec  dea  gouver- 
Démens  étrangers  ne  peuvent  avoir  pour  objet  que 
Muter  U  défenfe  de  la  République  9  ou  d'accfoltrt 
k  aoyoDS  m  profperité. 

!)DmB  le  cas,  où  les  traités  renferment  des  articles 
iêcretaf  lea  dtfppfitiooa  de  cea  articlea  ne  penveatt 
â  Itre  coDtrairea  àax  articlea  pateoat  ni  lea  atténuer* 

i)Les  traitéa  font  fignés,  foit  par  lea  membres  do 
eofliité,   lorsqu'ils  ont  traité  direétement  avec  les 

i  CQfoyéé  déa  puiffancea  étrangièreaf  foit  par  leâ  mU 
aiftres  plénipotentiairea  auxquels  le  comité  a  délégué 

i  cet  e£[et  des  pouvoirs. 

1)  Lea  traitéa  ne  font  valablea  qn*apréa  avoir  été  eia* 
fldaéSf  ratifiés  &  confirmés  par  la  Convention  natio«  ^ 
lude  for.  le  rapport  du  Comité  de  £îjat  public* 

TomeVL  Ff  «) 
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4SO  Capitulation  de  ta  Zttlanii 

1795  NétnmoiDi  les  conditions  arrêtées  dans  les  engi* 
gemeiis  fecrett  reçoivent  leur  ejiéciUioii  .comme  & 
etles  •▼dent  été  ntifiées* 

9)  Auflltôt  que  les  circonftances  permettent  de  rendre 
publiques  les  opérations  Tircretes,  le  comité  mi 
compte  i  la  Convention  nationale  de  lobjet  éeii 
négdciatian  &  des  mefiues  4a*.U  a  •^^•'^^ 


59.  .! 

^•^•^•..Aitihlen  van  Capitulaîie,  âoor  àe  Geât^ 
■  ■  teerden  ikr  Provincie  Zeelandy  voçrgefk^A 
àan  den  Generad  der  Divifie  Micbauài 
commandeerende  de  Franfche   Trotipen  » 
HoUandfcb  Vlaanderen;  bmtjehs  bet-  Mi 

■  n  if* 

ujoord  van  den  Genériiùl  der  Divifie  m 
■  rhaiid^  conmcmdeerende  de  Troupm0 

Franfche  Republiek^  m  Hdbndfcb  M  . 

der  en ,  bpde  Artikelen  van  Capitulatie^  èifX- 
'  . .. .  de  Gedeputeerden  der  Provincw 

Zeeland  voorgeflageth-  * 

(Nùmê  Niiirtandfche  ^arMM  lyW-  ft| 
taiken  der  Batavifchen  Ripublik.  T.  L  p.  191  et  2* 
et  fe  ttonvi  en  anglais  dans  OracU  and  JP^^h 


\  •  •  ♦  » 


D -        Art«  I. 
at  ntetSf  hoegetiianid ,  zal  ondernomen  Word 
tejjens  de  vrye  nitoeffening  vin  den  inEsetTchesd 
Godsdienft. 

'  Antw.  Toegeftaan,  voor  »lle  Godsdienften,  !«• 
I^evolge  de  Procismatie  van  de.  Volks-JiepwjCenttBteflû* 
Frsnfc^t  Nsâe  sin  liet  BaUiffcfae  Volk.  J 
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avic  la  Franu  4ff 

Art.  ir.  .  fisi 

Dat  de  tegenswoQrdige  Regiec;ringsfom  zal .  ge*. 
iiB^fd  worden,         '       ,  * 

Mw.  &intwooc4  doter /dcsdlve  Piocianatte» 


BMHi  als  particîiuerè' Bnrgm  etf  Io|{ezeteiieii|  boedanig^ 
Vfwt  denlngiryze  9  so  iilf  het  Rplitieke  als  aodersincs 

mogc  gewceft  of  npg  iyn  ^  ovêr  dewelke  niemand  zal 
loimeD  ontruft  wordeti,  volkomentlyk  zal  verzekerd 
lyn.  Dat  mede  voikoméntlyk  vètzckerd  zal  zyn,  4!^^ 
gâeele  VeiUghaid  vrye  Mâgt;  dver  aile  Eigetido^-] 
flidli  QtièdèèeÀ'  eki  B^zShugefi,  î^èlie&M^  aan  iten' 
iMt  «F  aan  GemeeAfclibpflItf;  IftAtf^^^ 
en  particulière  PerToonen ,  zonder  eeoige  uiteoodénng, 
lioegenimd)  Dat  ooder  ^dit  iittikel  00k  begrepen  zulleni 
2yn,  de  Perfoooen      Gocderen  van  de  Sçiui|i(c]|^  GoQCt^ 

^Aikuf.  Toegeftaan,  vôlgens  dezelve  Procladatie, 
boQdeiide,  dat  de  veiligheîd  der  Perfoohen  Eigen^* 
iommtii  zallen  befchermd  worden»  en  dalf'aiies  wàt 
3»ffiMll|j|  gelykt»  m  aile  buiten^origbedili  èn  beladU 
jiifriwB  Borgen  «an  fiargm»      btt  ANogft 


»...  • 


:  ■         Art.  IV.  •  j 

^  Dit  het  aan  aile  Perfoonen,  die  Staats*Braband^ 
vWlerexi  of  andere  Plaatfen  hebben  verlaatea  tpe^W 
ttil  Wordaii  vryelyk  ep  zekerlyk  na  ^ùni|Lf.Virpp»i 
-  tenig  te  keefen  ;*  en  dat  ain  hoii  tÀ  vordèia 
égc^er  deEîgèedéfiiMi»»  wiAke  mm  oftilieii, 
e  zoude  bebben  knnnen  verkodpen^  of  in  Sequë* 
tritie  gefteld  zyn  ;  dat  hier  onder  Julien  begrepett^ 
^  de-Uitgeweekcnen ,  nit  de  Ooftenrykfche  Neder-* 
mdeoy  gelyk  ock  die  oit  F^ankiyk,  «q  ''er  gevoadetai' 

ri5dCT,.,j|aîi;d^l»re|ke  ten  ffin%ii,  fftçgC 
^egèev;^!!  w<>ra^^«       «  '     :  -  * 
r   Jlmtw.   Toegeilaan  ^  zo  in  de  gevalten  zyn ,  •voor«  * 
kl  by  de  beikilten  der  Reprefentanten  de»  Vplka»* 
harby  een  vrye.weilerkt^ft  ?eczekerd  woidt  aa»  feder 
ta  ,  âln  door  eên  vef&eerd  denkbeeld  van  vreea»  huofie  . 
iâjtfdfteden  bebbeA  verlaaten^    by  de  aaokomft  der 
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CapilMiatm  di  ta  Zeiiandi 


^795  ^^^^^  RepobUck ,  eD  zouden  kannen  bewyzeo 

voor  deezen  dag  daarin  niet  te  hcbben  kunnen  wedet- 
ke^reOf  *t  zy  dezelve  opgehooden  zyn  geWetft,  iû 
flsctte  of  Beiegerde  Plaacfen ,  of  in  eenige  ?olteki 
onmogelyfcheid  fsn  «riks .  to  kMMii  éomk   '  -  ,  • 

Ooder  dit  trtikel  zyn  niet  begr^peo  de  îwSik 
UitgeweekencD,  tn^l  of  yqor  ilevelkt.de  FraBfcbeb» 
pabtiek  ilooit  tôt  tetiig  Vefdrag  geboot.Éal  geevén. 


*  I 


Art.  V.        -  ; 

Dat  men  niet  verpligt  xal  syn  fn^bii^  !tsffli 
ià  deeze  Provincie^Jo  GoMpifoeo  te  nteme^^'^ml 
dat  neeii  tanbledt  oin  m  de  J^roopen  ven  deafitadî 

den  Eed  te  Jaaten  afleggen  «  ,vaii.  de  Wapexu  iiikt  meer 
te  voeren»  tegeo  de^^n^be  Repiibliek./  ^ 

Doch  ingevalle  men  hier  op  bleef  aaodrîcgen»  ti 
het  gctat  derzelve  zo  gering  niogelyk  zyn,  (t  gt^^ 
te  vooren  gemeeDfchappelyk  bepaald  zàl  wprdeo)>  $ 
boofde  dér  moeilyUieM  t«t  h^^fgjUg  derzelfe»  ei 
ImiifiifteBMiiie  iuwî^zéf»  I^?foaiiHdde|ift;  vattAf^ 
a  te  groot  getal  «éfoofzaâken  ftoindei  -  éb  dalfiii 
Troupen  by  de  Burgers  en  Ingezeetenen  gebilktteâl' 
moeteQ  worden,  de  Inkwartiering  door  de  Magifcat* 
der  Steden  en  Piaatsen»  daar  zuika  Aodig  gesoiPli^. 
Zêl  zyUf  geregaleerd  worden^ 

Antm.  De  Troepen  van  de  Vereenigde  NederlsQ* 
dçn,  zaiiei\  na  den  Ëed  te  hebben  afgeiegd»  viQ  ^^^^ 
ineer  t^en  de  Franfcbe-  Republiek  te  dienen,  hoofli 
Wapeben  bebooden»  en  deii  dienft  der  PoUtie.)|| 
inhnen^  der  Steden  waàrnèeAien.  -  ' 

Daar  «ilep  niet  meer  4m: 4e  nodige  TtMfffk 
het  Ëttand  '?aii  Walcberea  gebraclMb  v<Mrdcii,  en 
het  tegeôwoordige  eUe&lyk  tamt  aoderbalf  Bata 
b'eloopende  op  6  à  700  Man  ,  die  niet  zuUen  rermeerd 
Vorden,  ten  zy  de  noo^  2ulk§  vçiDçifçht! 

.  De  *feb!kkfngen  tôt  bet  Logenient  '  en  8e  ié 

mogelyke  vereeniging  der  Troupen  in  iedere  Sud 
Cantonnement  ÈiiUen  door  de  Magiftraaten  geooo 
wordea.  -     .  '  ' 

De  Qffièiefeii  aUeen  zutien  afsondèriyk  moffM 
huiaveft  worden,  > 

De 


»•  * 


\ 
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mit  la  FrmuÊ.  473 


zuilen,  een  Wagt  vio  Frinfcbe  Troupen  aan  boord 


Stfôbliek  liceft  pttati.  gehaiL 

Dit  mm  aftft  verplîgt  ni  zyn  4e  Aflgiiatfii  via 
Jelmofthe  Repabliek  in  te  voeren,  en  dat  nog  Per« 
fimn  nog  Goedereu  ïu  Re^uifuie  zulie^  konoen  ge* 
k\à  worden* 

Àitîm*  Affignatem  ûllen  dbor  dwane  niet 
pngbtnr  genaakt  worden  9  ten  zy  zulki  gefcbiede  ia 
(i^  andere  Provinciea  vaa  4e  Republitkt  dkK>r  franUch^ 
Troopea  ^ezet. 

Voor  bel  oferige  gedteitt  van  dît  artikeL  beant;- 
Woord  door  het  derde  Arcikel,   wairby  dç  veillgbeiil 

m  Pcdboim  eo  JUgeodMiaeu  ver«elMsr4  wojQdt, 


Dtt  by  aldîen  eenig  Eiltrnd,  Stad  of  fterke  Plaati 
van  deeze  Provincie  reedi  met  de  Troupen^  iren  de. 
frinfcbe  Reptibliek  baddeo  Kectpituieerd  op  minder 
voordeelige  VoorwwleDt  d^n  in  deez9  Capieiilatie 
VQordeelîger  wat»  deeze  met  de  begeecda  aftlkelMi  zal  ' 
Hiaeerderd  worden.  ^ 

«  4 

Men  zal  onder  deeze  CapiUiIatie  ook  begrypen  de 
^ilttden;  SCedeii  of  ierke  Plaatfeo  van  d(Mze  Provi%> 
die  sicb  aog:  niet  verftA«a  bebbeA  ipet  de  f  ran* 

&iie  Repubitek^ 

^«IMS  Tocgeftaaiu  > 

Art,  VUL 

AHe.dê  attlkelen  van  dee^e  Capltahtii  die  dp 

Mîge  dolftere  en  dubhelzinaige  wyze  aoaden'komiea 
Worden  verklaard,  of  voor  eenen  anderen  uitleg  vat- 
W,  zuilen  altoos  ten  voordcele  en  in  faveur  van 
<ieeze  Provincie  en  deazelfa  lawooadeien  uitgelegd 
^  ttUgeoftead  wofdca» 


aa«;  va 


,Antw.  , 


4Î4        Ofituiation  d( .  k  ^e^tande, 

379S        Antw.    Zo  'er  in  fen  der  artîkelen  vib  decze 

pttobitie  eetrig»  daifterbeid  9icb  koode  opdoen,  sd 
den  nitfeg  derseWe  altoot  ttn  voordeele  yin  de  Prh 
irlad^  Zêeland  zyni   voof  welker»  betniKen,  gelyi^ 

ook  voor  degzelFt  Ingezetenen,  voor^elde  Qedeputter*! 
deu  vcrUaiirça     capitoleèrM«        ■    .  | 

^  I 
Gedaan  te  Brcsk«0«  éWI       Gcdasts  în  Hoofd-KviN 
%•  Febi(oarjr  i79j^f  tier  te  Breskens,  dtn  i6.P^ 

vîofe  (4.  Febroary)»  kAMi 
Juan  dur  nm  m  mirim 
(Wtf  geteekcndi)       éatfrf  Franfchw  RiféH  \ 

Hmrasur  w  Katxuptm*     prGenmftl  der  Oivififl. 
'    J.  a  SeHomnu  (Wm  w*^^*) 

Su  VAX  OooM,  Mi  ««A  va» 

(Lagcr  ftoodO 

Aangenomen^  IngevolpitS* 
folutie  der  &tMtell  vao  2ifilM 


lUddtlbofg  dtn  4.  Pel>nwry  179I.  ■  ' 

HUYSSKW  DE  KaTTIïH 

A*  VAH  DoGwir. 
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Me  de  fàix  et  à' Amitié  entre  la  lU^ublîr  1795 
^ne  Ftrançaife  et  le  Grand  Duc  de  Toscmç.^''^ 
figné  le  21.  Pluviofe  an^»  '        ' , 

[Ruuiit  général  dis  traités  de  paix  conclns  parM  Jifpuh^ 
li^¥rênçaife  p.  i.  ImpHne  f^p.  8.  &  4.  KoenabrigS  dis 
IfflitaT.  IV.  p.  155*  (de  Sçhwarzkopjf)  r^r«/?/7  p. 
^nuw)  rsnuM  T.  1.  p.  306.  Possblt  Annatm  Heft  III« 


7r  a  i  ^ 


tes  repréfenttDs  da  pebple  fhmçi^f  cotnpoiant 

\t  imité  de  falut  public  »    chargé  par  le  décret  de  la  ! 
JÇuftieDtîon  nationale,   du  7.  fructidor  dernier,    de^.la.  - 
IjfcftioQ  des  relatioBi  extérieures»  touf&gnés^i  /■  / 

ït  M.  François  comte  Carletti,  envoyé  extraordi^ 
mîfe  da  grand  duc  de  Toscane,  chargé  de  fes  pleins  - 
pouvoirs,  donnés  à  Florence  les  4.  Novembre  &  13.  Dé*f 
:eoibre  1794,  qui  demeureront  annexés  à  la  tniante  de4 
xéfentes*  également  fottiigné«    -  .   r  '  '  ,  . 

s 

A  été  convenu  &  arrêté  ce  ^ui  fuit;;..  - 

Art»  I.    .  ■ 

Le  gr^nd  duc  de  Toscane  révoque  tout  afte  dad« 
'^^^on,  conrentement  ou  accell^oa  à  1a  coAlition  armée 
puura  la  République  fnncsirew 

* 

Art,  il 

En  conféqnence,  il  y  aura  paix»  amitié  &  bonne 
ttelligence  entre  la  ilépabliqae  frwçaire  &  le  grand 
pc  de  Tpscane». 


Art.  III. 

^  U  neutrsHté  de  la  Toscane  eft  rétablie  fqr  Ut  fUtà 
tUe  étoit  «vant  le  8.  Oftobre  if^^. 

!     /  Ff  4    -  Art.  IV. 
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4(6       Tr^Ui  de  paix  ndn  ta  Frmuê 
1795  Amt.  IV. 

hê  {irMeiit  tnfté  n^aoni  fon  effet  qoiprèi  avoir  été 
ritifié  par  la  Convention  nationale* 


Fait  à  Paris  t  an  ptfala  oatlpiialt  le  ?Uigl-^iin|^ 
▼IM»  de  l'ao  troifième  de  la  République  Françaifr^^aiii 
4b  indififible  (neuF  février  mille  fept  cent  ^uatre-nM^ 
quince,  ère  vulgaire }•  ^ 

Soife&k  Ica  figoatdres,  ^ 

Loi  qui  tonfirme  it  ratifie  le  traiti  de  paix  pafi  If 
>9M,Phm6fe  entre  le  comité  de  falut  public  tt,  le 
mimftre  pUnipoteatiairo  du  ' grand- Au  de  Totem^ 
du  2f.  J^lmiâfe  mi  de  Âépubtiqiu.trqHÇaîfe  ». 

tau  et  iadivifible. 


Hla  CbnreiiMoa  nationale ,  après  avidr  entenlo  le  1^ 
port  de  fon  eomUé  de  falot  public,  confirme  &  ntiiie  ' 
le  traité  de  paix  pafle  le  21.  Plnvîôfe  préfent  mois,  eiftï 
le  comité  de  falut  public  &  le  miniftre  plénipotsUilff 
do  grand*  di||c  de  ToacaM. 


Sigui:    CAMBACEJiKe,  P»lbt,   X  P.  Chaiki, 
.  CAmioT»  FouROiOY,  Merlin  (de  Doorf) 

BOISSY  ,    M AKBC  9     DUBOie  Cr ANC  E  ,  La«  . 

coifBB  (doTarn),  Bheard,  A.  DltmonV 
François  Carlktti,  envoyé  extraordîniire 
-de  S.  A.  S.  R.  l'archiduc  grand  -  doc  dl 

fa$câM9  prèa  U  R^publiqne  Fiançtîfe. 


TraduSion  des  pouvoirs  donnés  par  lê  grand  duc 
'  '  Tà^cam  à  M.  CarUtti  fon  enuoyi  à  Paris. 

Si 
on  altefle  loyale  te  fér^nUCme  gnTnd  dec  de  Toictn^ 
tonfiderant  combien  il  poorroit  être  utile  au  fuccèi 
aime  négociation  commencée  depuis  loRg-tempiavec 

.    •  '  .  il 


i;-jiu^ou  Google 


êt  L  Gr.  D.  d$  ToscafUé  4^7 

h  République  Frarçaîfe,  d'envoyer  à  Paris  une  perfonne 
(juijouiilV  de  la  confiance  des  deux  gouvernemens ,  & 
réaniiie  le  camftère,  les  feotîmeos  &  les  taiens 
seceiTiires  pour  •rriver  aa  but  propoCé,  vient  de  deftiner 
fou  dumbellan  &  cheviller  de  l'ordre  infigne  de  Saint* 
Kmae,  François* Xnvier  Carlettf  à  fe  rendre  â  P^risp 
luffi-tôt  qu'il  aura  reçu  le  pafle- port  néceffaîre  pour 
mtr  en  France,  &  le  charj^e  d'agir  auprès  du  comité?  de 
fik  publie,  pour  confitmer  de  vive  voix,  &  par  écrit, 
tout  ce  qui  fe  trouve  eontienu  dans  les  mémoires  fignés 
pt  (on  ftcrétiire  dn  conféH  d^état^  &  des  finances,  Neri 
nirfioi,  rpécialement  aotorlf^  par  lui  i  cet  effets;  létu^ 
<]D<li  mémoires  ont  été  déjà  communiqués  au  même 
comîrf  par  le  moyen  de  Cacault,  agent  de  la  Républi- 
(JOê  f rançaife  en  Italie  i  dans  la  vue  de  faire  agréer  U 
neutralité  qne  là  Toscane  ,  eft  prête  â  publier  à  la  face 
Il  tatë  TEarope^  de .  ftipuler  la  reftltution  foit  en  ar^ 
Kent,  folt  en  nature»  des  grains  enlevés  par' les  Anglais 
iLivourne,  &  de  renouveler  Taffurance  la  plus  folem- 
ûelle  de  la  conftante  amîtîé  que  le  gouvernement  de 
'^^juie  a  toujours  pour  la  République  Ifraaçaiic*  J^onné 
iJP|l|lii;  le ,  4»  Noveoibre 

^  SigiiU:  Ferdinand*. 

Hism  CoRSiNit  ficritain. 


^•bfiffM  iThm  ampliatiw  dtf  pabmirs  éoimh 
|ar  U  grand  duc  de  Toscane  à  M.  U  Carletti 
fon  envoyé  à  ^Paris* 

m  alteffe  royale  le  féréniilime  archiduc  grand  due 

•  Toscane  n'ayant  rien  de  plus  à  coeur,  que  de  voir 
^^ablir  dans  les  formes  diplomatiques  t  qui  font  d'ufage 
\  correfpondance  avec  la  République  Françaife,  en 
Jonttnt  i  la  déclaration  fitte  par  lai  dans  Ton  propre 
le  4»  NoveoiVre  dernier ,  nonme  Ton  cbambellaDt 
kcbevilîer  de  Tordre  de  Saint  *  Etienne,  le  comte;  Fraii- 
I*- Xavier  Carletti  ,   pour  fon  envoyé  extraordinairei 

^  il  Axk  (gouvernement  de  la  République  Françaîre,  & 

Ff  $  ^  l'auto* 


4Çt        Tmti  de  paix  mtre  ta  Franu 

i'âutorife,  l'il  en  obtieDt  le  pouvoir  «  à  réfîder  à  Pirii 
revêtQ  de  ce  ceraâère  eot^ot  queia  miffioDf  doht  i!  ai  '^ 
cbâfgé  lUmi  le  fusait  im/«  propriOf  k  tenin  oéce 
lai  loDiiâiit  à  cet  eflet  les  plos  smples  îpoavoirs 
traiter  toute  affaire  ri^ktive  â  la  Toscane,  &  fpéeJilS 
ment  pour  la  reftîtutîon  &  envoi  dans  le  port  nwwi 
àe  la  Montagne,  des  graine  enlevas  par  Ifs  Angitis 
Uvoorne*  ainfi  que  poor  le  rétabliflement  de  la  n(iÉ|; 
licét  qo'il  e'agil^dk  renouveler  â  toujours  entre  lesft| 
ffoortmeineiia  t  de  la  mauiire  le  plue  convenable  ' 
Répablique  Françaiie,  fana  ccpendaût  blefler  les 
dea  puiil'ances  belligérancea, 

Shmé  i  f ioraïc^  le  13.  Décfvibre  1794» 

Signé  :  FEïiDiiiAND. 

Nnu  Cniqa; 


t»Um*  Edit  publie  par  le  Grand  Duc  de  Toscane  auf^ 
de  taSle  êe  neutrediti  conclu  auec  ta  Miputëpi 

FrottçaifiL 

(iHofiifiiir  1795.  tu  190.  Gebhakd  nctaiL  P.L  ^ 

S*  A.  R.  »ymt  confidéré,  depuis  le  commencement  * 
la  gaerre  aétuelic,  qu'il  ne  ferait  ni  'jufte  ni  conveni 
pour  la  Toscane»  de  prendre  aucune  part  au:( 
▼emena  qui  agitent  T  Europe^  oue  la  juftice  &  le  i'sl 
de  ce  Paya  ne  doivent  pas  repofer  fur  la  prépoodéf^ 
d'aucune  des  pwiffances  belligérantes,  mais  for  le  4 
facré  des  gens,  &  fur  la  foi  inviolable  des  triites, 
garantiffeût  la  franchife,  &  en  conféquence  la  ceu 
lité  du  port/ de  Livourfie,  but  unique  auquel  viT( 
lee  étrangers  ^  qu'enfin  tontes  les  circonftances  à 
,  terèt  &:  de  politique  txigent  de  fa  patc  h  cond 
la  plus  impartiale,  elle  eft  d'étermînée  à  obfervcft 
puleufement  la  loi  de  la  neutralité ,   publiée  par 
augufte  père,  au  moîs  d'Auut  COIïUnC  loi W 

dâmeutaie  du  .  grand  duché* 

♦^Vayés  plus  baiu  T.  lY.  p.i04. 
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Iti  hrafenfef  eireonftaticet  qae  eette  itôenniiia*  I79S 

on  &  produites  en  Toscane,  l'ont  rendue  agréable  à 
libres  fujetSy  qirii  proiitant  du  commerce  de  toutes 
sNuions,  fans  faire  tort  à  aucune  d'elles,  fe  trouvent 
|m  :iea  divetfes  chargef  j^oe  U  xniote  feule  de  U 
ient  ocdifiaDiie. 
Mais»  timilitqiie  S.  A.      Avott  h  AitlifSifttoii 

)ir  que  la  Toscane ,  fuperîcnre,  pour  ainfi  dire  aux 
-enemens  du  tems*  fe  repofait  tranqullement  far  là 
eutriUté,  ton jonri  rei\)c fiée  par  la  république  françaife» 
h  t'cft  trouvée  enveloppée  due  le  toorbiUon  de»  . 
iérolotions  qai  agitent  rËùtope. 

S.  A.  R*  Die  pouvant  refiller  onvertenent  k  Torage, 
cnit  devoir  fe  borner  i  cloigner  le  mimftre  refident 
ie  cette  République,  feul  afte  que  les  circonftancee 
ffipcrieafes  da  moment  loi  errecfaérent.  &  qu'on  ne 
)ourra  jamais  alléguer  comme  ane  dérogation  i  U  / 
MUtiaUté  conOitotionelle  de  la  Toscane. 

L*expofé  fincère  de  ces  faite,  qui  n'ont  befoin  nt 
kdilcoffion,  ni  d'explication  ,  &  la  conduite  împar- 
tille  que  S.  A.  R.  a  tenue  enfuite  envers  h  République 
Frin(;ùfe»  &  les  individus  de  cette  /  nation  »  a  rétabli 
i^  To^ne  dans  la  ioniflance  des  avantages  ^ut  lui 
«l'ûJm  été  enlevés. 

^  S.A. R.  ayant  conclu  avec  li^  Convention  nationale^ 
•  France  nn  traité,  '  dont  le  but  eft  de  rétablir  fon 
jntiqae  neutralité,  pour  l'avantage  de  cet  Etat,  &  fans 
l^rer  les  droits  ni  les  intérêts  d  ancone  des  puiiïances 
^'^^i^^éranteSf  avec  lesquelles  die  n*avait  contracté 
^Qcun  engagement»  elle  a  CTO  «  devoir  j^oblier  lee 
Ivofitiosa. 

'  (Ici  eft  iofifré  le  traUéO 

En  conféquence  S.  A.  R.  ordonne  à  tons  fes  fujete 

foWerver  fcrupuleufement  Tédit  de  neutralité  da 
l'Août  177g  confirmé  de  fon  propre  mouvement  le 
vi>  Mars  1790  &  publié  une  féconde  fois  à  livourne 
2g.  Avril  179a f  &  poar  cet  effet  il  fera  communia 
nn  exemplaire  da  préfeot  édit  anx  Confuls  des 
Jâtiona  étrangères»  refidant  à  Lîvourne,  &  aux  con» 
Jtii  de  Toscane,  refidant  dans  les  div  ers  port*  étrangers, 

^    Pttblié  le  i«  Mars  1795. 
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460       Tnttté  ifatttMCi  niâiri  ta  Jtuffie 

61. 

179s  Treaty  of  defcnfwe  alliance  between  bis  firi- 
*•     tannic  Majejly  and  tbe  £mprefs  of  Ru^^ 
figmd  at  St.  Feîcrsbour^b  Febr.  ig.  1795. 

{ColUetion  of  StaU Papers  T,IIL  P. IL  p-ai.  Eurofm 
JUagëÈkiê  1795*  Dec.  p.  407,   Onuk  md  P.Jiémt^» 

179 ç.  n.  191 59.  ÇAngl.)  it  Magazin  auswartiger  Staats* 

VirhaUmJfê  Heft.  i.     1 11.   Poss£i«x  ^ni^aim  fi.IV. 

P«fi-309.  AU.) 


H 


la  the  name  of  die  moft  Uoly  Trinky^ 


AS  Britaniiic  Majefly  and  Her  Majefty  tfie  Empreik, 
of  ail  the  Raffias  «fiinuUjad  isHth  a  deftra  eqoally  fiocem, 
to  ftrengtbeti  more  and  more  the  tie  of  friendihip  M\ 

good  underftandingNvhich  fu  liappily  fubfilt  between  th^mj 
knû  tlieir  refpfrtive  monarchies;    have  thôught,  tliit 
nothîng  would  more  eûeftually  contribute  to  this  falU' 
tary  endt  tban  the  cooctufion  of  a  treaty  of  Defeofve 
Alliance,  coneenuDg  which  they  fliould  oceapy  thern* 
felves  fonbwitb  «  and  which  âioald  baire  for  Mn  ^ 
ftipolations  of  limilar  treàties  which  have  aiready  beea 
heretofore  concluded  ,    and  have  made  the  objfds  flf 
tbe  moft  sntiinate  union  bct>^'een  tbe  two  iEinp'^ 
For  this  purpofe,   their  faîd  Majefties  have  named  fof 
their  Plenipotentiariea,   that  ts  to  fayt    bis  Britaornc 
Mqefly,  tbe  Sieur  Charles  Wbitwortli,  bia  Ënvoy 
traordinary  aod  Mioifter  Plenipoteotiary  to  ber  Impena 
Majefty  ,0!  ail  tbe  Ruflîaa,  Knight  of  thé  Order  oftif 
Bath;   and  her  Impérial  Majefty  of  a!l  the  Ruflias.tW 
Sieur  John  Couot  of  Oftermann ,  her  Vice  Ciiancellofi 
&c.  &c.  who,  after  havîng  mutually  exchanged  tti^'f 
^1  powera»  found  to  be  good  and  due  fom  ^^.^  | 
agread  Qpoii  tbe  foUowing  articlea. 

AiiT*  L  -    .  ^1 
There  Ihall  be  a  (incere  and  confiant  friendibip 
Ween  Ma  BritatiDic  Majefty  and  her  Majefty  tbe  Emprejt] 
of  ail  the  Roffiaa»  their  bdira  and  foeceObra;  ^^^^ 
couf«^ueuce  of  thiâ  mtimste  union  tbe  High  (^^^^^ 
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61.  .'^r: 

Traité  cfalliance  defenfive  entre  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  et  S.  M.  l'Impératrice' 
de  Ruflie  figné  à  Petersbourg  •  v> 
le  18-  Fevr.  1795.    ..  i-y-v* 

(Traduftion  privée.)'       '  -^v^  NC^^ft 

-rfi»  nom  de  ta  Tris-  fainte  TrïnitL  ^  .i 

Majefle^  Britannique  Ê?  5.  iKT.  ^Impératrice  de  tou^' 
Us  les  RuJJies  animées  d'un  défir  également  Jincire  de 
ft^errer  de  plus  en  plus  les  liens  d'amitié  &  de  bonne 
kamioni^  qui  fuhfiflent  fi  heureufement  entre  Elles  & 
Leurs  monarchies  refpeSttves^  ont  jugé  que  rien  ne  pour^ 
rait  contribuer  plus  efficacement  à  ce  but  falutaire  que 
la  coHclufion  d*un  traité  d'alliance  defenfive  dont  ils 
socmperaient  inceffament^  &  qui  aurait  pour  bafe  les 
^mlations  de  femblables  traités  qui  ont  déjà  été  conclus 
précédemment  i  &  qui  ont  été  le  fondement  de  l'union  la 
^us  intime  entre  les  deux  empires.  cette  fin  leurs 
'"'S  Majeflês  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires^ 
mir  S.  M,  Britannique  le  Sieur  Charles  IVhitworth 
on  envoyé  extraordinaire  &  miniflre  plénipotentiaire  près 
S.  Aî.  Imp.  de  toutes  les  Ruffies^  Chevalier  de  l'ordre 
h  iain  ;  &  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  le 
Gflrr  ^ean  comte  d'Oftermann,    Son   Vice  -  Chance^*:. 

êfr.  &c.  lesquels  9  après  avoir  échangé  réciproque-^ 
tifit  leurs  plein  pouvoirs  9  quils  ont  trouvés  bons  ^  emj 

forme  f  font  convenus  des  articles  fuivans: 


Art.  I.  ^ 

^  n  y  aura  une  amitié  fincere  6f  confiante  entre 
î.  M.  Britannique  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les 
hjftesf  leurs  héritiers^  fucceffeurs;  &  en  confequence 
t\cet\9  union ^  intime,  les  hautes  parties  contractantes 
r  ^     .      '      n  auront 


t 


é 

454  .    Traiti  idlianu  entre  ta  Ruffie 

I^QÇ  Pitrtiet  ihall  bave  nothîng  OMMre  ftrongly  afc  hetflt  tinii 
^     to  piDindte  by  ail  poflBble  meaiis  itbeir  nartml  biliiclb; 
to  avert  from  each  otber  whitever  niight  éaufe  tbem 
any  injaryt  damage,  or  préjudice,  and  to  mainUîn  them- 
'  felves  reciprocally  in  the  undîfturbed  pofleflîon  of  Ùtît 
.  domiiiioDa  I  rights,  commerce  and  prérogatives  whilso- 
ever,    by  guaranting  reciprocally  for  tiiia  piufoie 
ait  their  coantrieSf  domiilioiK  tnd  ^i&fiions,  ai  well 
foch  at  tbey  a«ially  poffelSi,  as  thofo  wbtch  tbey 
*   may  acqoire  by  treaty.  . 

abt.  n. 

If,  nothwItbftaïuUg  the  éfibrta  wMcfa  tfiey  M 

employ  by  common  confent,  în  order  to  obtiio  thb 
end»  it  fiiould  neverthelefa  happen  that  one  of  thcm 
fliQuld  be  attacked^by  fea  or  land,  the  other  fhall  forni/h, 
binif  immecllately  on  the  requiiition  beîng  made,  the 
Itacj^orafttpalated  by  the  f(»UowîDg  Articles  o£tji\êJtt#i* 

Art.  III. 

'  Hia  Britanntc  Majefty  and  ber  Impérial  Majefty  of 
àU  tbe  Rnffiaa  deeUtei  hovever»  tbat  Imconfra^iag  the 
prefent  alliance  *  thehr  ihteotion*  ia  by  no  meMÎ  to  gfvt 

offence  thereby,  or  to  injure  any  one,  but  tlllittfcrff*' 
.  foie  intention  îs  to  provide  by  thefe  engagementi  fof 
their  recîprocal  advantage  and  fecurîty ,  as  wcll  as  fof 
the  reeô^ibUfhment  of  peacè,  -and  for  the  maintenance 
at  tiie  générât  tranqulUity  of  Ëiirope,  and  ..aboya  4 
that     the  Morth. 


Ar*.  IV. 

.  :  Ai  tbe.  two  High  Contraablg  PaH^ei  profefs  the 
famé  defire  to  reAder  ea(di  olber  their  «itoal  toc^ 
as  advantageous  as  poflible,  and  ai  tbe  natnfal  fetj 

of.Ruflia  confiftg  in  land  troops,  whilft  Great  Bri» 
can  prîncîpally  furnîfti  fliips  of  war,  it  i«  agreed  upofc 
tbat  if  Hia  Britannic  Majefty  (hould  be  attaked  or  difturbefl 
*  by  any  other  Power,  and  in  whatever  manner  it  mlgn^ 
bet  in  the  poffisffion  of  hîa  dominiona  and  provioces, 
fo  that  be  flioold  thfnk  it  neceftary  to  require  tbe  m- 
ftance  of  hîs  ally ,  her  Impérial  Majefty  pf.a)l  th«  Rb»»< 
fliail  fend  him  immediately  10,000  înfantry  ^  ^ 
horfes.  If,  on  the  other  hand,  her  Impérial  majefty 
of  ail  the  RulTias  (liould  find  herfelf  attacked  or  dîfturbed 

'  by       other  Power  ^  and  in  whatever  manner  it  f^^f 
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H  plus  farimeni  à  cosur,  qiê  étMemm'pàr  I7Q5 

ms  pojftbles  leurs  intérêts  mutuels,  d'écarter 
re  tout  ce  qui  pourrait  leur  caufer  quelque' in* 
itimage  ou  préjudice  H  de  fe  maintenir  réctpro'^ 
,int  dans  la  faiftble  pofjeffion  de  leurs  domaines^ 
.^dUs,  commercé     prérogatws»  quelconqms%  m  /« 
M&Jfani  à'  attejm  rictproomment  ions  leurs  payn 
'ÊiÊnmis  &  pojegdms  tant  auss  qn^sUes  poffedsnt  eOhnU 
:  wM,  g[ue  celles  qu^elles^  pourroient  acquérir  par  iraiti* 


...         .Art.  il 

». 

'  Si  non  objlant  les  efforts  qu'ils  employeront  de  €on%^  tttmn» 

accord  pour  obtenir  cette  fin^  il  furvtendroit  cepem^^ 
fiant  que  fan  d'eux  ferait  attaqué  par  mer  ou  par  ierre^^ 
hutre  lui  fournira  immédiatement  après  la  nqmfttion 
}^  en  fera  faite ,  les  fiwm-fi^fuUs  dans  lu  artklss 
fntmàéi  at4eméi. 


Art,  IIT» 

Sa  Maj.  Britannique  fef  S.  iW.  Imp.  de  toutes  les  But  d€ 
R^ffiens  déclarent  cependant  qu'in  sontra&ant  la  prefente  ^'•^^^^ 
iiliânce  leur  intention  n'êft-  aueammsnt  d'offsnfir  par  là' 
injmt  à  perjonm,  weds  que  tster  nmqm  fofè 
iimfit  ^  â$  poétrvoip  'par  tes-  sngagemems  à  kàr  nvetd'* 
%l  &  fàreté  réciproque,  comme  aufft  au  rétabliffement 
è  lë  paix  &  au  maintien  de  la  tranqmUU  générale  d$ 
tSmops  &  furtout  de  cette  dêf  Nord. 

;      ^        *AnT.  IV*  *  . 

Ûoèfme  les  deupc  Hautes  Parties  contractantes  te- '^•mhf 
f^oignmt  le  mimé  defir  de  fe  rendre  réciproquement  leurs 
[atours  mutuels  auffi  avantageux  qûe  pofftble^  &  comme^ 
la  force  naturelle  de  la  Ruffie  confifis  en  troupes  d$  . 
l^Cf  tandisgue  la  Grande  Britagns  peut  priudpakpant 
fournir  des  vaiffeauoé  de  guerirêf  il  efl  convenu  f  qt^i  fi^ 
&  M. 'Britannique  ferait  attaquie  ou  troublés  par  qmt^' 
?w  aittre  Puiffance  &  de  quelque  manière  que  ce  foit 
ions  la  poffejfion  de  fes  domaines      provinces,  de  forte 
futile  jugerait  nectffaire  de  requérir  Vaffijlancê  de  fon 
alliée,   S.  M.  L  de  toutes  les  Rufftes  lui  enverra  fur 
champ  10,000  hommes  d'infanterie  &  aooo  de  cavalerie* 
Si  dé  Vautré  côti  S.  M.  L  de  toutes  les  Rûfftes  fe  trou* 
'erÂi^.  aitaquée  ou  troubUe  foi^  quelque  autre  Puiffame 

& 


d 
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4^4    ^   TVaiti  daiUance  tuirt  Ut  £ajj^ 

1795  l^i^  ^  po&flton  of  ber  doodniolw^Mt^miTiicfril 

fo  th^t  Aie  fliould  think  it  neceflary  to  require  tk'. 
ifTiftance  of  her  ally,  bis  Britannîc  Majefty  fliall 
her  forthwith  a  fqaadron  of  ï%  fliîps  of  war  aiidtif' 
the  liii«t  carryip^  708  gons»  ac6of[diag  te»  tbe  folloiiif 
lift:     .  Two  ttïifê  of  74  kqds,  macliK^^^M^ 
148  gnuM ,  and  the  xrewt  960  mtn  ;   fix  Mps  a(  fft 
guns,  making  360  gutis,  and  the  crews  ^^^omenflll 
Ihips  of  50  gUQs  making  300  guns,    and  tbe 
laoo  men.     In  the  whole  13  (bips ,  708  gans»  trf 
the  crews  45Ô0  men.    Tbia  fquadron  ihali  ba  ffofàj 
equipped  and  nrmad  for  war.     Thtfe  foQr<»»i  fbâ 
ht  refpeéHvety  firtit  to  tbe  places  wMdi  (Mite  ^ 
cified  by  the  reqairing  party  ,  and  fhalt  remam^lÉI 
firee  diajporal  aa  long  aa  huftilitiea  £haU  Uû»^  ^ 

Art»  V. 

Bat  if  the  nature  of  the  attack  wcn  Ibchr  al  M 
the  party  attaked  flioold  not  find  it  to  faia  bMé  f 

demand  the  cffeftive  focoÔQra,  fuch  aa  they  ha?c  keei 
•  'ftipuUted  for  in  the  preceding  article,  in  tbat  çi^etht 
two  High  CoQ(rafting  Powers  have  refolved  to  chinge 
the  faid  faccoiirs  înto  a  pecuniary  fabfidy  ;  tbatîstofiVf 
if  hirBdtanaiîc  M^efty  Ornld  br^attakodé  ««i^M 
prefer  pecttoiary  fiioccHini  r  mr  IflapoiM  Msjefyjil 
the  Roflias,    after  tbè  requiiitîon  having 
vîoufly  made,  fliall  pay  to  hiinihe  fum  of  5oo,oootw 
yearly,  d u ring  the.  whole  contînuancc  of  hoftilitifôi 
affift  him  to  ftipport  the  expences  of  the  war;  mi^ 
her  Impérial  Majefty  of  ail  ,tfae  Rofliaa  ihotild  hetP 
taokedt  wd  flioald  prçfer  pçctioiary  jfîicooQfft  ' 
tan  nie  Majefty  (hall  furnîffi  her  wîth  the  C 
yeariy^  aa  long  as  hoflilicies  iliali  iaft. 


Art.  VI. 

If  the  |Nirty  reqnire^ ,  after  having  fbmiAed  ^ 
fitccoors  ftipalated  in  thé  fourth  article  of  thie  Tr«atf 
{hould  be  himfelf  attaked,  fo  as  to  put  bim  tbérebf. 
under  the  necelTity  of  recalling  his  troops  for  his  owfl 
fafetyi  hefliail  beat  Hberty  todo  after having  înforcfîcdtbe 
requiring  party  tbereof  two  montba  before  hand. 
like  tman^f  if  tbé  party  required  were  himfelf  at 
et  the  timé  of  the  reqaifition  ,  fo  tbat  be  fbùnUk 
pblig^d  to  letain  near  himfelf^  for  bia  own  profÉ 
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fiiî  qualque  manière  que  ce  foitf    datts  la  poffeffioH  |*7G 
it\(S  domaines  fef  provinces  f  de  forte  qiielle  jugerait 
tltfjfdre  de  requérir  Vaffi fiance  de  fon  alité ,  S,  M.  Bri^ 
Mcjug  lui  enverra  fur  le  champ  une  efcadre  de  J2 
Uijfmx  de  guerre  &  di  li^ne  portant  ^cS  canons^  ' 
conformément  à  la  fuivante  lijîe  ;  —  deux  vatffeiiux  de  ' 
74  moHs   faifant  enfemhle  J4S  canons  &  montés  de 
^60  hommes  d'é(juipage,  ftùc  vaiffeaux  de  60  carions,  faifant 
canons  &  montés  de  2400  hommes  d'équipante,  cjuatrè 
vai|jfû«.r  de  50  canons  faifant  200  canons  &  montés 
inioo  hommes  d'équipage.    Cet  efcadre  fera  duement  ' 
«fwp  y  armé  pour  la  guerre.     Ces  fecours  feront 
tfjf&vement  envoyés  aux  endroits  qui  feront  fpecifiii 
for  k  partie  requérante^   &  demeureront  à  fa  librâ 
iiffefitiont  àufft  iongtems  que  dureront  les  hojlilités. 

A  Ht.  V. 

%  Mais  fi  lê  géntè  de  f  attaqué  ferait  teU  què  la  par^  t^U 

aHaquée  ne  jugerait  pas  de  fon  intérêt  de  demander 
'"«Tf  effe&ifs  tel  qu'ils  ont  été  JlipuUs  dans  U 
frktéini  article,  dans  ce  cas  les  deux  .hautes  parties 
lontroSantes  ont  refolus  de  changer  tes  dits  fecours  en 
^«Mfide  pécuniaire^  f avoir,  Jt  S.  M.  Britannique  ferait 
fe?  préférerait  le  fecours  èh  argent  ^  S.  M.  Imp. 
tiyutfi  les  Rujfnss  après  la  requijUion  pféalahlemen't 
,  Ijd^i  paiera  la  fomme  de  500,000  ruble^  annuelle" 
^f^t  durant  toute  la  continuation  des  hôftilitiSn  pouî^ 
'aider  à  fuppàrter- les  fraiùc  de  la  guerre  {  &  fi  S.  AI. 
^'^r).  de  toutes  lêf  Ruffies  ferait  attaquéêf  &  préférerait 
fecoi^rs  pecUniers,   S*  M.  Britannique  lui  foUrnird 

^ime  fommè  annuellement  aufft  Iongtems  que  dure* 

'm  la  hofiUitéê.    .  .  *   1    .    -  ;:y 

•    ■      ,      •      ■     '•  «     .  ' 

:  Atit.  VI.  ;  •  .  - 

Si  \à  partie  requifé,  aprh  àVoir  fourHt  té  fecôun  flipuli  Èiti^è 
m  le  jff»''  article  de  ce  traité  ferait  attaquée  èIIÉ' 

'^e^  de  forte  qu'elle  ferait  mife  par  là  dan^s  la 
fié  dé  rappelUr  fes  troupei  pour  fà  pràpre  filrelé^  il 
i  fera  libre  de  le  faire  aprU  eH  àvàlr  informé  là 
iH-^if  requérante  deux  mois  d'avàHcê.  De  là  mèm.È 
aniire  Jt  ta  partie  requifé  fe  troUveràîi  elle  rhcnté  eiï 
nerre  lots  de  ta  requifition^  de  forte  qu^elle  fei'àlt  ob- 
?(e  de  retenir  près  d'elle  pour  fa  ff^dpn  fàreU  6?  * 

Tàmet^L  ,  Gg  ^efer^ 
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VJ^%  {ûtVLtlty  and  defepcei  the  forées*   whicb  he  is  bontid 
to  (îirmih  to  bis  Aily  in  vtrtue  of  this  Treaty;  in  fuch  1 
csfe  fche  party  reqiûrcidflitU  bé^dispenfed  From  fomifthg 
the  faid  fuccours  fo  long^  as  the  faid  neceiQty  fluU  bit 

Aht.  Vît. 

The  Ruffian  anxHîary  troops  fl)all  he  provided  wfti  i 
4    field  artillery ,  aimaonition ,  Mid  cvefy  tbing  afjWàicb 
they  inay  ftand  in  need  in  propoftipfi  to  their  Diimber,  ' 
They  fliatl  be  pai4  and  recnittea  aoimaJly  by  the  mpi*  ' 
r]ng  Court.    With  regard  to  tbe  oïdioary  ratiom  ini 
portions  of  provifiong  and  forage,  as  well  as  quafteri, 
they  fhall  be  funnihed  to  them  by  the  requiring  Court,  i 
the  whole  on  the  footing  upon  \vlnch  bis  uwn  troopS  ; 
are     4bali      ifWBUiaed  'm  tbç  âeid     'm^  qyarteu. 

Art.  yiU.        .  i 
In  cafe  tbe  féid  Rttllkn  «uxtliary  troops  requind  j 
by-bis  Brîtannie  Majefty  thoiild  be  obliged  to  fntrch  • 

by  land,  and  to  travcrfe  the  dominions  of  any  other  ; 
'    powcrs,  bis  Britannic  Majefty  fhiU  ufe  hia  ecdeavoufl  ^ 
jointly  with  her  Impérial  Ma  jefty  of  ali  the  Ruflias,  to  '\ 
.  obtaia  from  them  a  f ree  pailage,  and  /halfapply  tbemii 
«0  ibeif  tnarcfa  with  the  neceffary  prcMrifions  and  fefigt| 
.  in  tbe  tnanmr-ftipulttted  iii  the  preceding  article}  tali 
"Mvhen  tbey  fliali  bave  to  crofa  tbe'fea,  hia  BriMoi^li 
Majefty  ihall  take  upon  himfelf  eitber  to  transport  i 
them  in  hîs  own  ftiips,  or  to  defray  the  expenfei  of  ^ 
their  paffage  ;  the  famé  is  aifo  to  be  underftood*  as  well  r 
with  regird  to  the  recruits  which  her  Imp.  Majefty  will  \ 
be  obliged  to  fend  to  her  troops%  as  refpeètipg  their  ; 
retttoi  *to  Raflia  wbenevertbey  flialléither  befeot  i 
by  his  Britannic  Majefty  «  or  rectUed  by  Im  IPf^*} 
Majefty  of  the  Rufiiaa  for  berown  defence,  accordirg  \ 
'  to  article  Vi.  of  the  treaty.    It  îs  further  agreed  upoB» 
that  in  cafe  of  recalling  or  fending  back  the  faid  troops, 
an  adéquate  convoy  of  iiiips  of  war  iball  efcort  ttoa.  : 

iqï,  their  fecurity.  .  . 

...  ,  '  •  I 

Art,  Ix.  ,  \ 

.  The  Comnuindtng  Offie^r,  wbetber  of  tbe  aoaUiMT  ] 

troops  of  her  impérial  Majefty  of  ail  fthe  Ro/lias»  eC-  ' 

of  the  fquadron ,  whîch  his  Britannic  Majefty  îs  to  for- 

nilh^Rpfiia  with,  .iluU  lieep  tbe  comouind  which  bai 
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■ 

^/(f  Us  fûr€0s  fusette  eft  tenui  à  fokmir  à  fom  altU  IJQK 
nwtê  iu  preftnt  traité;  dims  es  cas  la  partie  requ  1/0  . 
lin  iifpenféê  de  fournir  k  dit  feceurs  pour  autant  que 

k  êU  nkelRtl  durera.      ,    ^  v  . 

.■:  '  .Art.  vil  '  ' 

les  tronpes  auxiliaires  Rmffes  feront  fournies  tPar^  ^iMm- 
WHe^  de  campagne^  munitions  &  de  tout  cf.  dont  elles  i^^^ 
peffaient  avoir  hefoiti  ^    en  proportion  à  leur  vombre. 
î'iii  feront  ,  payées  &  recrutées  annuellement  par  la 
(oif  nqu^ante^  -  Quant  aux  rations  &  portions  ordi^ 
.jfièfu  de  munitions  de  bouehe  &  de  fourags  &  aux 

rSf  Us  leesrs  feront  fimmis  petr'  ta  Cour  requis 
te  tout  fur  te  même  pied  fur  lequel  fis  propres 
font  ou  feront  entretenues  en  catnpagne  au  dans 
lu  quartiers*  .   .  '  . 

f  ,  Art.  Vm.  — 

"^jk  ias  ifus  tesdites  troupes  auxiliaires  de  la  Ruffie  ^^^^ 

JSjîl^far  S,  M,  Britannique ,  feraient  obligées  à  niar-     ****  ^ 
•^jdr  terre  &  à  travfrfer  les  états  de  quelque  antre 
hiffanci,  S.  M.  Britannique  joindra  fes  efforts  à  ceux 
M,  Impiriede  dé  toutes  les  RuffieSf  pour  ' obtenir 
J«f^ftr  /w«ir  iffî  libre  pajfctgef  &  Iss  fourmra  fur 
êimks  des  provifions  &  fourage  neceff aires  «  fur  le 
jkd  flipulé  dans  le  précèdent  article;   &  quand  elles 
à  pajfer  ta  mer,  S.  M.  Britannique  fe  chargera 
de  les  tranfporter  fur  fes  propres  vaijfeaux^  ou  de 
mnir      fraix  de  leur  paffage;   il  en  fera  de  mime 
par  rapport  aux  retrues  que  S.  M.  Imp.  fera  ob^ 
fmvofsr  à  fes  troupes  9  que  par  rapport  à  leur 
f  en  Ruffie  lorsque  ces  troupes  feront  ou  renvoyées 
S.  M,  Britannique  f  ou  rappellées  par  S,  M.  Imp. 
toutes  les  Rujfies  pour  fa  propre  defenfe,  conforme- 
'M  à  (article  FL  de  ce  traité.     Il  efl'  convenu  de 
N  qu^en  eas  de  rappel  oujte  renvoi  desdites  troupes  f 

tcmoi  propotUùuni  de  vaijfeaux  de  guerre  les  efeorr 
t  pour  leur  fureté. 

Art.  IX. 

V officier  commandant  ^  fait  des  troupes  auxiliaires  Ctoa» 
S.  M.  Imp.  de  toutes  les  Rufjîes,  f  oit  de  fefquadre^^""^^ 
^  &  M,  Britannique  fournira  à  la  Ruffie  gardera  ,le^ 
^tuuandemsnt  qui  lui  à  iti  confié,  mais  1$  tommandment  eu 

Gg  ;^  chef 
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1795  been  éôtrtiaedto  him  ;  but  the  Cotnfkuitid  iû  Cblrf 

beloDg  tnoft  certainly  to  h  im  Whom  tbe  re<|Qiflng  ^ 
IhftU  «p^lDt  for  tbat  purpofe;   wéet  fte  ^«ftritti 

however,    that  nothing  of  importance  (hall  be  aiidi^ 
taken  that  fin  11  not  bave  been  before-htnd  ttgétfi 
and  determitied  upoQ  ixi  a  Council  of  Wsr.  in  tbefn-  j 
fence  of  the  Gemnl  iod  CottiitiailiUiig  OffioeÉ  q(II.  | 
party  rcquircdi  ,  '*r 

A  ti¥«  Xè  I 

And  io  ordef  to  prevent  ail  tftpofcei  àbout  ritiii . 
^ .  th«  reqitiring  party  ihall  givê  due  notice  t)t  the  j 
to  whom  he  will  gt ve  the  Coiliiftaiid  Iti  Cbirf  Wbëg 
of  a  fleet  ur  of  tand  forces;  to  the  end  that  ib€  p*^, 
required  may  reguUte  In  confequcbcfe  «the  rank  of4ïi| 
tH^bo  ihall  have  tq  comtkiand  auxilUry  troojpi  or  ibipi.  I 

Moreov^f  thefe  aaailiary  forces  fhall  bavé  tbeir  on 
Cbaplaitîs ,  and  tbe  eottrély  free  exorcicè  of  lb«f  té» 
ffon  and  (bail  nbt  be  judged  itt  whatêv^  a)>partaiBflt 
tnilitaty  (étyice^^  otherwife  tbàn  àceotdinfr  to  tltlW 

and  articles  of  \var  of  their  oWn  Sovel^eîgn.  l^W 
likewife  be  ;permitted  for  the  General  and  thé  n4* 
the  auxiliary  forces  to  keep  up  a  frêe  corre 
\vitb  tbeir  country  1  «a  Weil  by  lettres  to  ^wpctt^ 

tbe  àQjciiiary  ^rcea  oti  both  fidee  itialî  bé  1;^ 
'  togetber  es  macb  às  poflibte^  and  Ib  order  to  a 

being  fubjefted  to_greater  fatiqiie  thati  the  othetfi 
to  the  end  that  thete  mav  be  in  everv  expédition 
opération  a  perfeft  equalicyi  the  Commander  in  U 
"  fhall  be  bopnd  to  obferVe  on  evei*y  occafion  ajuAp^' 

âccordihg  to  tbe  force  of  tbe  Whide  " 

pr  artny. 

Art,  Xltt. 
the  fquadroii  ^bicb  bis  Britànhir  Majefty 
fofàUh  by  virtoe  of  tbis  Alliance;  fliall  bo.^  admif 
into  atl  tbé  t>ofts  of  het  Impérial  Majefty  of  sU 

Ruilias^   Where  it  fhall  expérience  the  fiaoft  a^ai 
'    treatement,  and  /hall  be  prot^ided  with  every  Hïi 
'  Which  it  imay  ftand  iii  need  of ,    on  paying  the 

priée  as  tbe  (hipii  of  her  Impérial  Majefty  of  all 
.  Ruflias}    aiid  the  iaid  fqmdloû  flitil  be  idlo 
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ê 

chf  appartiendra  toujours  à  celui  que  la  partU  reque*  IjQÇ 
u^nammera  à  çette  fin  9  faus  la^  reflriSion  taute  fois^  * 
pi  ne  /ir0  rkn  entrepris  d'impart^ncê  fans',  favain 
/n&MMIiffft  regU  &  dêttrmimi  »  de^ns  un  ,^onfiU  dé 
gmf^  en  prefineë  du  QJ^j^rs  généraux  &  çqmmaHdan^ 
ffM  f9rHe  re^iiij(,  •  "     ^  • 

.   Art,  X» 

g/t  afin  dê  pnvmr  towtss  difp^tesi  (tu  fuUt  dn  rang^  fuuit. 
nqnsranf  dtmnira  dmsmntt  nmes  de  Voffi^ 
m  au(iu0t  W/#  confiera  le  commandement  en  chef  foit 
im  flatte  ou  dé's  forces  du  continent;   afin  que  la' 
pft  requife  pniffe  régler  en  confequetice  le  ran^  de 
(fMjui  aifm  ijf  ço$m^94P!»^i  4fi  ^rouj^es  qn  vaijfiaux 


Art*  XI. 

Jkplm  les  forcer  atu^U^mn  auront  l^s.  prapris  Re|<gi«B, 
fuMirrf  &  l'exireice  enHerment  libxê  d9  leur  religiont 
feront  jugis  dans  ce  qui  concerne  leur  firvice  wi- 
km  nue  conformément  aux  Iqïx  &  articles  de  guerre 

l(nf  propre  forwerain.    Il  fera  permis  de  même  au  , 
Qîtirâl  ^  ai|  rejie  dei  fotces  auxiliaires^  d^ entretenir 

%i  earrifponihnsi'  fvec  (fur  pajfSf  tant  par  de^ 

Abt.  XII. 

l^^i  forcent.  awdUaires  des  deux  côtés,  refieront  en^^  Empio^ 

mfheÊ^nt  (^ue  pojJfibU;  &  afin  d'éviter  ?*'*'^^  ^'tr«uUi 
|wr|P(w  affiijetties  à  de  plus,  grandes  fatigues  que  les 

W^tt  &  afin  quil  y  aie  dans  chaque  expédition 

W9tion  une  parfaite  égalité  le  commandant  en  chef 

tenu  d'obferver  en  toute  occafion  une  jnfïe  proportion^ 

^mpii  4  l^  force  4t  ^  Jiott^  ^  aicmie  êutHre. 
I  '  Abt.  XIII.        '  , 

L^efcddre  que  S.  M.  Impériale  fournira  en  vertu  Efcadre 
^  k  préfente  alliance  ^  fera  reçue  dans  tons  tes  |?^^^  le^poriiî 
^  5'  iW.  Imp,  de  t€^tes  les  Ruffî0s.  \  ok  tlle  ijpr<fuvera  ^ 
Mtimurf  le  plus  amiral*  ^'  fi^a  pourvue  de  toutxe 

E\      poufrai{  avoir  befoin  en.  payant  le  mime  prix^ 
tt^  vaiffeaux  de  S.  M.  /.  de  toutes  les-Ruffies  ;  .  &  - 
p  iïU  efçadre  aura  ta  permiffion  de  retourner  tous  les 
!^  <'an^  [es  par^.  4i  la  Grande  Bf;itagn(f  e^ufft  tôt 
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^795  every  ycar  to  the  ports  of  GrWit  Brlt^în ,  n 

foon  as  the  feafon  will  no  longer  permit  it  to  keeptbe  j 
'      fea;  but  it  is  t*orn)al]y«   and  from  tbis  time  forwMi  | 
ftipu,lftteév  thflt  thU  fit^adron  fliail  rctarn  efetyjm 
to  the  Balttc  Set  «bout  the  beginning  o(  the  mômé  i 
May,  not  to  quit  it  again  before  the  month  of  Oèkéi 
and   that  as  ofceii  aa  the  exigtncy  of  the  Ueilj 
fliall  require  it*  ' 

Art.  XIV, 

The  requiring  party,  in  cUiming  the  fuccoon  fti« 
pnlated  by  thia  Trehty  v  ftiali  point  out  at  the  fiae 
time  to  the  reqoired  partv  #  the  place  wbere  be  M 

•  wifli  that  it  niay,  în  the  ôrft  înft^nce ,  repairv  ané  th 
faîd  requiring  party  lhall  be  at  liberty  ro  mûe  ofe 
of  the  faîd  fuccours  dnrîn^  the  vvhole  tîme  it  fliall  be 
continued  to  him,  in  fuch  mxnner  and  at  fadi 
places  aa  be  fliall  jadge  ta  be  the  moft  f aitable  jfoc  tUl 

lenrice  againft  the  aggreiTor. 

♦ 

Art.  XV. 

The  conditions  of  this  Trea^y  of  Alliance  ftiill  nof 
be  applicable  to  tbe  wars  which  may  arife  betweeolief 
Impérial  Maicfty  of  ail  tbe  Rufflas  and  the  P^^^É 
Feople  of  A»a ,  rerpeftioR  whom  bis  Britanotc  llp|  ; 
fhall  be  difpenfed  with  from  farnifliing  the  (éofft  [ 
ftipulatcd  by  the  prefent  treaty;  excepting  în  tbetAi 
of  an  attak  m:idt  by  an  European  ^ower  agaicâ 
righta  and  potïeûions  of  her  Impérial  Majefty,  i&  what- 
ever  piift  of  the  world  it  may  be.  As  alfo,  on  the  n^n 
bmé,    her  Impérial  Majefty  of  ail  tbe  Roffiaira 
not  be  bound  to  furni(h  the  fuccours  ftipulated  by  tfl 
•  famé  Treaty  in  any  café  whatever,   excepting  thitl 

an  attack  m^^de  by  any  European  power  againft  the  rlgW 
and  pofleifiona  of  bia  Britanoic  Majefty  in  wiiauve 
part  of  the  worM  it  may  be;  / 

Art.  XVI. 
It  bas  been  in  like  manner  agreed  uponi  thaj 
conlîdering  the  great  diftance  of  places  •  the  lroo| 
.  which  her  Impérial  Majefty  of  airthe  Ruifias  will  ! 
to  furniih'  by  virtue  of  thts  alliancè  for  tbe  defeofe  i 
bia  Britanoic  Majefty  ,  ihall  not  be  fent  to  Spiifl»  M 
tugal  or  Italy  »  and  ftUl  iefs  out  of  Europe. 

«  « 
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(jui  la  /ai/on  ne  permettra  plus  de  tenir  ta  mer;  mais  1^95 
ti  tp  fiipulé  formellement  &  pour  l'avenir  que  cette 
ijfm€  retourmra  tousi  ks  ams  dam  la  Baltique  au  eom^ 
Wftmuut  duf  wuds  de  Mw/  fans  la  quiter  avant  iê 
mufOSobre^  &  esta  auft  jomvsnt  que  t0  di/pojition 
Uii^û  l'exigera^  •    .  •       -  '     ^  .*  - 


Art.  XIV. 

[a  partie  requérante,  en  réclamant  te  fècours  Jlipuli^^'^ 
le  prefent  traité  fixera  en  me  me  trms  à  lapartie^^'^ 
fifiife  l'endroit  où  elle  dejirtra.  qi^il-  Je  rende  la  première: 
fois,  la  dite  puij'ançe  requérante  aura  te  droit  de^ 
fm  ufage  du  dit  feamts  pendant  tout-  lé  tems  qnfit 
bn  fm  fourni de  telle  manière  &  à  tels  endroits 
^*tUi  k  jugera  le  flm  couyembi^  à  Jpn^jferviçfi  çontrs 
iif^rtjjeur^ 

>  • 

'     .       .   Aht.  XV. 

I ,  Ln  conditions  de  ce  traite  if  alliance  ne  feront  pas  Conrrft 
l'flifdits  aux  guerres  qui  ffourraient  furvenir  entre  j*^^*"  • 

^mKdmp,  de  toutes  les  Ru'Jies  &  ks  Piiifjances   ^  * 
^itpks  i'/lfie^  dans   les  quelles  S,  M,  BrîtaHuique  fera 
^Jpinfèe       fournir  le  fecours  Jiipulé  par  le  prejent^ 
trmti;  excepté  dans  ie  cas  d^une  attaque  faite  par  une 
f^ijfance  Européenne  contre  les  droits  &  pojfi:ffions  d^ 
S.  H.  hnp.  dans  quelque  partie  du  monde  qî$e  ce  foit^ 
û«»e  augî^  de  l'autre  coté  S\  M.  Inip.  de  toutes  les 
^'■fit-s  ne  fera  pas  tenue  à  fournir  les  fecours  Jiipulés 
f^'  £6  meiiiê  traité  dans  aucun  cas  »  excepté  celui  d'iine , 
P^ue  faite  par  quelque  Puijfmce  Européejnne' contre  . 
h^dmts     poffeffions  de  S.  M.  britannique  dans  guet» 
^partie  du  monde  que  ce  foit^ 


Art-  XVR 

I  H  a  été  convenu  de  même ,  qu^en  confîdcration  de  Envoi 
«  grande  diftance  des  lieux ,  les  troupes  que  S,  M,  Imp.  "•'^ 

toutes  les  KuJJîes  aura  à  fournir  en  vertu  ^  de  cette 
alliance,  pour  ta  defenfe  de  S.  M.  Britannique  ne  feront 

S^^envotfées  en  Efpagne  en  Portugal f  ou  en  Italie  & 
tfi  VozVi^  encore  hors  de  l* Europe. 
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iyQ%  Aux.  xvii  ^  - 

If  tba  AicGoors  ftipoitted  in  tbe  fonrth  «rttcle  of 
ttils  Tmty  ibpuia  not       fofficicnt fii  lb«t  ntftà  ' 

contraéttn^  Parfît  referve  to  thraifefi^  to  mske  a  hr*  : 
thcr  provision  hrtween  theoiftlvest  with  rt-fpett  toffre^ 

Aux,  XVIII, 
Tbe  rr<|iilfInK  party  (bail  maice  neHbef  peiit  mi| 

truce  wîth  the  coaupon  ennen>y,  wirtout  încludinfîtl»- 
fequired  party  i  to  the  end  thafc  the  latter  lïiay  not  iWeP 
«ny  in  jury  in  coore^u^ocç  ^i^tke  (Uçc:aorf  b^.ihsUblI 

giv«o  (Q  bk  AUjr«    .  , 

The  ppefent  clefetifive  AHiance  (hill  in  «o 

derogare  from  the  Treaties  and   AHiances  which  tk  , 
Hîgh  ContraftinfT  Parties  may  bav*'  with  other  Power5i 
^     fnasfOQch  as  tbe  faid  Tracies  Qiàll  not  be  contra^  ^ 
.  tbi«9  nor  to  the  frieiidfiiip  apt}  good  qnderftandiDg  vlisl 
they  m  r^aWi^d couftintly  tQ  keii|iiip'bftwMi!Mir' 


Aht,  XX. 

If  %u}f  otber  Power  WQoId  accède  to  thî»  pfïW 
/Ulaneet  dieir  £|id  ]Vlajeftie$  bave  agreed  |p  tjWt 

togf  cber  upoo  tbo  «dmiAgo  ^  X«cb  Power* 


Art,  XXI,  - 
Tbe  two  HIgh  ContraftinR  Parties  defirin? 
tually  and  'with  eagerners  to  ftrt ngthen  and  tp  curifol* 
date,  as  tnocb  aa  poiUbte*   tbe  friendAiip  an4  ttoi 
tlriMly  bappily  (bbflftiitg  Mwera  tbém ,  and  to  protc 
and  extend  the  commerce  between  tbeiF  refpeftive  h 

jeftat  promife  to  procçed  ,  withoiit  dday ,  to  thç  ft 

mlpg  o(  a  deilaitiv«  arraDgemeot  oi  Commerçât 

.   ^HT,  XXIL 
A«  elrcnmftatief»  mty  m^U  it  OfceiTary  le 
fome  change  in  tbe  0laoffa  of  tbe  prerent  Ttwty, 

Hlgh  Contr^éting  Partie^  h$ive  tought  proper 
duration  of  it  ta  eight  years  ,  countîng  frotn  tbe  dij 
of  whanging  tbe  ratii^çations  ;  but  before  the  expf 
^on  of  tbe  eighth  ywt%  tt  ftldU  rtmwcd  iwf^^^ 

txlftiog  circumftancei.  At 
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Akt.  xvh,  •  1795 

Si  Us  feçomrs  ftip^lés  (i0m      If^^  ariick  de  ce  Au^çmtii-. 
^igUà  m  feraient  pas^fuffijans%  iauf  u  w     P^rlm  ^^^^''p 
iUlnÉbmifs  Je  rejtrvenà  4$  prmir$  un  ^rrangenmt 
éim  entre  elles  ,  par  rapport  à  un  feçQur^  ^dditioncl 

,^i^niiti  ûQuneri^ent  l'm^  à  i'a^turet    -         *  ;  . 

Aux.  XVIll. 
Z4  partii  requérante  ne  fera  paini  de  paix  ni  de  r«Hi, 
f0nMee  ^ennemi  cçmmun,  fans  y  inférer  la  partie 
fffi?/^  afin  que  la  dernière  ne  foujfre  auct^ne  injure 
tu  mjfpençe  du  Jeçai^rs  ^He  çellc  •  çi  anrk  dQmi^  à 

Art.  XIX» 

ht  prefent  traité  à^ailiançe  defenftve  ne  dérogera  en  AiHiiicai 
ftf«nf  manière  aux  traité^  6f  alliances  que.  lt$  hautes 
f;^ri\ti  çqntra&antes  pçnrraient  avoir  avec  d^autre^  P^if^  * 

pour  e^ant  ,qn(  lesdieitj  traités  he  ferçnt  pak 
Mifires  4  cefni^  çi  ni  à  i* amitié  &  à  la  bonne  har^ 
^eeé  q%^ciies  /ont  d^t^rmné^s  ^i'tn^r^f^wir,  conjîamcnt 

A  HT*  XX« /.  i. 
^   S^uetque  antre  PwJ/'nnce  voudrait  aéeeder  à  cette  ^tc^ 

P^kte  Alliance ,  leurs  dites  Hfajeftés  font  convenues  de^^"^ 

Wfr/iT  enfembk  an  fuùt  de  i'adf»iffm  d'^ne  telle 
Mme,  ^  ^ 

Ai^T,  XXL 

Us  deux  Hautes;  Puiffanccs  contrastantes  de/irant  ^^^^^^^'^ 
^'^^-uellement  &  avec  empreJJ'ement  de  fortifier  &  de  JÎJÎÎ  ^ 
^^^altder  autant  qne  pof^ble  fan^itié  &  l'union 
httufment  établie^  entre  elles ,  &  de  protéger  &f 
filmfi  h  commerce  entre  leurs  fujets  refjaeffifs^  pro^ 
M^e«t  de  procéder  fans  délai  4  Ic^  fQvmatiçn  d'un  W ^ 

[««^eiu^nl  définitif  de  çmmme. 

Art.  XXIL 

Comme  tes  eirconfiancee  ponrraient  rendre  nécef/hlre  nméê 

^fàire  quelques  chan^emens  aux  claufes  du  prefenà^^^^ 

mti^  les  fautes  Fitiffances  contratKantes  ont  jugé  cl 
^^PQS  d*en  fixer  la  durée  à  huit  ans , ,  à  compterdi^ 
'^^^  rftf  Nchange  d^H  ratificatione%  mais  avant  l'expin- 

'^tion  des  huiê  ans,  il  fera  renMvelli  ççf^<nwement 
^  çirmjlançes  qui  e?çifferont, 

Gçs  Art. 


<    474     '  Trmli  ntn  ia  RuJ^ 

1795  Art,  XXIII/ 

The  prerenfc  Tmty  of  Alliance  (htll  be  ratified, 
end  Hie  ratiAeariom  excbtiiged  bere  1&  Ûk9  fpiatf 
two  monthf ,  or  fooner  if  \t  cta  be  done. 

In  wîtnefs  whereof  the  above  metitîoned  }X\ikn 
Pienîpote^tiary  on  both  fides  have  ûgned  the  prtii 
TreatVf  ùd  bave  thereonto  aiRxed  tbe  féal  of  theirj 

Done  at  St.  Petersbonrgh ,  tbU  7th  (i8tb)  of  !i 
bruary,  1795, 


(L.  S.)  Cmaxlêm  VfHttSHomu 

ÇL  S.)  Comté  JcAH  tfOnwMMèX. 

*  (L.  SO  AuxANDRK  Cbm/^  m  Bc£aoBOi»iL 

eu  s.)  Arcadi  de  Morcoff* 
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Art.  XXin.  I79Ç 

U  prefnU  traité    alliance  fera  rati^f  &  Us.  rati-  R«tiiie». 
jMons  feront  ièhangies  ici  dans  l'ejpaee  ds  diux  mois 
Êplûtot  fi  fa^re  fe  ptut. 

En  foi  de  quoi  les  fusdits  minijlres  plénipotentiaires 
ii$  deux  parties  ont  figné^  U  pre/enS  traité  &  y  ont 
fffofi  U  cachet  ck  kurs  armes.    '  ' 

r       a  s.  Petersbourg  ce  x*^ç.  Février  Jfp^. 


(L.  S.)  Charles  Whitworth, 

(L.  SO  Comté  Jbam  p'Qstkrnan.  ^  ' 

(L.  S»)  Alkxaudeb  Comte  us,  Bszboaojdko. 


(L.  S«}  Arcadi  d£  Morcoff* 


1 1 
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1^  9  S  A^^s.  réfatifi  à  la  réumon  du  Duçhç  de  Cour- 
7Î-*"»  ■  knde  [oui  l'Empirq  <le  ioutçs  îivjftest 

Monifefi  mer  HochwoblgihQrnm  fiitiit'  uni  ZM* 
fchaft  dit  Her:iQgthumer  Kurland  und  Semgden^ 
ubn  die  Entfagung  dit  mtherigen  Qberherrfchûft- 

Uckm  md  I^hm  -  (^erbindung  mit  Poklen. 

îr  Landbotenfnarfchall  und  Landboten  Eîner  zura 
'        Lfandttge  verfamnielten  Wohigeborncn  Ritter- nnd  Uoclf 
fçteft  46r  Hermgthiinier  Korl^od  und  S^mplleii; 

'\  Thun  hlermît  und  durch  dîefes  yofer  g^ÇepW^f* 

tlge^i  KUnifçft»  kund  und  zu  willen  : 

'  Alt  iti  der  Mttte  4^s  (Vçlisaiehiiteii  Jahrbund^s  ieP 
K^ifer  qimI  dM  d^ntfçhe  Reicht  unter  deflen  Ober-  qM 
Schuaberrfrh«ft  der  dçutfcbe  Qrden  4n  Liefltnd  ftinif 

diefen  Ordeu  und  dîe  fMgenanntcn  lieflandifcbeo  Pfo* 
vînzen  ohne  Schu^  und  ohne  Hlilfe  liefs,  entrcbloft 
fich  çedachter  Orden ,  fammt  dem  Undfàifî^en  Ad^'Nn^ 
den  Stiidtent  in  dep^  Jahre  15611  eine  ander^  Ober- 
WA  SchaiiherrfchilfC  so  Wiihl^rf  Scbweden  ^  J)^^^^ 
nmrH  und  Pohlço  wettetferten  «in  diefe  Ober-  M 
Sçbuzhtrrlbhart;  mm  Pas  Anfebrà,  wekbe«  dat|ial|  Pobj 
len  vorziigHch  aussççichnete,  beftîinmte  die  freye  W«» 
ynferer  Vorf^ihren ,  nnd  machte,  dafç  fie  PohUû,  voç 
flleq  feioen  Nt^ti^phu^l^i'Q»  d^n  Vprzug  gaben, 

Pâkten;  di«  ¥oii  alleu  I^QnfcrfthirendetiTiielleii  frj^f' 
Uehft  belfchworen  ward^n,  beflimniten  ÎS^Ïitixt^^' 
gen  des  mit  Pqhlen  gektiÛpften  neuen  Qandes.  G^P* 
l^iefland  enrfjgte,  in  diefen  Pakten,  der  bis  dahin  bf* 
ftapdenen  Orriensregierpng  ;  —  Der  iiberd^infche  TM 
Vlibtl^  die  in&ipedUc^»  pghlnifaiie  Regieriing-,  —  ^ur- 
.   land  und  SwgrfleP  «ber,  aU  der,  f|of  df f  aaderi) P^i^J^ 
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à  la  Ruffiê.  477 

lis  I^hn  tinfef  Pohleng  SchtiEherffchaft  z\x  fteben,  und  J 
dfD  \ezttxx  Heermeifter  GuUhard  Ketller  und  deffeo 
isïnnliche  DefcendtnCeti,  tiDter  detn  Titel  riiitt  irotl 
Pohien  belehAteii  tlamgi  beytebehalteii« 

Die  lutherifche  Reli(i;foti  Wufde,  !ti  erwlihtitetl 
hkten»  aU  die  herrrchende  ReUgioo  in  Liefland  und 
Karlund  aherkannt/  und  den  ttekéntiero  der&lbeli  def 
hAIge  Befix  aller  Kilrcbèn  itugeficbelt«  ^ 

Nicht  Vt^eniger  wurde,  dufch  gedachte  Pakten,  dem 
kiî\^  den  Stlidceo  tind  allen  EinWohoern  Lieflanda  und 
Xariands»  tiicht  nUr  die  Erbeltung  Jhref  fc^hoti*  babeli« 
(kpRechte,  Freybetteti«  Q^retle,  PrtVilegien  und  Gé* 

Wohnheiten,  fond^fn  detn  Adel  antioch  auch  aile  Rechte, 
Freybeiren,  Privile^ien  und  Vorzage^  die  dattials  der 
pohlnifche  Adel  gtnufs,  ^ugefagec,  —  die  Befreynng 
voo  alleti  Zëlien  und  Atgaben»  auTaer  denen»  die  ef  * 
fich  Telbft  auflegeb  koiintet  noddie  Zolîfreyheic  in  aliéil- 
Littdeli  Fahleiis  verCprocheh»  fo  Wle  die  Beybehaltnng 
filiez  deotrcheti  Obrigkeit  ftipUliret,  und  dafii  der  PiU 
tenfche  Kreist  den  der  letîÈte  Bifchof  Milnchliaufen 
fiullo  iur$  an  Dannertiark  veraufseft,  wîederum  mît  Knr- 
land  vereînîo;et,  und  von  df  flVn  Herzo^en,  fo  wie  ganii 

lUtflaAd  und  SemgAliefit  iun  fiuii  befeilen  werden  (bile, 

Sô^Weife  aiich  nun  die»  2U  den  daniylîgen  Zffiten, 
▼on  Unfern  Vurfaliren  zii  Pohlen      norrmene  Zullucht 
und  die  Bedingtin^pn  gewe^en  lind,   uiuer  d^nen  Sie, 
2tt  Begrtindung  des  Giuckea  Ihrer  Kachkottimenfchaft^ 
àatch  ^ffeoktiche  Pakten,  âch  der  Schuzberrrchafc  Poh- 
kn  etgebeii  faaben;  to  bat  ea  doeb«  leiderl  die  Ëf« 
tttatig,  tnehr  ala  su  fehf  gelehft»  Wie  Wenig  getrea 
tm  dem,  mit  Unfern  V^orlahren  eingegangenen,  Pakto 
Rewefen  ift,       indem  demfelben  ûbcrhaupt:  und  be- 
fonders  vor^edaciiten  Artikt^ln,    von  pohlnifcher  Scite 
mehrmalen  dergfftalt  entgegen  gehandelt  worden»  dafa^i 
ohne  Rurslaoda  gerecbte  und  miichtige  lotetvenziont 
Unfere  gan2e  Staataverfafiutig  bereici  lange  Mriire  in- 
vaitiret  wordéti. 

Wetin  mail  nnn>  aufaer  alleti  obigeti»  ânnoch  er« 
w){get^  dafsi  ohne  den  Altditigeti  und  grorsmutbigen 
Schtit2  Ibro  ûlorreichregieretiden  KaiferliÉhen  Maieitàt* 
KAttumUA  der  Zweytéo  «  tlufirr  gatiae»  Vaterlaml  ein 

Ppfer  der  letzteA  poblnifchen  in^rrek2ion  gewurdeu 

feyn 
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478        Réunion  du  Ductii  de  Cour  lande 

1^9^  feyn  wUrde;  fo  ift  es  nicht  nar  gêv  zu  offenbtr,  diH 

pohlnifcher  Seitf  die,  mît  Unfern  Vorfahren  einge^in» 
genea,  PakCen  fchon  làngft  auf  viclfache  Art  verlcuet 
und  gebrochtn  worden,  und  dafs  Wîr  daliero,  mch 
dcr  Regel  :  recedente  uno  a  FaSo,  recedere  potejl  tttlttr, 
um  fo  mehr  bt-rechtiget  und  befugt  find,  der  poklni- 
fchen  Oberherrfchaft  zu  en^Higen,  als,  durch  die  et- 
folgte  Aufl5fung  des  pohlnifchen  Staatskurpers,  oliw- 
dem  fchon  jcdes  Pakturn  von  felbft  aufgehdret  h»t. 

Wir,  die  Wîr,  un'-er  gleichen  Uraftânden  mit  Un- 
fern Vorfabrcn ,  dem  Natur-  und  VOlker -  Rechte  nicb, 
glciche  Rechte  haben,    VVir  erklàren   demnach,  und| 
machen»  fur  Uns  und  Unfre  Nachkommenfchaft,  hier- 
mît  und  in  Kraft  diefes  Unferg  Manifeftes,  ver  Gottuni 
der  Welt  feverlichft  bekannt»   dafs  Wîr  das  PaktDin, 
welches  îm  jahre  1561  von  Unfern  Vorfahren  mitPob- 
len  geknlipft  worden,  aus  obîgen  Grîinden  fiir  aDfg^ 
l6fet  erkennen ,  und  dafs  Wir  dahero  zugleich,  hienniC 
\ind  in  Kraft  diefes  Unfers  Manifeftes,    fiir  Uns 
Unfere  Nachkommenfciiaft ,  auf  immer  und  zu  ewij:^ 
Zeiten,  auf  das  feyerlicbfte  und  zu  Recht  beftândigfc 
obîgen  Pakten  und  der  zeitherigen  Schuz-  und 
lierrfchaft  Pohlens,  iiber  Uns  und  diefe  HerzoglliOW» 
fo  wie  aller  Verbindung  und  Verbindlichkeiteo  in' 
^    Pflichten,  die  Uns  und  diefen  HerzogthUmern 

gegen  Pohlen  obgelegen^  entfaget  haben  woUeQ^ûl 
wirklich  entfagen.  ^  1 1*'»>»'  M 

Urkundiîch ,  ift  diefes  Unfer  Manifeft  und  Renonl 
ziazion  auf  mehrerwahntes  Pakturn,  und  aile  zcitheroJ 
zwifchen  Pohlen  und  Uns  beftandene,  Verbindung,  eig^j 
hândig  von  Uns,  Landbotenmarfchall  und  Landbotci 
Einer,  zum  gegenwârtlgen  Landtage  în  diefer  RiicU 
licht  und  zu  diefem  Zweck  verfammelten  ^  WohiM 
bornen  Ritter-  und  Landfchaft,  wie  auch  von  Ui 
Oberrâthen  und  Râthen ,  fur  Unfere  Perfonen  ond  I 
derQualitSt  Slterer  Briider,  eigcnhandig  unterzeicbM 
und  mit  Unfern  Familîenpetfchafren  befiegelt,  wieiuj 
annoch,  durch  Beyfetzung  Unferg  Ritterfchaftsfiegfl 
beficbert  worden.  Gegeben  zu  Mitaa,  aus  der  Ltodei 
verfammlung,  den  17.  Màrz  1795*    •  'i-'.  I 

(L,  S.)      Karl  Ferdinand  von  RutenbirGj  A 

altenr  Bruder.   ^     .  J 


Otto  Herrmann  von  der  Howen,  Ober^ 
burggraf  uni  Obsrratk,  m  dtr  Qua^ 
litiit  nms.  Oliem  Bft^kn.  ^ 

A,  Wii^HELM  Hahn,  0h  HUenr  Bruder. 

HfiiNR.  V.  OPFBimBRG,  als  altérer  Bruder. 

NlCOLALS  L  hriSTOPHER  EhnST  V.  StSK« 

PEL.  p.t  LandbotenmarfckalL 

ErDMANN    DîEDHlCH    VON  GaTOKAUW 

DeputirUr  du  Mirchfpieh  Sielbum.  ' 

SlOISMURB  JOHAKir  VOW  HaUDRjng,  D|w 

putirtér  in  Kirchfpiels  Salburg, 
Karï.  Ernst  VON  RosEKBKRa,  JDgmmm, 

tirter  von  Seelburg. 
George  Benepict   von  ENGKmAUDr 

.Deputirter  dir  KirckfpUli  DUMburé 

und  t/tberltmz.  . 
Alkxamdrr  Magnvs  von  Vietinghoff, 
.  DeputirUr  der  KkchfpUli  JJUMb9Êr£ 

und  Ueberlauz.  , 
ÇoxTH  ARo  Christian  von  den  Brïmck«n, 
'  •  '  Ii'P^^}rt^  der  JOrchJpiele  DUnaburs 

u»d  [/ebirtauts.  • 
Johann  Rsinrold   von  Folkersahm^ 

Deputirter  der  KirckfpuU  DUuabwg 

und  Ueberlauz. 
P^TER  Pff.iutzer  V.Frank,  Deputirttr^ 

dêr  JCirchfpUU  Afcktrad  und  Nerffu 

MOTTHARD  ËRMT  von  RuTBNBkRG,  De^ 

^^""rr"  ^  ^^¥pieli  Afekirad  uni 

Nerfft. 

>  Johann  Heinrich  von  Bohlschwihg, 
JJeputirter  4es  JOrckfpiiU  JMHau.  .  • 
Peter  Pfeilitz^  von  Frank,  Depu^ 
^  tirter  ,  ies  JQrch/piils  Miiau. 
Johann  Adam  ^Wilhelm  v,  Klopmann, 
.  Deputirter  des  Kirchfpiels  Se/fau. 
Karl  von  dur  Uowen^  DeptUirter  von 

Seflau.      ■    -  '    .  , 
George  Reinhold  von  Albbdtl,  in 
FoûmiHktftlr  ien  Herm  v.  Medem. 

/  frù^nr^  au/ mizen^  als  VeputirUn 
des  Kirchfpiels  Gnnzkof. 

Franz  Christoph  von  Schrôderss,  £k* 

fiairtir  des  KmhffieU  Baujke. 

,    :  .  (U  S.) 
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t.  S.)      Christ! Air  |rr«t**ï'r toJiAfc,  i)qMir 

ter  dis  Kivchjpîds  Baujhe, 

L  S.)      WfttttvRYi  Johann  BsttR,  Dàpiêtàifm  k 

Kttchfpiêlf  EkM. 

L*  S.)       Frif-dhich  Geopgk  von  Likvf.M,  DlfË' 

tir  ter  des,  KirchjpieU^  Baldohê., 

L.  S.)     JoHANïi  tJLiiifn(i<3R0TT«irss,  D$fiiM 

des,  KwchfpuU  Ètttdùkn.  '  ^ 

L«  &•)      pHii-iPP  Grorue  Friedrich  Hahn,  fil» 
'  .  tmUrtêr  des  Kinkfpiels  Niu^iUi 

U  S.)      Kafl  (iMtTitOM»  Deputirtef  dnËé 

L*  S«)       Christophe^  i-lf-.iNRiCH  v.  ViktinghoNi 

Deputirter  des  iùrchipiels  Uohià%  \ 

L*  S«)        tisiNmOH  ËRtfST  V.  V]BT12fEtK>FFt;l)l 

pUtMer  Von  Dol^km. 
L.  S.)      George  Pï^ttR  MAcmis  v.  bsti  hm 

DepUtirtêr  Von  Neiienburg, 
lii^S»)       Friedkk  H  Lknst  Juhann  V,  ùerRcci^ 

.DepUtirlet  von  Goldingen» 

L  SO        t^RlRDRlCH    VON  UrITCKINO, 

Van  GMingen. 
L.  S.>     BvdiRiOf  von  Heïctaifât  Îkf0 

Von  Goldingen, 
L.  S.)      PitTéti  (jkokge  Sir.isMtJNto  V,  Oe 

^  Deputirter  Vùti  GrohiH. 
h*  &)      FKiRtuucti  CHristoph  von  KMuSIi 

peHHer  éi9  K^chfpiets  GrOk. 

L.  S.  )        GrORGR  RRlNKCH.t>  SASgp  Dipf^f 

'  Kirehfpiêls  Durben.  . 

S«)  PiEDUiCH    VON   KkySERLINGi  iJtfH^ 

des  Kirchjpiels  Dur  à  en. 

US.)     GnttMD  HEiN^iim  KorfIt»  lOep^^ 

if0n  .tyUtéetk» 

L  S.)  .   lemn  Am»  vo»  Kolmi  D^»^ 

•     von  If/indau.  ^ 
L.  S.)      KiKOLAUs    Chhjstophkr    Èrmst  V 
.  .  '     STEMi»Et- ,  Depmirter  des  Kird^lfl 
AUfckmetngen. 
U  SO     JoKPit  von  KoRstTLt»  Ùipudirm^ 

Allfthme^gèn^  . 

S.)  .    Georgk  FiutDRicH  V.  FôléeéSaIïM»/ 
.  IlUtirier  des  Kirchjpels  MJàm^^^ 
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(L  S.)      GiDEotj  Heinrici»  Sass  ,  OherhauptmattH  ijQC  ' 
'      ;    •  ■    zuGoldingm,  Deputirter  def  JCtrck- 
\- . .  fpitls  Hafeupatk 


^^lUfti-  V.  ^îoLDKf    Dipuiirter  dis  KirclH 

|l»'S.y  *  Karl  EpN^t  v.  Alscll&liBtitt,  DepuiirUr 
I  ^   if«f  Ki¥ehfpiets  Frauenburg. 

j[L  S*)      Magnus  Frifdric^  von  FlRCltg,  D^vn* 

rf^J  Kilrchfpuls  F^aumburg^^ 

^  ;  .  putirter  dis  Kirckfpkls  TuckunL  :  ; 

S.)      E^Nât  JottAm»  ^oN  Kt-KisT ,  DiputirtiT 

des  Kirchjpiels  fuckum.  * 

)      P»TEft  EsNjiT  VOS)  ,ijBi|  .0*Pit|t .  (tenannt 
;  .  .   ,  .  Sjrken ,    .D;|P<,^irt«»>  KirchfpUis 
^  Kandau.  .  ^ 

.    Kaa|4  Baron  vôm  R^nns»  tham^tiâm 

AtEXANt>ER  VON  DitAckeNfKLS, 

'     tirter  des  Kirchfpielt  2ob$ln. 
.  KARt  FtRCKs,^  PepuUfter  des  ^ireh/pUts 


Owro  VON  Sass,  ûtfèiiUfUr  um  Ai^ 


Ord.  Eq.  Ducat.  J 
.  ..Cuti  a?  Seip. 


\ 

* 
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179s  UnUrwerfungsaSi  mir  Hackmohlgibonun  Mk* 
^|,Mwf        Land/dioft  dit  Herzogthumer  Kurland  W 

Setfigattm  an  Ihro  Xaiferlkkm  Mujifià\ 

«Uer  Rttêfim. 


W  ir  UDdbotenimifchaU  und  Landboten  eioer 
gegenwSrtîgeii  Landtage  verTamibellèn  Wo 

Kitter  -  und  Lao^cliaft  der  Herzogtiiuxiier  Kurltné 

Semgalieo  : 

'  * 

Thtin  hiermit  kund  und  zu  wîffen,  dafg,  nachdew 
Wir  auf  dem  gegenwartigen  i^ndtage  und  unter  dea 

'  beuti|;en  Dato«  mittelft  UoCera  ManifefVes  /  der  lé&é 
gea  VèrUndaog»  lii'weWier  Wir  mit  Pofalen  - 
und  der  i^itherigeti  Ober*iiaé  ScbdfiherrMi 
Uber  Uns  und  diefe  Herzogthumer,  aus  den,  in 
Manifeft  angefiihrten,  Crunden  und  Urfachen,  fi 
eiitfaget  haben,  ^iv  aber  auch  zu  gleicher  Zeitifl 

«  tvaguilg  gezogen ,  nicht  ont  wie  unmogiicb  ea  ^'"^ 

,  mit  einem  za  kletrien  Slatt,  Xeff  fiir  Uoa  fi 
unabhangîg,  und  dtme  dcn  Scbuia  einer^Ôhei 

.  zu  beftehen ,  fondem  wie  befchwerlich  und  màêêi 
aacb  zugleich  fur  dîe  aîlgemeine  Woblfahrt  das 

-  hero  in  Knrland  beftandei^e  Leiinsfyftem  gcwefenfe^j 
fo  Hkben  Wir  natUrlicberweife»  nicht,  nuf  2[e 
digkeit  9  IJna  einer  Huliern  Macht  adfii  iieue  M  À 
werfen,  fdhlen,  fondern  auch  den  Wunfch  faffenr* 
bey  Entfagung  der  zeitherîgen  Oberherrfchift, 
dem  zeitherigen  Lehnsfyftenxe  und  einer  daraus  rel^ 
firenden  mittélbareii  Regierung  zo  entragen»  uod  nK4 
mittelbar  »  fondera  anmittelbar  Uoa  dîerer  H6bem  V 
zu  unterwerfen, 

Wenn  Wîf  tiutt'  feraer,  bey  dîefer  ffir  XSfê 

Unfere  ganze  Naclikommenfcbaft  fo  wichtigen  Va*"' 
rung.  Uns  eben  fo  demiithig  als  dankbar  der  erbaben* 
und  machtigen  Protektion  erinnert,  welcher  Wir  uf^» 
diefe  Herzogthuoier,!  durch  diefea.Jahrhundert  bere4 
von  den  erhabenen  Btherrfchtra  dêa  Roffifcbeii  K^''^^ 
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undganz  vorzuglich,  în  ncuem  Zeîten,  von  Allerhôchft:  1/95 
Ihro  Olorreichregierenden  Kaiferlichen  Majeftiit  Aller 
Seufien»  Kathakina  der  ZweyteDf  durch  den  ganzea 
Zâmim  AllerhaftdefX»  beglUkten  and  Glorreicben  Re- 
gierung«  gewUrdiget  woroen,  dergeftalt»  dafg  ^^ir  iioch* 
flMiWs  hîermît,  v or  der  gatizen  Welt,  das  fchuldige 
Bdenntnifs  feyeriichn:  zu  \\  iederholen  Uns  \  erpfliclitet 
fuhlen»  wie  Wir  linfere,  big  anjezt  fort}j;edauertc, 
£u&en2  iedigiich  UDd  allein  diefer  erhabeoen  uod 
Bfekdgeir  ProtektioD  zu  vèrdaoken  haben  .  and  wana 
'Aie  demuthige  und  ilankbare  Rukerinnerung  dabero 

I  te^Entibblafs  bat  faerYOrbringeo  und  bewirken  muflen, 
thf,  darch  eine  freywillige  Unterwerfung  unter  den 
Glorreichen  Scepter  Ihro  Kaiferlichen  MajeftSt  Aller 
Beursen,  diefes  AIIerh6chften  und  machtigen  Schutzes 
Bicht  nur  auf  immer  zu  verfichern  fondern  auch  eben 
Ueidarch  der  Segnong^en  und  des  GlUcks  tbeilbaft  za 
wdeii  « ,  deffien  getreae  Untertahnen  «  unter  «iner  fo 
knftvollen«  weifen  und  gerechten  Regierong,  als  M 
Regierung  Ihro  Glorrelchregierenden  Kaiferlichen 
Majeftat  ift  ,  fich  zu  erfreuen  haben  ;  So  habcn  Wir»  in 
Cefolge  ailes  dîefes,  dahero  auf  dem  gegenwartigen 
Landtage  befehioflen  und  feftgefetzet,  und  befchliefsen 
iu)4  fetzen  hiermit  und  in  Kraft  diefes,   fur  Uns  und  < 

;  Ufifere  NachkoinmenCcbaft,  'feyerUcbft  nnd  onwider* 
nfieb  foft: 

Erfilick. 

DaÉî  Wir,  fiir  Uns  und  Unfere  Nachkommenfchaft, 

»  ^  und  diefe  Herzogthumer  Ihro  Glorreîchregierenden 
ï*iferlichen  Maje  ftat  Aller  Reufsen  ♦    Katharina  der 

\  ^iayten»  nnd  AUerhocbil  Ibrem  Scepter  unterwerfen» 

'Dafii,  d«  Uns  die  Erfahrung  gelehret,  wi»  be- 

j  fchwerlich  und  nachtheîlig  flir  die  allgemeine  vVoliIfalirt 
'  des  Vaterlandes,   das  zeither,    unter  der  pohinifchen 
Oberherrfchaft.  beftandene  Lehnsfyftem  geweft^n ,  Wir, 
»»ch  dem  Beyfpiel  Unferer  Vorfafaren  des  iiberdunfçhen  * 
Theîls  feeflands,  fwelche  Anne  bey  Entfaguiig  * 

darOberherrfebift  dea  Kaifers  nnd  des  denacbet)  Rçicfas, 
2Q|^afeh  dem  damaligen  LehnsCy^em  und  der  darau»  *. 
'«fultirenden  mediaten  Regurung  de^  deutfchen  Orden» 
tQtlagten  und  &cii  «n  Fohien  immédiat  unterwarfen) 

tih  2  dem  ' 
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l7QÇdem  zeither.  unter  pohlnîfober  Obcrherrfchaft.  bejan- 
^^^^  denen  I.ehnsfyftem  und  der  darau*  ^luU.rend.^  m««K 
-        bnren  Regierung .  fur  Uns  und  Unfere  Nachkojen. 

ferlichen  Majeftiit  Aller  Reufsen  und  AUerhochft  Iko 
Scepter  unmittelbar  unterwerfe-n,  und  eben  fo  ehrfu* 
als  vertrauensvoll  die  niih.re  Heftimnnung  un,.rs  » 
'kunftigen  Schickfals  um   fo  n,ehr  Ihro  K.uferlKb« 
.       MajeftUr  ub<-rlafl\n  und  ganzhcb  anhe.m  ft<-»l''°-  * 
Allerhochftdi.felben  bis  Dato  die  Gr./smuth.ge  Beto 
zerin  and  Garante  aller  UnlWer  ze.th.  ng.n  kech  e. 
ferze,  Gewohnheiten.  Freybe.ten ,  Priv.l.egien  «nd  B • 
•   .       rSgen  gewofeo  ia,   und  nach  All.erhocbft  lhret«- 
î  ben.n  und  Nvohlwollenden  Denkungsart  gew.l^  ^ 
neigt  feyn  werden.  n,it  n-litterlicber  Surgfalf  das  M 
•     Schickfal  eines  Landes  zu  verbeffc-rn,  welcbes  fich 
■  hùchftderftibçn  mit  chriurchtsvolleu  und  uneingelcDW 
'  ten  Vertrauen  unterwirft.  •    .  7  _ 


Dritttnt. 


Durch  eine,  nach  St.  l'etersbUrg  abznfertigfi* 
Délégation  von  fechs  l'erfonen,  di^Annalme  di^^ 
Uof.  rer  Unter^verfung  von  Ihro  Kai;er  ichen  M.)J 
Aller  Reufsen  zu  erflehen,  und  im  I-al^  einef  WJ 
feichen  Annabn-e  derfelben  den  Eid  der  Treue  « 
Unterthanigkeit  Ihro  Kaiferlichcn  MajeftUt  Aller  Re^^ 
durch  -ben  diefe  Délégation  fur  Uns  und  n  l 
aller  Mam.  n  und  fur  UnfereNachkomnienfchaft.  leiÇf»» 
lalïen  ;  zu  welcher  Délégation  Wir  hiermit  dann  ernenmn 

SV.  Excel'enz,    den  Herrn  Oberburggraf ,  OberrU 
...^  .  und  Kitrer  von  dkr  Howen  ; 
Den  Hochwohlgebornen  HtrnivoN  NcLDEansGro 
Gramsdt  n  ; 

Den    Hochwohlgebornen  Herrn  Diarienfuhrer Jii 

'  Den  Hochwohigebornep  Herrn  .Kapitan  von  Ha» 

aus  Ellt-rn  ;  ,,..4  ..  .  • 
:  Cen  '  HocinvohlgebQrn^n  Herrn   Mannrichter  vo 

'      Gantzkauw;  * 

Toén  Hoc  hNVohlg.'bornen  Herrn  •  InftaiyzgerichtwlieB« 


j 


Google 


à  ta  Rujjftt  48f 

Wariii  Wîf  îlbrîpeiîs   den   WùWgebornen  Ober- 
ïthen  und  Rh>hen,  als  den  gcfét>^lîchen  Reprafentanten'\ 
!e<  DùrcbUuchcIg((en  tlerzogs  in  Hochftdeflen  Abwe- 
mbeit,  um  fo  weniger  eine  Erkiarung  and  Beytritt 
r-ÉRein  i>bfgett ,  im  NameD  vohd  f Ur  den  DùrcfaFAUch- 
^en  Herzog .  habé^ti  anmiitheii  kuhaen ,  da  Se.  Hoch- 
Irftliche  Durcnlaacht ,    der  Herzog,    Sîch  in  eigener 
erfon  an  dem  Hoflager  Ihro  Kaift  rJichen  MajelKit  zu 
N  Petersburg  bdinden  und  Wir  nicbt  zweifejn ,  dais 
fehftdiefelben .   zur  Befèrderung  der  watiren  Wobk 
Il  mid  GIKck'féligkeit  diefer  Hêrzogthumer,  um  fo 
bkeîne,  der  Unirigen  gleîche,  Erkfarung,  7.\x  den 
ùÈen  Ihro  Kaiferlicben  Majeflat  niederzulegen  nîcht 
rmangeln  ,werden',  als  Hùchltdenf  nfeJben  gewifs  nicht 
atgeben  wird  ,  dafs,  nach  v(iUiger  Aufltifung  der  pohl* 
Wèii  Oberherrrchart,  voii  wetcfaer  H&cbft  Ibre  s&eU* 
ïbvefHfûrréchee'drrîvîreti^  tJnferè  obfgeo^"  tnr 
^gemeîncn  Wohifahrt  des  Vaterlandcs  gefafsten,  ISe- 
•teiTe*    iim  fo  wenîp;er  mît  Beftand  irg-end  einîgen 
\^Mfrfpruchen    ausgefetzct   feyn  konnen ,    aU  die- 
g^Nf  juf  das  oben  angeflihrte  légale  Beyfpiel  gegriini. 
WHl  welches  Utis  Unfere  ubef dtinfcben  Vorfa^reiif 
Ifl^oi^ôi,   durch  îhre  damaHge  unmittelbare  Unter- 
tenftng.an  Pohl-n ,   und  Aufhebtfng  def,   bis  dahin 
^rf*-nen,    mitteibaren  Regîernnf^  deg  deutfchen  Or- 
gegeben  haben;  So  wird  Unfere  obgedacbte,  n^ch 
El'etersburg  abzufendeiiciê;  Délégation  bierdurch  an^ 
«^Heii  ;  Sr.  Hochriirftlii^heti  Doirntaucht  den  Herzog» 
Unferm  Namen  zwar  geborfanifl:  einzQla4^n ,  dafg 
feMétfelbe,  eine,  der  unfrîgen  gleiche,  Erkîàrung 
^^en  Fiifsen  Ihro  Kaiferlicben  Majeftât  Aller  Reufsen 
iieriegen  wolle,   auf  aile  FàUe  aber  fiçb  .nicht  abi* 
jteD  la(fe,  Unfere  onmittelbare  utid  ùnËedlngte  Un-* 
^rfittng  ;  vor  dem  Thrôné  Ihro  Kaîferlichen  Majeft» 
krReufsen,  alleruntf^rthanigft  zu  erklaren,  und  Sich 
a'ien  Stiickenj  Uofera  obigen  BefcbliitTen  ^eoiafs, 
benebmen.  .   ^  . 

Zu  mehrerer  -Urkonde  kaben  Wir ,  Léndkotetrmkr-  * 
*II  otid  Latidboten ,  die  ErklSrung  und  den  Beytritt^ 

f  Wohigebarnen  Oberrathe  und  Rathe,  blofs  als  Un-* 
'^r  aïter(?ri   Bnider,   fur  îhre  P  erfon  en ,    zu  diefera 
J^prm  Landfchaftiicben  Konklufo  requiriret,  und  daheco 
^Iba  mit  Ihnèn  eigénbiindig  onterfcbreiben  iipd  mit 

Hb  3  unfetn 
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179s  ^"^'^^^  Famîlienpetfchaken  befiegelt,  wîe  auch  annocli 
mit  Unferm  Rîtterfchaftsfiegel  befichern  laffen.  Gegebcn 
ftuMiUUt  ia  det  LvuiesverfammlaDg4cien  i7*MiLix  179$. 

(L*  S.)        l^ARL  FiCmDINAND   VON  RUMllBBm«^ 

0Us  SUitiT  Bruder. 
(L.  S«J      Otto  Hermann  von  ber  Howiir, 

•  Oberburggyaf  und  Obcrrath^   tu  4^ 
Quaiitiit  einrs  àitern  Bruders. 

(L.  S.)      A.  WiLHELM  Hahn»  a/s  cLUenr  Brudit.  ' 

(L.  S.^      Hbxnrich  von  Offskbrrq»  o/^  âttc- 

rer  ^ruder. 

(L*  St)        NiCOLAtJS  CHRIStOPHER  £rNST  TOW 

STEMPELt  p.  t.  LandbotenmarfchalU 
CL»  S«)      Erdmann  DiKDRicH  V,  Ganzkauw, 

Deputirter  dfs  Kirchjpiels  SceLburg. 
(L.  S.)       SiGiSMUND  Johann  von  HAUDRmat 

Deputirier  des  KirêkJpUli  Seêiburg. 
(L*  SO     Karx.  £rn8t  von  Rosrrbero »  4>i]nu 

iirtir  von  SeiUmrg, 
(L«  S.)  ^  George  Benedikt  v.  Engelharot» 
..     Depututer  dcr  KirchJjpieU DUnaburg 

und  Uiberlauz.         '  ^ 

(Liii  S.)        AlEXANDERMaGNUS  v.  VlETINGHOFft 

Deputirter  der  Kirchfipuk  DUmmbmtg 
'  und^  Ueberlauz. 

(L.  S.)   .  GoTTHARD  Christian  V.  D.BRxwcnv 

Dêputirtir  der  KirchJpicU  DUnaburg 

und  Uebcrlauz, 

,  (L.  S*)         JOHATCN   ReINHOLD     V.  Foi-KEKSAHM» 

JJfputirter  der  Kirchfpiilê  DUMabmg 
un>d  Ueberlauz. 
(Lis  S»)      pRTRR  Pfriutzrr  vok  Frank;  Dt' 

puHrUr  der   KirckffieU  jÊ/chtrei 

und  Nerfft. 

^    CL*  S.)         GOTTHARD    EhKST     VON  RuTENBKRi 

\        Deputirter  der  KirckfpieU  J[fckerêi 
^     und  Nerf  t. 

(L*  SO       JOKANR  HexNRICK   V.  BOHLSCHWlM* 

,  Deputirter  dis  Kirch/pieb  JUUtmL 
CL.  S.)     Prtbr  PrRiLiTxn  von  Fravk,  Dt' 

putirter  des  Kirckfpiels  Mietau. 
(L*  S.)      Johann  AoamWii-helm  v.KlopmanKi 

Deputirter  des  Kirc^pieU  Sdf^^' 

IL*  S.) 
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(L.  S.)^    Kai(l  von  per  IfowEN,    Deputirier  lyç^ 

von  SeJTau.  '    '  • 

,   i»  t^oUmacht/Ur  den  Herrn  von  Me^ 
d$mi,  Erbkerr»  auf  ff^iizeHt  als  ûe^ 
pittùrUn  des  Kireh/piek  Greezhof^ 
(L  S.  J     Taanz  Chr^stoph  von  Sckrôdkrss^ 

D$putirtex  des  Sircbfpiel^  Hau/hq^ 

i  (i»  S.  ]^  •  CmusTXAN  FnBUiBRit  voir  RôNirs». 

DepuHrtit  d$s  Kirchfpkts  Bau/ke. 

,  (L  S.>      Wbrner  Johann  Behr,^  JDeputirtev^ 

des  Kirckfj^ls  Ekau^ 

futirter  des  Kirchfpek  Baldo^n. 

(if»&>     Johann'  Ulrich  Grotthuss,  Z^^fH-^ 

tUrter  des  Kirchfpiels  M^dol/^^ 
,  (US.>     PHII.IPP  Qeorgs  Fridrich  Hamn». 
'  Dcjoutirter  dei  Kir chjf  tels  Heugu^h.  . 

tus.)      ItARL  Ghotthuss,  Heputirt^er dfs Kirck^ 

fpieis  Niuguth.  /  " 
U»i^)      Ckristovher  Hrinrich  V*  Vieting- 

HOE««   tUpntiKtet  des  Kmhfpiçisi 

Doblehfiu 

(LS.J^        HeINRICH  ErNST    von  ViETINGHOFFi, 

iieputirUr  von  Doblelm. 
(LS.)      Geo  T?  G  s  Peter  M  aqnus  v.  DBR  RscKEit.  ■ 

Dsputirter  vosl  NeuetUn&g. 
i(I«*S.>     Friedrich  Ernst  Johann  vbN.DERr 
\  Rkcke,    Deputirter  von  Qoldin^en.^ 

jil.  S.)      Friedrich  von  HExcJiiNa,  Deputir^ 
i'  ter  von  Goldingen. 

l%S.y     Bèik^rich  von  ttsiE^çMN«A  JP^pié^rter^ 

^on  Goldingen^ 
:vt.  S.>     Peter  George  Sigismund  Otfbk^ 
!         '  B.ERG,  Deputirter  vo^  Grobin* 

(L.  S,X      Friedrich  Chkistqph  von  Ki-BWTjfc 

Deputirter  des  Kirchfpiels  Grobin. 
&>     GsoRdE  Reinhold  $as$»  J^eputirttp 

des  KixchfpielSi  Durben. 

WS.)       DiJ^DKlCH    von  KAYSERUNef»  ikpiÊ% 

tirter  des  Kirch/pieU  Durben. 

vl-  S.)        GfCRHARD    HkiNRICII   KOR^f»  JS^pHi- 

tirter  von  IVindBH» 

Hh  4  CL-  SO 
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h-  S.) 
l*.  5  ) 

U  5.) 

î-,  S,) 
L.  SO 

L.  S.  ) 

h-  S.  ) 

L.S.) 

L.  S.) 

u  s.) 


(;|;viir  Adam  vo|f  fjp^fi?^,  îieputifhr 
von  IVindau 

I^IKOLAUS  CtfRISTOPHER  EbNST  VÛÏ 

Mfchwange^. 

JosKfH  VQN  K^SK^i^i  IJegt^tirtetn 

Àllfchwangm 

panfi  zn  Q€il4$ngen.  Dept^kiit'M 

Kirchfpi^ls  Hajthpoth* 
KAfM.  V   Noi.dk,  DepiêtirUr  4n  K^é'' 

Jpiel^  Qrckmsden. 
]^RL  Ermst  von  Aschebierq. 

putirter  àes  Kirckjpieis  Ff4»fémi% 

I4AGNVS  FrIKPRïCH-  V.  FuIÇKÇ, 

^' P'itiïl.r  drs  Kirchfpieis  Frauenbnri* 

(jEpKGK     HiLlNRlCH      VON  AlB^OTM 

JJ^puÈirUr  4^^  Ktrchjfjuk  lucbm 
J^nv^T  JoHAVN  yoN  Kleis^^.^ 
tirt^r  des  Kirckjpieis  Tuckm 

PfTEK   EhNST  V0*»    DER  OsT»II. 

Danpt  Sacken ,  jQej^utîrUr  d&i 
fpiels  Kandau. 
•  ICahl  iiABON  VON  R<iNîf|5,  DeflifL 
4es  Ktrchfpiels  Kmda%^.  .  * 

^L^XAimBH  VOK  pHAÇHENfBMil^* 

putirter  des  Kirchfpirh  Zahéê 
Karl  Fikcks,    DigutifUr  4^^  fy^ 
JpiHs  Taljm.  ^; 

F|l|£DRIClf  GeORGP  YOIf  KlWSTi^^ 

PHtirtèr  von 
Johann  Fbrdinaup  VOW  RirTWW»û| 

Deputirter  von  Auz.  ^ 


t.  s. 

Ord  Eq.  Ducat 

Çttii*  4  $f 
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l^merfupgs^  JkU  dtr.  Mt^Utung  tmd  ehur  f&mt,  J7.9Ç 

^kn  IVohlgebornen  JUitter  -  un4  'lfindfçhfift  (i(4^\M»% 

WirPrafident  und  Landràthe  dei  Piltenfchen  Kreîfe«i 
wie  luch  Dirc^étpr  wi  f^mtliche  Kircbfpielf  •  BevolU 
iMtigte  ciner  hier  zur  âllgeifi^en  {4inde8  ^  Çoofcf  ' 
lltdè  vefftmtnéUeii  Woblgeborqeii.Kitter^  vidd  Lit^è^ 
totft  dtefet  KrçîfeSf   url^unden  mi  bcketinen  Kraff 
tts  CQnferenzial-Schlufles  hiermit  CfFentJich,  daft", 
D^chdem,  Inh^its  beygehenden  Manifefts,  Unfer  Unrer-  • 
werfuDgs  *  Vertrag    und    aile  -  darauf.  Pei^ug  hahendç 
Retthi-Conftitotionen,   nicht  alleki  Ton  der  QurcU» 
kudMgf II  HepobliH  Pôhlen  invertirt  Worden;  fonéerA  * 
jpk  iit  polirifclMi»  Vèrtftîderungen  dîefes  Kuni^reicbs 
to4  Grofs  -  Herzogthums  Litthauen  ,    als   zeitherîger  [ 
Sctafe-  und  Oberberrfchaft  des  Piltenfchen  Kreifes,  aile  • 
Verbindangen  mit  deiiifelben  getrepnt  und  aufgelciCel 
H  i^icb^hl  nb^r  ein  kleiner  Staat  zur  Beybeta«1tti|l|{ . 
jÉ^^emeineq  iind  bidi^iduellen  Gliickfeligkeit,  (Vinç  ■ 
'fwtjfcbe  Exîftenaç  der  weifen  und  huidreichen  Anord- 
DQngen  macbtîger  Monarchefn  zu  unterwerfen  hait:  fo  * 
liaben  Wir  obenbenannte  Regierung  und  Repràfentap- 
ten  des  gefammtfîn  AdeU-  oder  Ritter^andes  det  -Pil^ 
t^ofcben  K^^if^*  û>  ^'^^^^  diefer  Abfic^t  entfpreçbeiidsii 
lenthfchlagung  ft)r  Vm  .Qod  Unfere  NAcbhooiBiefi  ioU 
pnde  Afte  zii  befchliersen  upd  zi^  çptwçrlea  (id 

jl^hig  und  heilfatq  erachUt*  « 
•  ,      •  '  ■        ■     '      ^  . 

Die  ZoijickMrinnecoiigeii  9XU^  von  fUrà  Jtujftfch'^ 

ff^ifirlichen  Majeftat  Vm  zagefloffeoen' Wohlthâteui 

Cfort^eferzte  AllerhGcbfte  Protçftion  dçr  erhabenften 
machtigften  Monarchinn  ^  dîe  AuflÔfung  derzeithe^ 
rigcn  Schijitz  und  OberherrfçbafCt  und  db  fcbut^loÀ^ 
L^gè  dierei  Kreffefff  beftimnien  die  Regierung  Qpî)  jeln^ 
Woblgeborne  Hhter-  Qoa  Undfehaft,  ftch  in  tiefftelr 
Unterth«n{jriçeît  ètm  glorrélçhçn  Tbrone /Aro  Jiu/fifch- 
^aififlichen  MajeftHt  ?u  nSb^rn,  und  die  kiinftige  Difpo- 
'»t\on  des  Schickfalg  des  Piltenfchen  Kreifes  und  deflfeu 
^•nwohner  der  weifeften  und  ^erechtefteu  EntrcheidQQff 
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4ao      JRkmkm  Ai  Dmhi  tU  Çmimii 

179s  fo  Mlif  M  lbertt(BMit  rit  AU^Ochtdierelbe  Ut  Md 
dteGfofiMilkhige  Bdbfitltserinii  nnd  G^nnte  «lier  Unfnr 
jseilberii^eB  Rechte«  Gefptze»  Gewohnheiten,  Freybeh 
ten»  PrîvîYefiri^n  und  Befirzungen  geweffii  ift,  mnI 
nach  AlUrkbekJl  Ihrer  erhabeoen  and  wohlwolleoAi 
Denkangtirt  gewifii  gmeigt'  feyn  werden»  nit  mf 
Uehcr  Sorgfaltt  das  kOnfcige  Schickfat  ein«i  Land 
beftiiBflicfi ,  welcbea  ficb  j1Uêrhochfidir/ilb$n  m 
furchtiFuilem  Vertrauen  unterwirfu 

In  Folge  deflen  befchliefsen  und  fetzen  Wir 
Uoa  und  Unfre  Nachkommanfchaft,  durch  diefe  feye 
liche  Afte  feft,  dafs  Wir  verfsinnilete  Regierang 
Eine  Wohigeborne  Rittcr*  und  Landfobaft  dei  Pi 
fchen  Kreîres,  detn  i(lorreicbea  Scepter  Ihro  RufffM 
K^lpnrlkhm  MajiJlSt  Mut  Rmfiêm  Catkarin»  m 
Jlfmijfim  ziitraulingsvoll  eines  glUcklicben  Schickfidi, 
Una  und  Unfer  Vaterland .  welcbes  feine  zmthcrige  fo 
ofc  bedrohete  politifcbe  Exiftenz,  blôfs  demHoU-flii 
Gnadeovollen  Schatz  und  d<^r  nSchtigen  lotemiéi 
diefcr  weifen*  «riiabanen  und  angebcteten  UanfélÊ 
m  daoktn  hat,  traterwerfen ,  und  Allerbôcbft-lkni 
Wilien  ala  daa  beiligfte  Q^ht^  refpeâirra  werdeJk 


Dl#  ¥on  Una  hier  erwShlte  Délégation,  als 
Excellenz  der  Herr  Landratli  und  Kimmerherr  M 
voîiKoiiFF,  Efbbefitzer  der  PrerkuU  Aflitenrcfaen (Sttt  . 
nnd  der  Wohigeborne  Herr  Oberftallneiftert  Caps»'  ] 
berr  und  Ritter  Baron  VoU  Hbtckino  werdeo 
Afte  der  Unterwerfnng  mit  der  allertîerften  Ebrforcft] 
mid  Sebmfffi'ofi  zu  den  Fîifsen  Iltro  Ruffifck^KéM 
Ueken'  Uajeflat  legen,  nnd  den  Allerhochften  undwci»  ] 
Icften  Verordnungen  untertbànige  Folgc,  fo  wiedeflj 
Huldigunga-  Eîd,  in  UnTeite  ond  Unferer  NâckkaoMl 
NaluMp  leiften. 

Mit  der  frobeften  nnd  dankkarften  Eninfindong  er* 
warten  die  Untjerseichneten  von  der  Entfi^eiding 
erbnbenften  Sebotzgôttlnn,  die  Beftimmang  ibres  IHof* 
tigén  Scbickfala.  Mit  Groftmuth  und  Wohlthaten  zcich- 
net  ficb  daa  glorreiche  Jahrhundert  Catharineni 
UnfterbUchen  aoa.  Kein  StMtt ,  AUêrhQçhfi-Ikrm  er- 
babenen  Scépter  ûnterwor/en ,  tnqrét  bey  difcfer  Ver* 
inderung ,  prelfet  ?ielmebr  den  Zmmhi  Sêm  G»* 
mid'fcUief  Sicberbcit.  • 

*    •    ^        •  Cil 
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à  la  Mufti.  491 

Wt  AoBdM  dtr.gegeiiv«rtfetii  Ptttode  werden 

lis  for  Uns  nnd  Unfere  Ntchkommenfchâft  eîn  blei- 
Vwdei  Denkmahl  dfer  Grofiimuth,  GerechrigkeU  ttnd 
(0^  der  weitumfaiTfmdeit  BeberrfcliMinii  ftym 

2.  ..hr.,»  U,ka.d.  ..d  B.«.he™.«  Ul*.^ 
Uerm  angelobeten  Treue,  baben  Wlr  PrlQdeUt  mà 
AAdriUie  des  Piltenrchen  Kr^ffet  »  wle  mch  Direftor 
Wttnitnebe  Kircbrpiels- BevoUmHchtigte  einer  hier 
wrillgemcinen  Landes -Confereoz  verfammelten  WobU. 
RAornen  Rîtter-  ond  Landfcbaft,  dîefen  ConfereMiaU 
Scbluffi  und  Unterwerfunga- Akte  nicht  âlleia  eigeii« 
biiaiit  uoterfcbrieben  und  befiegelt,  foodem  anch  mit 
|eÉi^  vtrfrara.   So  gefcbehen  za* 

Wlpotb  in  der  tllgetneioen  Landes-  VerûiouiiionK 
^  liltenfcben  Kreifes  den  d8.M^rz  .1795, 

I     ■'  (L.  .S.)  .  •  '  - 

/aLS.)      Otto  Ulrich  Ewalo  von  SAc&SNf 
iJf'f'  Prajtdent. 
(l.  S.)      Ulrich  Johann  B&kr,  Landratb.  . 
(I^S.)      NiCLAS  Carl  Korff,  Landratk. 
'(J^$.)      Lbbrecmt  Cari;.  Ernst  Fincm» 

Landrtdh. 

S.)      HfiRRMANN   Ulrich,    Freyberr  yott 
Blomberg,  Landrath. 
CL  S.)      CarlGustaf  y. Offbnber a, Z.aiiifra/A« 
/Otto  von  Sacken,  DireSor  der  ge^ 

genwdrtigen  altgmeinen  iMêde^' 

Jammlung, 

L.  S.)   .  Ernst  von  MrRBACH,  Ambotkfchet, 

'       '        Kirchffiels^  Bevolimachtigter. 
(Î-.'S.)      Otto  Christoph  von  Mirbach»  4I1 

:    BevoUmdchtigter  des  Kirchfput$  Jlnh 
botken. 

S.)      Philip  von  Hahn,  BevollmUchtigtet 
des  Kirchfpiels  Ntuhaufen.  ' 
(L  S.)     JBrnst  Gotthard  von  Derschau» 
..t,    als  BevolUnachUgier  des  Kirchfpiels, 
Mafenpoth  fUr  mick  und  m  Fèlimaekt 
'  /  -     meines  Mitbevollmùichtigten  des  Herrn 
Gustav  von  Bagqe^  fo  me  auch 
i»  /ubjiituirter  fyiimackt^  der  BevolU 


494       Rkunion  du  JDuthé  de  Courknde 

fnXchtigten  des  IdrÀfpMs  '"ErwaUtn. 

nehmlich  August  von  Fiucks  Hil 
'  '  Peter  von  Koschkull. 

(J^.  S.)       Hkinkich  von  Haudrix^x  ,  als  BrvoîL 

màchtigter  4^s  ii(xk^nkan/çff€n  Sirâ-i 

.  (l^.  S.)        B^NEDICT  WlLHELM    VOIf  HbTKIWi 

als  BevoUmachHgter  dçs  Sackeiim 

Jchen  Kirchfpiels. 
(L.  S.)      Johann  Ewald  von  Mirbach.  ah 

BevoilmQchtigter  des  Piiun/ckeuKirclh 

//fiels, 

Ihf  S.)      Cakï.  Nicolaus  Alexius  von  Simo- 

xiir,  Mevollmackt^Ur  der  KirchffUk 

PiHm  und 


4. 

j!it  dit  Entfagung  5n  Durcktmuàt  des  HimV 
von  Kurlani  und  SemgalUn  von  dm  ibmy  als  ngi^ 
rendm  Herzo^e  dafelbjl  :^;ujlândigen  jReçhtm^, 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Peter  în  Lîefland  zu  Kurland 
und  Stinsrallent  wie  auch  in  Scblefien  zu  Sagao  Herzogt 
Freycr-Standes- Herr  zb  Wartenberg  ,  Bmlin  undû»- 

Thun  hîerwît  jédermMnnîgricli  knnd  und  «tt'viff^n. 
Welchergeftak  Wîr  aas  Undc-svaterlfcher  FOrforge  i 
^nfere  HerzoçrtbUmer  Kurland  und  Semgallen,  S'^j^^  ' 
bey  dem  lefzfern  Ausbriiche  d'^r  verheerenden  P^***?!:  i 
fcben  Infurn  kcion ,  diefelben  fowobl.  als  Uns  SeP  ! 
pod  Unferc  ganze  F>imîlîe  dem  heirhf^en  nnd  macbtig-  i 
jften  Schoeap  Ihro  JÇairerlichen  MajêfiHt  Aller  Reufseû 
demtichlgft  zvx  nnterwerfeo,  haben  angel^geo  feyn  laueD. 
Da  aber  die  utiau^bleibllche  Folg6  jenes  verablhheauogs- 
wiirdigen  PohlniTchen  Anfftandes,  die  ganïliche^u^' 
loruDg  dît  fes  Koni^reichs  war;  fo  h^)rte  aiiclt  «tlgW»» 
mît  delT^^n  politifcrfer  Exifteo^  der  bisher  be(lindc«e 
l^hns-Nexus,  welcher  die  HerzogthUmer  Kurland  uob 
Semgalîèri  an  Pohlen  geknOpft  batce,  vôUig  aut,  "^^^ 
durdi  .Wir  Uds  deilo  dringender  verpflichtet  hkït^ 
imh  Atefchreibupg  i^ifi^n  «strprdimireii  l^^^^J^^ 
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à  ta  HM/Re.     ■  .  ■  éèZ 


■ 

lÉefii  gcwSînfchte  unbedîngte  Subjeftîon  Unferer  1795 
pogth&mer  Kurland  und  Semgallen  unter  dem  glof'^ 

kefchleonigen.  ^  Maatscn  nun  diç  za  d^fem  er«  ^ 
D  Endzweck  ernitinteii  Deputirten  nîcht  tllèîii  ^  ' 
îh  ein  formliches  Manifeft  onterm  ig.  Marz  N.  St. 
jjetzt  Uufendeu  Jahres,  der  Pohlnifrhen  Ober-Lehns<* 
tfi^aft  aas  den  oben  jaDgefiihrten  GrUndén  mit  \Si^ 
êM^^  feyeriicbft.  ond  mi  imiif er  eorfiigt  ;  fou* 
(Eloeh  dnrch  dn  Zweytes,  unter  dcaifetbi^eo  Dato 
KeftelUes  tnotivirtes  Manifeft,  die  bis  jetzt  ftatt  ge^ 
Wfie  Lchns-  und  médiate  fttfftliche  Regierudg  om 
mn  an  unmittelbar  und  difekte  dem  Rumfch* 
ichen  Reiche -einverleibt  zu  feyn  .gânziich  auf« 
L  fflr  beilfam  ond  erfpnefsHrb  gefunden  haben; 
ïdirtn  Wir  nicht  nur  dieTer.fOr  Unfer  Valerlaid 
wichtigfen  Akte,  fondern  flehen  Selbft  Ihro  Kaijtf^ 
^Maj^'ftat  Aller  Reufsen  hierdurch  ehrfurchtsvoli  , 
iiebrbefagte  unbedîngte  Unterwerfang,  die  Kurlands 
fteaGlUck  alleîn  Tollkommen  grlinden,  und  Un* 
rehntîchft  gewtinfcfate  Rirbe  âéberii  kènH/ 
iitiMmHiiien.   W*ir  e^tlaflen  und  èntbindéd 
Il  aile  und  jede  Eînwohner  Unfrer  Herzogthtimef 
^ds  und  SertigaHen  des  Uns  geleifteten  Erb-Hul- 
wg$-Eides,  legen  zu  den  FÙfaen  der  Erhabènen 
bina  des  RulFifcbéo  Reichs  gegenwÉrtige  feyef- 
gtiaifon  fllr  Um'  und  Umare  Sacctfibreo  «m' 
éder,  Htid  entfligen       non  an  bis  auf  ewige^ 
dem  Uns  «  verroOge  Unferer  Inveftîtur»  Diplôme 
benden  Lehns-Nie&brîiuch  und  allen  Uns  auf  die 
thUmer  Kurland  und  Seingallen  bis  hieher  çom* 
Régalien  ûnd  rdrdHcben  Hf^chteii;  in  der  vgUeil. 
bgung,  dafs  Rufslandi^  Weffe/  Gerechte  iiii'ilv 
be  IVk>narcbinn,  Uns  ttsil  (Jnfere  Fanittie  Aller* 
ero  marhtigen  Schutz*  und  ailes  begluckenden 
on  ununterbrochen  angedeyben  za  Uiti^n^  Aller*. 
fiRftgeruhen  werdt'n. 
'  kund  deflien  haben  Wir  gegenv^à'rtige  freywillige^ 
ividerrafliche  Reomciations  -  Akte  eigeaMndlg 
briieben,   und  mit  Unferiii  fttrftilehen  Infiegel- 
ftiget.    (Giegeben  -zu  Se.  Petersburg  den       Màrz  ■ 

t  PaTfiRf  Brrzog  zu  Kurland^ 

», 
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4^4       Jihmbm  du  Duché  de  Courkadi 


1795  ^^fi  ^  KmfiriÊm  uUer  £iuflmwigm  l^emépti^ 
éfju^  '  dit  Htrzog^umir  CurUmd  uud  fSkia^atla  éf 

dm  Mujffijcbm  £jnchi.  -  f^; 

^795*  P*7<^«   PossfiLT  Annalen.  IILBând.  p.lij|.y 

Mandat  dir  jtUerdunhlamhtigJlin  Kai/mnn^  Sâjl^ 
lurrfdmrim  dUir  Mmflm.  wiUhês  tkr  regiirnà  Sêé 
'    zur  allgtmiimn  Kenutnijl  bringeL  ^| 

Am§  ém  bey^t^gteB  Aftm  der  HmMif^Mhwr  €«| 

làuà  md  Semi^leOy  zugleich  dei  Diftriéts  Pilteo,  &^ 
in  ihrer  allgerfieinen  VerfamfntQOg  abgefalTet  fiod,  wird 
unfer  Sénat  erfeben»  dafs  die&  Provimseo»  nichta 
ffie  in  vollem  MaaTae  iinfere  BamUhnng  uod  So^ 
fUr  iimJËriiikiiiig  in  Sichtilieit  immI  WoUltoidiflM 
tinttr  4en  bmecwtrteD  verfoMtdciifii  Vcrwirniogeir 
,   uod   vornehmlich  zur  Zeit  des  letzCea  Aufruhn  ii 
Pohlen  erkannt,  fQr  daa  einzige  und  nm  îhre  (9k^ 
felî^keit  und  Rube  za  befeftigen  notbweodigfteHitt^ 
eracbteC  haben*  Uns  zo  bilt)ta#  dafs  Wir  fieis^ 
nnfere  Herrfçbftft  nfwlHMii .  «iddittii:  WinUp 
4ther  ntéb  crUiibtMi  Zotritt  ihfer  Bevoltuiichtigt^  2a 
miferm  Tbrone  ihoep  ibre  Biete  gewàbrt*.     .  J 

In  Vcrfolg  deffen  vereînîgen  wîr  dîe  erwahBtl| 
Provinzen  mit  unferm  Reicbe  aof  ewige  ZeiteOt  uol 
bcfeblen  wtr  dem  Sénat,  biermît  m,  dais  er  die 
meldelteii  Bevolbnlchtigten  za  ficb  btnfe  »  «mI  m 
ihnen  {m  Nabmen  ibrer  Briider ,  ien  Ëyd  eipcr  titiMlll 
,  Unterwuriigkeitt  den  fie  gegen  Uns  uad  nnfere  Nich-| 

fplger  bewshmi  follsQ»  abnehme^ 

t"*  ■  • 

'  '  Und  da  wir  hieraiif  den  General  -  Lientenant,  Biron 
Peter  von  Palem,  zam  General-  Gouverneur  von  Cor* 
Isnd  beftitnmsnf  fo  tragen  wir  dtefem  auch  auf,  »^ 
tndere  Bewobner  der  Herzogthilmer  Corlandf  Semp^' 
ItUf  nnd  dés  Diftriâs  Pilteir,  zo  folcbem  Eyde  ^ 
-\  b«ngen  ;  dtswegen  foll  der  Sénat  das  beygebêiide  R^ 
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(cÂpt  zugleich  mtt  4en  in  rnfSTchef  tittd  dentfcher  1^95 
Ifndtt  «bgadmckten  Exemplarien  an  ihu  «bfcbicken. 

Anf>er  dîefem  Mandat  der  Allerdurchiauchtigftea 
fiiiferinn  ift  an  dcn  Sénat  eine  vom  Herzoge  von  Cor* 
ind  Forlïufig  eingereichte  Akte  gefchickty  mît  welcfaer 
tXix  ficb  ond  feioe  Nacbfolger,  ficb  voo  dem  H«r« 
iogUme  Carlmd  ond  Semgttfon  ond  Yoii  aU«D  Rcdi* 
ft  Aifon  iof  élle  Zeiten  lotfigk 

Der  regierende  Sénat  bat ,  om  dat  allrrbëchfto'  ^ 
llièit  dv  ilterdnrchlmchti|rfkM  Kaiferinn  m  erfUllen,  - 
^ieiit  alltn  ond  jedcb^  Miif  fewobl  von  dtr  Vaiw 

ÎigQn;;  der  erwVhnten  ProfiOMn  mit  dam  fpuizeii 
EfcheD  Reicbe,  als  auch  von  der  Loifagung  dea 
Herzogs  von  Curland  von  diefen  Herzogthumern,  dorch 
ofeotliche  Mandate  bekannt  zu  niachen;  welches  dena 
MKk  dortk  dicfes  gegMWiftig^  Mandat  (iffentUch 
kMnt  geouiebt  wiid.* 

Gedrnckt  Ztt  St»  PMmlmrgf  bejm  Sénat  dea 


i 


raii^  de  Fûix,  e«/re  Sa  Majefté  U  Roi  de  ^-^^ 
jlfe  et  la  République  Françaife^  conclu 
l  «  îigné  A  Mâle^..  k  5,  d'Avril  ^9%,;  ' 

plUnmg  wn  Tnàfien  an  Bore  MitfiUmdi  m 

mtff  des  am  5.  April  j^çs  gejchlojftmn  Friiéfm^ 
(^U.  4.  KocM  muM.  T.  IV.  p.  15^  Gebrasd 
*l  p.  343.  Recueil  gérié  rf.  /raiYij  p.  lo;  en  Anglais 
1^  0/  State  Pup.  T.IIL  KL  p.8;  ^  /ioi^  CrosfM 
p*  dr  Rerenxë  n.  34»  ailemand.  Hift.  PoL  Mag. 
\  179s»  Avr*  p^4oS.  PossftLT  Europ^  Annalm 
^  B.1L  p.  sa  Ane.) 

^Mijefté  le  Roi  de  ProflTe  &  la  République  Françaife, 
i!ilément  animéa  du  défir  de  mettre  ân  à  la  guerre 
lit  difire  t  par  ona  paix  folidt  f ntra  Un  deux  Na-  ' 

CioMi 


lUéf. 
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tions,  ont  nommé  pour  leurs  iM^nîpotenfciaîrei,  faroît 
*  '  ^  le  Roi:  Son  Miniftre  d'Era?  ,  de  Guerre  &  du  Cabinet, 
Charitg  Auj];»>(îe  Baron  de  Hardenberg,  Chevalier  de 
l'ordre  de  l'aigle  rotige ,  de  Tvigle  blanc  &  de  St  Siu 
Ti'i%\ns  &c.  &  la  République  Franç»ife,  le  Citoven  Fwfl- 
çois  Bjrrhelrmy ,  fon  AmbafTadeur  en  Suifle  &c» 

•  • 

'Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  plcinpoufii| 
otit  arrêté  les  Articles  fuivans: 

;,fc;.    ^  •  '      Art.  t. 

Pâia.  *ll  y  aura  paix,  amirîé  &  bonne  întellîgettce,  cotft 
Sa  Maiefté  le  Roi  de  Pruffe  ,  tanr  confidéré  coirme  tel, 
qu'en  Sa  qualité  d'Elefteur  de  Brandebou'-g  &  de  Co« 
£tat  de  TEmpirt  Germanique»  &  U  République  Français* 

I  '  .i.  -Art.  If.  • 

C«ff»Hon  En  conféquence»  toutes  hoftîlîtés  entre  Ici  deoî 
Pniiïances  conrrartdntes  celTt-ront  à  coir.pter  de  laRi- 
tificatîon  du  prélVnt  Traité  &  aucune  d*Elie«  ne  poum, 
à  cotnp^^er  de  la  même  époque,  fournir  contre  l'autre, 
en  quelque  qualité  &  à  quelque  tirre  que  ce  foit,  Hicofl 
fecoufs.  ni  contingent ,  foit  en  hommes^  en.cbeTau| 
vivref  I  argent,  munitions  de  guerre ^  ou  autremeoti 

Ftââgff.    r  VoDe  des  PuilTancea  contraftantel  ne  poOrrt 
i?T  psflage  fur  fon  territoire  i  à  des  troupes 
de  l'autre.     »  .      V  * 

'  Art.  IV.  J 
Cfienâ         ties  troupes  de  ta  République  Fratiçaîfe  c^Bcnefom 
Coo!ri-    «'ans  les  quinze  jours  qu*  fuivront  la  Ratification  dopr<y 
ëmioDi.  fent  Traire,    les  panies  des  Etats  Prufliens,  qudl 
pourroîent  occuper  fur  la  rive  droite  du  Rhtn.  Lesco 
tributions^  livraifons,  fournirnres  &  pfeft.%tîon8  de  gaerij 
ceflVront  en  ièrement  à  compter  de  quinze  jours  aprcj 
la  fiçnature  de  ce  Traité.    Tous  l^s  arrérages  dus  à  cet 
époque,  de  mêire  que  les  billets  &  promvfles  donn 
ou  faîtes  à  cet  é^>»rd,  feront  de  nul  effet.    Ce  qui  ao 
été  pris  ou  pc^çu  après  l'époque  fu^dite ,    fera  d*âb 
rendu  gratuitement*  ou  payé  en  argent  comptant*  ' 

•     •   .    •       ÀHT.'  V;.  '  'A 

Etitf  én  Les  troupes  dé  U  République  Françaife  confînaefô^ 
r.^'îvï'  d'ôcçuper  la  partie  des  Etats  du  Roi,  fituéç  fur  U  ri»#| 
«•ttcbt.  *    ^  gauche 
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pioche  du  Rhîn.    Tout  «rrangement  définitif»  à  l'égard  I795 
(i«ces  Province!!,  fera  reovQyé,  juioa^i  la  Paciâcâlioa 
llllfile        i'Ëoipke  GermamqM  il  U  Fralice. 


î  Art.  Vr. 

'  £a  attendant  qu'il  ait  été  fait  on  Traité  de  Com-Cam. 
bmeôtre  les  deax  Poiffaiicct  contraftantef  »  toutes 

aconmakiicationt  &  rélations  commercitles  font  ré* 
(h entre  les  Etats  PrulTiens  &  la  France ^  furie  pied 

êliçi  étoient  avant  la  cuerre  aâuelle.  , 

fn*.  .    •  .  •      •  '         •  '      ' }' 

^      •".     Art.  VII, 

Les  difpofitîong  de  l'Article  VF.  ne  pouvant  avoir  NoM  de 
kiirpleio  eilec,  qu'en  tant  que  la  liberté  du  commerce'****^ 
efâ  rétablie  pour  tout  le  Nord  de  l^AUemai^ne»  \pu  de.ux'^!'^ 
!<HfiiDces  contrfâautes  preudroiit  4ot  méfuM  pour  en^  V 
jlHMf  ktbé^re  de  k  gueireif  .  . 

.iT^t-  Art.  VIIL  * 

BItra  accordé  refpeétivemet  «nx  iudkldas  des  deux  sr^r. 
^i^MÇk  maitt élevée  des  effets,  revenus f  cm  biens, 
^f^o^  genre  Qu'ils  foient,  détenus,  fsifis  ou  con- 

îf^aésâ  caufe  de  1j  guerre  qui  a  eu  lieu  entre  la  Prulî'e 
^' France ,  de  même  qu'une  prompte  juftice,  à  Té- 
^rd  des  créances  quelconques  que  ces  individus  pour- 
intaveir  dMsies  Ëtats  des  deux  Puiilkilcts  contraftsutês. 


Akt.  IX. 

Ï^Tuas  les  prifenhiers  fiiits  refpeftiveiiieiit  depuir  le  Prir«m. 
Itoenccment  de  la  guerre,  fans  égard  à  la  différence  ■^•^ 
iïombre  &  du  grade,  y  compris  les  marins  &  mate- 
PrufTiens  pris  fur  des  vaiÛeaux,  foit  Pruifiens,  foit 
lutréa  Nations,  sinfi- qu'eu  général,  tous  ceux  dére- 
^  de  part  ,&  d'iQtre  pour  oaufe  de  la  gWfeef  feront 
""dos  dans  refpace  de  deux  mois  au  plus  tard ,  après 
îhaDge  des  Ratifications  du  préfent  Traité,  fans  ré-  ' 
litiou  quelconque  ;  en  payant  toutefois  les  dettes  par-  . 
culières  qu'ils  pourroient  avoir  contraétées  pendant 
captivité.    L*on  en  ufera  de  même  à  l'égard  des 
iiades  &  bleffés»  d*abord  après  leur  gueiifoo.   U  fera 

fflnunent  nommé  des  Commiflaires'  de  part  &  d*autret 
procéder  à  Inexécution  du  préfent  Article* 

Tomn.  Il  Aet. 
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I79Ç  Art.  X. 

Hem.  Les  prironniers  des  Corps  Saxons,  Mayençois,  Pt- 
latins  &  Heflbis»  tant.dr  HeiTe-Cafleh  que  de  Dam* 
ftadt,  qutontfenri  avec  l'armée,  du  Roi,  feront  égilf-^ 
ment  compris  dans  récttange  fusmentionné. 

'  Art.  XI.  ' 

Booi  cf.       La  République  Franç^iife  accueillera  les  bonsoftcn 
JjJ*^**  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prnfle,   en  faveur  des  ?îM 
&  Etats  de  l'Empire  Germanique  t  qui  défîreroot  eotrei 
direâemeiit  en  négociadon  avec  elle  &  ^oi  powi^ 
effet  t  ont  déjà  réclamé'*  oa  réclamerone  eiicore  lljrtèi 
vention  du  Koî.   La  République  Fran^ife,  pour  d0Dli| 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  une  première  preove'lr 
^lon  défir  de  concourir  au  réfabliffement  des  anciens lieiif 
d'amitié  qui  ont  fobfifté  entre  les  deux  Nation8«  canSi^ 
à  ne  pas  traiter  comme  païs  ennemis ,  pendant  Yt^p^' 
de  trois  mois  après  la  Ratification  da  préfent  Tim 
ceux  des  Princes  &  Etets  da  -dit  Empire  qui  foAM 
fur  la  rive  droite  du  Rbin»  eu  faveur  desquels  Je  Kd 
amtéreilera*  -  .  - 

Art.  XIL 

^atiScs.  Le  prérent  Traité  n  aura  fon  effet  .qo'après  ai^i; 
^'^^     ratifié  |>ar  laa  parties  cootmftantM  ;  &  lee  RatitrtM|r 

feront  échangées  en  cetre  ville  de  Bâle,  dans 
d'un  mois,  ou  plutôt  s'il  eft  poffîble^    à  comptât 
ce  jour. 


En  foî  de  quoi.  Nous  SoufTignég  Rliniftres  Pl^ï'J* 
poteutiaires^  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Frufle  &  de  U  I^^j 
publique  Françaife,  en  vertu  de  nos  pleinpouvoirs» 
figné  le  préfent  Traité  de  paix  &  d*amitié  &  J 
fait  appofer  nos  fceaux  refpeftifs.  .  ' 

Fait  à*Bâie,  le  5.  d'Avril,  Tan  tnille  ftpt 

quatre  vingt  quinze. 


ÇU  S.)  Charlss  Auguste  JBarM  M  Haudi 
(L.  S.)    François  Bartmklkmt» 
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«• 

,  Im du  2s.  Germinal  ans*  qui  ratifie  ie  traité  ^^1795 
faix  paffi  U  16.  Germinal  entn  tjîmbajfadeur  de 

!  k  Rlpubliqui  françaife  et  te  minijlre  plénipotentiaire 

du       de  jPruffe. 

ifimeU  ginfrai  du  troMs  conclus  par  là  ripubtiqm 

.  ».  françaife  p.  19.  &c. 

a  C&nventton  nationale,   «prè^  avoir  enteoda  le  ^ 
I  npport  de  Toii  comité  de  falut  public ,  conftrme  A:  râ« 
I  ttete  traité  ëe  paix  p«ffé  le  i6.  Gerarfoil  prérent  moli» 
I  M»  le  ckoyen  *  FriHi rolf  Bttrtkettipy  9   ambafladear  de 

;  h  République  frun^aile  pas  les  cantons  Helvériqnes, 
fondé  de  pouvoirs  d ri  comité  de  falut  pnbltc,  &  Charles  * 
Au^nftef  Baron  dê  Hardeuberg,  mioiftre  plénipotentiaire 
du  Hoi  iie  iPf  ull'e, 

•  »  ♦ 

I  .  Copie  des  pteuts- pouvoirs  pour  Mr.  te  Baron 

de  Hardenberg. 

IRimM  des  treatis  de  la  JUpubliqm  Fremçalfe  ^ 

P.  I.    pag.  246.)  * 

i-^ons  Frédéric  "  Guillaume  II,  par  la  grâce  de  Dieu» 
loi  de  PrafTei  margrave  de  Brandenbourg;  arelil*  cbain* 
iellao  &\priiiee<»eM)teor  da  ftint- empire  Romain  ;  ibo* 
veraiti  duc  de  Siléfie;  fouverain  prince  d^Orange,  de 

Neufchàtel  &  de  Vaiangin  ,  ainii  que  du  comté  de  Glatz; 
duc  de  Gueldre,  de  PiIagHebourg,  de  Cléves,  de  Juliera,  . 
de  Bergue,  de  Stettin  ,  de  Protncranie ,  des  CalTubes  & 
Vandales»  delVlecklenbnnrg&  deCroiTen;  bourggravedft 
Nurénberg  ;  prfnce  de  H^lberftadt,  de  Miode,  de  Camîn,  de 
Vandaliet  deSchw^in.  de  Katzeboiirg,  d'Oft-Frire  & 
â>  Mettra;  comte  de  Hobenzollern *  de  Ruppla»  de  la 
Mirk,  de  Ravensbergf  deHohenftein,  de  Tecklenbourg, 
<ieSchwerin.  d«  JLiDCue.  d«  Bure  &  da  Leerdami  feig* 

Il  a  ncur 
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1795  ^^^^^  Raver^fteîn»  de  Roftock ,  d^Stargard»  de  Lim- 
bourg,  de  Lauenboaig»  de  Bateio»  iCÂrliy  k  i$ 
Bred«f  &C. 

Savoir  faifoos  ài  ^DÎconqae  appartient;  que  leàéà 
de  notre  général  .major  &  minière  plénipotentiaire  k 
iomti  ii  iïïoltt^  aymt  fafpenda  la  negoclatioii  pcét 
quelle  il  avoit  été  mttnl,  de  tiM  poofoira,  en- date  I 

8.  Décembre,   1794  t   &  qu*il  avait  effeélive ment  eDt> 
mée  à  Râle  avec  lea  plénipotentTaires  du  gouvernement 
Français  pouf  le  yétabliiii'i&ent  de  la  paix  entre  noi 
&  la  France  t  &  ponr  toiia  les  objets  ^Ai  s'y  kapfof^. 
tent .  M  qui  vn  dépendent»  «nus  sfonsi  cr^  MHir  ir- 
rèter  le  moins  poflîble  nn  onvragn  anfli  MaNi^ 
devoir  faire  choix  fana  délai  d^une  perfooDe  digM 
liotre  entière  confiance^  pour  en  continuer  t&  ttrmiflef 
la  diacnifion  &  Tarrangement;  en  conftiqiieoce  de  qnoi 
iioua  avons  Honuné  &  conftitoé,  comme  nona  nouDoot 
jSt  conftitOQttS  psr  les  toréfentet*  n^trw  «inUlft  d'éttt» 
de  jtnerre  &  du  cabinet  le  fieur  Ch$rti^  J^mgujlep  Boni 
de  Hardenherg^  chevalier  des  ordres  de  rAigle-Rongft 
de  l'Aigle»- Blanc  &  de  celui  de  St  Staniflas,  ïotre 
piéaipoteotiaire  pour  cet  eifet;  lui  donnant  pleiD>fofl> 
voir  &  nMindement  fpécial  •  pour  traiter  avec  ks  i^é* 
|>otetitiaires  du  goiivctnement  français»  des  t>bjets|^ 
qué|  ci  -  delTus  »  &  pour  condiire  A:  figner,  faofW  :^ 
ratification,  tels  artes  ou  conventions  qui  feront V*!,* 
néceflaires  ou  convenables  à  cet  égard;   &  promêttiBt 
d'avoir  pour  agréable,   d'obferver  &  de  faire  obfer;^^ 
feligiénfement,  tont:  ce  que  notrç  dit  pléoipoteDtiiie^ 
aura  sinfi  promis  &  ftipulé  en  notm  {nom.  En  CoijHI 
qnoi  nous  avons  figné  le  préfent  plein  pouvoir  de  iM( 
main,  &  y  avons  fait  appofer  notre  fceau 

Fait  à  Berlin  >  le  2g.  Février  1795. 


■e 


f  leinponvoir  pour  le  Baron  Ch»Ui  dÈfgaJli  ii 
imbirg,  miniftre  d'Ëtat/  de  guerre  &  &  cabinslà 
Sa  Majeffé  le  Roi  de  Prafle,  chevalier  des  ordres  r, 

l'Aigle  -  Ronge,  de  l'Aigle- Blanc  &  de  celui  ^e  St.Sti- 
i^iilas,  poQt,  çotatintttr  U  négociation  sntamée  pu  ^ 
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le  général  -  major  çomte  de  Goltz.    â  Bâle,  avec  les  IjTC^J 
fboipotentiares  du  gouvernement  français,  par  rapport 
10  rét^liflement  de  la  paix  entre  ûdite  Majefté  &  la  ' 
fanée  t  «inft  ^u^  pour  tOQ4  lef  objets  qui  y  leroÂt 

eopft  ^eofeme* 
r  .  A  6âbi  l«  89*  Hm,  1795. 

■  • 


» 


•  > 

-  y 


\M  ratification  du  traité  de  paixi  conclu  à  JBdk 
M  ptinipotentiairei  de  S.  M.  U  Roi  de  Ptufjii^ 
I0  Âép^iHiqui  franpaije  k  f  •  4ml  i  75)f^ 

Frédéric  Gailtanme  II,  par  la  ^race  de  Dieni^ 
roi  de  Pruffe,  margrave  de  Brandebourg;,  archi-  cham- 
bellan &  prince  élefteurdu  Saint*  Empire  romain;  fou- 
verain  duc  de  Siléfie,   ficiuverain  priûcci  d*Qrange,  de 

SQfcbâtel  6f,  de  Valangia,  aind  ^oe  dn  comté  de  QlatZt 
ide  Goeldr^V  de  Magdeboarg,  de  Clives,  4^  laiierst 
^Berguç,  de  Stettin,  de  Puméranie,  de$  Caffabes  & 
Vandales,  de  Mecklenbourg  &  de  CrolTen;  burgrave  4^ 
Karenberg;  prince  de  Halberftadt,  deMindCi  de  Camîn, 
deVandali^t  de  Suerin^  de  ^t«eb.Qurg,  d*Ofl;- Frife^ 
&de  Meurs  ;  comte  de  fitohenzoUern ,  dis  Ruppin,  de 
^  MarclL*  de  Hâveiiaberg,  de  Hobendein  •  de  TeçÛcn- 
l>0Qrg,  de  Sncfin,  de  Ungne,  de  Çure  &  de  («eerdaip; 
'ingiieur  de  Ravenftein,  de  Roftock,  de  Stargard,  de 

Limbourg,  d^  l^iweftbQargi  4^  Bateau  4  4'Ariay  4e 

Savoir  à  quiconque  il  appartiendra;  les  pourpar- 
leta  Xiurve&iis  eatre  nous  &  le  gouvernement  firançaist 
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5C2         Traité  de  paix  entre  ta  Prup 

1795  *^  '"^^J^^         échange  deg  prifonnîers  de  guerre  refpeftifi 
ayant  eu  Theureux  effet  de  mettre  au  jour  les  dispoû- 
tîons  réciproques  à  rétablir  entre  les  deux  puiffancei 
'  la  paix  &  la  bonne  harmanie,  il  en  eft  réfulté  une  négo- 
ciation tendi»nt  à  ce  but  falutaire,    auquel  nous  étioDi 
éf^alement  appelés  par  le  double  defir  de  délivrer  m 
bons  &  fidèles  fujets  des  calamités  inévitables  de  II 
guerre,  &  de  contribuer,  autant  qu'il  dépendoit  de  noni, 
à  en  faire  cefiVr  le  flém  en  Europe.    Et  les  plénipoten- 
tiaires nommés  de  part  &  d'autre  pour  traiter  à  ce  fnjet, 
favciir;  de  notre  côte,   le  fif  nr  Charles  A ugiifle.  Baron 
de  Hardenbercr .  notre  miniftre  d*érat,  de  guerre  &  da 
cabinet;    chevalier  de  Tordre  de  l'Aigle  -  Rouge ,  de 
PAîgle- Blanc  &  de  St  Stanislas,        ;   &  du  côré  de 
la  République  françaife,   le  fieur  François  Barthilmn, 
fon  Ambafi'î^deur  en  Suilfe,  &c. ,  ayant  conclu  &  ûgné 
à  Bîîle,  le  5.  du  préfent  mois,  «n  traité  de  paix. 

Nous,  après  avoir  lu  &  examiné  ce  traité,  l'avocs 
frouvé  conforme  à  notre  volonté,  en  tout  &  chacuD 
des  points  &  articles  qu'il  renferme,  &  les  avons  eDco^ 
féquence  acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés  pour 
f  nous  &  nos  fucceffears,  comme  nous  les  acceptons,  ip- 
prouvons,  r/«fifions  &  confirmons  par  les  préfentes:  pro- 
mettant de  les  accomplir  &  obferver  fincèrement,  i'^ 
bonne  foi,  &  de  ne  point  permettre  qu'il  y  foitfM* 
trevenu  de  quelque  manière  que  ce  puifie  être. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfcntes  le 
Dotremain,  &  y  avons  fait  appoftr  notre  fceau  royal. 

• 

.  Fait  à  Berlin,  le  15*  d'avril  de  Tan  de  gracc  mil 
fept  cent  quatre  vingt- quinze,  &  de  notre  règac  le 
neuvième.  *         .  * 

Signé:  Frédéric  Guillaume,  roi  de  Prup» 
•             •  •  ' 

,    r  £t  au  bas, 

•           •  •  .  « 

.  Signé:      Finckenstein  &  Crumm, 
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et  k  France.    -  'fOÎ 

-  •  ■ 

,Mè  relatif  à  la  neutralité  dme  parik  de  1795 
'{Empire^ .  entre  la  République  fVançaîfe  çj''  "*^- 
.k  Roi  de  Pruffèy  fi^né  à  Bôk  k  ■  ' 
.  17.  May  i79i'  • 

(Ritmil  gcn.  i.  traités  p.  25-  T^o^  T.  IV.  p.  ï6», 
J^ÊUMO  T.L  p.»i6i  ««  da^rCott.  of  Stat^ 

f«wP.III.  P.I.  p.ioo.   ûrfUk/a»d  P.  ^dverti^  ' 
ll^3î  -«»  i^tt^ajwi  àans  JiiJl.  Fol.  Magasin  1795,1 

p.  447.  .VoastLT  T. II.  p.  ifi'î 

L.  ..  _         '  '    u    "   '  ■ 

t  Républîqne  Françaîfe  èt  najefté  le  roi  de  Praff«k 
aywtilipulé,  dans  le  traité  de  paix  &  dHimîfle  eo«cIa 
entre  elles,  le  16.  Germinal  dernier  (5.  Avril  i795)»  de» 
clmfei  fecrètes  qui  fe  rapportent  à  l'article  VU.  dudit 

I  M|t»«À  qui  'éttibBfiisnt  une  ligne  de  démarcation  & 
de  Kotralifatte» ,  le  bot  cil  d'éloigner  le  théâtre 
de  II  goerre  de  tout  le  nord  de'.l'AIIeiBagne  ,  ont  juge 
con»enable  d'en  expliquer  &  d'en  arrêter  définH«*l*eiit 

M  «MditioBS  par  une  convention  particulière.  , 
A  cet  effet,   le»  pl^ip6tentwir«8 ,  refpeaift  de» 

deux  hautes,  puiffances  contrafténtes ,  favoîri 

'    De  U  part  de  la  RépoUiqoe  fran^aife. 

Le  citoyea  Frin^ois  Barthéleiiy,  fon  awba&deçf     -  . 

.•Suiflèj     .  ■•  V..  ■  '  . . 

'    Et  de  là  part  do  roi  de  PruîD» 

Son  mîniftre  d'état,  de  guerre  &  du  caWnet,  Cbar. 
leiAuRufte.  bacon  de  Hardenberg,  chevalier  de  1  ordre. 
k  l'Aile.  Roiige,-de  l'Aigle-BUnc.  d»  St.  Stam*las,  &c. 

Oot  arrêté  les  articlea  ftiifin»»  •    .  . 

•  ^  •        .  »  •  ■  '  '  . 

*        A  R  T»     le  •      1^  ' 

'    Afin  d'éloigner  le  théâtre  de  la  guerre,  dtt 

tièrei  im  étatt  de  feroajefté  le  roi  de  Pruffe,  de  con- .• 

ferw  4it.Tepo»  d«  noïd  de..KAUea«gpe,  &  de  rétablir 

II  Bberté :  Mtière-  du  copipwfce  enjre  ce» e.  P*rt.ie^de 

llmpite  &  la  France,  comwif  1«  iSWfft»  ^f: 
.  li  4  pubU- 
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S9i        TVtfif/  de  paix  entre  la  JPrujfe 

^795  P^'^^^"®  Françaife  fonfent  à  ne  pas  poufler  Us  opérationi 
île  la  guerre,  .ni  faire,  entrer  fes  troupes,  foit  .par 
terre.  Toit  par  iner,  diné.les  pays  &  étals  fitiiés  an- 
deli  de  la  Ûgo^  de  déuiareatton  faivante  : 

Cette  ligne  comprendra  rO/^frife,  &  defcendra  le 
long  de  TEms  &  de  l'Aa  ou  l'Afpha,  jusqu'à  Muni^ff, 
prenant  enfuite  fa  drreélion  fur  Coesfeld«  Borken,  Bock- 
boit,  jusqu'à  la  frontière  do  duché  deClèves^  près  de 
Iffelbotirg;  fuivant  cette  frontière,  à  MagenfpQrfï.  far 
i^nouvélte  Ifielt  &  rëteontane  le  Rbiji  jusqu^i  Doit* 
iioorg;  4«-)s«  longeaht  lâ  froottèré  da  comté  delà 
Mark  fur  Werden  ,  Gemarke,  &  lè  long  de  la  Wipper 
iHombourg,  Altenkir^^hen ,  Lirobourg  lur  la  Lahn;  le 
long  de  cette  rivière  &  de  celle  qni  vient  de  Wfteîn 
for  cette  ville,  Epfteîn  &  Hoechft  fur  le  Mcin;  de-li 
fur  Rauenheim*  le  iopg  do  Landgraben  fitr  Doraheim» 
pnîa  en  fuivant  lè.  ngiiffmL  qtA  trtvsKb  celf  endroit 
jusqu'à  la  frontière  àm  Palatioars  de»  là»  cellë.du  payi 
de  Darmftadt  &  du  cercle  de  Fraacooie  ,  que  la  ligne 
enclavera  en  entier,  à  Ebersbarh  fur  le  Necker;  coB» 
tinuant  le  cours  de  ce  fleuve  jusqu*à  Wimpfen,  viiU 
libre  de  ]*Empîre,  &  prenant  de -là  fur  Loewenftein, 
Murhard«  Hohenftadt»  Noerdlinges,  ville  libre  de 
ptre.  .49i:  .HoizkirGh  fiirla  Weraitz;  renfermant  le  comté 
de  Pappenheim»  &.  toot  le  cercle  àe  Francooie  & 
la  Haute -Saxe,  le.  long^de  la  Bavière;  do  HaUt^Pali- 
tinat  &  de  la  Bobême,  jusqu'aux  frontières  de  la  Sil^fi^* 

A  R  T.    II.  ^  '  U 

N«iitr«-         La  République  Franf;aife  regardera  comme  pays  & 
Î!îië#*^  états  ncurreg  tous   ceux  qui  font  firués  derrière  tettc 
i«    ligne,  a  condition  qu*îls  obfcrvent  da  leur  cùré  une 
.  ftriAe  neutralité,  dont  le  premier  point  fera  de  rappeler 
leurs  contingent  t  èc  de  ne  contre Aer  ancnn  nouvel 
-  engagement  qnf  pûbles  aatorlfer  à  fonfnlr  des  troaptt 
aoi  puiffancca  en  guerre  avec  la  France. 

Ceux  qui  ne  rempliront  pas  cette  condition i  (^^^ 
txclns  du  bénéâce  de  U  neotralité» 

*  •  .  A  RX»    ïll«         -     *  ,  j 

M«int€.  Sa  majefté  le-  roi  de,  Frnfle  i*engage  1  "bîre  1 
uéfual!  neotnmé  i  tons  les  états  tfol  font  H}^^  \ 

fâr  la  rivé'  tiroite  do  Melni  &  compris  dans  b 
*         de  démarcation  fus- mentionnée» 
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•  tik  ^mu  •  /"tôt 

le  roi  fe  cbtrge  de  la  garantie  qu'aocunea  troupes  l^QS 
eooeiDici  de  la  France  ne  yaiTent  cette  partie  de  .Ii 
lilpt»  OD  ne  fortent  des  pays  qui  y  font  compris  pour 
«lÉMrd  let  trmées  fratçaUkiti  /&  à  c^  ^Set^  les 
?liBi  parties  eontraftantes  entretiendront»  fur  les  points 
ilHintiels,  après  s'être  concertées  entre  elles»  des  corps 
. Wer?acion  fttffiûlos  pour  faire  refpefter.cette  neutralité. 

y.  ,  «        .  .  . 

^  Art.  IV* 

♦^v  Le  paflaRe  des  troupes,   foit  de   la  République  Paffâue 
împîfe,  foit  de  TEmpire  ou  Autrichienne^^  reftera 
toéfois  libre  par  les  routes  côndaifiiiit  Juc  U'  ri?!^^ 

HlÉi  do  MeiD  par  Francfort:  ^     ^  '  ' 

ijSur  Koeni^ftein  &  Limbourg»  vers  Cologne^ . 
l)iar  Eriedberg ,  Wetzlar  &  Siège n ,  vers  Cologne:  * 
Û  Sor  Hiderabeinoi  >  Wiabaden  6c  Nailau  •  à  Coblentz  ; 
^E&fiii»  fur  Hadersbeim  a  Mayeoze^  &  via ytrfd^  ' 

fie  même  que  dans  tous  les  pays  fitoés  fût  )a  rivi 

giocbede  cette  rivière,  &  dans  tout  le  cercle  de  Fran- 
conie  fans  toutefois,  porter  le  moindre  préjudice  à  la 
neo£n|iré  de  tous  les  états  &  pays  renfermés  dans  1§ 
IW'de  démarcâtiom 

•i"  Art.  V. 

I,, 

Le  comté  de  Sayn- Altenkîrchen  fur  le |  Wefter*  stin  ai- 
y  compris  le  petit  d^ft  'de.Bendorff^  su-^"»^*^- 
'Tons  de  Coblents*  étant  dans  la  poifeifiofi  de  fa  ' 

é  le  roi  de  Pruffe  «  jouira  des  mêmes  fûretés  & 
itages  que  fes  autres  états  ûcués  fur  la  ri?e  droito 

k  Art,  VI. 

r         "  *       *  ** 

La  pfëfente  convention  devra  être  ratifiée  |Mir  les  nattso- 

Rrties  contraftantes,  &  les  ratifications  feront  échangées 
I  cette  ville  de  Bâie,  dans  le  terme  d'un  moisi  au 
plutôt,  s  il  cft  poffible,  à  compter  de  ce  jour.         ,  :  ^ 

£n  foi  de  qoôi ,  nous  fooffigoés  plénipotentiaires 

Alla  République  Françaife  &ide  fa  majefté  le  roi  de 
''foffe,  en  vertu  des  nos  pleins  pouvoirs,  avons  figné 
préfente  convention  particulière  ^  &  y  avons  fait 
^PPofer  nos  fceaux  refpeâifs. 


$0^     TraiU  de  paie        U  J'rujfe  &c. 

Fait  à  Hâle  ,  le  9g>  Florétl,  an  trc»tf  ètfie  4e  ti  Ilé> 
gubliqae  Irançaife  (17-  Mai  1795}-  ' 

»  # 

<L«  S.)  Signi:  Fmançois  BAmrH^UHft 

,        CL»  S#)   SignSr  Charles  Algusti, 

Bft  Hardesbbrg» 


Loi  qui  erm firme  &  ratifié  tê  traUi  paffi  U  fl* 
'  réal,  an  trmfikmet  iutrt  la  République  FrancaifcS. 
roi  di  Frujfe. 

Da  9.  PnirUU  «n  IIL  de  U  RépoUi^ae* 

♦  ■ 

La  Convention  nationale,  «près  avoir  enleidi 
rapport  de  fou  comité  de  falut  public,  conBrme  & 
tifie  le  traité  pafle  le  28.  Floréal,  an  troffième  de 
ItépoUiqaç  Françaîfe,  #ntre  le  citoyen  François  Ba« 
TKEbÎBMT,  âmbaiTideQr  de  la  République  Française  1^ 
les  cantons  helvétiques  ♦  &  Charles  AvgustRi,  ^^^^ 
DE  HARDENBKKa,   mînîftre  plénipotentiaire  rfii  loi^P 
FruiTe,  mania  rerpedivetneat  de  pleine  P^li^l^ 
cet  effet*  ^ 


'  CoUatioané.  Sig$U  :  Mathieu»  frijident^^  Bon 

Gamon,  M01-1-Ê.VAUT ,  Henri  Labiviw> 
Saint- Martin I  fecritairn. 


t 
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\!lance  d^une  conuentlnn  faite  «2?re  .^f/ IJîÇS 
ùmjjmres  de  S.  iVL  Imp.  et  Royale  et  ceux  kAtrif. 
k  la  trance  concernant  les  individus  qui 
km  -pas.  été  pris  les  armes  à  la  main;  en 
kt  è  Bruxelles  le  26.  Mars  et  Heidelber^ 

le  7.  Avril  179Ç. 

JrféiiiiColl.  0/ Statê  Fitpirs  ViAAll.  RI.  |KI30 

ijodivMot  tpA  D*ont  pat  éfcé  prit  les  armées  î  h 

l'Ile  féront  pas  confideirés  comme  prisonniers  dé 
;(erre  &  feront  rendus  fans  être  échangés.  .  ' 

Art.  IT. 

*  Conformément  à  ce  principe  les  armes  refpeftives 
Nfivnmt  réciproquement  aux  pretniers  avant -pbftètf  . 
^^tm  qni  n'ont  pas  été  pris  les  .armes  i  la  maiii  £é 
MliÉibDniers  avant  te  commencement  des  hoftilltés; 
^J^-  Art.  m. 

*^  Ce  principe  fera  obfervé  fcrupuleufement  pour  le. 
Ei^or  de  manière  que  les  perfonnes  tellement  prifes  ' 
^oUelivrées  auffitôt  que  poiTible  aux  ayant*  poftes,^ 
jitv'il  fera  prouvé  «par  leur  habillement  èa  par  qnel«<f 
s  filtre  preuve  qu'ils  n'ont  pa6  été  dans  le  npmbjre  * 
I  combattans. 

'    '  Art.  IV.  ' 

n  lèra  envoyé  Copie  du  préfent  arrangement  aux 
des  armées  refpeftives,  pour  qiï*ils  donnent  ledf  * 
Éitaéceffittres  pour  Xoo  exécution  prompts  &exaâ6. 

Art.  V. 

Cet  arrangement  fera  publié  dans  toutes  les  places 
'  il  y  a  des  prifonnîers  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  . 
-  pris  les  armes  à  la  main  puifient  faire  la  déclara- 
^néceffaire. 

Aces  cinq  articles  il  a  été  ajouté  n)ie  defcriptioà 
|fte  des  perfonnes  auxquelles  ils  fe  rapportent^ 

Signé  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  par 

Wackenbourg,  Lieutenant  Colonel.    '  * 
dû  la  part  de  la  République  Françaife  par  '      #  ; 

Aux.  Latour,  Aide  de  camp  gtniràf. 
&  Chif  dê  Mgade.:  ) 


f  o8     Tram  étaUimu  mtn  ta  Gr.  Jritegt»  | 

66. 

1795  Convention  between  bis  Britanm  Mdi4v4 

tbe  Emperor  of,  Germany^  / 

{CoUiSlkm 0/ Statê  pnpârs  T.ilL  p  13*  tiu 
and  Jdvert^fêr  1795*  0.19017.) 

T' 
he  Empiror  and  the  Kwg  of  (jr#a|  Jln^^ 
êcpitliy  weli*  convinced  of  the  aeceffity  of  iftfaiK 

vigoiir  and  energy  againft  the  rommon  ennetny,  ia 
to  procure  to  tbeir  refpeftîve  dominîona  a  date 
Qourable  peace,  aod  to  preTerve  Ë^urope  from  tbe  dfnj^ 
with  which  ît  îs  rhreatened.  «~  Their  /mpirisf  u 
BritamiiÊ  MajtJiiiM  havo  thpnght  proper  to  coaccfl 
gecher  apon  tho  ino«ropes  to  be  «dopted  for  thi  I 
campaign,  and  to  a^ree,  for  thia  purpcfe,  anfodii 
pulatiens  as  may  beft  conduce  to  the  falutary  o^} 
of  their  înrencions  aiready  nifntioned.    With  thif  vi«^ 
theîr  MajifiiiS  bave  appoin^ed  their  refpeftîve  Wejiiço» 

teniiatretr  th^X  if  to  fay  «  Bis  Imptrial  Maje^y  kiij' 
CouDcUlor  aftiial»    and  Mioifter  for  Foreign  / 

Baron  de  Thu^ut,    Commander  of  the  Ordef 
Stepheo  i^and  His  Britam^'c  Majefîtfn  Sir  Mort^Uf. 
Knîp^ht  of  the  liatb,  one  of  Hts  Majeftys  moftliû^^^ 
rable  Privy  Couiicil,   aod  bii  fiovoy  ÊxtraordiiWfï 
lAimfter  Heoipoteottary  at'tho  Court  of  VitniHr^ 
*     after  haviiig  conitnofilcared  io  each  other  tb^ir 

IttU  power^»  bavi;  agrçiîd  upoD  tbcfoUowipg  Artickii^ 

*  Art.  I. 
.  la  orderto  aifift  the  efforta  which  His  Imperid 
jejljf  ia  defiroua  of  mabing*  and  to  facilitace  tobioi  t 
Ifieaos  brioging  forward  thé  refotircea  of  bia  don»  ' 
in  the  defenceof  (he  common  canfe,  //it>  Sritaiii^ 
jffty  engages  to  propofe  to  his  t^arliament  to  giiai 
the  ragular  payaient  of  the  half  yearly  dîvidends  on  d 
iom  of  4,6qp,ooo  fterliog,  which  itt  or  is  to  be  rai 
00  accpont  of  His  Impérial  Majefijf^  on  tbo  terns 
Iq  tbe  maooer  fpecified  in  tbe  iwo  eogagemeiitt  otOt 
tbe  r^nonr  of  wbicb  ia  annexed  to  tbis  Coovfi 
His  impérial  Majefly  foleninely  eog^igingto  Bis  Bt 

Majifiy^  Ibat  m  WiU  make  dae  proviâon 
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invention  entre  Tempereur  et.  S.- M- 1795 
Britannique  conclue  le  4.Mayi79S;  ' 

(llcMdla«r  i795f  27*  Jute  B.d79.)  * 

'^mme  Pempereur  &  le  roi  dê  la  Grande-Bretagne 
Il  isolement  -amvaincus  ,l^un  &  Vautre  de  la  né* 
êÙt^-  MW  P^umtt  &  énergie  eo^e  l'enfumi 
m^y  et^k  â9  prmrer  à  tèws  d£Mi  rekeSifs  uu$ 
mfiiide  &  honorable,  &  de  prèjerver  fEHrép^e' 
iionger  dont  elle  efl  menacée^  S,  M.  Impériale  É^*. 
M.  Hritanmque  ont  jugé  convenable  de  i'entendre  far 
mfjures  è  prendre  ta  esmpagme  pr4k:ha$9ie,  &  de 
pMir  des  Jliptêlaiions  les  plus  propres  à  conduire  au 
iMtlaire  de,  leurs  vues  mhé^nies. 

^  A  tî  propos  f   leurs  majejiis  oHt  tefp^iVieuent  ^ 

oninié  dts  plénipotentiaires ,  /avoir:  S*  M.  /.  Jon  coii"' 
ffl^-mtme  aâuel  &  minijtre  des  affaires  étrangères, 


nfeitler  . 

Bnin^  envoyé  extraordinaire  &  ntinijtre  pléuipoten* 
'^f't  de  fadite  majejle  près  la  cour  de  Cienne,  lesquels, 
^être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  rijpeâtfsp 
^  mm^  eks  artictes  MuMs: 

AlIT.  I. 

Afin  de  féconder  les  e§orts  que  S.  M.  L  defire  faire^  Efwprnnt 
4n  de  lui  faciliter  ks  myeus  de  faire  vaknr  lesf^l^'^' 
?urces  aue  fes  Etats  offrent^  à  ia  caufe  commune^ 
s  engage  à  propo/rr  à  /on  parlement  de  ga^ 
Wir  le  paiement  régulier  â  faire  de  Jix  mois  en  Jix  ,  » 

des  dividendes  de  la  jomme  de  quatre  miiiionsjix  . 

nulle  livres  fierling,  laquelk^  /omme  eji  ou  fera  ^ 

fMHff  u  compte  'de  S.  M.  If  aux  conditions  &  de 
^miifre  qui  font  exprimées  dans  tes  deux  oSroiSp  • 
^  le  contenu  ejl  joint  à  la  pré/ente  co}iventioH,  Sur 
7/5.  M,  /.  s'engage  /olennellemeut  envers  S.  M.  B. 
l^^fMtr  Us  paiemms  réguliers  qui  devront  avoir  lieu 
'  '  $n 


f  rô     Traité  d'aUiiAtci  entre  ta  Gr.  BrHagnt 

regular  dîschtr^e  of  the  payments  which  fliall  becnme 
in  confequeiice  of  the  ftid  Loanst  fo  a»  that  tbofft 

T?  T«  II» 

In  return  foc  tbe  ftipuUtioo  fonUtoed.  ili  ùtp^^ 
otdiog  Article ,  tod  by  the  means  of  tbe  faid  Loft  ' 
4«6oo.ooo  I*  fterling ,  aflured  by  the  garaotee  of  ' 
Bfitaita*  ffis  Imperiël  Majejlif  û\M  etnploy  in  hit 
rent  Armks,  in  the  enfuinjî  Coropaign,  a  nmW 
Troops,  which  flïail  not  onl  v  amonnt  at  leaft  to  300,û»j 
men  •  bot.  wbich  JJis  Impérial.  M^ifif  im 
exert  biinfelf  «  «  â#  rnoch  as  polfiblc  t  to  angtnect 
abovtt^liiat  npmbert  vfc^^  Troops  (hall  aft  ap 
eonnon  eoeroy,  according  to  tbe  dispofitknit 
«{loii  by^afecret  ArticU^fQrmipg  a  part  of  thi^i  Cqm 

Art.  TII. 

The  Emperor  wUl  fee  with  pieafure  the  appoiaMi 
otf  G^eral  Ofiicera,  or  ollatr  perlons  of  confideiteti  tl 
bft  prcfetit  witb  h^  Avmi^,  qo  tbe  fNirt  af  fiif 
Majefty^  towhom  ail  Ithe  necelTary  commiilihllM 

ami  information  wîU  be  furr  ifhfcd,  with  refpeft  to^b»; 
ftattj  and  ihengch  of  tlie  Arinies,  and  the  cuniii*f*f 
Troops  of  wbicii  tbey  ssay  conûfl;  and  if^  in  «nifrtû 
facilitate  and  promet^  tb#  eorrefpondence  and 
nication  between  tKe  Articles  of  tha  iwo  Coaolf^ 
Impérial^  Maji^ij  ihall  tbink  proper  to  (end  an  " 
or  other  perlon  ,   on  lus  part,   to  the  En^lilh  Afini' 
thev  fhall ,  in  lîke  manner,   receîve  from  the  Geo 
of  Uu  JSritannic  Majejly  ail  fuch  marks  of  confid^'^ 
as  are  moft  aoalogous  to  the  întimate  ,iinioa  ib 
fcd>fiâ:iBg  lietween  the  two  CoorCi. 


'  *    Ati».  IV. 


It  îs  expreflly  agreed»  that  the  faid  Loan  is  to  re 
on  the  fecuritv  of  ail  the  différend  Hercditary  Dominioï 
of  His  Inipenai  Majefly,  Ail  the  ncceffarv  mearuf^ 
fliall  be  taken  on  the  paît  of  His  Imptri^^ Majt^l  ij 
each  of  the  faid  Dominiont  refpeftivel]r  to  ghre  hA\ 
légal  effeft  tnd  Valtdity  to  the  faid  Loan^  and  te  4 
engajrements  for  theregular  payment  of  the  half-yw 
dîvidends  which  (hall  fall  due  in  confequence  tbereci 

fo  that  if  at  aoy  time  there  Ibaiild  bappeo»  froo  wi)^^ 
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I  (onfiqwmeè^  dédit  ' emprunt ,  tëtkmtit  ^ue^jaéa/is  itt  j^gc 

II  rtionibent  à  la  charge  des  finances  de  la  Grande^ 


Art;  il  '    *  ; 

'  în  revandte  de  ce  qui  a  été  Jlipulé  dans  t article  Troapci 
tkUijft  èf  au, moyen  de  hmpmnt  de  qtéotrt^miUiàns 
k^idUk  tfvris  jùrimg  a]f^ré  petr  M,\g€^tawtUVdÊmMBi% 
lêfânde  -  Bretagne  9  S*  M.  /,  P^mr  la*  eàmpagne  proi*f^ 
ïmt,  mettra  fur  pied  à  fes  différentes  armées  un 
\mbn  de  troupes,  qui  non/tuicment  montera  â  aoo%ooo  ' 
iMMuvf  rffe&ifs,'  mais  que  S.  M.  L  cherchera  autant 
10'PBible  à  porter  encore  au  delà,  &  ces  troufftf 
contre  l'ettnemi  comUtènf   conformiment  aux 
îfpofitioiis  dont  on  ejl  convenu  dans  ^un  article  'fecrct 
^jeUt  partie  •  de  la  prêfcnte  convention. 


^  Vmpereur  verra  avec  plcùftr  que,  de  ta  p^rt  de'^fnu\f:- 
S'M^Btitannique,^  il  y  eiit.  aufr}s.,d$  /es  armées  AxJdonS'tr 
^Mj^^  Û  fiïat' major  ou,:^afitr0s  per/onnes  de  irm^r  récipro- 
ilSi  à  qui  ron  donnera  volontiers  tous  les  rcnfeignc»  S»**»«>*^ 
w  6f  toutes  les  notions  néceJJ'aircs  fur  l'état  &  la'i. 
^rce  des  troupes  ^  &  fi  ^  pour  la  facilité  &  l*accélércf^.^ 
^ii^xla  correfpondance  ^&  fies  communications ,  enêri'\ 
i9(pits  des  deux  tours ,      Af»  /•  juge  à  pr/^po^  » 
pijvr  4^  fon  côte  des  officiers  ou  df  autres  perfonnes  . 
armées  anglaifes^  ils  jouiront  de  la  part  des  gêné-  , 
de  S.  M.  Britanniqtte  ^  de  tonte  la  confiance  qui 
^  miogue  à  V étroite  harmonie  qui  exijie  Ji  heureu/e^  ) 
pleutre. ks  deux  coursé' 

^  AnT.  IV. 

r.  //  tji  exprejfimen^  eUtermini,    que  ta  fureti  'dé  eMtâ 

tptunt  adéj/us  fera  établie  fur  tous  les  revenus  rf^^^W*- 
finns  Etats  héréditaires  de  S.  M.  I,    Il  fera  pris 
chacun  de  fcs  Etats  refpeStifs^    de  la  part  de 
\M,L^  toutes  les  mcfitrcs  nécejffaires,  à  l'effet  .de 
force  &  valeur  pleine  &  légale  audit  emprunt, 
[à  ^obligation  du  paiement  régulier  dès  dividendes 
m'  conféquence  de  l'emprunt,  devront  s'acquitter 
mois  en  Jix  mois,  de  manière  que,  Ji  jamais^ 
•   '      .  '  par 


{,1^     Traité  d  oUimui  miff  la  Gr.  ^itagm 

ev«r  csaCi  to  b«  mjf  i«Uy  la  tmy  of  the  payMnts,  én 

tfie  peridd  ôf  cheir  falling  due»  the  bolderi  of  the  If* 
curities  granfed,  or  to  be  granted,  on  the  ptrtoiHu 
Impérial  Majejlyf  for  the  faid  Loin,  mav  fuetbei^* 
cievers  or  Treafiirert  of  His  Impirial  Majefitft^]^ 
11069,  in  tny  of  the  faid  Domloioiii  refp^ftively , 
optioff  of  fiiiA  bolderp  t  lod  niay  réciter  f rotn  tbèSft  • 

any  of  them,  by  due  courfe  of  Law»  the  full  iwÉ>,.\ 
of  fuch  payments  baving  fo  fallen  duc,    în  the  ta 
loanner  ag  any  private  individuals  are  adtnitted  ia  tii 
faid  Domintont  refpeftlvely  to  profecoce  aod 
tbeir  juft  rigbct  agatull  olhtr  private  pcrfoDi,  ^ 


A«T.  V. 

If  k  ibould  ever  bappen  that«  contrary  to  iUei!*| 

Cftttion,  any  part  of  tbe  dividends  due  on  the 
moi  ihonidt  in  confequeoce  of  the  fatture  of 
paynients  ftipulated  to  be  made  by'  HHk  ImféM  Mi  ' 

bc  paîd  by  the  Britifh  Government,   it  ja  agteed 
fnch  payments  (hall  be  made  at  the  Bank  of  Eûf 
and  oniy  on  the  delivery  of  talliea  or  certi&cats  oftl)« 
divtdends  fo  refpedively  j>aid  ;   and'  every  focb 
or  certificate  fo  dtflivered  ap,  iball  bée  validai^| 
fecvrity  ,  fo  as  to  enable  the  holder  thereof  to  ' 
of  the  Recievers  or  Treafurers  of  His  Impérial  Mi 
Fevenues,    în   any  of  his   Dominions  aforefiifi 
the  option  of  fuch  holder*  aod  to  recover  from^^^^ 
or  any  af  tbens»  tbe  fall  attioantof  the  futnexpftffei 
Aich  taHy  or  certificate  ;  wltb  interèft.  tliereoii  x 
rate  of  5  per  cent  pér  toniim ,  to  bé  rect^ooed  (fo^ 
date  of  the  paymeot  made  by  te  Brîttfh  Gofei 
And  whereas  it  is  provided»  in.  the  ternis  agreed 
for  raifing  the  faid  Loans,  that,  as  a  colUteral  fecuri 
for  the  faid  Loana,  tbere  fliall  be  depofîted  in  tbe 
of  ËQgland  Mortgige  Aftiona  of  tbe  hmnk  of 
for  a  fnm,  in  proportion  of  fonr  to  tbrce  of  thi  * 

to  be      raifed;  it  is  fnrther  agreed,  that  the  Goi 
and  Company  of  the  faid  Bank  /hall,    in  café  of 
fucb  payment  as  aforef^id  beiog  made  by  the  Briû 
Government»  be.  aiitbori^d  to  withdraw  from  tbe  i 
depofit  .fuch  a  quantlty .  of  tbe  faid  Aftignst  as  ' 
be  required  tb  malie  np  at  leaft  the  propofitioii  of 
ponads  for  every  three  w  hich  ftiall  be  fo  paid  by 


1 

« 


Digitized  by  Google 


ar  ({uelque  caufe  que  ce  fçtt,  il  arrivait^  qu^  Pun  ou  l'ÎÛÇ 
Êéfi  des  pai^mens  Je  trouvât  arriéré  après  le  txrme 
ichêaucêt  '  les  porteurs  dès  obligations  qui  ont' 
ferm  encore  couêraUiês  de'*  ta  ^rt  êit  ^S  -M.  L . 
emprunt ,  poérrthiflpMrJ^tvré  jHrttliqkeéeni^ 
m  •chacun  desdits  Etats  ^  les  receveurs  &  trèforiers  ..  - 
STAf. /i,   comme  il  plaira  aux  porteurs  des  obli^ 
ifh^f  &  pourront  Je  procurer  dfeux  1^  de  chacun 
f^  jmx,  par  voiè  de  f4iflice\  têUt  It  màntant  d'un  . 
àtift  ainfi  êchn;  ,cpmthe  il  efi^  p&miSf  dam  'ces 
ions  tes  particuReirs  Ue  pouVfuivre  juridique' 
n\'i*autres  particuliers  ^  6f  de .  j aire  valoir  contire 
iims  jufies  prétentions i     *  ^    '  :  ♦    ^* . 

i^'Si,  contre  toute  attente^  il  arrivait  jamais  qu'une  Snmé 
^tit  quelconque  de  dividendes  échus  fujj'ent  pour  u^e^^^^^ 
^rhmiffipn  de  pa^msns  quf  ont  éte^  flipulis'^Ae  ïtJt     *  ' 
^  ^  JLM.  I^  rembourfés  par  ti- goiÊvemem^  ini^  » 
on  efk^^tmrvmiL  que  eks  paiemens  fr  f^nt  à 
Angleterre  ^  &  feulement  dans  le  cas^  oà 
remis  les  coupons  ou  certificats  des  dividendes 
^uiUés,    ;\   *  •  -  \  '\  '* 

g^ue  coupon  ou  chaque  certificat  qui  fera  ainfi 
doit  fervir  de  fureté  valable  &  légale^  ^  donner 
porteur  le  droit  de  pourfuivre  en  juftice  tel  des  . 
pifers  w  tréforiers  des  revenus  de  S.  M.  /.  &  dans  • 
dis.iays  héréditaires  de  fndite  majefié  ou!  iP  le 

P-a  propos  9  &  de  fe  promrer  de  tous  &  cSacun 
le  montant  entier  des  fommes  exprimées  dans    .  . 
iits  coupons  ou  certificats,  avec  leurs  intérêts  â  5. 
f  cent  par  an»  à  compter  du  jour  dit  paiement  fai$ 
'  le  gouvernement  britannique.   Et  comme ,  dans  les 
mims  qÊÂ  ont  M  fixéèf*  pour  ta- levée  Ëe  f  ekprunt^ 
^ininéf  l'on  ffi  convenu  que,  pour  fureté  Jubfidiàifè  • 
^emprunt ^  il  ferait  dépofé  à,  la  banque  d* Angleterre 
fomme  hypothécaire  d'aSions  de  la  banque  de  (tienne  ' 
I  la  proportion  de  quatre.^  à  trfiis  de  llewpirujfit  à 
f^t  f^oei  a  'de  plus  arréti  que  dans  te  cas  ffun  paie^  ^ 
l  ainjk  fait  par  le  gouvernement  britannique ,  te  . 
ferneur  &  la  compagnie  de  là  banque  d'Angleterre, 
nt  autprifés  à  retirer  diidit  dépôt  une  quaiitité  fttf 
lté  desditMS  0810ns  pour  porter  au  moins  À  quatre / 
'omeVL  Kk  ta  / 


*  f  14     Traité  ioUiance  entre  ia .  Gr.  Britagnt' 

J^O^BjritiAr.Gowniaièiity   to  bê  by  the  ^fiiid  Govermnetit 
eitber  ufe4  m  oi  fepprity  or  d^im  upoo  tbe  .R»sk 
Vseiinliy  nntil  rafmyoMit  of  the  faid  fQmt  toA  tbe 

'  întereft  due  thereon,  «or  ntegotiated  at  the  tiroe  to  fueh 
extetit  as  niay  be  nccefiary  in  urder  to  effeft  fach  xeim- 
burfement,   according  as  to  t  le  t'aid  Govercmeot'iDif 
Teef9  moft  eligibie;  aod  that  the  quantity  oF 
fo  witbdrawn^  (liall  be  d«diiéi;ed  from  or  fet  off 
any .qvaottty  »  whicb  aceordifg  to  the  ternit  o£.lb^fiil 

*  Loan^  itoight  thcdreafter  be  to  be  yritbdrawn  ff^  Ai 
faid  depofit:,  in  proportiofti^lo  the  gfudnal  redenptioii 
otthe.  Bucds,  and  the  payment  of  tbe  atinuitipS,  Mil 
i^eciâed  ia  tbe  coûdiiiuûâ  of  ,t,be  Ikid  JL'^^o*    »  • 

And  whercas  cerrain  advances  have  becn  wtde 
by  the  Britilh  Government  to  His  Impérial  Majt^^^ 
on  «Y:eoaQt,4tid  by  way  of  Loen»  it  is  egreed  that  the 
ftene  Aiali  Mvrêpaid  at  Loa^ion.  iii  the^  coorfe  of  tbe 
preliefit  ye^rt .  m«xcbao^e  tbe  iveeipts  given  by  tfae| 
GèDerel  coomieedhig  in  tsfaiéf  the  Impefiàl'Afmy»  » 
conformably  to  tbe  futns  contained  iti  the  faid  tt* 
^  ceipts.  The  faid  advances  (hall  be  feîmburfed  at  Uteft 
in  two  tqual  parts  in  tbe  months  of  November  mji 
December,  fo  that  the  total  ihali  bç  reimbur£ed 
the  elxpirâtioft  of  tbe  prefeot  year*  ^  . 

:  ,  '    ^     Art.  vu. 

The  prêtent  Convention  lhail  be  rttified  on  eich  ' 
.  ,   £det  T^ithoQt  any  delay   end  the  exchangt     tbe  ti^ 
.  tiâcelionsy  expeditéd  in  due  from»  ihaU>be  mideiriAii 
^ê' fj^ce  of  one  month -et  liteftw     *  '  ^ 

•  ■  I»  yitnefi  whéreof  v#;  the  underfigncd»  héA 

fofnîfhed  wîth  the  full  powers  oî  Thtir  Impérial 

BrUijh  Majefties^  have  in  their  names  figned  the  pre^^ 
A'^  f  àud  hâve  thereto  fet  the  .Sei^l  o|  om:  M^mjh  . 

'  '    Done  at  Viennai  the  4tb  day  of  May ,  1795. 


N  >  . 


(L.  S.)      Le  Baron  de  ThuûOT. 
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b  proportion  de  chaque  trois  ^qm ,  -  de  cette  manière,  1795 
fl|rW  iU  payés  par  le  gouvernement  britannique.- 

Ledit  gouvernement  pourra  fçiire  vjage  de   ces  - 
£mSi  foit  xomme  droit  de  prétention  à  la  banque  de  • 
Vime^  jusqu'au  rembourfement  desdites  Jommvs  &,  de  \ 
fHÊt^if^ritS  f'QwauJ/i  tes  négocier  a^ors  jusqWau  mn* 
pit  qui  ifin  nieêffaire  pfmr^  opérer      TenéowrJimentf  \ 
met  kdit  gouvertomeeit  U  jugera  plus  convenable.  ' 

f  Le  nombre  des  a&ions  ainfi  'retirées  Jera .échangé 

En  ou  diminui  de  la  qpanttté  d' allions  qui,  efapKs  ' 
ijfpofitions  ek  Pimprunt  ^  feront  par  ta  Juite  retirées .  ^ 
iipôtf  à  proportion  de  l^extinÛion  des  obligations 
8  k  paiement  des  annuités,  comme  cela  a  été  déterminé 
im  ks  conditions  de  L'smprunt  mentionné. 

'  '       '  •  • 

^  tMiMif      u  paM  ttu  gouvernement  britannique,  il  Arm$M 

^mfaît  différentes  avances  à  S.  M.  L,  à  compte  f.'ïi., 
/oHs  la  forme  d'un  emprunt,  il  fji  .convenu  que  ces 
âtaxc(s  front-  fcfnfbot^rfies,  à.  Londrrs  dans  le  couPant  , 
^'  '^mf^^.  ^^^h*  contre  rétradition  des  récépiffés 
]far  les  généraux  commandans  en  chef  de  i*airneée 
fflk  *  :  Ces  avances  feront  rembourffes  éH  deux 
s  égales,  au  plus  tard  dans  tes  mois  de  novembre 
i  décembre;  de  manière  que  tout  le  montant  en  foit 
^  avant  la  fin  de  l'année.  ,  • 

i  -  Art.  VIL  .  ^ 

I  La  préfente  convention  fera  incejjfamment  ratifiée  Ritifi». 
m  deux  parts,  &  l'échange  des  ratifications  expédiéfs 
^  forme  due  fe  feru  au  plus  tard  dans  le,  terme  des  . 
^mois.  '  '  •    •  • 


futs. 

^ ,  *    Signe  :   .      Baron  nn  TmQxrr. 


/  • 


•  « 


Kk  9     •  TiWMT 


• 


<  i6     Traiti  ctattianct  entre' la  Gr.  Britagne 

Tewrr  of  tht  firjl  08 toi 

FratîCîs  ty  the  gr^ce  of  God;  Emperor  of  tht  fto» 
tnans ,  &c.  &c.  To  âll  ihofe  who  ihàil  fce  tbcfc  pre* 
UntM,  greeting.  '  V 

*  The  cxpenfes  whîch  We  fmd  ît  tieceffarv  to  înciif^ 
fot^continuing  car  efforts  «gainrt:  a  deftruftive  eneœïi 
requîrîng  thatr  witWout  too^far  burtheniiig-.our  fubjefts» 
"we  (boold  procure  j^xtraordînary  refourcea,  wa  liîwi 
by«the  advice  of  oor  fuoft  dear,  otir  daar  and  tHoBy  tk{ 
trearurer  [gênerai,  couDrellort  and  CQnunifltpoers  of  oor 
domains  and  finances,  and  upon,  the  délibération  of  hir 
roval  hîÇTÎinefs,  our  mod  dear  und  well-beloved  brotber, 
the  archduke  Charles  I^WÎsV  of  AuftrU,  prince  roj^l 
ôf  Hangary  aûd  Boheinia,  our  lîeutenant  -  governor  and 
captain- gênerai  of  the  LoW  Coantriea»  t)lir  chanccllor 
of  law  baving  baen  heard*  ^r^Colv^d  to  raife  a  loan  ia 
Enpland,  çonfo^inably  to  the  clau&a  aéil  eottlid^Di 
foUowing:    '  .  .  '  , 

I)  A  loatt  of  thf««^  tnllliolia  of  fMMittdr^fiing,  payafcte 
in  ready  money,  (hall  be  opened  in  thé  cîty  trf  Ion- 
don  ,  at  the  houfe  of  Walrer  Boyd,  Paul  BenfieW, 
andjsmes  Drnmmond,  tnerchants,  in' LondoDf"  in 
the  firm  of  13ovd ,  Benfield  ,  and  Co.  bankera  to  hii 
•Ua)afty»  ankrfnted  for  chat  parpofe  *  - 

i)  A  part  of  the  faid  loan  flial  coofift  în  bondaVJ*** 
fi^ned  by  the  faid  Meffrs.  Boyd ,   Benfield  and 
by  one  of  rhe  îndîviduals  belonging  to  the  faid  firtn; 
V    and  thofe  bonda  may  be  tôt  fuch  fuma  as  ^all 
•judged  proper,  ^  -    *^  .  ♦ 

3)  A  Capital  of  two  mîllîona  five  hondréd  tbaliW 
pounda  fterling  fhall  he  raifed  by  thofe  bonds,  bwf- 
îng  întereft  at  three  pëf  cent,  per  annum.  TW 
lenders  fhali  not  demand  the  repayment  thcfeofi  bût 
W^  referVeto  ourfelf  the  right  of  rcdcetnicg 
at  tfMiï  f*  vî«»  »t  the  rat^  of  one  bondred  P<>V^5' 
lîng,  în  i&oney>  fo^  'one  bondred  poowb;*«*''î 

of  capital. 

•  4)  The  faid  capital  of  two  tnilHoBS  five  bundred  tbofl- 
fand  pounda  fîerlitig  fhall  be  vakied  te  tbe  lenders  it 
^xty  poanda  feerUog  in  uioney  fof  one  lnmM  t^^^^ 
fterlin'g  of  capiuL  ^ 
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5).Tb€  tf^doe  of  the  fiiîd  loan  fliall  conûft  in  bonds,  I7QÇ 
to  h(e  Irkewife  figned  by  the  faid  honfe  .  of  Boyd,  f 
.Beofield  «nd  Ço,  or  by  oae  of  the  individuels  heloa*  - 
éiKg.  thtjfttOf   coiit|ili{fl0  fiif  engagement  to  -  pay,  » 
Jir       term  of  tweoty  five  yearn,  •nnaîtî^i  the. 
'vlite  often  per  cent,  of  the  capital  cent;  and  the  faid 
iflUuitie^  for  twenty  five  years  lhall  be  în  full  to  the 
illenders,   as  weli  for  the  çapitill  si  ^o^^  tbf  »ln(ereft 
Wr9ê^  thiê  part  qS  the  loso^. 

i^Tbe  faid  annuities  fliall  amouji^  la  the  whole  to  on»' 
^undred  and  fifty  tboufand/pottiidil  ft^Hingi  wfaicb,  .  s  ' 

It^tbe  rute  pne  ban4red  {yiwds  çai^Cat  for  ten  pounds 
^^imuîty,  Svill'prodbee  tbe  fom  of  1,500,000  poundi^ 
lt|çriing»  fprnçungthe  ÔJthç|  part  qC  the  faid  {cm*  ^ 

riTTje  intereft  of  the  bonds»  at  tbree  per  cent,  and  the 
rtafioiHes  for  the  term,  ÛisAl  bç  coroputed  from  the 
^Y'^of  May,  1794  and  ftiall  be  paid  half- yea.riy ,  on 
i-tie  firft  of  may  and  the  firft  of  Novembçr  in  each  year«  % 
"  " ^  Jioi^jfe  .oj;  the  faid  MeiTrs.  Boyd,.Benfield,.  an4 
or  tt  '  the  office  wkkk  CbaU  i  be  appoltfted  by 
fgr  thut  purpQfe,  •  • 

ough  tbe  fedtiiption  of  tbe  capkal  ftdck  of  , 

tlpipçtual  annuities  at  3  per  cent,  îs  not  demandable 
itliiy  period,  we  engage,  neverthelefs,  to  remit  to  ^ 
tht  faid  houfe  of  Boyd  ,  Benfield  and  Co.  the  fum  of'    .  . 
in  thoufafid  poonds  fterlingt  monthly,  dufing  thé 
krm  of  twen^'five  yesfi»  for  which  the  annuicies  ' 
continue;  *  wMm  fnm'of  sôop  pounds  fteriin^  ' 
moQth,   during  the  term  of  25  years,  or  6o,oco  . 
iunds  fterling  per  annum  fliall  be  applied  by  tîie. , 
id  houfe  of  Boyd,   Benfield  and  Co.  under  the  di- 
^ian  |ind  controul  of  ^ve  perfojis  (who  fliall  be 
'poSnted  by  Us  for  tbi^t  purpçfe)»  tQ  the  buying  up^ 
.    tbç  inairliet  pHçe  of  tbe  bonds  Eearing  intereft  at  ^ 
|3|ier  cent;  and  not  bnly  the  faid  fum  of  6o»ooo, 
"^pounds  fterling  per  ^tinum,  but  alfo  the  intereft  ac- 
crning  from  ail  the  bonds  which  fliall  have  been  f«c-r 
cetilvely  bought  up^  ihall  Q^- in variabi^^  applied  tp  tbe  •  . 
it^rcbaà^  of  o^er  bonds,  for  tbe  p.urppfe  of  tbus 
feg<yipg  up  an  aanniU  finking  fpqndbfof  tbe  rédemption 
.,tbe  faid  bonds,   until  tbeir  final  extinftion,  to  ^ 
ao^ount  of  691O09  pounds  i^erUi^g  fQ^  annum» 

'     Kk  3  augmen^' 
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bave  bçen  fucctiTivery  booght  up. 

9)  Th«  bondi ,  «t  the  head  of  wbich  the  preftot  Oftrol  * 
ihall  be  printed».  ihall  be  conceived  iû  tbefe  t^ms,  viz. 

Jor  tiio/i  bearing  an  annual  interejî  of  5  p^r  cent 

ffWe,  the  unëifrûgn«d,  bcing  th^reto  fpfdiUy 
9,aothorized,  by  His  Impérial  and  Royal  Apoftolicil 
,»Haje{ly^  acknowiedge  to  bave  receWed  of 

tbe  fum  of  ^  fterHng,  far 

'   9,wbich,  in  oiir  ftid  qiiaHty,  wewill  pay  h. 
f»         *  yearly  intereft  in  two  payments,  of 
^  '  fterlîn^,    tl?e,  firft   pavment:  whereof 

^yWtll   be  due  on  the   firft  of  Novembre  I794t 
•ffMd  to  continue  ti  11  ihe  rédemption  of  ibe'biîi 
x»»capiral,  vHich  ihaii  be  ipade  conforoniUy  to 
,    •  ^,the  ibove  Oftroy  ' 

,,Done  at  Loodoo  tbe  . 

And  for  the  bonis  f^r  tki  annuHUs  fat  m  Um  * 

'  ffV/e  the  underfigned,  beîng  hereto  fpecîally  an- 
,,,thonzed  by  bis  Impérial  and  Royal  Apoftolic 
.  '  '         ,»Majefty ,  acknowledgte  to  have  tecdved  of  ' 

f  tbe  fom  of  poQods 

>fterltogt  for  wien,  in  onr  faid  quality»  wei^iU 
„pay  h  -      ,  durîng  25  vears,  thefimiof 

'  which  (hall  be  in  full,  both  fortin 
y^faid  capital  and  for  the  ifitereilé 
^,Done  at  London.  tbe      '  ^ 

X#)  In  otder  to  provîde  for  tbe  fecnrîty  both  of  theci- 
pîtal  and  the  yeariy  iotereft  oF  this  loan ,  and  to  jive, 
upon  this  occafion  ,  the  moft  fatîsfaftory  and  propef 
fecuritîes,  we  engage  and.  aflTign,  by  tbefe  prefenti» 
to  thofe  wbo  fliall  furnifh  the  faid  loaQ».  tbe  cUtf 
ibrplosv  'free  from  ail  charge»  *bf  ail  cor  royal  re* 
▼enuest  to  tbe  amoant  of  tbe  (aid  ibni«  and  e()ieddly 
'    the  revenues  of  our  provinces  of  the  Low  Couninef* 

a 

11)  We  forther  engage  to' remit,  at  bor  option*  eij^^ 
V   to  thé  honfe  of  the  widow  Nottîne  and  fon,  at  Brmmh 
or  to  that  of  Boyd  >    Bentield  and  Cd.  at  LondoPr' 
punftually  cvery  fix  months,  befjre  the  firft  oflWiV 

and  tbe  iirft  of  November  m  each  ytaTi  tbe  m(^^[ 
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of  two  hundred  and  eîghty  fivé  thoufand  potinds  fter-  1795 
Ilng  [ler  anniim  ,  dnring  fhe  term  of  25  years,  fo  fap  ^ 
ai  the  faid  fum  ihali  be  neceilary  for  diicharp;ing  the  • 
ptymentia  and  redeeming  the  capital  «  as  ftiptifàted  hy 
Ail  oâMi;  fo  that  tha  fiiiidt  iieeeflary  fer  the  pay* 
ntiit  oF  the  lutereft  àttJ  Ihê  tamiitiet»  sud  i^r  the  « 
bn3rtDg  up  the  bonds,  (hall  be  reaticed  in  the  handf  . 
oFthe  fâîd  IVÎpfTrs.  Boyd.  Benfield  and  Co.'in  time,  « 
when  earh  haif -  yearly  paymeot  becomes  due  âfid  £or  * 
àe  purchafes  in  eacfa  tMDtb«  , 

ii)  As  a  collatéral  fecarity  for  the  faid  îoan  ♦  fhere  (hall 
be  depofited  in  the  hands  of  the  faid  MelT-s.  Boyd» 
>   ikfi&eid  and  Co.  to  be  depofited  by  them  in  fhe  Bank 
,  •  ^£fi8lâiiil,i^ÎQiifiiQ  nortgage  of.liie  fiiok  of  Vientm» 
to  the  amoiiDt  in  v#loe  of  tbe^  fam  of  4milltoiif  fte»» 
liog ,  bearing  interiaft  at  ibe  rate  of  five  per  ceot  on 
the  amount  of  the  noniinal  capkals  of  this  loan;  and* 
'   accordirvg  to  the  graduai  rédemption  of  the  bonds 
!  bearing'  întereft  at  3  per  cent,  and  of  the  paymènt 
'  of  the  annuities  for  the  term,  a  quantîty  of  aétiuns 
.  of  the  Bank  of  Vienof  Amll  be  wittidrawa  from  the  , 
fiM,.depofit  »  in  proportion  to  tie  payaieiita^4  n*^ 
demptioM  wbkh  fliaU  heve  bee»  iiia&.  •   .    -  > 

i3)  Each  of  tho  lendera  fliâll  reeeive  ân  eqeal  portion 
of  bonds  and  annoitsea  fo  that  fucb  of  tbeaa  whb  fbail 
bave  fabfcrifced  one  btihidred  pouodi  ftertiog  in  money 

vil)  reçoive  a  bond  for  eîghty  three  pounds  fixfhiilîngg 
âud  eight  pence  fterling,  bearing  intereft  at  three  per 
Centif   and  another  bond  for  the  payment  of  au  an- 
.  Ittifty  of  iive  pounda  Aerling  for  yean. 

We  therefore  command  ail  whom  rt  may  concernt  ,  * 
to  govern  and  conform  themfelves  accordingly:  we  re^ 
^ounce,  moreover,  by  tbefe  pcefenta ,  aa  weÛ  for  our- 
^^IF,  as  for  oùr  heirs  aod  fuccefiors»  ali  exceptions  and 
«(hrantagMt'^wbatfoever  which  might  be  claimed  for  di« 
ininiOiing  ot;  ioTalidatiog  tbe  obligations  wbich  we-  . 
btve  contrafted  by  thele  ptefents»  sod  of  whicb  we 
•ffure  and  proinife  the  exait  and  inviolable  accomplîfli- 
ï^ïtot^j-and  we  derogate»  in  this  inftance,  from  the 
otdinances  and  in&roaions  bow  exîfting  for  the  condaft 
^nd  dtréftion  of  our  domaioa  and  finances  »  by  vKhich 
i(  ii  .pi^bîliA  lob;eUeiute,  leil,  or  êbarge  tbeo^ 

Kk  4  eith^r  • 
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1795  ^^^li^''  whole  or  in  ptrt,  from  .which  \ve  btve 

releafed  and  do  releafe ,  thofe  of  our  coqdcU  for 
our  domains  and  finances,  thofe  of  our  chamber 
of  accompts,  and  ail  others  whom  it  may  concerii; 
we  discharge  them  in  confequence,  on  this  occafioOf 
^  from  the  oath  whirh  thev  have  taken  for  the  obftn»ce; 
and  exécution  of  the  faid  ordinances  and  inftru 
which  ncverthelefs,  în  ail  oth^r  cafés,  points,  iti 
articles,  (hall  remain  in  their  full  force  and  vigi 
And  thefe  prefents  iï^àW  be  exhibited  as  to  thofe  of 
council  of  domains  and  finances,  as  of  our  chamber  of 
accompts,  in  the  Low- Countritîs,  to  be  therp  refpefti- 
vely  verified,  confîrmed,  and  regiftered,  according  to 
their  form  and  ténor,  and  afferwarda  transraitted  to 
the  houfe  of  Boyd,  Benfield  and  Co.  at  Londoni  for 
the  fecurity  of  the  concerned. 

For  fuch  îs  our  good  pleafure. 

In  witnefa  whereof  we  have  (igned  thefe  prefefitit 

and  caufed  our  great  féal  to  be  fet  thereto.  | 
I  • 
Gîven  at  our  head  quarterg,  in  the  city  of  ToirfiJlf» 

the  Igth  of  May,  în  the  year  of  our  Lord  17941 

ûf  our  reigns  of  the  Roman  Empire  the  fecocdi 

of  Hungary  and  Bohemia  the  third  year.  . 


.(^Signei)  Francis. 

Trautt,-  Vt. 
By  the  Emperor  and  King. 

P.    DU  RiEUX. 


Ttnour  of  the  fécond  OSfroi. 


_  ■ 

•  Francjs  by  the  grâce  of  God,  Emperor  of  th« 
Romans ,  &c.  &c.  To  ail  who  fhall  fee  thefe  prefeotf 
greeting: 

The  wanta  q(  our  Service  reqairiog  AugmentatioB 
of  Extraordinary  Refources ,  we  havr  refoived  to  oftt 
a  nev  Loan  at  l,6oo»oooh  fterling,  at  the  Houfe  of 
iralter  Boyiy  Paul  Benfieli^  and    ornes  DrummotA  . 
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Diercbants  at  London,  under  the  fîrm  of  Boyâ^  Ben-  179S 

juidf  and  Co.  upon  the  famé  engagements,  conditions, 
ind  ftipnlations,  as  that  of  3,000,000  l.  fterling,  already.. 
jpencd  by  them,  on  our  account,  by  the  Oftroi  of  the  . 
:8th  of  May,  1794;  which  engagements,  conditions, 
nd  llipulatîons,  fhall  be  deem^d  to  be  hercin  inferted,  ^ 
it  the  famé  rate  of  proportion       exifts  between  the 
:apital  fums  .of  the  two  Loans  ;  provided  that,  for  the  ' 
ecnrity  of  the  Lenders ,  as  well  as  thofe  who  are  or  , 
Tiall  be  concerned  in  the  firft  Loan  of  3,000,000  1.  fter- 
i\Tig,  as  thofe  who  fliall  be  parties  in  the  prefent,  we 

aflign  and  deftine  thereto ,  by  the  prefent*  .  - 
Oftroi,  ail  our  Royal  Revenues  in  our  Hereditary  Do- * 
miûions,  Kingdoms  and  Provinces  without  exception; 
eflgagin^,  moreover,  in  further  augmentation  of  the 
fecnriry  for  the  fécond  Loan,  as  we  have  donc  for  fhe 
firft,  to  rf.mit,  as  collatéral  fecurity,  to  the  faid  MeflVs, 
JBoyd,  Benjîeld,  and  Co.  Aftions  in  Mortgage  of  the 
Bank  of  Vienna,  bearing  an  intereft  of  5  per  cent,  for 
a  fum  pr6{>ortioneJ  to  this  fécond  Loan ,  upon  the 
footing  ftipulated  by  the  lath  Article  of  the  Oftroi  of 
the  I8th  of  May,  1794,  above  recited.  For  fuch  is 
onr  good  pleafure.  .,       -     i  ^x.  '  /    .  ;r: 

In  witnefs  whereof  we  have  lîgned  thefe  prefents. 
nd  caufed  our  Great  féal  to  be  fet  thereto'.    Given  at 
/ienna,  the  4th  of  May,  in  the  year  of  our  Lord  1795,  . 
nd  of  our  Reigns  of  the  Roman  Empire  and  of  the 
lercditary  Dominions  the  third  year.  ^  ' 


By  the  ÉmperorStid  King, 

P.   DU  RlSUX« 
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179S  Trtaty  of  defenfwe  Alliance  between  Us 
"•'^  tanniC'  Majejiy  md  the  Émpet  or  of  Germtf  ^ 
Signed  at  Vienna  May 20  y '179$.  * 

iColL  of  Siati  papers  TUl.  PAL  p^ifc  Tlu^ri^ 
and  F.  aivirttftr  1795.  n,  19^156. 19Î56.  Eurof&s^^ 
Mûgê3Mê  1790.  Dec.  f.  4tdl)  -  «i"^ 
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Majefty  the  Emp!»fof ,  tnd  hîs  Majefty  the  ICttfv 
of  Gmt  Britâin,  being  defirous  to  renew  and  to  cemeaSirr 
tbeâDcitnt  reUtiona  of  friend(hîp  and  intitnacy  UWwfe 
their  Crownt  and  tfaeir  refpeAive  doininiona^  at 
as  to  provide  in  a  foltd  and  permanent  mann#r  totiÊm* 
future  fafcty,  and  for  the  gênerai  trsnquillity  of  Eoropc»  : 
bave  determîried  ♦  în  confeqnenre  of  the  faUitary  views^  j 
to  proceed  to  theconclufion  of  a  newTfeaty  of  AliU^  ' 
and  they  bave  nominated  for  that  purpdfe,  viz.«]^»W 
jeftv  tba  Emperer,  '  bii  aftoal  Prhry  CôtnifMv  w^^ 
Minifter  for  Foreîgn  AflTaîrs,  Baron  de  Thngntiît» 
his  Majefty  the  King  of  Cireat  Britain  Sir  Morton 

•  one  of  His  M ^ iclVv's  Privv  Coimfellors,  Kni-^to/ tfaç 

•  Bath,  Envoy  Extraordinary  and  Miuifter  .Wenipotçtiin 
of  bia  faid  Majefty,  at  tbe^Coortof  Vientia;  whO|#| 
haVing  cnfamniilcated  to  each  otber  their  re(|;^offifajl| 
poweri,  have  agteedi  opon  tb«  foUowing  ArdâSît 

Art.  I, 

There  fliall  be  between  hîs  Impérial  Majefly  ml 
hia  Britannic  MajcAy,  their  heîra  and  fuiceaforst  m^ 
between  ali  the  refpeétive  domintona  provinces 
fobjefta  of  tbeir  faid  ,Majeftiea,^a,perfeÀ  and  fiac  ^ 
good  iinderftandin^,  friendibip  mà  Defenflve  AlBac 
The  HIgh  Contraftîng  Parties  /liall  ufe  ail  their  end 
vours  for  the  maintenance  of  their  common  întere 
and  fhàll  employ  ail  the  means  in  tfaeir  power  to  def< 

jmd  garantes  «ach  otber  motoally  againft  ev«ry  hd 
aggrèffion.  • 

Art.  II. 

Tbe  Hîgh  Contrafting  Parties  ffiall  aft  in  perl 
cmcect  ia  eyery  tbiog  wmch  reiatea  to  the  re<-e^U)l 
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■''à  tkntfiehe»  .  '  c  23 

fjaité  d^ailiance  defeniive  entre  S.  M^iyg^ 

iriuuinique  et  S,  M.  1^  Empereur  Romaiû  **• 
i  'figné  à  Vienne  le  aOide  May.  1795.,  ; 

bd^on  privée 9  trouve  en  AUeWn4  flani 

iàgizin  der  auswartigen  Verhaltnilîe  Hcft  L  P.  loi» 

àê  'Majtfié  l'Empereur  &  Së  Majêfii  le  Roi  de  ta 
Gmii  Britagne  deftrant  de  rêfiouveller  &  de  cimtnter 
^miens  Oms  étamitU  &  d'intinAti  initê  fenrj  cowrm^'  , 
w  ii  \turs  domaines  refpeïïifs^  comme  au/fi  de  pourvoir 
manière  folide  permanente  à  leur  fûreîê  fuiurB 
!^  i»  |0  îranquilité  générale  de  l'Europe ,  ont  refolu ,  e$^ 
^(nftpmce  d$^ ces  vues  falutaires^  d0  procéder  à  U  ,^n^ 


•  9 


^Mgirts  lé  baron   de  Thtgut ,  &  Sa  Majefté  le  Roi 

h  Grande  Bretagne  ^  Sir  Morton  Eden  un  des  con^  , 
'^ll^s  privée  de  S.  M.  chevalier  de  l'ordre  du  Bcdn^ 
[^'oyl  extraordinaire  &  miniftre  pUmpoUutiaire  df  Sm 
'^  Hûjtfii  pris  là  Cûur  dê  Fisnne^  lesquels^  njnres  s^Ùrt'  ^ 
^H^niquis  réciproquement  leurs  pleinpouvoirs  refpeSi/s,  -  • 
^  mvenus  des  articles  J'mvans^       •   .   ■  ►  .    ►  » 

•  ;  A  HT.  1.    .  •  '      •  • 

Entre  S.  Al.  Impériale  &S,M,  Britannique^  leurs  he-  Aiiîtore- 

r^^  &  fucceffeîirs,  &  entre  tous  les  domaines^  provinces  «^«^cûiiye 
fujeis  refp/effifs  de  leurs  dites  Majeflis  il  y  aura  un$ 
ff(dtê  &  fintin  intelligenap  amiiii  &  .alluma  diefenfiv^. 
f^'  ktmiis  parHif  cmttaSântes  feront  tous  kurs  êffarts 

le  maintien  de  leurs  intérêts  communs  &  employé^   ^  ^ 
W  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir^  pour  fe  défendre 
ffi  garantir  muiutllment  contre  toute  aggr^ion  hoftHsî» . 


•  Art.  II; 


Les  hautes  parties  contrariantes  agiront  d'un  con-  n 

dans  tout  a  qui  concerna  nktèliffemefit 


Ncgocla- 
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I90C  ment  tod  to  tb«  înHitciiiaBee  of  xeocnl  ptaet:  aii 

thcy  /hall  etnoloy  «Il  rheir  efforts  to  prevent»  bythç 
fneans  of  friendiy  négociation ,  the  ^ttaciw  with  whki 

they  inay     diceateaeéa  eic^r  feptntiljr  ^  wpik 

*  Art.   III,  ^ 
la  eufe  tither  of  tbe  High  ContraéHng  Pirtlei|^ 

be  atlicke4«  oiolrfted^  or  diftorbed  in  tbe  pofli  ^  ^ 
its  dominlcMii,  territorieg,  or  cities  vfaltsociWt,  ^ 
Ae  exercife  of  its  rf|çhts«  libertles»  or  fraochifes  wkiMi^^ 
i    ever,  and  wîthouc  any  exception,  the  other  will  f» 
all  ita  endeavour£  to  furcoor  irs  ailv  witbout  (Uil^i 

Art.  IV. 

Tbeir  Impérial  »nd  Britannic  Mijeftiei  ncif»^ 
goaraDtee  to  e^ch  otber»  and  in  tbe  mbft  eipraÇi  més 
âl  iHieir  domitiions,  territortes,  eities,  rtghti, 

\       «nd  franchifes  whafsoever.  fnch  as  they  at  prefentpate* 
and  fnch  as  they  Çt\A\  polTefs .  at  the  conciofioa  Ai 
gênerai  peacet  made  by  thetr  commoi^  agreen^ent  ipI 
cbnfent»  in  conformity  to  tbeir  murual  eogag^ns^^'^ 
io  tbat  rctl)iett,  in  the  Conveotroti  of  tbe  306  of  Ao^ 
1793.    And  tbe  café  o/thia  Defenfiv»  Ailtaftce  ftaK^I 
ffom  the  moment  whenever  either  of  the  Hig^* 
trafting  Parties  fhall  be  difturbed,  molefted  ,  of<iPf 
'    ted  ia  tbe  pe^ceable  enjoymeiit  of  ita  dominiom^^^^' 
X  toriea*  citie$t  righta»  liberties  or  fratrchiTes  whiUs^ 
aecordiog  to  tbe  ftata  W  pofiàAoU*  wbicb  AaiM 

tiie  above  meiitlôiied  «poc^      *       ,      *  a:  I 

Art.  V- 

The  faecoors  to  be  mutually  forniAieif  ta  thl 
of  this  Trcatyv  rtiall  conilft  io  ao.ooo  infantryi  II 
éooocavalrVf  whîch  (haii  be  furnifhed  in  the  fpacei 
,  .two  moatbâ^afcer  jreguiiitton  made  by  the  ^arty  atcic 
and'  ftiall  coQtliiue  to  4>e  ak  its  diapofition  duriog 
^ole  cottcfti  bf  tbe  war  i&  wbicb  it  (bail  bi 
Tbefe  fuccoura  (bail  be  paid  and  maintained  by 
Power  required,  wherever  its  Ally  (hall  employ  tfc' 
bot  the  Power  requirin^  (hall  provide  thetn  with 

.  Mçefiary  bread  aqd  forage. upoa  (be  famé  iaotiag 
ita  own  troopa«  \  -)  •     *  ^ 

ir  tbe  pajrty  requirîng  préféra ,  ît  majT.^eiaaeé 

fuccouiâ  to.be.  furmiliêd  iû  mouey}  and  .ia.tbat 
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F  ti  mahUin  di  Ip  paix  gitiiraU;  ilUs  êmplofiramt  l^Q^ 
\m  leurs  efforts  pour  prévenir,  par  les  tqyes  (tumt  • 
u^oeuitîon  amitbfe  tes  attaqms  dont  elles  pomrrâkmâ 
0  menaciis,  JqU  Jépariment  Joit  comfomumntm 

Art.  IIL  * 
En  cas  qui  fum  dis  hautes  parties  contrathmifs  c«i  rat- 
Imà  aUaquéûf  molefiét  o$^'  tr^ubUi  âaus  la  popjfm  (k 
fisiomaiutSw  tsrtttmm^      viHis  quiUemquUf  ou  douh 
(npfté#  de  fes  droits  f  tibertés,  oi$  franchi/es  ^  en  quel^ 
(fnt  Heu  que  ce  foit,  &  fans  aucune  exception ,  Vautré 
fm  ions  [es  efforts  pour  jecourtr  Jon  aUU  fans  i/iélai. 
&ii  la  manier i  indiqués  €iz  ^frès»  # 

j  '       "      Art.  IV. 

Leurs  wajefits  Impériale. &  Briiameiqtiê  fe  garau^n»mm 
iljmi  rétiproquemint  &  dé  ta  mtMiirê  ta  plus  ixpreffe 
Hks  leurs  domaines  f  territoires  f  places,  droits,  libertés 

B  franchi/es  quelconques  ifl  qu  elles  les  poffeâent  affuel- 
limnt  ou  tel  quelles  les  poffederont  à  la  conclufion  d'une  * 
pflî>  générale 3*  faite  de  leur  agrament  &  confentement 
lommuHf  im  conformité  de  leurs  engagemens  mutuels 
fvis  pm  ta  sonvention  du  ^q.  jloât'  m7Ç$.    Et  le  eaé 
if  dits  atUanee  defenfihe  exiflera  4es  ti  moment.  oil[ 
ejeà  t autre  des  parties  eontradantes  fera  trouhtis 
fjUe  ou  inquiétée  dans  la  paifible  jouiffance  de  fes 
\mesi  territoires^  places,  droits,  libertés  ou  franc hif es 
Mconques  conformément  à  l'état  de  foffeffion  a&uelle 
^  conformément  â  C état  de  fojfej/iou  qui  escifif^a  d  ^ 
^%oqiu  jueutiouée  d  •  diffus. 

liM  feeours  à  fournir  mutuettementf  en  vertu  de  ce  setoun. 

Ntf  eon fi  fieront  en  vingt  mille  homme  dHnfanterie  fef 
Emilie  de  cavalerie  f   qui  feront  fournis  dans  tefpace 
àtMx  mois  après  la  re^mfftion  faite  par  la  partie 
Uaquée,  ^  continueront  a  être  à  fa  dispofttiom.  durant  ^ 
m  le  toeues  de  la  guerre  à  la  quelle 'elle  feta  'iugagisw  ' 
ficoum  forant  pavés  &  entreténus  par  la  puijfaucé 
^}^He  partout  pk  fan  allié  tes  implorera;,  mats  tet'  \ 
''^Ifinee  -nqueroMti  leur  fmemira  le  pain  fourage 
•  niSme  pi^d  qu'à  fes  propres  troupesp 

Si  la  partie  requérante  le  préfère  p  elle  pourra  di*  ^ 
"^itr  qm  ti  J^sms  foU  fommi  ne  argent;  &  ins  ' 
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the  facconrs  (hall  bc  eoflipoted  tt  the  foHewiiig  fitw 

that  is  to  fay ,  icooo  Dutch  florins  per  month  for  every 
thoufand  infantrv,  and  30.00Q  Dutch  florins  per  rDooth 
for  every  thoufand  cavalry.  And  this  money  (hall 
be  paid  monthl/»  la  equ>ii  portions,  throughjoat  tlil 
whole  yçar.  '  -    .  " 

•  Tf  thcfe  fuccours  (bould  not  fafficc  for  dcfne»^ 

of  the  power  requîring,  the  other  party  fliali  angmet^t 
them  accordin^  as  the  occafion  fhal!  reqiiîre,  ard  h\\ 
éven  fuccoor  its  aily  with  its  wbo,le  forces,  if 

dLrcmnftaaces  flioold  render  it  neceflàry. 

»  »  »    «>  •  ' 

%  A4IT.  VL  \  \ 

If  ît  agreed  that,  în  confide ration  of  the  întîmit? 
alliance  eftabUfhed  by  thîs  Treaty  betwe^n  the  tw 
Çrowns,   npither  the  one  nor  the  other  of  the  Hig 
Contrafting  Parties  flirill  permit  the  veffcls  or  raercliaiB 
dizé  i^f longiog  to  its  Ally^  or  to  tbe  people  or  fubj  " 
ofjfts  AHy ,  which  ,ihaU  bave  becn  tak6n  at  fea  ky 
fhips  of  Wâr  or  prîvateers  whatsocver,  ^belongitig 
^nemies  or  rebels ,   to  be  brongbt-  Into  itM  iartoii 
lîor  any  fliîp  pf  war  or  privateer  ta  be  thereÎD  z^m 
in  aay  cale  or  ondcr  any*pretexte  whatsoever»  inorf 
tô  ^cruize  agaînft  the  fbîps  and  property  of  fuch  Al!, 
or  of  bis  fubjefts;  nor  that  tbere  be  conveyed  by  i 
fubjeCts ,  or  io  tbeir  fhîpss ,  t6  thè  etièmies  of  its  Ail; 
any  provîfions,  mUitary  or  naval  ^orea.   For  tbefe  esi 
as  oùen  as  it  (hall  be  reqi^ired  by  eîthçr  of  the  A^ 
the'  other  fiiall  be  bound  to  reoew^ex'prefs  prohîW^ïi 
ordering  al|  p^rfons  to  conform  thctnlelves  to  thk^< 
ticlè  ,  upon  patn  of  exemplary  punilhnient,  îti  addldo^f 
to  tbe  Mi  r^ftitutioa  l^ld  fatisfaftion  to  be  .made^ta  ' 
iajijired.  parties.    •  . 

Art.  vit.  * 
•  '    If  notwîthftanding  the  prohibition  and  penaW 
ftbove  mtntioned,   sny  velBels  of  enemlea  or  rebeli 
Iboold  bring  into  the  ports  of  eithcr  of  the  High  Coo- 
trading  Parties  eny  prt«es  taicen  ffptar  tiit  ùOnu^ 
from  its  fubjefts,  the  former  ttiall  oWIfeliieBi  to^ 
itç  ports  in  the  fpace  of  twenty- four  hoorg 
arrivai,  upon  pain  of  feizure  and  confiscation  and  toM 
crewsand  palïengers,  or  otber  prifoners,  fubjefts  ofi« 

AUyt  who  IhaUOisvc.becn  t>tou8l«,û|t^tb«^ 
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a  cas  lis  fumrs  feront  (vatuUfiuF  U  piié  fuivant  :  [avoir  I795 
4^  wUfe  floràtfi  i'HoUmiê  par  mois  pour  chaqut  milU  , 
mmes  ttinfamtirii  &;  trenU  milU  florins  d'Hùti^mds . 
fst^moU^fOÊÊf  ckaqmê  mille  hommes  de  cavatme: 

ut  argent  fera  payé  par-  mois^  en  Jomm$s  igalss  pendant^  '' 

^Si  m  fiCfUtt  ne  [vffirgigsâ  fis  pmt  Us  isfsnfs  dm 
kfmffiisnce  tiqisirante ,   Vemtfè  pêrHê  tes  augmentera 

Jmnt  que  le  befoin  Exigera ,  &  mime  fecourira  [on 
iiîit  de  toutes^  les  forces,  fi  Us  àrconjiances  le  renàrmMt- 

,     •       Art,  VJf  ,     .  • 

B  ejl  céesnemsp'  em  emefièen^Um  êe  HtroUÊ*edHamesxMHâ% 
hblie  par  ee  irrilt'  eatre  les  deux  toeemnees^  qas  «(ï"*'*^"*** 
hnt  ni  Vautre  des**  deux  hautes  parties  tontru&amte^eeeii^tSiiéi 

'^y  me  lira  que  les  vuiffeatix  ou  marjiùndijes  appartenant 
ifon  allié  OH  au  peupU'  ou  fujets  de  fon  allié ^  &  qui 
nraient  été  fif'is  fur  iner  par  quelque  vai/Jeau  de  guerre 
fit  armateur  9  appartenant  aux  ennemis  ou  rebelles  fini 

rimt  dans  fes  ports,  ni  qu'aucun  vaiffeam  de  guerrê\ 
.9mateur\  n'y  fait  iquippi  dians  aucun  cas  ou  fous'''  * 
wun  pr^eiexie  quelcouifue;  pour  aUer  su  eourfe  eontrs 
W^jjreaux'&  tPwi      allU  ou  de  fes  fujets; 

V  (ju'll  ne  fera  fourni  par  fes  fujets  ou  fur  leurs 
^i^ffeaffT  aucunes  pyouifoi^s  de  bouche  ou  munitions  de' 
[:uare  ou  navales  imr  ennsmis  de  fon  allie.'    A, cette  • 
k  aujfêfouvent  que  i  un  des  alliés  le  demandera  Vautre 

f 'a  tenu  à  renouveller  tes  dsfe^fu  ese/iireJfeSf  enjoignant 
toutes  les  perfonnes  de  *fe  conforma  h  cet  article  fous 
fkt  iune  jpuemon  exmplairSf  eu  oitre  de  ta  rejtàuiiou 
Mjatisfaàion  à  donner  aux  parties  lepiées^ 

T        .      Art.  vil 

Sfi  non  ohfîdnt  la  defenfe  &  les  peines  fusdîtes  rrHet 
Quelques ^uaàffeaux  d'ennemis  ou  de  rebelles  feroieut^entren^^^'^^l^ 
tans  les  ports  de  l'une  des  hautes  parties  coutraSantes  lu^ntM. 
^lielques  foifea, faites  fur  l'auirê,  ou  fur,  les  fujets  de 
flk'tài  ta'pemtOre  tis  obligera  de  quiter  fes  ports 
^l'efpace  de  mugi ^  quatre  heures  apris  leur  arrivée, 
^  peine  de  faijle  &  de  confifcation^f   &  les  gens  de 
ou  pajfagers  ou  autres  prifonniers  fujets  de  l'allié 

auront  hi- 4a$duUs  dans,  les  dits  ports»  feront,  im^  , 
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I^Ç^  /hall,  immediately  after  their  arrivai,  be  rcllorcdto  thtie 
^full  liberty,  with  their  ihip  aod  mcrçhjiiidjze»  witfaiMt 
delajf  orr  exception. 
.  ,     A)Dd1f  anyveiTet  whalioeveftitorliaviwèeciiaaMi 
ôr  equîpped^  whcdly  orpsrriaHy,  lo  ibe  porti  of  dM^ 
of  the  Allies,  (hoald  be  employed  in  taking  prizci, or 
in  commircing  hoftilltiet  agaiofl  the  fubjeôs  of  the  oAitr, 
fuchj^nVl,  ia  cafe  of  îts  returning  into  the  faid  pottii 
ihallr  at  the  regoUtion  of  tbe  injor^d  fNMTtiçff  befi^  ' 
wtà  éDitfificated  fer  ^Hm  Wnffit- 

TJit  H^h.CoBtrafttog'Pardta  do  not  inteBdtht 
the  ftipulations  in  thefe  two  articles  (hould  derofçtte 
from  the  execurioa  of  anterior  Treaties  aftually  exifting 
1^  wîth  other  Powers;  the  H igh  Contrat ing  Parties  noC 
hciogr  howevef^  #e;  Ulu^rty  to  £^ni  new  engag^^tt 
keteaftir  to  tbe  ^prejodice  .pf  tbe  ûûd  ftipuIatiMi.  . 

*  .  Their  ïfnpertal  and  Brîtaiiiiic  MajefUes  epgage  to 

ratify  the^prefeot  Treaty.of  Alliance,  and  tfie  ratification 
thereof  (hall  be  exchange4  in  the  fpace.  of  iîx  Wael;^  U 
«  fooner  if  it  can  be  doqe. 

Xn  witnefs  wbereofi^  we  .tbe  nnderligned ,  beio; 
forniDied  with  tb«  fuU  poweri  bf  their  Imp^riaL#| 
Britanniç  Majefties»  bave  ûgned  tbe  ptéienl:  Trfd^* 
their  names,   and  have  c^ufed  the  feals  of,  our  ifl&l  \ 
to  be.  alTixed  thereto..  -  •  • 

.  J^ooa  at  Viettita.^  t^e  aotb  dajr  oi  May  ,  1795*  - 

(U  S.)      Li  Baron  ou  TmiGUit 

Separati  jlrticti.  ' 

In  cafe  tbe  ÎEftablidhtiieiit  in  g^ofral  liailted,  0(1 
theland  forées  of  Great  Britaiii  IhotAd  not  permit  bii 

^  Britannic  Majefty  to  furnifh,  wîthin  the  term  fpecifiéii, 
,^the  fuceours  in  men  ftipulated  by  the  5th  Article  of  iht 
prefent  Treaty  of  Alliance»  and  that  confequantly  bii 
linperiaMdajefty  fliooid'ba  oUiged  to  fapply  th«t  fuci 
coorèby  sa  equal* nombre  of.otber  troops,.  to  be  tikMi 
*  Into  bii  pay ,  the  confidence  wbicb  t^e  Emperor  repofef, 
in  the  friendftiîp  and  equity  of  the  King  of  Great  Bn-^ 

taiû*lei(ve«  him  no  room  to  dottht».  bot  bia  Britaniiic^ 
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Hàtmn^i  apris  leur  arriviez  remis  i»  pleine  libertif  179 S 
m  leur  vaijjeau  &  ntarekandiftSf  fans  délai  ou^ 
ytiw.  Et  fi  des  vaiffeauXf  quelconques  ^  après  avoir 
hiifwppfs  au  armés ,  foit  eu  tout ,  Jh(t  en  partie  dans 

i  forts  d g  (un  de  ces  alliés^  jeroiei^t  employés  à  faire  des 
ifis.  ou  à  comniettre  des  hoftilités  contre  les  fujets  de  • 
luire,  de  tels  vatffeaux^  en  cas  de  leur  retour  dans 
\  dits  ports  feront^  â  la  direSlUm  dfi  parHes  lezéesp 
ifs  &  confisqués  à  leur  profit. 

Les  hautes  partus  eontratfantes  u^mtenéent  ^as  que 
Ëifiiputatiovs  renfermées  dars  es  deux  articles  puiffent 
^fi^fr  à  l'exécution  de  traités  anlprieurs  erjffnnt  aBuel" 
«  aw  d'autres,  puijfances ;  les  hautes  parties  con^ 
^^mts  n^aiant  pas  sèpendant  l^  droit  de  former  dans 
1^  de  nouveaux  engagemsns  sontraires  aux  dites 

Art.  VIII. 

Imts  Majeftes  Impériale  &  Britannique  s"  en  fraient  Ritiii. 
'^«Hfifr  le  prefent  traité  d'alliance^   &  les  ratifications 
jmt  changées  dans  ïefpace  de  fix  femames,  ou 
faire  fe  peut. 

*  A  foi  de  quoi  rions,  les  fousfignéSf  munis  des  plein* 
^P^s  de  Leurs  Majefîés  Impériale  &  Britannique^ 
"f^s  fifrné  le  prefent  traité  en  leurs  noms^  &  y  avons 
t  Ojffojer  le  cachet  de  nos  armes» 

Fait  à  Fume  le  20  de  May  iZ93» 

,       .  '  ;         s.)  r  ^  Baron  de  Thugût* 

CL,  S.  )      MoRTON  Edkn» 


Article  féparé. 

;  Bh  cas  que  Fétat  géneraUniP.nt  limite  des  forces  de 
^  de  la  Gr.  Bretagne  ne  penrettrait  pas  à  S.  M. 
Tfanniqiu  de  fournir,  dans  le  terme  indiquéf  le  fecours 

Sommes  Jîipulé  par  le  5*»"*  ^rtiah  du  prefent  traité 
^Imce^.  &  qu'en  eonfequenee  &  M,  Impériale  ferait. 
k*^  de  fuppléer  à  ce  fecours  par  un  nombre  égal 
mres  troupes  à  prendre  h  fa  fold?..  la  confi  jnce  avec 
^^^le  l'Empereur  fe  repose  fur  l'amitié  &  fur  Véquiti 

f^oi  de  la  Grande  BréUtgne  ne  lui  permet  pas  de 
que  S.  M.  Britannique  lui  accordera  volontiers 
^^VL  Ll  une 
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1^9^  Mijefty  will  resdily  grant  htm  an  ipdemnîficatîoii  for 

the  différence,  wliich  ♦  according  to  ;i  jull  valuafion 
at  the  f'me,  /hall  exifl:  between  the  expences  oF  the 
taking  intu  pay  aud  fubElUnce  tiiofe  txoops,  todlifi^ 
•ftimate  io  Dutcii  florins»  whtch»  in  order  ta 
every  deUy  of  dUcaffioa»  hit  bem  adopted  ia  tbei 
xnentioned  $th  Article,  io  coofonnity  to,  tbe 
contained  in  ancient  Treaiits.  '  '  .Ur 

The  feparate  Article  ,    ti.akîîif^  part  of  the 
of  ÂUiauce,  llgned  thU  day  in  t)ie  sxme  of  tbdr  Ittpê| 
TÎtl  and  Britantiîc  Majeftîes,  Huli  htve  the  GiBie  fiMr 
•od  validtty  as  if  it  were  iiifierted  Word  for  woapft 
the  faid  Treaty  of  Alliance* 

In  wîtneù  wliereof,  \ve  the  underfigned ,  bdn^ 
fdrnîfhed  with  the  full  powers  of  their  Imperinl  ard 
Britannic  Majeities,  bave»  in  their  aanies,  iigned  ta.' 
prefent  feparate  Article,  and  bave  caafed  the  fcéiif 
onr  arma  to  be  aiExed  thereto* 

Done  at  Vieona,  the  ^oth  of  May,  1795. 

(L.  &)      MoRTON  Edkit. 

* 

(L.  s.)      Le  Baron  00  Tmioiau 

m 

Separate  Article* 

Tbeir  Iiûperial  and  Britannic  Majeftiea  ih^ilji#^ 
togetfaer  npon  the  invitation  to  be  gtven  to  her^îfSH^ 

Majefty  of  ail  the  Rufliaa,  in  order  to  form,  l^^W 
union  of  the  three  Courts,  în  confequence  of  the  ii^ 
timate  conneàtioriii  wlûch  exifl  already  between  tbêffli 
a  fyftem  of  triple  alliance,  prpper  for  the  re-eftablifr 
ment  and  maintenance  in  fnture  of  peace  and 
tranquillity  io  Europe, 

Thia  Article  ftiall  bave  the  famé  force  as  if  it 
.      inferted  In  the  prefent  Treaty. 

In  wîtnefs  whcreof,   \ve  the  undeffigncd,  beii 
furiiiihed  with  the  full  powers  of  their  Impérial 
Britannic  Majefties,   have  in  their  names  figned 
prefent  feparate  Articlè  and  caofed  the  feala  of  osr  1 
to  be  ailixed  thereto. 

Done  at  Vieanâ,  the  2oth  of  May,  iL7j>5; 

(US.)        MoRTON  ËOfiN* 

...  (L.  S.)      L&  Baron  du  Thuguî. 
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qui  confommmt  à 
m  ixaSe  évaluatton  a  cette  époque  exiflera  entre  les 
m  4e  lajolâe  fef  fubfi/lance  dé  telles  troupes  &  l^evaU 
^jn  flofws  ir Hollande,  laquelle,  afin  dWarffr  tout 
md'wte  difcuffion  a  été  adoptée  dans  le  fusdit  5^'«*  ar- 
'\t  tn  conformité  de  l'évaluation  renfermées  dans  les 
ptu  anteriiursm  *    .       ,       .  . 

'  Cet  article  f^parî  fatfant  partie  du  trait}  cFatliancê 
«  jour  au  nom  de  S  M  Jmp.  S  Britannique, 
m  la  mime  force  &  valeur  que  /H  itoH  inféré  de 
ntmatdam*  le.  du  ttaiti  é  atlianet.  ^ 

In  foi  de  quoi  nous.  ks  fousfignés,  munis  de  plein, 
m  de  Ltuirs  Majelîcs  Impériale  &  Britannique 


^  figni  en  leurs  noms  le  pre/mt^  article^ fé'pj^t  "& 
«ûw  fait  apfofer  le  cachet  de  nos  armes.  * 

Fét  à  Vienne  le  20  de  May  j^pg.  ' 

,  (  L.  S.  )       MORTON  Edsn.  •  . 

^     (  L.  s,  )^      Le  Baron  os  Thugut. 

Article  féparé. 

^S  fnajefiis  Mpiria^  &  Britanniqu,  ronarte^^ont 
«binwe^^iofr  a  faire  à  S.  .11  hr„  rule  d,  toutes 
'  y-r,  afin  de  former,  par  iumon  des  trois  cours. 

riTP'T.'  erijienidéja  entre 

^  '  un  JyfUme  de  tnvle  alliance  fermant  au  rétabli ffe^ 

mgZ:rd^E::^.  "  ^ 

f't  article  aura  la  tndme  force  que  s'il  était  infêri 
«  prejent  traité.  •  ^ 

Jè/^  o  ^i'"',  «"«-f'  fousCu^nh,  munts  de  pleiu- 
iZ.  ,      ^y"^'-'^'      Britannique  avons  heni 

^ mit  ^y*"*  ^^'^^fif^ri,  af  y  mojfait 
p'r  te  cachet  de  nos  armes. 

«  Fieune  le  so  de  May  j^çg. 

4 

(L.  S.)      MoRTON  Edbn.  " 
(Lt  s.)      Le  Baron  u&  Tttuour. 

LU  68. 
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1795  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  la  Républj^ 
^^*me  Françaife  et  la  République  des  ¥mim^ 
unies  des  ta^s-Bas^  figné  à  h  Hojcle 
l6.  May  1795-  (27-  Flor.  fin  3.)  ^ 

"  (Èteuril  gin.  i.  itMis  p.  si*  GsBtiAM  lUcmU  i.trià\ 
de  la  Rêp.  FraUçaifi  P.  l.  p.  2  7  4*   KocK  T.  W.  p 

AorI.  Coll.  of  State  Pap.  T.  lll.  P.l  p.aa.  Orackad 
P,  adv>  îîiîQOlô   en  Hollandais  d.  Jarh,  d,  Batav.Kf^^ 

T.lll»  p.31.  2o6.  ^24.  rn  Allemaid  dans  l'osSELT  i^««ûifl 

Traité.  \ 

RépubliqQé  iFran^aife  &  la  Répabliqtle  des  Proviocei 
UnieÉf  également  aniiééeS  du  defir  de  mettre  fin  i  j 

guerre  qui  le»  a  dîvifées,  d'en  réparer  le»  maux  p^f  Qijj 
jufte  diftribution  de  dédomitiagemens  &  d'avantages  fc 
"dproques  ,  «&  de  s*unir  à  perpétuité  par  une  âllianc 
fondée  fur  les  vrais  intérêts  des  deux  peuples^  ont  doits^ 

{)our  traiter  définitivement  de  ces  grands  objets, 
a  ratification  de  la  Convention  nâtiimale  &  deifti^ 
Générant,  favoirt 
^  La  République  t'rançaife^  les  choyelBS^  JSliiW 

Sieyes  repréfentans  du  peuple.  '  1 

'       Et  la  République  des  Provinces -Unies  ♦  les  ctfevrti 

Peter-Panhis,  Lejkvenon,    Mathias  Pons  & 
membres  des  Etats- Généraux,    lesquels ,  après 
Inchangé  kurépleiiispoiivoirs»  ont  arrêté  lesarticleftXflifiN 

lodepeu*       La  République  Françaife  reconnaît  la  Répubitif* 
Stî^P.         Provinces- Unies  comme  puifl'ance  libre  & 
*UaiM*  'dante>  &  lui  garantit  fa  liberté,  Ton.  indépendance^ 
Tabolition  da  ftatbondérat,.  deeretée  par  Tes  éat«n 
nif raux  &  p«r  chaque  province  eû  partienlier.  1 

Art.   II.  * 

âaiife.        îl  y  anra  à  perpétuité  entre  les  deux  République 

Françaife  des  i^rovinces*' Unies ^  paix^  amiciéi  bo^ 
intelligence* 
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Art.  ïII.  I795 
D  y  anrft  entre  les  deux  Républiques  jusqu*à  U  fia  AUlaiict. 
|li  gaerré»  alliinqe  oiFenfive  <^  d^fenftve  i^o^trp  0m  . 
n  ^oemit  faut  4ifl;io^o|i^ 

Art.  IV. 

Cette  »l!itiiC0  oifeDftv^  ^  défeqftve       toojoQri  <r»°^r« 
leoiitre  l^ Angleterre  9  dam  tow  lea  cta  oi^rpine  4es  ulft?**. 

Art.  V, 

Aucane  des  detix  Républiques  ne  pourra  faire  la  p«î« 
it  Kec  l'Angleterre,  ni  traiter  avec  elle  fans,  le  con- 
mkl^  çopfeptente^t  de  lautret.  " 

Art.  Vr. 

Ia  Répoblîqoe  françaiCe  ne  pourra  faire  la  pai^  evec  ^''^^ 
«Ht  4ei  âtttree  |Hii£ranoe«  eoaJiCéety  fus  y  faire  cotn-  âatiMt 
«rfte  h  Républi^qe  des  Prayiopes-ynles^ 

.  Art.  vu.  ' 
i  UEépobliqae  des  Provincea-Uniea  fournira  pourConjîn- 

Itoaimgfntf  pendant  cette  campagne,  douze  vaif- f^^]^T^,j|JJJ 
iiut  de  ligne  &  dix  huit  frégates,  pour  être  employés 
''^npi/eaient  d4|K  Içf  n^^r^      V^-^lemagae,  du  Nord 

^  1*  Balticjue,    *      '   ^    '  ^ 

Cei  foifces  feront  wgin^fit^es.  pour  1%  campagae. 
^»  sMl  y  a  Heo.  ^  ' 
l>  République  des  Provinces-  Unies  fournira  en 
fi  elle  en  eft  requife,  la  moitié  au  moiiia  dl^  trou- 
cçrre  qu'elle  aur%  fujr  pied. 

*  '   "  Art.  VIIT. 

les  force*  de  tcrrç  &  de  mer  des  Pravipces- Unies,  Com- 
i^roat  expreffément  deftinéea  i  agir  av^  celles  de^^^,^;;. 
république  Françaife.  feront  fous  les;  ordres  îles  forces  " 
[ua^  fnm^ai.,  "     '  '   

Art.  IX. 

opération*  mili^ftf  com^néfs  fer^jit  arrêtées  ^p«'" 
J«4eox  gouvernement,    Ppof  cet  effet;,  «on  député  [j^;,^'- 
f^ttr  généraux  aura  féançe  &  yoîx  délibéra^tivc  ^^ns  " 
?wnit^  fran^ai^  çiiar^é      çettç  (tw^e^tiQ^i 

I  •        Ant.  X* 

République  des  Provinces  -  Unies   rentre,  dè^  Marioet, 
^omaat|  en  poflîeflloii  de  fa  inarioe»  de  fes  arfenaux 

'  LI4  de 
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1795  ^  ^        partie  de  fou  artillerie 

la  République  1  rançalfe  D*a  pas  dîfpufé* 

A  u  T.  XT. 

TtriUoi.        La  République  Françaife  reftitoe  parcillemeu^  , 
JJ^**^  dès  à  préfcnt*    à  la  Héonblique  des  Provinces -Un^ 
tout  le  territoire,  p^iyg  &  villes  faiTin*^  partie,  ooJiî«i-j 
dant  des  Provlnces*Unki,  faaf  lea  réfer?ea 
portée»  dana  leai  arttdea  foiviiiui. 

Aht.  XIL 

CtmoD  à       Sont  réfefvéa  par  la  Répnbliqoe  Frafiçétfr, 
laFraoce        yx^i^  indemnité  des  villes  &  pays  coB^uis  it 
par  ^article  précédtut: 

1)  La  Flandre  hoUandaife ,  y  cosipria  tout  le 

qui  eft  fur  la  rive  gauche  du  Hondt« 

a)  Ma^rtcbt,  Venloo  &  letirs  dépeadaoces,  aiali  (jQe 
autres  enclaves  &  pofieiHona  dea  ProviflCCt^Urii 
fitnéea  an  fud  de  Venloo ,  de  Tan  &  de  l^antie 
de  la  Meufe, 

Art.  XIIL 

Fi*rm>       II  y  «nra  dana  la  place  &  le  port  de  Fleffiogtff 
nifon  françaife  exclufîvement,  foît  en  paix  foiteogNI 

jusqu^à  ce  qu'il  en  fuit  ftipulç  autrwent  enftll 

Art-  XIV.  4j 
f^rt»        I,e  port  de  Flefllngoe  fera  eommnn  mnx  de**'"* 

en  toure  franchife;   fon  ufage  f<  ra  fournis  à 
ment  convenu  entre  les  dfnx  parties  contraft^ntes, 
quel  fera  attaché  »  comme  TupplémenCa  au  préfeat 

AiiT.  XV. 

Camu        En  cas  d^hoftilitéa  de  la  p^rt  de  qtre!<|ses  Qsesj 
Frao.   pniffances  qui  peuvent  attaquer*  foit  la  Répabli^i 
f«l(e»»   Provinces- Unies ,  fuît  la  Ri  publlque  Françaifei 

du  Rhin  on  de  \  \  Zélande,  le  ^{ouvernement  françsis 
,  mertre  garnUon  françaife  dana  iea  placea  de  Boii-i^'' 
Gravea  &  Berg  *  opzooot; 

Art.  XVI, 

Cfffionf         A  la  pac'fi<::ation  générale,  la  Répnbliquc  FrsDÇ» 
r.âulle  cédera  i  la  République  dea  Provincea  -  Unies,  /u^ 
pays  conquis  &  reftéa  à  la  France,   des  portiow 
territoire  égales  en  furiace  à  celles  réfçrvées  par 


\ 

Digitized  by  Google 


I 


.      Us  Provincis^  Unies.  .  f3Ç  - 

pXII.f  lesquelles  postions  de  territoire  feront  choifie»I795 
fegle  fite  le  plus  cotivenàble  pour  Ik  meilleure  démar^i 
lion  des  limites  réciproques. 

Art.  XVIL 

,  La  RcpL.bUque  I  raricaîTe  continuera  d'occuper  mîH-  P!*rf» 
îftnifiît,  maïs  par  un  nombre  de  troupes  déterminé  &  o^'-^-^^éct 
nv€nu  entre  les  deux  Mtions,   pendant  la  préfente  Tpreif 
(erre  feulement  II  les  places  âç  portions  qu'il  fera  utito 
garder  pour  li  défenfe  du.  pays. 

Art,  XVIIL 
I  La  navigation  du  Rhin^  de  la  Menfe,'  de  TEfcaut» 

•  Bondt,   &  du  toutes  leurs  branches  jusqu'à  la  mer.  î/j?  *** 
raiiore  aux  deux  nations  irançaife  oc  bitsve;  les  vaif-  de  u 
m  frân(^*is  &:  des  Provinces-Unies  y  feront  iadiftinéte-  ^•"^^ 

«At  ;eçus  &  aux  mêqfiea  conditions.  ^ 

< 

Art.  XIX. 

\a  République  Françaife  abandonne  i  la  République  bimm  a% 
Provinces- Unies  tou^i  les  biens  immeubles  de  la  «"«j- 
wui  d'Orange  ceux  même  des  meubles  &  effets  îno-  ^faugg, 

ailiers  dunt  la  République  Fran^aile  ne  jugera  pas  à 
fiOfGi  (il  difpofer, 

A  HT.  XX. 

la  République  des  Provînces- Uiiles  paiera  à  la  Ré- i«o  mU- 
^Miqïîe  Frapçaife,  à  titre  d'indemnité  ^  de  ded  cm  ma- 
-ment  des  frais  de  la  guerre,  cent  millions  de  florins» 
gent  courant  de  Hollande ,  foît  en  numéraire»  foie 
abonnes  lettres  de  change  fur  Tétranger»  conforo^^ 
eot  an  mode,  de  payemeiit  ton?ena  entre  les  deux 
ÇQbliques.  . 

I  Art*  XXL 

!  La  République  Françaife  emploiera  fes  bons  offices  Sommm 
^rèa  des  puilTances  avec  les  quelles  elle  fera  dans  le  ^biuu! 
P  ie  traiter,  pour  iciire  payer  aux  habîtans  de  la  Ré- 
Wique  batave  les  femmes  qui  pourront  leur  être  dues 
négociations  directes,  faites  avec  le  gouvernement 
«ût  la  préfent^  guerre. 

Art.  XXIL 

La  République  des  Provinces- Unies  s'engage  à  ne  cmigi^.  , 
^nner  retraite  à  aucun  émigré  français;  pareillement 
République  Françaife  ne  donnera  point  retrai,te  attx 
CfangifteSé 

Ll  4  Art« 
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Trmti  de  paix  it  d*aU.  min  la  Frana 

1795  Art.  XXIII. 

p-t  hfiA-        Le  préfent  traité  n'aura  Ton  effet  qu'après  avoir  été 
ratifié  par  les  parties  contraéUoteft  &  les  ratificitioii 
feront  échtngécf  à  Ftrb  dans  le  terme  de  deux  déct% 
Qp  plutôt ,  ell  eft  polKble ,  i  compter  de  ce  joor.^  k 
foi  de  quoi*  nous  fooifi^nést  repréfentans  du  pnjJr 
f ranimais  &  nous  foaffi'^nés  membres  des  états  géné 
en  vertu  de  not  pleins  pouvoirs  refpeftifs,  avons  6 
le  préfent  traité  de  paix»  d'amitié  &  é'aUiancef 
•fons  appofé  noa  <beaox  refpeftifa. 

Fait  à  la  Haye,  le  27.  Floréal,  Tan  3  de  kKipélii, 
%ae  Jtrançaife»  x6«  May  1795. 

Signi:   .  Kswasu.»  SiiarES,  &  P.  PâWt 

H*  LE8TftV£NON,  B.  MaT^^Sj  Po^ 


MlgUmint  pour  diUrminer  l'ufagi  du  port  à  iijf 
fingue^  en  confequmce  ,de  P article  XI l^.  du  i^â 
de  paix  et  d'alliance  du  27,  FloriaU  tan  troi^ 
mtn  la  Ripubliqui  Fronçai fe  tt  €^4k 

Provinces*  Unies. 


LArt.  L       '  / 
es  deux  nations  fraix^aife  &  bat^ve  fe  fervîront  ^g*» 
éoTyM  Icoaent  du  port  &  du  baflîn  de  Fîefl[iD(;ue  pbiir  I»  Coû» 

ftraâion,  la  réparation  &  l'équipement  de  leors  vaiûi^ 

Art.  il 

Affé-  Chaque  nation  y  aura  féparément  &  fans  tt^*' 

fea  propres  arfenaux,  magiûna»  chantiers  ouvrier^ 
».         .  . . 

Art.  III. 

Magfisio  Ponr  faire  entrer  ^èa  i  pistent  la  nation  Ffluifai 
cUp  eM>nnn«uté  d^avantages  dn  port  de  flfffiPgQ^*  ' 
é.  1.  Oo.  République  des  Provinces -Unies  lui  cédera  fur  la 

le  bâtiment  qui  fert  de  magafin  à  la  cooipagniedes  ln  ,| 
Occidentales  i  en  outre,  il  loi  Jbra  afiigné  le  (crrein JJ^ 
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(Ure  p<Rir  y  éteblir  dés  cbaorferi  &  def  arféMox;  &f  1795' 
|M|e'i'€e  Qu'elle  piiiffe  en  jouir ,  tUe  rara'roftge  des 
mîk^s  laoellement  exiftans»  '  . 

Art.  IV. 

'  Quant  aux  acquifitions  de  nometiix  terreios  èt  Fraff  h* 

owftruftions  de  batimens  que  chaque  nation  voudrait  '^"^^^^J^j* 
aire  dtnis  les  ports  &  baffins  de  FlefTingue  pour  agran- 
iir  tes  propres  magafins,  arfenaux  &  chantiers  »  ou  en 
sfterde  nouveaux,  les  frais 'de  reuouveliemeot  oo  de 
t^atioD  des  dits  arfeaauxy  magafios  &  chantiers t  & 
les  fnif  qui  regardent  les  conftm Aiens ,  réparations  &  ' 
eqo  Démens  des  vaiffeaux  refpeftifs,   avec  tout  ce  qui 

dépend,  refieroot  à  la  charge  de  chaque  nation  re» 
jj^vement 

Les  frais  de  réparations  néceflaires  aux  ports»  aux  Repart. 
bilTiDs  &  aiix  qoais ,  étant  pour  r«ivantage  commun  des 
tbifiitioost  feront  à  la  charge  dès  deux  ^ouvernemens. 

Cei  réparations  feront  arrêtées,  ordonnées  &  con- 
^HÎIlt^  la  direâion  des  Provinces -Unies. 

/itiireftion  de  la  République  Françaife  fera  feu- 

kési$t  prévenue  des  réparations  i  faire,  &  fe  bornera, 

ÎMod elles  feront  achevées,  à  en  conftater  la  confeftion, 
n  en  paltfer  le  procès  verbal  à  fon  gouvernement,  y 
!>inH'état  des  frais ,  aân  qu1l  foit  défaite  pourvu  au 
^ooriement  de  la  moitié  descUts  frais* 


]^  Art.  VI. 

Il  eft  convenu  qu'aucune  des  deux  nations  ne  mettra  Va^ffc 
Pi  le.  port,  ni  yaiûeau  amiral,  ni  vaiiXeao  de  garde.  ^^"^ 

A*  T.  VIL 

:   Dans  tons  les  cas  ou  il  s^éieveraît  des  conteftatîons  fonte- 
|Qi  ne  pourraient  être  terminées  à  1  amiable  fur  Texécu- 
ion  du  préient  règlement,  ces  cooteftations  feront  dé«  ^ 
idées  par  cinq  arbitres  qui  feront  nommés,  favoir; 

'  Deux  par  la  dîreftîbn  françaife,  deux  par  la  direélion 
^tavej  pour  le  cinquième,  chaque^  direction  nommera 
tQn€QCfe^  '&  le  fort  d^cterminera ,  entre  les  deux  neu* 
nommés  celui  qui  remplira  les  fonftioiie  de  ctn« 
N*«e  arbitre. 

Ll  5  Aax. 
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Traité  de  paix  et  d^alL  entre  la  Frana 

1795  Art.  VIII. 

Exéçu-  ,  Le  préfent  règlement  fera  exécuté  fnivant  fa  forme 
&  teneur»  comme  faifant  partie  de  l'article  XIV.  da 
traité  de  paix  &  d'alliance  de  ce  jour  entre  la  Répabli* 
que  Françaife  &  celle  des  Province! -Unîef. 

'  Fait  à  la  Haye;  le      Floréal  »  l'an  troifieme  >  &c 

Sigfli:        RSWBKIX»  Sl^TBS,  P,PAtïLUS, 

H.  iifiSTSVSNON»    B,  Matwjas  Pons, 

HUSBHT. 


e. 

Ratification  du  traité  de  paix,  d'amitié  et  iathm 
de  la  fart  des  I^rovinces-  Uniis  des^  J^ays-^Bas, 

^  {Nauv.  ixtra^rd.  1795.  n,  4g*  fappL) 

'  EgaliUf. Liberté,  fraternités  . 

Les  Etata- Généraux  d^s  Provinces  -  Unies  à  tous  ceux 
qui  ces  Prefentes  Verront  falut:  Aïant  vu  &  examine 
les  articles  da  Traité  de  Paix»  d'amitié  &  d'alliance 
avec  les  articles  féparés  &  Tecrets>  ainfi  que  le  Règle- 
ment pour  déterminer  Tufage  du  Port  de  Fle/Tinguef 
<         conclus  &  lignés  à  la  ît-ye  le  16.  May  1795  p  r 

Citoyens  Rewbell  &  Sieyes,  Reprcfentans  du  Peuple 
Français»  &  par  les  Citoyens  Paulus,  Leftevenon,  Mat- 
thias Pons,  &  Hubert,  Membres  des  Ëtats- Géneraus, 
en  notre  nom  &  de  notre  part  ^  en  vertu  de  leurs 
Pleinsponvoirs  refpeftîfs  ;  desquels  articles  dw  Traite 
de  Faix,  d'amîtié  &  d'allîancè  &  des  articles . fép>* 
&  fecrets,  ainfi  que  du  Règlement  pour  d^ennitf^ 
Fafage  du  Port  de  Fleffingue,  la  teneur  a'euiuit. 

(Ici  Je  traité  eft  infère.) 

NouSf  defîrant  donner  des  marques  de  notre  i  ^i; 
cerité,  avons  agréé,  approuvé  &  ratiEé  le  dit  Irait^ 
de  Paix,  d'amitié  &  d'alliance  ainfi'  quelles  articiei 
féparé^  &  fecrets,  de  même  le  Règlement  pour  dé- 
terminer Tufage  du  ?oa  de  Fleflingue,  &  ua  cwg 


Digitized  by  Google 


it  lu  ProviuM*  Unies.  f39 

des  arHclei  décelai  d-defloi  trinfcritii  comme  noQi  I79S 
les  t^rëons,  «pprouvoni  &  riHfiont  ptr  les  Prefentet; 

promettant  eri  botine  foî  &  (Incèrement  de  les  garder, 
ohlerver,  &  exécuter  félon  leur  furme  &  teneur,  fans 
alier  ni  venir  au  contraire,  en  quelque  manière  que 
ce  Toit»  dîrefteiïient  nî  indireéVetnent.  En  foi  de  qooî, 
Doas  avon»  fait  iigner  ces  Préfentes  / par  le  Préfixent 
de  notre  Aflemblée ,  contrefigner  ptf  notre.  Greffier  6c 
y  attacher  ootre  Grand»  Sceau* 

A  la  Haye  le  $6^  May  1795*  Tan  premier  de  la  Ll« 
imé  Bateve* 

Signé;      J.  G.  H.  Hakh,  : 
Psr  offdonnançe  des  fusdks  Etats  Génénnx 

■ 

■ 

L 


1  • 


d.       * . 

Ratification  du  traité  de  paix  9  et  d* alliance  du  97*^1* 
16.  May         entre  la  République  Françaife  et.  la 
Mipublitjue  des  Provinces-  Unies ,  donnée  par  ta 
Convention  nationale  dans  la  féana  du  g.  PrairiaU 
an     de  la  Rép.  {27.  Mc^y  i79sO 

{RecneU  génital,  p.  52.    ReeueU  des  troHis  d$  ta  Fremes 

T.I.  p.^jsaO 

r 

\j2i  Convention  nationale,  après  âvoîr  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  de  falut  pnblîc ,  confirme  &  ratifie 
U  traité  de  paiXf  i'amitie  &  d'alliance^  paflé  à  la  Haye 
le  .27.  floréal  dernier,  (16  May  \^^%)  entre  les  repré- 
fentans  du  Peuplât  RewbeU  ScSieyeSf  &  les  membres  . 
des  Etats  généraux  Piier^  Pautus^  Leftevenanf  Matlàas 
i^ons  &  Hiihtrt,  muûis  rerpeftivement  de  pleins  poa-^ 
voira  à  cet  eâ>t. 
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9, 

lyg^  Décret  di  la  Convention  nationale  fur  la  publication 

*  J**  du  traiti  de  paix,  d'amitié  et  d'alliance  avec  les  Pm 

i/niiSi  prmmii  m  daU  du  17,  Prmriâi  mt  3» 

X 

JL/â  Convention   n»f]nn:\1e,    après   avoir  entenda  It 
lefttire  de  l'afte  de  Katiâration  donné  le  adiUay  179! 
(7.  Prairial  par  les  £tat«  Généraux  des  Provinces «^Uiiiet 
.  no  traité  de  paixf  «T^mitté  &  d'alliance  conda  i  II 

Haye  le  27.  Florétl  dernier  entre  les  plénipotentiaires 
refpeétifs  de  U  République  Fran^aire  &  d^.iii  Répubik 

que  des  Provinces* Unies  décrète; 

l)  Le  traité  de  paixt  d'amitié  &  d'alliance  ci-^d^hs 
mentionné;  le  décret  do  8.  t^rairial  prêtent  uuAê^ 

j»ar  leqoel  U  Convention  Nationale  Ta  ratifié;  .^Af 
'afte  de  Ratification  donné  i  ce  même  traité  pir 

les  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies ,  feront  de» 
pofés  aux  Archives  nationales ,  imprimés,  folemneJ» 
lement  publiés,  &  afidcbéa  dann  toute  TétendwA^ 
la  RépobliqQe* 

:i)  Les  Citoyens  ?sn  Graesveldt  &  de  Sitter  font  ia» 
connus  &  prociaméa  Ambafiadenra  »  ËatraordinaiM 
de  la  République  des  Province$-  Uniea  auprèa  d^  U 

République  Françalfe* 

3)  Le  Discours  prononce  dans  la  prefente  Séance  par 
,  *  les  Ambafladeurs-  E^traurdînaires  de  la  République 
des  Provinces- Unies,  la  Reponfe  du  Préiideot,  & 
.  r  Extrait  du  Procès  Verbal  de  cette  même  féance 
feront  traduits  dans  toutes  Ica  lango^t  impriaiés, 
affichés ,  ^  envoyé*  aux  Départemena ,  aux  armées, 
&  aux  Agens  politiques  de  la  République  près  lei 

*  Gouveruemens  éuani^erst  » 


69* 
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Supplémeni  aux  traités  eal^e  la  France  et  la  1795 
régence  de  Tunis  y  Jigné  par  le  Conful  Frati"  '*  "'f- 
çm  et  le  Bey  de  Tums  le  25.  Mi^  1795»  ■ 

[Mçimim  1795.  n.329.  (Gbbharo)  KtcmUtil.  p. 302. 
(de  Schwarzkopf}  Recueil  p.ioS*]; 

Quoique  dans  les  anciens  traités  faits  entre  la  France  . 
&  Tunis,   il  Toit  dit  que  les  corfâîres  de  )a  régence 
(Mirent  faire  leurs  courtes  À  réloignement  de  trente 
0^  des  côtes  de  France ^  cependant,  comme  cette 

ftipulttion  eft  un  fujet  discuffions  fréquentes  entre 
les  deux  puiflaiices  »  elles"  •''ont  convenues  de  Tabolir; 
&  i  l'avenir  les  limites  d^  l'imipunité,  tant  pour  les 
J^nntmens  de  la  République  Françaife,  &  les  armemens 
TiUkifiens,  que  pour  leurs  ennemis  refpeéUfs^  font  fixées 
Importée  do  canon  des  côtes  de  France  &  de  Bar<* 
■A,  foît  que  fur  le  rivage  il  y  ait  des  canons,  fuit 
çofl  fl^y  en  ait  pas,  excepté  dans  les  goifes  de  la  Gou- 
Jetfe  &  de  Port -Farine,  où  les  Français  ni  leurs  en- 
îiemis  ne  pourront  iaire  des  prifei^»  ni  inqHiéter  iei|t 
^iMHuie  manière  la  navigation» 

ê  . 

■  -  .  .  4 

L*exéeiitiofi  du  préient  fupplément  n*aara  foa  effet 
qu'après  quatre  mois,  i  compter  d'aujourd'hui,  afin 

woir  le  teins  d*eu  prévenir  les  puiûances  intéreiTées. 

Fait  au  palais  de  Bardo,  le  6.  Prairial,  Pan  3.  de 

«  République  une  ÔC    indiviliWe,   le  15.  May  1^95, 
[vieux  %ic). 

■  ' 

Le  Conful  général  de  U  République  FrsAçsife 
auprès  du  Bey  de  Tunis  ^'Jf 

Signé:  D&vojzb. 

■ 

*)  A  côré  du  texte  français  fc  trouve  le  texte  aral^  avec  le  a 

fignature  du  bry. 

(Cette  convention  a  été  ratifiée  jmr  la  ConVtNai*  fit 

7a 
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70. 

1795  Traiti  de  paix  entr«  la  République  Françoift 

et  le  Roi  à't.fpagne. 

(v.  la  Copié  imprimiê  par  ordre  dê  ta  Comr.  nattauk 
GsBiiAiiD  jK.  dis  traités  conclus  entre,  la  R^p-  Franmii 
TA.  p.  305.  lUemt'  gku  p.  53.  Kôch  abrigi  4,  tfWÊk 
T.  IV-  p.  172.  &  fc  trouve  en  AlUmand  dans  Possélt 
AnnaUn  B.JIL  p.  If 4*  Hift-  foL  Magazin  jto&t  p.  1701 
en  Anglais  dans  CûH.  of  State  papers  T.  Ul.  P.  U.  p-  27« 
Mormiag  Chronktê  n.  8053»  OracU  and  pu^  ad^rti^m 

n.  1907s.  78.  19103  ) 

La  République  Françaife  &  Sa  Majefté  le  Roi  d'ErpagN, 
également  animéea  do  defir  de  faire  cefler  les  calarakéi 

de  la  guerre  qui  les  divife»  îatîmément  coDviîncus  qu'il 
exifte  entre  les  deux  nations  dei  intérêts  refpertiis 
qui  commandent  un  retour  réciproque  d'amitié  à,  àî 
bonne  intelligence,  &  voulant,  par  une  paix  fonde 
durable ,  rétablir  la  bonne  harmonie ,  qui  depaia  M* 
tems  avoit  conftannneot  été  la  bafe  des  retatiom^ 
deux  pays,  elles  ont  chargé  de  cette  négocia tiofliK 
portante,  favoir: 

La  RépobUqoe  Fran^ife,  le  citoyen  Fran^hh 
thtUmtff  Ton  embafladeur  en  Suiffe 

Et  Sa  Majefté  catholique,  Ton  mînîftre  plénipoten- 
tiaire &  envoyé  extraordinaire  près  du  Rai  &  de  la 
ftépablîque  de  Pologne,  Don  Domingo  d'  Triariit  dWf 
Valier  de  TOrdre  royal  de  Charles  111,  &c. 
^  Lesquels,  après  avoîr  échangé  leur*  pieinspoaToirSi 

ont  arrêté  les  articles  Cuivans  s 

« 

Art.  T.  I 
Mx#        Il  y  auiît  paiXf  amitié  &c  bonne  intelligence  eutna 
la  République  FrançaUe  &  le  Roi  d'£rpagne«  * 

•  Art;  !!•  ^ 

K«iitra-  En  conféquence,  tou'-es  hoftîlîtés  entre  les  deox 
*****     puiffances  contrariantes  cefferont  à  compter  de  Téch^rge 

des  ratifications  da  préient  traité  ^  &  aacane  d  élier 

lie 
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Bc  pourra,  à  compter  de  h  même  époqne ,   fournir  i7QÇ 
contre  l'autre,  en  quelque  qualité  &  à  quelque  titre  ^ 
^ae  ce  foit,  aucun  tecours  ni  continrent,  foit  en  hom» 
mes,  ea  chevaux,  vivres  argent  »  munitions  de  guerre^ 
niileaiu  ou  ^Ulmnent^  

Art.  IIL  ' 

L*one  des  puiflances  contraftantes  ne  pourra  ac-  p«fiigt». 
corder  paûage  fur  fon  territoire  à  des  troupes  ennemies 
èrautre. 

Art.  IV. 

La  République  Françaife  reftitue  su.  i*oi  d'Ëfpagne  R«s|ta<. 
Mh  les  conquêtes  quelle  à  faites  fur  lui  dans  le 

foors  de  la  i^uerre  aftuelle:  les  places  &  pnys  conquis  *  ' 
feront  évacuLS  par  les  troupes  françaifes  dans  les  quinze 
j  ^rs  qui  fuivront  l'échange  des  ratifications  du  pré* 
ie&t  traité»  , 

Art.  V.^ 

\jti  places  fortes  dont  il  eft  dit  mention  dansmwts 

précédent  feront  reftituées  à  PEfpagne,  avec<**^ 
Ifs  canons ,    munitions  de  guerre  &  effets  à  l'ufage 
cet  places,  qui  y  auront  eit^ifté  au  moment  de  la 
%ltfQre  de  ce  traité.  -  '    ('  ; 

'  Art.  .VI. 

Les  contributions»  llvraifons,  fournitures  &  prefta-  Coatrf- 
tions  de  jruerre  cefleront  entièrement  à  compter  de  boit»», 
oninze  jours  après  la  iignature  du  prélent  afte  de  pa- 
<^cation.  Tous  les  arrérages  dus  à  cette  époque,  de 
que  les  billets  &  promeffe^  données  ou  faites  i 
Vté^ard,  feront  de  nul  effet  Ce  qui  aura  été  pris 
•tt  perçu  après  l'époque  fusdite ,  fera  d*abord  rendu 
pttuitement  ou  payé  en  argent  comptant. 

Art.  VII. 

\  Il  fera  înceiTamment  nommé  de  part  &  diantre  des  Traits 
fetHmiiTaires  pour  procéder  à  la  confeftion  d'un  traité  ^»  Hial* 
-  limites  entre  les  deux  puillances.  Ils  -prendrontt 
jutant  que  poûible,  pour  bafe  de  ce  traité,  à  1  égard 
terreins  qui  étaient  en  litige  avant  la  guerre 
2^ttelle»  la  eréte  des  montagnes  qui  forment  les  ver* 
^  des  eauÀ  de  france  &  d'Efpagne^ 

Art, 
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Tfoopti        Chacnne  âes  poiflance?  contradantes  ne  ponrn, 
froadè    ^  dàter  d'un  mois  «près  l'échange  des  rati&catioDs  k 
tm.  '  préfent  mité,  cotreCtair  for  fet  froneièroi  rrfpettè 
i]ae  le  nombre  des  troupes  qa^oM  wejt  ooptiiqiW 
tenir  avant  la  guerre  aftuelle*  ^ 

Ctffioo       En  ^ebaiige  de  la  reftitiitfoii  portée  par  fartictelip 

S^mio- d'Efpagne,  pour  lui  &  fts  fuccefTeurs,  cède  t; 
tttf*     abandonne  en  toute  propriété  à  la  République  FraïK^ife 
toute  la  partie  ^rpagnole  de  i'ifle  de  St  Domii^' 
aux  Aotillei* 

Un  mois  aprcs  que  la  ratification  du  préfent  traité 
fera  connue  dans  cette  ifle,  les  troupes  e fp a gnoîei  de- 
vront fe  tenir  prêtes  à  àvacaer  les  places»  porti  &| 
établiflemeiif  quelles  y  occQpentt  pour 'les  roMlm 
mx  troupes  de^  la  République  Frapçaife  aa  mûsmim 
celles  -  ci  fe  préfenteroiit  pour  en  prendre  poffcid^ 

'  '  Les  places,  ports  &  établiiTemens  dont  il  eflrtô 

mention  ciodefitit,  feront  reaiie  à  la  République  lf|^| 
çaife,  avec  les  canons»  nmnitions  de  guerre  àcéà'^ 
néceffaîres  à  leur  défenfe,  qaî  y  cxifteront  au  inolli|  < 

où  ie  préfent  traité  fera  connu  à  Saint- DomingBfi^  , 

Les  habitans  de  la  partie  erp  ignole  de  St.DcÊ^  J 
qui  par  des  motifs  d'intérêt  ou  autres ,  préférerasHi^  j 

fe  tranfpurrcr  avec  leurs  biens  dans  les  pofleflioM  4*^ 
Sa  Majefté  catholique,  pourront  le  faire  dans  ieip»*! 
d'une  année ,  à  coppter  de  la  date  de  ce  traité.  ,i 

Les  généraux  &  commanâi(ns  refpeétifs  des  <lei|^, 
nations  fe  concerteront  fur  les  mefnres  à  prendre  f 
^  Texécution  du  prefent  article. 

Art.  X» 

Malii  le-        Il  fera  accordé  refpeftîvernent  aux  îndîvîdus  J< 
f/qof?*  deux  nations  la  main- levée  des  effets,  revenus,  biedj 
aras»     de  quelque  genre  qu'ils  foient»  détenus»  faifis  oucon^j 
fisqués  à  caofe  de  la  guerre  qnl  a  eu  lieu  eotre 
République  Françaife  &  Sa  Majefté  catholique,  de  mêi 
qu'une  prompte  juftice  à  Tegard  des  créances  paitîcrf 
res  quelconques  que  ces  individus  pourraient  avoif 

les  i^uts  des  deux  puiflancea  coatraâanteip 

*^  Alt» 
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■  A-»T.  XV.  I^Qç 

En  «ttend^nt  qu'il  foit  faic  un  notovecu  traité  de  ci, 

«mçrce  entre  les  partie»  «ontraftantes ,  -  totitei  -  l«c  «mmk,. 

ûaiinBnicatiQM  &  relatiooftcommerdalea  ferone  rétvblies 

m  l«  France  fit  r«XpMtH*  for  te  jried  oÛ  elles  étaient 
tttt  la  prcTeate  goeA». 

Ilftea  libre  à  tous  négocians  français  de  repafier 
:  de  reprendre  en  Efpagne  leurs  établiflemeDs  de  coin- 
«cf,  &  d'en  former  de  nouveaux,  félon  ieu  cdo.  •  ' 
!!T!'  r  r  '^'??»f'»*»«'  ««tome  t9U6  mOftê  Individus.  , 

||loi8  &  ufages  du  pays.  -  * 

^.Oégocian»  «fpagnols  Jouiront  de  I4  même  faculté 
nW>çe,.  çc  aux  mêmes  conditions,  . ,  • 


o.  • 


Art.  XII.  '     '    '  "    '"~  ' 
ToM  l«s  prifonniera  ffits  reqpeaiwiMttt  depuis  lejwfa^- 
««ocement  4e  la  guerrie,  (kp.  égard  i^;l.  différence»^ 

grades ,  y  compris  les  marins  &  m^te* 
•Jr*    .  français  ou  efpagnols,  f^it 

«fWjiations ,  ainli  qu'en  général  tous  ceux  détenus 
e  pKt  &  d'autre  pour  caufe  de  la  guerre ,  feronf  rendot 
itis  1  erjuce  de  deux  moi»  an  plus  tard  après  réobao^e 
«  «tiications  du  préfent  traité,  fans  répétition  qud- 
»ÎBede  part  ni  d'autre,  en  payant  toutefois  les  dettes 
'f»^éres  qu'ils  pourraient  avoir  contraftées  pendants 
w  «ptivité.  On  en  ufera  de  même  à  l'éauà  dsi 
fie»  juffitôt  après  leur  guerifon.  . 

H  fera  nommé  inceflimœent  des  eommilTaires  de  part 
^(«tre  pour  procéder  à  l'éxécntion  da  préfent  article.  ' 

^  Art.  XII I. 

&ieg  prifonnîers  Portugais  faifant  partie  des  troupes  Prif^^ 
'og»ites,  qui  ont  fervi  avecles  armées  &. furie» vaif- 

Catholique,  feront  également  *com.  IT' 
•dans  l'ecliange  fiis-meationoé.  . 
U  réciprocité  aura  lieu  i  l'égard  des  Français  pris 
troupes  portugaifes  dont  il  eft  queâion.  - 

-  Art.  XIV.  •  ■  - 

Usmêmes  paix,  amkié  &  bonne  intelligeott.  ftfani^  vr.  « 
P»r  le  prient  traité  «atre  la  Fraocl  &  le  Roi  ft. 
auront  Ileo  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  la  Re. 
JJ»  dss  Provinces- Unies,  alliée  de  la  Réj>ubiiqu» 

^o^tri.  Mm  fin. 
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179s  Art.  XV. 

Media*     •    *La  République  Fraftçaife  roulant  dofiner  un  temo!-  t; 
J*  gnage  d'amitié  à  Sa  Majtfté  catholique,  accepte  fa  mé*  ■ 
'  dîationen  faveur  de  U  Reine  de  Portugal,  du  Roi  de  Nqita( 
du  Roi  de  Sardaigne;  de  l' Infant  dac'de  Parme  &  jMÉ 
Ecate  de  l'Iealie ,  pour  le  rétabliffemeiit  de  la  p^i^K; 
la  République  Fraoçai le  &  chacun  de  cea  Princes 

Art.  XVU    '  *  ' 


Bm  «C»  .    La  République  Frauçaife  connofflaDt  l'jiitérét  *i 
P^,,,  ^  Sa  Majeftd  catholique  prend .  A  la  pàblâratloti 
eafaiila.  de  TEairope»  confent  également  i  accueillir  feabefii  A| 


cea  en  faveur  des  autres  puîflances  belligérantes,  q4| 
a'adrefleraient  à  elle  pour  eàtfer  en  négociation  avec  M 
goaverAeiiieDC  françaia., 

A 11  T.  XVIL   -  ,       .  ;9 
Lé  prélent  traité  n'aura  fon  etfet  qu^aprés  ifoir  lit 
rati#é»  par  léi  parties  cbnfraftantes ,  &  les  ràMoÉm 

feront  échingées  dans  le  terme  d'un  mois^  ou  flui^ 
a*il  eft  poffible ,  à  cotrpter       ce  joor.  "  ^1 

Ën  foi  de  quoi»  nous  fouili^nés  plénipotentiaire 
.     k  République  F rançaife  &  de  Sa  Majefté  le  Rof  d'Eff 
'   en  Terto  de  noa  pleinspouvotra  9  at^ona  figné  lé  f 
traité  de  paix  &  d'amitié ,  &  y  ayons  fait  apgoflsli 
iceaux  refpeftifs. 

Fait  à  Bâie,  le  quatrième 'Thermidor f  l'an.^ 
'    de  là  République  Ua.JuiUet  1795.)  • 

Signé:      François  BARTnoJ3«« 

t.  MX.  jyicret  de  Ratification  de  la  part  de  la  Com 
adopti  U  î.^oût  179 f«  (14.  Tkermidùr  m  h 


Recueil  Le.  p.$ïàf  Mée.giM.  p. 64.) 


convention  tiationale,  après  avoir  entendu  le  ril 

{>ort  de  fon  comité  de  falut  public  confirme  &  ridl 
e  traité  paATé  le  4.  Thermidor  préfent  mois  «  entre  b 
citoyen  François  Barthélémy,  amb^fladeur  de  la  Pépubii; 
que* Françiife  près  les  Cantons  Helvétiqneîr^  foaide^ 
pouvoirs  du  comité  de  falot  public;  &  Don  Dooair^ 
d'Yriartes^  cbevalier  de  Tordre  royal  de  Charles  ■! 
mixiiftre  plénipotentiaire  du  Roi  d'Ëipagae» 
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»  -  ■ 

^àf^âim  dmnie  par  le  Roi  dEfpagiu  en  date  I79S 
'       du  1^.  Août  f79^.  *  ♦•Août; 

(Jlfiiik  p.  65.  MqhU.  1795.  i).344«  Rte,  L  e.  p.  3^4.) 

ion  Carlos,  par  la  grâce  de  Dteu«  Rot  de  Caftillet 
îLéon,  d'Arragdiit  des  deux  Stciies,  de  Jéra&lém*  de 
ifirm,  de  Grenade,  de  Tolède,  d^  Vilence,  de  Galîee». 

I  M^iof^ue,  de  Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordove,  de 
iix,  (dg  Car/e),  de  Murcie,  de  Jacn^des  Al^arves»  H'Al- 
;zires,  de  (ïibralcar,  de»  îles  Canarî'^i,  des  Indes  Orîen- 
ikii&Occidenraîes,  lies  &  terres  fermes  de  i'Ooéan; 
rct)iéocd!Aii4;ricbe«.4«c  de  Bourgogne^  de  Brabant  &fde 
H»;  comte  d*Habsbôurg,  de  Flaodrea,  du  Tyrol  &  de 
htilonne;  feigut-iir  de  la  Biscaye  &  de  Molina,  &c,  . 
*  Comme  en  vertu  des  pl*:ins  p^Mîvoîfs  que  nous 
fioDi  conférés  à  (ion  Domingo  d'TriarU^  chevalier 
e  Tordre  royal  diftiogué  efpagool  de  Charles  III t  & 
pTttiliiftrê  plénipotentiaire  &  envoyé  extraordinsirer 
roi  &  U  Répobliqne  de  Pologne ,  pour 
9^W4ei  conditions  de  la  paix  evec  la  République 
?raDçaife,  &  de  ceux  donnés  également  par  celleri  à 
on  affibâffadeur  en  Suîne  don  Françifco  Bartheiemj/  f 
?f  piénipoteotiaires  ont  arrêté,  conclu  &  fignéf  le 
> Juillet  de  cette  atinée,  le  trarté  définitif  de  paix»  ' 
triltoi&pofé  -dfaii  présmtiQlt  &  de  dix^  frpt  articles» 
■iMten  langue  françaife  dont  b  teneur  fait,  {là  ti 
\iU  ejl  inferi.  ) 

A  ces  caufes,  ayant  vu  &  examiné  les  dîx-fepfc 
vicies,  fusdits»  j'ai  approuvé  &  ratifié  tout  ce  qu'ils 
j^tiesnent ,  comme ,  en  ^  verta  des  préfentes ,  je  tes 
PdQve  &  tes  rstifie  de  tout  «ton  pouvoir ,  daor  It 
M  la  meillenre  &  le  plus  étendue,  ^promettant» 
1«  la  foi  &  la  parole  de  roi,  de  les  obferver  &  ) 
ïomplîr,  &  de  faire  qu'on  les  obferve  &  accompliffe 
t&plettement»  comme  fi  je  les  avais  fignés  moi-même» 

£d  foi.de  quoi,  j'ai  fait  expédier  les  préfentes» 

^de  ms  main»  fcelléet  de  mon  fceau  fiscret»  & 
*  fignées  par  mon  oonfeltler  &  premier  fdcrétairë 
lut  in  des  dépêches. 

^  Donné  à  Sainf  11depbonfe«  le  4*  AoAt  1795* 
'    ,     ^        Signé:         Yo  el  Rey. 

Gmtrifigni:        Emmanuel  Godoy. 

{^Grand  fçèau  ficrtt  à'Efpagnê^ 
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f  4S       Tiraiti  de  paix  tuirt  ta  Irma  ^ 

I79S  Traité  de  paix  entre  la  République  Françàjt  i 
le  Landgrave  àe  Hejji-  Cajjdy  f^M 
Bâle  ic  128. 1795-  ^i! 

p.338>    Recueil  gin.  d,  traités  p>7t.    Nov  txtr.  179), 
a«  73*  74*  fuppl.     Koch  .aèrigi  T.  IV.  p.  17I.  t(, 
trouve  en  Aagl  i-  CoU.  0/  State  pap.  T.  III.  P.IIL 

Oraek  tt      Aéa,  «.19106.) 

a^Répnbltqoe  Fraoçaife  Hyant  accueilli  les  bosi  officflF 
da  roi  de  Frufle  en  faveur  de  Ton  alteiTe  tètémK\m%^ 
Landgrave  régnant  de  Heile .  Caflel^  &  étant  aqwét  K 
Qiéniea  fentfmens  qnt  le  Landgrave  «  pour  faire  feccM- 

nne  paix  folide  &  durable  i  l'état  de  guerre  qui  les  <ii- 
vifei  les  deux  parties  contr^Aantes  ont»  à  cet  efife^iu#-  j 
aaé  pour  leur  piéDipotcntiaireBp  favoir:  U/j 

La  R^blique  Français  »  le  vitoyen  ^m0^L\ 
ihêlimy^  ion  AmbaflAideiir  en  Sttifîe. 

Ët  le  Landgrave  de  HeiTe »  Caflfel  »   fon  con(él\er 
privée t  Ffidirkk- Sigisnmd^  iêran  dê  ^aUz  ^£f^9^ 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pULosi 
oat  arrêté  les  articles  faivaos; 


Art.  I.  - 

fâla.         ïl  y  aura  paix,  amitié  &  bontie  înteïHgeDcc  entre 
République  françaifc  &  le  Lalidgrave  de  Heffe 

AUT.   tf.  ' 

^m!*'  eonféquencet  toutes  boftilités  entre  les  à 

{Mirties  eontraaantea  eurent  à  compter  dé  IV  ~ 
dea  ratifications  da  préfepit  traité,  &  anciioe  &i 
pourra p  à  compter  de  la  même" époque,  fournir 
Tautl'ei  en  quelque  qualité  &  â  quelque  titre*que  cefJi 
aucutî  fecours  ni  contingent,  foit  ed  hommes,  en  cbevi* 
vivres^  argent,  munition^  de  guerre  ou  autrement 
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Art.  III.  1795 
te  Landgrave  de  Hefle  Caffél  ne  pourra,  t^nt  qu'il  Sabfîdfs 

'lura  guerre  entre  la  République  Frauçaife  &  l'Angle- * 

rrre,  prorogerai  renouveller  lea  deux  traités  de  iab« 

ief  wiftana  tiitrè  loi  &  TAngleterre. 
Cette  dffpofiHon  aora  foQ  effet  4  çompter  du  jour 

i  h  date  du  préfent  traité*    ^  , 

Art.  IV, 

i  Le  Landgrave  Te  confornaera  itri6;etnent  »  â  Végzri  fêSUg: 


•  •o  iiuic«i  ufrruicr   V'7*  "^"7  -*7ya 

Art.  V. 

Li  République  Françaife  continuera  d'occuper  la  Rheîa* 
^rtereffe  de  Rheînfels,  la  ville  de  Saint- Goar,  &  la 
irtie  du  comté  4e  Gat^euelienbogen  ûtuée  fur  la  rive 
^  du  RbtQ.  Tout  arrangeaient  déanitif  à  l'égard 
^y  pya  (ère  renvoyé  jnsqu*à  la  pacification  entre  la 
Françaife  &  les  parties  dcî  ^Allemagne  çp* 
P«i  guerre  avcQ  elle, 

\'    ,  Art.  VL 

i  Tontes  les  comn^unications  commerciales  feront  Cem. 
«lies  entre  U  France  &  les  états  du  Landgrave  de  HelTe- 

m  ùx  le  pied  où  elles  éteîeat  avant  I4  guerre  ai^aelle* 

Art,  vil 

fera  accordé  refpeftivement  aux  gouvernemens  &  seqat- 
as  des  deux  Nations  la  main -levée  des  effets, 
^'s  ou  biens,  de  quelque  genre  qu'ils  foieut,  dé-  ,  ' 
faifi^      confisqués  à  caufe  de  la  guerre  qui  a  eu 
«  entre  la  France  &  la  Heftet  de  même,  qn^one  prompte 
1^  ^  1  égard  des  créances  quelconques  quMls  ppar- 
m  avoir,  daps  les  Çtats  des  parties  çontrattantes* 

'  '     Art.  VIII. 

les  prifonniefs  faits  refpeftivement  depuis  leprîfoo- 
^îi^cncemciit  de  la  guerre,  fans  égard  à  la  différence 
f^ombre^  des  graines,  feront  rendus  dans  lefpace 
oeaxmoîs  au  plus  tard  après  l'échange  des  ratifications      .  ^ 
j^î*?'^^ traité ,  fans  répétition  quelconque,  en  payant 
lej|  dettes  ^  particulières  qu'Us  pourraient  avoir 
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^795  contrariées  pendant  leur  captivité.  On  en  nfendettki 
à  Végkfd  des  malades  &  bltfféa  d'abord  après  leorgpefilh 

Il  fera  inccffiment  nommé  de  part  &  d'autre  dej 
commidaires  pour  procéder  à  l'exécution  du  préfe^f  ifr 
tickt  dwt  les  difpQfttioDS  n«- pourront  être  appiféëf 
•  aux  troQpes  beflbires  aQ  fmiçe  4^  t'Al^gl^tami  VU  i 
prifomiierea  de  guerre. 

Fadacs.  Le  préfent  traité  n'aura  fon  effet  qu'après  ifolti 
ratifié  par  les  parties  contractantes,  &  les  ratificitioM 
feroDt  échangées  en  cette  viiie  de  BÂIe,  dansleUrtt 
d'on  mois,  ou  platôc  s*îleft  poffibte*  i  compter  ds  ce  }â9l 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffi;4nés  plénipotentiaires 
la  République  françaife  &  de  Ton  alteflV  feréniffime  le 
JUndgrave  de  Hefle  -  Cajflel  »  en  vertu  de  nos  ppuvoiri, 
avons  figné  le  préfefit  traité  de  paU»  &  y  av9i»M 
appQfer  nos  fceaux  rerpeftifs. 

Fait  à  Bâie,  le  ii.  du  mois  de  froétidor  itïtJ^h 
49  la  République  françoife.  (28.  Ao^a^  i?950    ^  « 


Sign4f        François  Barthelcm^  ' 


h. 

PtànspQUVoiri  du  Landgrave  de  Hejfe-Capl 
le  Baron  de  IVaitz- S Efchtn^ ^ 

]N^o99  QxnjAMsmi  par  la  grâce  de  DIeiif  La&'f 
de  Heffe,  Prince  de  Hersfeld*  comte  de  Catzsael 
bogen,  Dietz,  Ziegentiamt  Nidda,  Scbaambourgi 

Savoir  faifons  à  auiconqne  appartient»  que«  défit 
de  procurer  i  nos  fidèles fojets  le  retour  des  bier 
de  la  paix,  &  de  contribuer  en  même  temsi 

quMi  peut  dépendre  de  nous^  à  faire  cefltr  îe  flc«^ 
la  guerre  qui    pefe  fqrtout  fur  l*Rmpîre  gerrnamf 

ayant  dans  ceUe  vu^  (aiutaire  «cboili  pour  mo^^^K 
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fa  r^MOiment  condae-  lèn^  Sa  Majefté  le  Roî  de 
mffe  &  1»  République  Françaîfe,  &  pour  appoî  les 
ms  offices  de  ce  monarque,  de  rinterpofition  desquels 

patriotisme,  &  la  bienvcillaoce  amicale  de  Sa  Ma« 
fté  Dou«  i^urent  d'avancé  les  effets  les  plus  déftratifes'; 
ms  .tvooft  réfola.  d'envoyer  à  Bâle  m  Sniflev  lira  im 

réfideReé-  de>  Mr  Barthélémy^  atnbaflâdeur  de  France, 

également  celui  du  féiour  aftuel  de  M.  le  Barom 
•  Hardenbergf  tniniftre  d'Etat  de  Sa  Majcfté  pruffîenne, 
le  perfonne  inveftie  de  notre  confiance,  &  fulfifam- 
lent  ioftruîte  de  nos  intentions»  à  l'efFet  de  s'adrelTer»^ 
m  lies  anf^c^  dqdtt  ndnfiftf^  de  St  Mlijefté  praflienoe, 
i«diiid|i  gouvernement  de'^ France,  pour  traiter  de 
wfre  paix,  avec  cette  puiflance,  &  la  conclure,  Ea 
orféqaence  de  quoi,  nous  avons  choifi  pour  ladite 
lilTion,  nommé  &  conftitué,  comme  nous  nommone 
L  condituoDs  par  les  prérentes  notre  plénipotentiaire 

cet  effet,  notre  ronfeUler  privée,  le  Sieur  FridMc 
^i^mond.  H^aUz  fEfcheeif  loi  donnaiit  plelopouvoir 
h  miidement  rpéclal  d'entrer  en  négociation  &  de 
Wter  avec  le  dit  fieur  Barthélémy  ou  avec  tel  ou 
tels  wtres  qui  y  feraient  autorîfés  de  la  part  du  gou- 
«^ernemeat  français»  au  fujet  du  rétabliiTeaent  de  Ift 
entre  la  République  F^rançaife.  et  Qoust  ainfi  que 
^  tous  les  objets  qui  y  feront  relatifs  oo'^  qui  en 
la  fuite:  &  de  conclure  &  figner  tels  aftesi 
^téi  ou  conventions  qui  feront  ju^és  néceffaires  ou 
onvenabies  à  cet  é^ard  ;  prpmettant  d'avoir  pour 
^réable,  d'obferver  &  de  faire  obferver  religieufe* 
^rit  tout  ce  que  notre  .dit  pléiupot«tptieire  aiuft|  ainfi 
«omis  &  ftipolé  en  fon  nom*  ,  :> 

^  En  foi  de  quoi,   nous  avons  figné  le  préfent 
^pouvoir  de  notre  maini  &.  y  avons  fait  iDpofer 
ûtre  fceau. 

FiitàCafleli  ee      May  1795.    1  ' 

(L;  S.)       GmuAUMB,  L.  1 

VU|   FLECKENfiUu^  dit 

'       •  .  .    :  BBUGEi. 

'   ^l^inpouvoir  pour  le  confeiller  priy^,       S,  U^aitz 
^jchen,  pour  entrer  en  négociation  &  traiter  foui 
«ssurpiéei  dii  miâiftrt  d*£tat  &  plénipofeentiâire  de 
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'    SS%       Traité  di  paix  êntpe  la  France  &c* 

1 7^5  Sa  Mijefté  Proflîenne,  U  Baron  di  Hardenberg^  èvh 

•  rftiilbafiftdeQr:  de  la  RéfHiMiqoe  Frinçmfei  le  fienr  Bsr» 
tMêmpf  'OU  «vee  tcb  ou  tels  entres  qui  feront  antoriféi 

à  cet  effet  de  U  part  du  gowernement  Français^  du 
fujtt  du  rétâbîiflVment  de  U  paix  entre  le  Landgra  e 
4e  Hefle-Caflel  &  la  Fraocé»  aînfi  que  de  tous  les 
objets  qui  y  feront  relatifs  ou  qui  en  feront  la  fnite,  &  ^ 
inclure  &  Qgner  tels  aétea  »  traitée  ou  conventions  ^\ 
feront  jogéa  Jiécefleiree  &  conveiiablett  i  cet  égaii 

Pour  copie  conforme 

*  SigHi:  .    ^   FH&DERIC  SlGlSMOllDy 


4 9éft.  Loi  qui  ratifie  te  traiti  de  paix  conclu  te  i%. FruB 
dor  an  i  mire  U  RèpubUtpa  Françaife  et  le  lMd*\ 
grave  de  JJeJJe-QiJfiL    Du  li.  FruSidor  l  an 

de  la  jRipublique  Françaife^ 


coflvention  natiohaTe  >aprèf  arair  enfendo  le 

port  de  fon  comité  de  falut  public,  décrète  qu'elle  n*| 
tîfie  le  traité  de  paix  conclu  à  Bâlc,  le  ti.  FraftiiM] 
dernier  entre  le  citoyen  Barthélémy  #  ambafladeur  dd 
la  République  Françaife  près  les  Cantons  helvétiqnp^l 
fondé  des  pouvoirs  du  comité  de  falut  public,  &  M 
Fréderîk  Sîgismond  Waitz  d'Efcheti,  plénipotenciairfl 
du  Landgrave  de  Heffe^CaiTeh  décrète  en  outre  quelj 
dit  traite  fera  imprimé,  lû,  publié  &  affiché^  &  envoyé] 
aux  départemens  &  aux  armées. 

Vif:  par  les  reprefentans  du  peuple  infpeFfeurs 
procès  verbaux.  Signé:  Enjubault,  Lkhault. 

CoUationné  i  Foriginal,  par  nous  prélident  & 
crétaire   de  la   Convention    nationale.      A  Parti  l^i 
ax.  Fr^jftidori,  .m  9  de  la  République  Fraiiçaife  a.  &>• 
Signé:   Daunou  ixpriftient;    Derazat;  .?insssfet 
^om.iGHAC  SSeriUàres^ 

^  Certifié  conforme. 

Lis  membres  de  iJlgince  de  tenvoi  des  Lois 

Chaubs.  Dumout. 
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'oUé  de  paix  et  à'amiUé  erâne  les  B^ats  1795 
m  d'Amérique  et  le  Dey  d'Algèr  conclu  ** 
s  le  Si  Septembre  1795. 

'après  Nmprimi  '  publié  à  Pkiladitphiê  1796,  Se 
e  trouve  lUo^x  ColUSion  of  Staie  fapirs.yoUUU 

leorge  Washington  preûdent  of  the  Ualteâ  States 
America. 

To  ail  to  whoa  thefe  pf^ents  ffliall  cotne  Greatîng  : 

Wkireas,  a  Tnatjf  of  Pioes  and  Amiiy  has  bièm  ' 
^cludii  im  iki  mamtr  herHu-  after  mtntionti  by  tk$ 
^nipaUntiartf  of  thê'  Unifed  StaUs  of  America ,  and 
»•  my  and  Regency  of  Algiers  ;  whick  Treaty,  written 

'^thijrahic  language  bnng  tranflated  into  the  langmgi, 
f  ^^.ijMid  StaUSf  is  in  the  words  foUowing,  to  wit  : 

Treity  of  Peace  and  Araity,  concladed  this  prefent 
iv,  lima  Artafi,  the  twenty-firft  of  the  Luna  Safer 
^âr  of  the  Hegira,  i^io,  correfponding  wîth  Saturday 
«  5th  of  Sept^inber,  1795,  between  H^a$t  Bafckaw^ 
7  of  Algiers  «  bis  Divan  sod  Sobjeftst  «nd  iSeorge 
i^lângton ,  Prefideht  of  the  IToited  States  of  Nordi 
^rica,  and  the  Citizens  of  the  faid  United  States«' 

Art.  I. 

From  the  date  of  the  prefent  treaty  there  fhall  Paix  tt 
^lîft  a  firm  and  fincere  peace  and  amîfy  between  the  «nW^,  - 
ffident  and  cîtizena  of  the  United  States  of  North 
^nca,  and  HaÛ'an  B^fhaw»  Dey  of  Algiers,  bis  Divan 
^  (ubjefts  ^  tbe  vefi'els  aifd  fubjeas  of  both  narions 
'iprocally  treating  each  otbèr  Wîth  civility,  bonour 
*îefpett* 

!  Art.  IL 

AH  veflTels  belongîng  to  the  citizens  of  tbe  United  vhrf^ 
^^^8  of  North  America  fliali  be  permitted  to  enter  ^f^^** 
^/^^treat  ports  of  tbe  regetecy,  to  trade  with  our 
^  "^'^  perfoos  refidîag  witbin  our 

j^ftba,  on  payîag  the  ufual  duties  at  our  cuftonr. 
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SS^        Trahi  de  paix  etdre  rj^mirique 

1795  P*^^  nations  at  peace  wlth  this  j 

regency;  obCervinç^,  tbat  ail.  ((ooda  dîfetnbarked,  sod 
* .  >  not  fo'ld  here ,  (hall  be  permttted  to  be  reimbarked, 
without  payioK  any  daty  wbate?€r,  Neitber  for  difeo*  : 
barkiDg  or  embarking.    Ail  naval  and  mtlitary  ftorei^  ' 
fiich  as  gun-powderf  lead»  iron,  plapk,  fulphur,  imher 
for  bulidin^^,  tar ,  pîfch ,   rofiii,   turpentîne,  aiidioy 
otber  goods  denominared  naval  and  milîtarv  ftores, M  , 
be  permîttcd  to  be   fold   în    this    regency,   withoat  I 
paviog  any  datias  wbatever  at  tbe  eoftom-hoafe  ol  < 
thia  ragency. 

Art.  III. 

aencoQ.  The  veflels  of  both  nattons  (hall  pafs  each  othef' 
JJJj^j^  without  any  impedin;ient  or  moleftation;  and  ali  goods, 
jnioDiieaf  or  palTengera, ,  of  wbatroever  nation,  thatmay 
be  oQ  board  of  the  vciXt\s  belonging  td  either  ptrtyt 
Aiatl  be  confidered  aa  inviolable»  uM  fluU  be  allowd 
\o  pafi^  unmolefted. 

Art,  IV. 

Viêau  .  AU  (bips  of  war  belonging  to  thIa  regeocy*  oa 
tfoo  fur  ineatiflg  with  merchant  vtffels  belonging  to  citizeM 
of  tbe  United  Statea»  fliall  be  allowed  to  vifit  tbea 
wîth  two  pecfona  'only  befidea  the  rowcrs;  tbefetwo 
only  permitted  to  go  on  board  of  the  faid  veflel,  witboot 
obraining  exprefs  leave  from  the  commander  of  fiil 
velïcl,  who  flialI  compare  the  pafsport,  and  imniedi»- 
tely  permît  faid  veflel  to  proceed  on  ber  voyig« 
Unmolefted.  AU  fhîps  of  war  belonging  to  United 
Statea  pf  Nortb  A 01er iea«  on  meeting  with  an  Aigeriot 
craifer,  and  ihall  bave  feen  ber  pafsport  and  certitoti 
from  the  confui  of  the  Unîted  Srates  of  North  Amerid» 
*  . .  •  refident  în  this  Regency.  fliall  be  permitted  to  proceed 
on  ber  cruife  nnmolefted  ;  no  pafsport  to  be  îflued  to  aiy 
ihips  but  fuch  as  are  abfolutely  the  property  of  citi' 
^ens  o(  tbe  United  Statea  ;  and  eighteen  months  H^^^ 
be  tbe  term  aUowed  for  fiimifliing  tbe*lhipa  otli^ 
United  Statea  with  pafaporta.  / 

Art.  V. 

No  commander  of  any  cruyfer  belonging  to  this 
ge»  fnrregenqr;  (hall  be  allowf^d  to  také  any  perfoQi 
ImUrf"*  wbatever  nation  or  dénomination ,  out  of  any  veffel 
cains.    belongîng  to  «tbe  Ufiited  Statea  pf  Nortb  Americat 
ocder  to  examinf  tbem,  or  under  pretçnce  of^aakiPt 

■    ^  the» 
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«m  eotifefs  atiy  tlilog  dtftred;  neither  flitll  they  lofliâ:  1795 
ly  corponl  piinlflii|ie»t»  or  ftny  way  elfe  molcft  tiiiem* 

Art,  vu 

If  any  ve&l  belonging  to  the  Uoited  Statet  of(i«i^nfa 
oftb  America  ftiall  be  ftmnded  on  the  coaft  pf  tUi 
^^ency  »  they  ^tU  rëreive  '  every  poffible  aflKftançe 
om  the  fubjefts  of  this  Regency;  ail  goods  faved 
om  the  wrecK  ft^all  be  permitted  to  be  reimbarked 
a  board  of  any  other   vefiei|    witbout  payiog  %ny 

uties  at  the  cuftom*  bouCe.  . 

♦ 

Art.  VII. 

The  Algerînes  are  not,  on  any  pretence  whatever,  Nul 

0  give  or  fell  any  veflei  of  war  to  any  nation  at  fjJJJ^  ^ 
m  W4tb  the  United  Siatfs  of  Notb  Aiperica»  or  aoy  «ux 
eflel  çapabl^  of  cruifing  to  the  détriment  q(  the  corn* 

ittice  of  Ibe  United  Statet. 

Art.  VIII.  ' 

Any  citizen  of  the  United  Statet  of  Nortb  America  Ach«i4# 
having  bought  any  priae  condamne^  by  the  Algerinet» 
flHiKitt  bé  agai n  captored  by  the  craifert  of  iheRegency 
fea,  alchough  they  bave  not  a  pafsport;  a  cer«- 

h'ficitefrom  the  Conful  relident  being  deemed  fufficieatj 
^til  fuch  tUne  4is  they  can  procure  pal«port» 

Art.  IX. 

If  any  pf  the  Barbary  ftates  at  war  wîth  the  United  Prtfaa 
States  of.  North  America  fhall  capture  any  American 
'-'^ûel,  and  brîng  her  into  any  of  the  ports  of  this  Re-  «, 
gency,  they  fliail  not  be  permitted  to  fell  her,  but  ihali 
Npact  tbe  por(  on  proourlng  requifite  fuppliea  of  provifion* 

1  Art.  X. 

I     Any  veffel  belonging  to  the  United  States  of  North  PHfeg 
nnierica,  when  at  war  with  any  otber  nation .  flialt  f*|^Vff 
^  B^rmitted  to  fend  their  prizea  into  the  porta  of  tbe  ricaim» 
^«gency,  and  have  leave  to  difpofe  of  them  Witbont  ^ 

paying'aoy  duties  on  fale  tbereof.  Ail  vefltts  wantiog 
P^ovifiona  or  refrefhmçata  fliali  be  permuted  tQ  buy 
pem  at  mariât  pric^. 

Art.  XL 

Alî  ftips  of  war  belonging  to  the  United  Sta* 
wsof  Nurth  America,  on  anchoring  in  the  porta  of  the 
Ç^gency,   (hall  receive  the  ufnal   prefents  of  provi* 
and  rtfteibmentai  gratîa«    Shoold  any  of  tbatr 

,  •  Havea 
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^79S  ^•^^•*)  of  fhipre^encv  make  their  cfcape  on  board  fiîd 
veflels,  they(hall  be  ituoiediarely  retorned.  Noexcufeibali 
be  nia4e  dut  they  bave  hid  tbeoifelvei  amongH  du 
peopkf  mi  cioook  be  ftind»  or  any  other  equiviicite 

Art.  XII. 

ftchai  No  dtfren  of  the  U^ired  States  of  North  Aœefia 
#K)afe-ihall  be  obliged  to  redeem  aoy  ilave  againft  biilib 
cveo  flioald  be  be  bis  brotber  ;  neitber  (hall  tbe  owMr 
of  a  flave  be  foreed  to  feirbim  agatoft  hia  will:  M 
ail  foch  af^tMnents  tnuft  be  tnade  by  confent  of  ptfflfl^ 
*  /houîd  any  American  citizen  be  taken  on  board  ofanene* 
my-fhip  by  tiie  crufers  of  this  rc(;encV  htving  regulaf 

gafsportS»  fpecîfving  tbey  are  citizens  of  tbê  Uaited 
Uteat  tbey^fliill  be  immediately  fet  at  Kberty.  On 
tbe  contra ry  •  thay  having  no  paCsport*  they  and  tbÀ 
property  /hall  be  confidered  lawfull  prizes;  ai  tkb 
Regeocy  know  their  friends  bv  their  pafsporU< 

Art.  XIll- 
Shmild  any  of  the  citizens  of  tbe  Unîted  Stateiof 
Nortb  America  die  wîthîn  the  limita  of  tbia  Regeocy»  Ai 
Dey  aod  Ma  fubje^a  Ihall  Dot  Interfere  witb  thtf». 
perf  y  of  the  de€e«f«d  ;  bot  it  fliajl  h%  niider  tbe  kè*" 
d  ate  direékion  of  the  conful ,  nnlefs  otherwife  dîfpofrf  i 
of  bv  wHI,    Shonid  th»>re  be  no  conful,  tbe  eiïeft^ilî^^' 
be  depoûted  ia  the  hands  of  fooie  perfons  wonhv/  j 
troft,  until  tb^  par^y  Ihall  appear  wbo  baa  a  rij^^ 
demaad  them  %  wben  they  fliall .  rander  ao  accoil  ' 
tbe  pro|)erty.    Neither  ihalt  tbe  Dey  or  Divaa  #^ 
biûdraace  ia  tbe  exécution  of  any  wUl  tbat  uuyapp^ 

Art.  XIV. 

Liberté       ïjo  citizen  of  the  United  States  of  North  Araeria 
4*«ciiae.        ^  obligad  to  pnrchafe  any  gouda  againft  bis  wiiiî 
but  on  tbe  contrary.  fhaU.be  allowd  to  purcbafe  wbatever 
it  pleafeth  faim.    Tbe  conful  of  tbe  United  SM$ 
North  America  or  any  otber  citizen,  fhall  notbetmi* 
nable  for  debts  contrafted  by  any  one  of  their 
nation,    unlefs  previuufly  thev  have  given  a  writtfil' 
obligation  fo  to  do.    Shpuid  the  [>ey  want  to  freigW 
any  American  veffel  that  inay  be  in  the  regencyr 
Turkey,  faid  veiTel  oot  betng  èngaged;  in  confegueoce 
of  tbe  ft*fend<hip  fubfiftinpr  betweeo  the  twe  nitio^ 
he  experts  to  have  the  préférence  given  hîm,  oa 

paying  tbe  famé  freigbc  offec^d  Dy  any  otber  d«J'^'^ 
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1'*  Any  disputés,  or  futté  it  Uw  tbfti  mty  take  plaee MpntM. 

letween  the  fubjefts  of  the  regency  and  tbe  citizen* 
ofthe  United  States  of  North  America,  (hall  be  decided 
by  the  Dey  in  perfon  ,  and  no  other.  And  disputes  that 
Itiy  arite  betweén  tbe  citfzeng  of  the  United  State8«     '  '  - 

Kl  be  deteided  by  tht  confal  ;  as  tbéy  are  ia  facb  cafes'  - 
fiibjeéfrtotbe  kws  6f  tbta  Regency.  '  ' 

Art.  XVI. 

Shonld  any  cîtîzen  of  the  United  States  of  North 
America,  kill,  wound,  or  ftrike  a  fabjeft  of  this  Regency, 
Itt  ihaU  be  puoilbed  in  the  famé  maaner  as  a^Turk, 
vA  not  with  more  feverity •  Shoold  any  citizén  ôf  thcr  « 
ttM  Stater  of'  North  Anièricat  io  tbe  aèové  predi*^ 
Meot,  efcape  prifon»  the  cpnfal  fliall  not  becon^e^ 
.ttfwerabk  for  him.  .  s     :  '  . 

l        ^  '    Art.  XVII. 

The  confal  of  the  United  States  of  North  America  Confuli. 

have  every  pérrooal  fçcurity  given  him  and  hie 
Uebold;  be  (hall  bave  liberty  to  exércifebts  rèligloii 
.  blimarn  houfe.  AU  flaves  of  the  f^me  relÎRfon  fhall 
■ôtbeimpeded  in  going  to  faid  confnls  houfe  at  hoora 
^fpniyer.  The  conful  (hall  have  liberty  and  perfonal 
^'^fO'^ity  gîvcn  him,  to  travel  whenever  he  pkafes, 
Widiiotfae  Regeniy  :  he  (hall  have  free  licence  ta  go 
boaid  any  veflel  lyiqg  in  ôur  roads,  whenever  hé' 

thuik  fit.   Tbe  conful  (hall  bave^leave  to  appoint 
ai  own  drogaman  and  broker. 

Art.  XVni. 

Shonld  a  war  break  ont  between  the  two  nations,  Cm  4a 
Confal  of  the  United  Sûtes  of  North  Amecka,  and 
citizena  of  the  (aidStatea^  ihall  bave  leave.  tô  enbark 
Jwmfeives  and  property  nnmolefted ,  00  board  of  ^hat 
Wd  or  veffcU  they  fhall  tbink  proper. 

Art.  XIX.       '  " 
\  Should  the  cruifers  of  Algiers  capture  any  veflel,  wîth  Vaif- 
^tizens  ofthe  United  Statea  of  North  America  on  board,  J^ÎS^  *• 
^^y  baving  papera  to  prove  they  are  really  of ,  tbéy  and  c»iiiiai. 
«cîr  proferty  fliall  be  immediattely  discbarged.  And 
tlie  vtffels  of  the  United  States  capture  any  veffels 
aaations  at  war  with  them,  having  fubjefts  of  this  re- 
on  board I  they  (hall  be  treated  in  like  manaer* 

Art.  XX. 

On  a  veffel  of  War  belonging  to  the  United'  States  saint  des 
North  America  anehoHng  là  oar  ports,  the  eoBfiii 
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1795        inform  tbe  Dey  ot  faer  arrmi  \  and  iht  Atll 
fahited'  Wtth  tl.  gaof  ;  which'  Oie  is  to-  tiatorn  io  tbe 
fimie  qaandty:  or  oQiiiWri  and  the  Dey  wiU  Ceod  failli 
profiaiiiis  oû  botrd,  as  is  cuftomary,  gr^tisé 

Art.  XXi. 

CoD(bi  The  confal  of  the  United  Statea  ot  North  Amem 
é&Mtt.  ^^^^^  required  to  p:îy  duty  for  any  thing  he  bringl 

(tom  a  foreigo  çoimUy «  for  tb  e  u  fe  of  hia  hoafe  aod  finili. 

Art.  XXII. 

RupMi'  Sfa<»iild  any  difturbaoce.tftke  place  between  tbe  cU 
titcM  of  tbe  UDite<i  Sutea  acd  the  fubjtfta  of  chis  Re. 
gency,  of  breack  any  arriclc  of  thîs  treaty,  vvar  ftail 
lîot  be  declared  îmtneduteiy;  bot  every  thing  fhall  be 
fearched  ioto  reguiariy  ;  the  parcy  ipjured  ihall  be  m^it 
CtparatioDé 

On  the  of  the  Luna  of  fjfert  l^lo,  correfpon. 
ding  With  the  sth  pf  ^Septcmber,  1795,  Jofeph  Do- 
lMiMfQ«i  junior >_o|i  tbe  pire  of  the  United  Stitesof 
N^h  Americt»  egfeed  with  HafCm  Baihaw;  Deyof 
i.  Algieri,  to  keep  tne  articles  coatained  in  thîs  treary 
facred  and  inviulablej  which  we  »  the  Dey  and  Hivin, 
promîfe  to  obferve,  on  confidc  ration  of  the  U^iitd 
Statea  payin^  annually  the  value  of  twelve  ih.uljnd 
Algerine  iequins  in  maritime  ftores«  Sbouill  tbe  Unired 
States  forward  •  targer  quantiry ».  the  overplus  M 
be  paid  for  in  money  by  the  Dey  and  Regency.  AA 
?eflel  tbat  may  be  eaptnred  from  the  date  of  iSk 
treaty  of  peace  and  amity ,  fhall  immediately  bt  deli* 
Tcred  upon  her  arrivai  io  Algiers. 


Seal  of  Algiers  ftamped  it 
the  foot  of'^tbe  orîgind 
treaty  in 


iSigned) 
VUtkr  Hassan  BasHaw, 
Jofeph  DoHALDSON  jan. 

To  ail  whom  tbelb  Prefents  IbaU  corner  er  be 
niade  known. 

Whereas  the  under- wrîtten  David  Humphreys  hiti 
been  duly  appointed  commifTioner  pleniporenriary ,  by 
lettres  patent  under  the  ûgnature  of  the  Preûdenc, 
féal  oC  tbe  United  States  of  America ,  dated  the  30Cb  of 
Marcbf  .17959  for  negotiating  and  conciudipg  a  trttty 
of  peaee  with  tbe  Dey  and  governors  of  Algiers;  wbereai* 
by  înftruftions  gîven  to  bim  on  the  part  of  the  execoti?«f 
dated  the  20th  of  March  ,  and  4th  of  April,  1795»  hs 

hatii  btea  furthec  aothorife^  to  employ  Jofeph  Donald- 

foa 


1- 
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foOf  ]vm.  on  tn  tgeccy  in  tKe  faid  bofineà}  whçrenfi  1795 
by  a  writtng  under  U«  band   tnd'  feaS   dated  «h« 

5lft  of  May,  1795,  he  did  conftitute  and  appoint  Jofeph 
Donaldfon,  jun.  agent  in  the  buftnefs  aforefaid;  and  "• 
tht  faid  jofeph  Donaldfon,  jun.  dîd,  on  the  5th  Day  of 
Septetnber,  1795*  ^gree  wich  HaiTan  Balhaw»  Dey  of 
Algîers*  to  keep  the  artidti  of  the  pre^seding  treaty 
facred  and  inviolable. 

'NaWf  kpQwyei  TbatI,  David  Hqmpbreyf,.  eoiii* 
tni(ïïoner  plenîpdtcntiary  aforefaid,  do.  approve  and  con- 
clure the  faid  treaty  and  every  article  and  claufe  therein 
contaîned:  referving  the  famé,  nevertheleft ♦  for  the 
linal  ratification  of  the  Prefident  of  the  United  States  of 
Atneffca,  by  and  with  the  advice  and  confent  of  thé  * 
feoate  of  the  faid  Uaited  Statei, 

In  teftimony  whereof  I  have  figned  tbe  faîne 
tny  batid  mû  féal,  at  the  c!ty  of  Lifton,  th!a  dSth  àt 
Kôvember,  1795.  '  '  * 

(^Seal)        David  HuMPRutt*  '  . 

■ 

ffow  bi  it  knoWHf  that  /,  Georgé  Washington^ 
PfMent  of  the  United  States  of  Amertctff  haviug  feen 
emi  wnfidered  ^thi  faid  treaty  ^  do  9  bff  tmd  with  thé 
mlffiâi  and  confit  of  tk0  Sinatt9  Mtceptf  rutififf  anS 
C9nfi¥m  tiiê  famé,  atfd  êVirf  claufe  and  aurUel»  ikei^eafé 
And  to  tlie  md  that  the  faid  treaty  may  be  obfervei 
and  petfoymfd  xuh  good  faith  on  the  part  of  the  United 
States,  /  l^c^ve  ordered  the  prfmifes  to  be  fvads  puhlic  t 
eméi  1  do  herehy  effjoin  and  require  ail  perfofis  bearing 
fAcêi  Chil  or  military^  within  the  United  States,  and 
mT oikefi ,  citizens  or  inhabiiantt  thereof^  fâUhfuUy  ta 
^fefvi  and  fuHJU-  tki  faU  treaty ,  and  every  claitfi  ànd 
article^' thêreof.  .       *     •  * 

In  tfflimony  ivhereof^  1  have  caufed  the  féal  of 
the  United  States  of  America  to  be  affixed  to  thefe 
fnfentSn  and  ftgnfd  the  fanu  with  my  hand: 

Done  at  the  city  of  PhiladHphia,  the  ^th.  Day  of 
Marthf  1796,  and  of  the  indipindmeê  of  tki  t/nètiâ' 
Statêg  af  Ammcaf  tki  ûotk. 

(Seal).       George  fVA9umaT02Xt 
By  the  Prefident 

..  TZMOTHY  PlCKEUlNQ. 

^êcretary  of  S4aêe*  . 
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1795  Treaty  of  Friefidfbip  limits  and  navigation, 
^^'^  between  tbe  United  States  of  America  nmiià 
CatbolicMcij^lly  cmcluded  and  figmd  méa* 

27.  day  of  Oclober  i;95. 

iD^aprh  f imprimé  fait  â  Fhiladtlpkii  1796*  12.  &  k 
trouve  dans:  CoUiBum  #/  Statê  Pûfns  VoLlU.  * 

T.  IL  p*38**  f .   .  -i 

Il is  Catbolic  Majefty  and  the United  St»t€«  of  AaMÉMI 
defidering  to  coofolidate  on  a  permanent  bafia,  the  fiiMij 
ihtp  and  good  correfpondence  wbicb  happily  prtfdi>: 

tetween  the  two  parties  »  have  déterminer]  to  efttbliâ  5 
by  a  conventioo,  feveral  points,  the  fetden^enf  wbereof^' 
will  be  produftt?e  of  gênerai ^dvantage  aod  itàsfjMk 
Qtilicy  to  both  naciona. 

Witb  Ibis  intention  hla  Catbolic  Majefty  \m 
pointed'tbe  Moft  Excellent  Lord  Don  Manori  ûê  Boàji 

and  Alvareg  de  l  arU,  Rios  »    Saiichez,  Zarfofa  Priflce 
de  la  VàZt  Duke  de  la  Alcudia,  Lord  of  the  Soto  * 
Roma  and  of  tbe  date  of  Aibala*  grandee  of  Spain, 
'  the  ârft  clafa,  perpétuai  ragîdor  of  tbe  city  of  Si#i^t 
Knight  of  ibe  Uluftfîoiia  ordar  of  tbe  goldan  Flceil&# 
Great-Crofa  of  tho  Royal  and  diftioguMiMl 
order  of  Cbarles  the  IlL  commander  of  Valencii  iA^ 
Ventofof    Rivera,    and  Acenchalan  rhat  of  Santitfofj 
Knight  and  Great-Crofa  of  the  religîuus  order  of  St^ 
John;  Counfellor  of  ftate;  firft  Secretary  of  ilate  if 
defpache  ;  feccetary  oftbf  QatCBj  Superintendant 
of  the  Pofta  and  bighways;  Proteftor'of  tbe  royal 
demy  .of  noble  arts ,  -  and  of  tbe  royal  foeietiea  of  nat 
ral  hiftory,  botany,  chemiftry,  and  aftronomyj  GentI 
leman  of  the  Kings  chamber  in  employmcnt;  CaptaÎE 
gênerai  of  bis  armks ,  Infpeâor  and  Major  of  the  royi 
0orps  of  body  gnafda.&c.  &c.  &c.    And  the  Ptefidei 
of  tbe  United  Statea  witb  tho^AdtiÉe  aod  çonfent  «f 
,      fenate  bas  appotnted  Thomas  Pincknéy ,  à  citizen  ^th 
United  States,   and  their  euvoy  extraordlnary  to  hil 
Catholic  Majefty.    And  the  ù\d  picnipotentiarîes' il 
agreed  upoa  and  conc&iuUd  tiie  foliowing  articles. 

La  copiii  dans  la  C<rltcAton  of  St.  V»  cft  mouu  exafte* 
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Traité  conclu  entre  le  Roi  d'Efpagne  et  1795 
les  Etats-Unis  d'Amérique;  ligné  "'"^ 
le  27.  Oftobte  J795. 

'(Ttadoâton  privée.)  ' 

a  Majejli  Catholique  &  Us  Etais  t/ms  é^Amêrif^ 
Mrant  de  c09ffoltder  fur  une  ba/e  pinMmenti  tamitû 
j  k  bonne  hàrmonie  qui  fubjtjlent  heureufememt  entre  les- 
ifiut  pnrties ,  oui  rijolu  de  régler  par  une  eonvenHàn 

^nfieurs  points  dont  l'établij/ement  fera  avantageuse 
mr  le  bt>  n  général  &  pour  inutilité  réciproque  des 
^  natioM. 

Dans  cette  vue  Sa  Majefié  Catholique  a  nommé  t$ 
^ii*  excellent  Seigneur  Don  Manuel  de  Goday\  & 
ài>mez  de  Fariaf  JUoSf  Sanchez,  Zarzafa  Prince  di 
^  Pebct  Dite  de  la  Akudift^  Seigneur  du  Solo  lis 
de  Ntaà  d^Àlbala,  Grand  cPEfpagne  de  la 
Première  clajfe^  regidor  perpétuel  de  la  ville  de  Santiago^ 
ktvalur  de  l'ordre  illujlre  de  la  Toi/on  d*Or^  ^  grmd* 
foix  de  l'ordre  Royal  &  dijlingué  d^Efpjgnr  de  Ckur- 
l^lllf  Commandeur  de  Falencia  dti  yenUojo^  Rtvera 
*i  Acenckalan  de  Santiago;  chevalier  &  grand  -  croix 
^  tordre  religieux  de  Saint  ^eau;  conjeiller  d^itatf 
^rueièr  feeritaire  if  état  &  des  dépêches ,  fecrétaife  ds 
^Rrine^  SmrinteudanS  général  des  Poftfs  &  gremds 
j^ins;  Protithur  de  l'académie  roî/ale  dts  beaux  arts^  ' 
5*  dts  forietés  roj^aUs  d'iujloire  fiaturelie,  de  Botamque 
ronomie ,  Gentilhomme  en  place  de  la  Chambre 
»  lioi;  Capitaine  général  de  Ses  armées,  FnfpeSfiur  & 
'^iff  du  corps  royal  des  gardes  du  corpSf  &c.  &c.  &c.  / 
i  le  Préfident  des  EfatS'  Unis  de  l'avis  &  du  conf'eu» 
went  de  leur  fénat^  a  uammi  Tomets  Pinekuey^  citoyen 
H  EiaSs  '  Unis  &  leur  enva^  extraordinaire  près 
ViV,  Catholique^  Et  les  dits  plénipotentiaires- /ont  (tcmi- 
ms  &  ont  arràé  les  articles  J'uivans: 

TomVI,  N0  Akt.  I. 
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Tiicre  AftU  ht  a  firm  '  and  inviolable  ttctet»  aal 
fiscera  Maodihip  bet^Mi  his  Catbollc  Mijefty ,  hU  fiu^^ 
cefTors  and  fubjefts,  and  the  tJmted  States,  and  tbcir  | 
citizenif  witbout  exception  of  perfooa  or  pbceâ, 

.      ^  Art.  IL  1 

To  prevent  ail  dîfpiifea  on  the  fubjeft  of  the  hwBf  , 
,  éêtiu  wbich  feparate  the  territortes  of  the  twa  U^k  | 
contraÂing  parties  »  ît  ;s  faereby  declarèd  and  agreedai 
fpllowsy  to  wit:  The  foutharô  boundary  of  theUoM 
States  ,  wjbich  dlvid««  dietr  territpry  front  the  Spaaift^ 
colonies  of  Eaft  aod  W^ft  Florfda,  (hall  be  defigoated  by  . 
a  line,  begînning  on  th«  river  Miffifippi,  at  the  hortbern-  I 
inoft  part  of  the  thîrty-tirft  degree  of  latitude,  north 
of  the  equator,  \vl)ich  from  thenre  £hill  be  drawn  diie 
'  eaft«  to  the  middle  of  ihe  river  A[)alachîcola  or  Catiho- 
'  nche**),  thence  along  the  middle  thereof  to  tts  jundion 
vicb  the  Flint  ;  tbence  ftraîght  to  the  head  6f  St.Mary's 
river»   and  thence  down  the.  middle  thereof  to  tiie 
Atlafitil:  océan.   And  it  ts  a^reed ,  tbat  if  there  AmniU 
bé  any  troo(>8,  goarrifons*  or  fettlcments  of  either  pirty 
în  the  territory  of  the  other»  according  to  the  abow- 
mentloned  boundaries»  they  /hall  be  withdrawn  froffl 
the  faîd  territory  withîn  the  term  of  fix  montbs  i/fef 
the  ratification  of  thîs  treaty,  or  fconer,  îf  ît  be  poflikkï 
and  that  they  ilialt  be  permîtted  to  take  withthenlll 
the  goods  and  tûeâs  whicb  they  poitefs. 

In  or^tr  to  carry  tbe  preceding  article-into  eieâ» 
one  coflimiffioiher  and  one  farveyor  fiiail  be  appoiotel 
by  each  of  the  contraéting  fpartles,  who  (hall  meetat^ 

Natches  on  the  left  fide  of  the  river  Miflîfiftpi ,  befof*  : 
,  the  expiration  of  fix  montbs  from  the  ratification  oh^  ' 
convention ,   and  they  fhall  proceed  to  run  and 
thig  boondary,  according  to  the  ftipulations  of  the  (fc^i 
article.   They  (hall  make  plates^*),  and  keep  journil^ 
of  theîr  proceedings  wiiich  tfbali  bç  'aoofidered  as 
of  tbjs  eonveation,  and  /hall  liave  the  famé  force 
if  tbay  wera  inferted  tberein*  And  ,' if  on  any  accoont 
it  flionld  ba  found  neceiTary  that  tlie  faid  coniniiffioiiti< 
'  ^  4   '  as^ 
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//  y  aura  une  paix  confiante  &  inviolable  &  une  piîx  u 
itié  jincère  entre  S.  M.  Catholique,  /es  fuccfj/eurs 
Hs  kun  côté      les  Etats  -  Unis  &  leurs  citoyens  de 
itre,  fans  exception  de  lieux  ofê  de  perfonnes^ 

.Art.  II. 

Afin  de  prévenir  toutej^  dif putes  an  fujet  des  limites  pn\te% 
ifipareit  les  territoires  des  deux  hautes  parties  con-  ^^J^ 
émtes  il  efi  deelari  &  convenu  comme  fuit:  faiooif 

i  limites  méridionales  des  Etals  -  Unis,  qui  Jeparent 
territoire  de  la  colonie  Efpagnole  de  la  Floride 
niUaie  &  occidentale  Jcront  dé/ignées  par  une  ligne^  ' 
^mvM^amA  de  la  rivière  de  MiJSfippi  à  la  partie  ta 
^.mtentrionak  du  gi'^  dêgre  de  tntitude  au  nord: 
^  fequëteur  &  qui  de  là  fera  tirée  vers  PEfl  jusqvfau 
ilM%ie  la  rivière  /ipalachicola  ou  Catahouche ,  de  là  - 
«  tontinuant  par  le  milieu  de  cette  rivière  jusqu'à  Jck 
onB^ion  am*  le  Flint^  de  là  en. ligne  droite  jusqu'au 
mnciftie  la  rivière  St.  Marie  &  de  là  en  defcendant, 
W4m  milieu  jusqufà  l'Océan  Atlantique.    Et  U  efi 
qui  s^ii  If  auroit  quelques  troupes ,  garni/ons 
^'mUiJfemens  de  l'une  des  dmx  parties  dans  le  ter', 
ttoire  de  l'autre,  d'après  1rs  fudites  limites,  ils  feront  * 
iim  du  dit  territoire  dans  l'é'/pace  de  Jix  mois  après  , 
ratification  dû  pré/ent  traité^  ou  plus  tôt  ^il  efi 
&  qvfil  lenr  fera  permis  d^emporter  avec  eux' 
w  tturs  iiens  &  ejffets  qu^ils  pojedeût.    '      .1  ^ 

Art.  III.  *  '  * 

^'dfin  de  mettre  ef^  exécution  F  article  précédente  il  DraMr. 
Mni»^  par  chacune  des  deux  parties  contraSldn^^^'^ 

commijfaire  &  un  InfpeSîcur  qui  Je  rendront  à  ; 

Jnr  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Mijjijippi 
fix  mois  à  cqmjfter  de  la  ratification  de  cette  con* 
™on,  S  ils  procéderont  à  la  démarcation  de  cette    '  . 

cottformement  aiêx  Jlipufations  du  dit  article.  Ils,, 
ff^rant  des  ftms  &  jbrmeroni  des  procès  verbaux*  ^ 
^eurs  procédure  9   lesquels  feront  coujidcres  comme 
W^t  partie  de  cette  convention  &  qui  auront  la  même 
^  9««  s'ils  y  étaient  inférés.    Et  fi  pour  quelque 

lirait  trouvé  necef}'aire  que  lés  dits  commij) aires  -  ^ 
^^)f fleurs  /oient  accon^pagnes  de  troupes,  etlès  lemr^ 

Nn  ^  feront^ 
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I^Ç^  and  fiirveyors  (hould  be  accotnpanied  by  guards,  they 
fliall  be  furniihed  in  equal  proportion  by  the  comtnan» 
dlag  ofiîcer  of  his  Majefty's  troops  in  the  two  Flondaii 
and  the  cotfimanding  offirer  of  the  tfoops  of  thé  Unired 
*  Sut»  in  their  Touth  weftern  territory  ^  Who  fliall  ift 
by  comitioti  confiât  t  fttid  flpliciibly,  at  Well  whbrelfeS 
'  *  to  this  point*  as  to  the  '  fnrstAiing  of  provlfiobini 
înftruments,  and  makîng  evtry  other  arrangement  ti'hich 
may  be  neceflary  or  ufeful  for  the  exécution  of  thi&  article* 

Art.  îV. 

Tf  11  lîkewife  agreed,  that  the  Weftern  bdutidary 
of  the  Unîted  States ,  Wbiçh  feparate  tbem  from  tht 
Spiniih  colony  of  Louifiana  «  îs  in  thé  middie  of  tfae 
^  chamiêl  or  bed  of  tbe  river  MiflHippi;  froin  the  northcri 
boandary  of  tbe  fatd  ft|tea  to  tbe  completion  of  tii« 
thirty*  firft  degree  of  latitude  north  of  tbe  eqdattf; 
And  his  CathoHc  Majefty  hâs  lîkewife  agreed  thit  the 
navigation  of  the  faid  river  from  its  fonfce  to  theocein 
fhall  be  free  only  to  bis  fiibjeéVs,  and  the  cîtîîens  of 
the  United  States,  unlefs  he  ftiould  extend  tbis  pri- 
vilège to  the  fttt>je.âa  of  other  powera  by  a  fptcûl 
èonveAtion.  ^ 

Art.  V. 

The  two  high  cootrafting  parties  (liai! ,  by  »ll 
means  in  theîr  power,  maîntain  peace  and  hannoDy 
amongft  the  feveral  Indîan  nations  who  inhabit  the 
eoonrry  adjacent  to  the  licies  and  rivera  which  »  by  the 

frerediog  articles,  form  the  boundarîes  of  the  two 
loridaa.  And  the  better  to  obtain  tbia  effe&,  botk 
partiea  oblige  then^felvea  expreffly  tg  reftrain  by  forci^ 
ail  boftiliriea  on  tbe  part  of  tbe  Indtan  niationi  llviog 
Withfn  their  boundary;  fo  tbat  Spain  will  not  fuferkif 
Indians  to  attack  the  citizens  of  the  United  StafeS, 
the  Indian»  inhabiting  their  territory;  nor  will  rt* 
United  States  permit  thofe  lad  -  menttoned  Indiani 
commence  hodilitiea  againft  tbe  fubjeâs  of  his  Cacbolic 
lAajellyt  or  bip  iodia^a»  in  any  nanner  wbatever. 

And  whercas  feveral  treatîes  of  fr{fed(hfp  ^xît 
between  the  two  contraéting  parties  and  the  Aid  oatioQ' 
of  Indiansy  it  ia  bereby  agreed»  tbat  in  fotnrt  no  treity 
of  alliance,  or  other  whatevef».(exceptti«atiei  of  pf^ff) 
ûmd  ba  mada  by  titber  party»  witli  tha  Jsdbfli  U^i^ 
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mi  foftrnies  en  même  proportion  par  P officier  com^  1795 
liant  les  troupes  de  S.  M.  dans  les  deux  Florides, 
par  l^officier  commandant  des  troupes  des  Etats  -  Unis 
s  leur  territoire  Sud^  Oueji  t  hsquels  agiront  de  coté* 
■  emicateni^^  t0Ht  par  rapport  à  ce  point,  que 
ttmmeàt  0  la  fourMtnre  de  provijfions>&  d^injm^ 
is  &  rilativem^nt  à  tout  autre  arrangement  qui 
rr ait  être  necejfflire  pu  utile  four  l'exécution  de  cet 
ifie. 

Art.  IV. 

//  e/i,  convenu  d^  même  que  ta  limite  occidentale  UmHn 
Std^ts-  Unis  qui  les  fépare  de  la  Colonie  Efpagnole^^J^ 
\ê  Louifiane^  eji  au  milieu  du  canal  ou  Ut  de  tae^ 
ink  Miffifippif  depuis  lajimite  feptentriouitte  dès  dits  . 
Isjusqu^au  bont  dt$  ^rf^degri  de  latitude  du  nord 
f Equateur.    Et  S.  M.  Cà^iolique  a  de  même  accordé, 
i  là  navigation  de  la  dite  rivière  depuis  fa  Jource 
=1»'^  l'Océan  fera  libre  feulement  à  /es  fujets  &  aux 
Mtfltu  de^  JUtcfts^  Unis,  à  moins  quf  EtHe  t^itende  a  , 
'^Wlàf/i  i^ux  fujets  d^antre^  puijfanci$  pctr  i^m  ton*  * 
WiUprticulière, 

Anr.  V. 

Les  deuaç  haiêtef  parties  contraSantes  maintiendront,  p«!x  »q-. 
^tm  lfs  pneijtens  M  leur  pouvoir,  (0  paix  &  /'Aar-  f'^. 
ftie  s$tre  ies  diverfes  mtiéns  Indiennes  qui  habitent 
ecÊdties  adja^Mes  aux  lignes  &  tMhres  qui  par 
précèdent  article ,  forment  les  limites  des  deux  Flo^ 
^J.  Et  afin  d'obtenir  d'autant  mieux  ce  but^  les  deux 
^ies  s^obligent  elles  même  exvreffement  de  reprimer 
'  la  forcé'  tontes  1rs  hoflilitis  de  la  part  deiUch 
^  Indiennes  vivant  dans  leur  enceinte  i  ée  forte  qm 
Ip9gne  ne  permettra  pas  à  fes  Indiens  etattaquer 
Moyens  des  Etats  -  Unis ,  ni  les  Indiens  habitons  * 
^  leur  territoire;  &  les  Etats-Unis  ne  permettront 
*  ?we  ces  derniers  commencent  des  kofiiiités  contre 
fujets  de  &  M.^  Catholique  ou  fej(  Miens  de  tnauièrer 
*conque. 

Et  comme  differens  traités  d* amitié  exiflent  entre 
^eux  parties  contraSantes  &  tes  ditc$  Nations  In* 
*^*»  il  pft  convenu  par  Aa  prefentCf  qu^ à  P avenir 
'««  traité  d'alliance,  ou  autre  quelconque  (excepté  les'  • 
^  de  paix)  m  fera  fait  ctnne  part  avec  les 
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^795  wî*^'^  boundary  of  the  othcr  ;  but  both  parties  wH! 
cndeavour  to  makeadventages  of  the  Indiao  trade  conmoa 
and  mvtoâlly  bénéficiai  to  tbeir  refpeâire  fubje^tlIÉ  > 
cilMsentv  obferviog  in  ail  Ihioga  tbe  noft  eon^pletnp''! 
ciprocity  t  fo  tbat  both  parlits  may  oi^tii  the  advilW  's 
arifing  from  a  good  anderfta&ding  witir  tbe  faid  oiM  } 
'withôQt  being  fubjeâ  to  tbe  expeofe  wbich  tfaejfkif  % 
hitbulo  occaiioned*      ^  h"^^ 

A«T.  VI. 

Etch  ptrty  (hall  endeavour,  hv  ait  mcai  i  îotWr 
pOWer,  to  proteét  and  défend  ail  vefl'els  and  other  fffefts  j 
belongîng  to  tbe^citizens  or  fiibjeéU  of  the  other,  whià  j 
fliall  be  withm  tbe  extent  of  their  jurisdiftiim  ^ék 
m  by  land  »  and  (hall  nfe  ail  their  efforts  to  frtm» 
.   aod  caafe  to  be  reftored»  to  rigbt  owoera,  their  ftill 
and  effefts  which  may  have  been  taken  from  tbem  within 
the  extent  of  their  faîd  jurîsdiftîon ,  whethef  they 
Ht  war  or  not  with  tbe  power  whofe  ûibjeâljliV 
taken  poiTei&oiis  of  tbe  (aid  eileâi. 

M 

Art.  VII. 

And  it  isagreed»  tbat  the  fubjefts  or  citixeoiof 
each  of  the  contraCkiDg  parties,  tbeir  veilels  oct^^^ 
fliall  not  be  liaUe  to  aoy  embargo  or  detentiowiil 
part  of  the  other,  by*'*')  any  military  expediiiîifP 

otber  publie  or  private  purpofe  whatcver.    And  illcrf* 

of  feifure,  détention,  or  arreft  ,  for  debts  contr«fte4W 

ofFences  committed  by  any  citizen  or  fubjeft  of 

one  party  within  the  jartsdiftion  of  tbe  «tber«  tbe  fas^ 

lhall  be  niade  and  profecuted,  by  order  aod*  aiitbo# 

of  law  ooly«  and  aecording  to  the  refEolsr  coerfe  ou 

proceedings  ufual  in  fuch  cafés.    The  citizen»  atid  W 

jefts  of  both  parties  fhall  be  allowed  to  employ  fofl 

advocates,   folicitors,    notariés,   apents,    and  fiife 

as  they  may  judge  proper  in  ali  their  affairs,  sud  in 

^    their  trials  at  law,  in  wbich  tbey  qaay  be  conce 

before  the  tribaniils-  of  the  otber  party»  and  fncb  H 

fliall  bave  firee  accefs  to  be  prelent  at  the  proceÂo 

)n*  fuch  caufes,  and  ut  the  taking  of  examinations  ^ 

évidente  which  may  be  exhibited  in  the  iiiid  trials- 

'    '   ■  M 
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hékns  vivant  fUm  le  tmitwte  éi  Pautn;  uuiis  les 
far  tir  s  s^fffhvaramt  de  rendre  les  ovaMages  du  com» 

r,»erce  Indien  commun  &  niutuellcmeut  avantageux  à 
kurs  Jujets  &  cttoifins  refpe&ifs^  obfervmt  en  touéts 
chofes  la  rrciproeitè  ta  plus  coîiipktte;  de  forte  que  les 
dmx  parii$4  pourront  obtenir  les  avantages  provenant  ' 
itune  bonne  harmonie  avec  les  dites  natiotiSt  fans  être 
fi^eU  atix  et^nfâs  qjnUUes  aai#  fedt  faire  jusqylici.     .  ' 

Art.  VI. 

Chaque  petriie  s^fjff'or^era  par  tons  tes  moffens  #fi^rn»*€- 
fon  pouvoir,  de  protéger  &  de  défendre  les  vaijfeau»  ^^'^^gj^^ 
&  antres  f^eis  appartenons  aux  habitans.  èu  jujets  de 
fmOre  qui  Je  trouveront  dans  tenceinte  de  fa  juris^ 

diàion ,  j  oU  par  tner^  JoU  par  terre  ;  ^  fera  tous  fes 
^forts  pour  recouvrir  ¥J  faire  rejhtiéer  aux  vrais  pro^ 
prii'éaires  leurs  vcnjjeaux  &  effets  qui  jxourraient  leur 
mit  été  pris  élans  f  enceinte  de  fa  dite  jurisdiSion, 
9u*elle  /oit  on  non  en  guerre  avec  la  puiffame  dont  lUi 
/«jeÉH.a»*  fris  ppj^ejjion  elesdits  effets.. 

Art.  VII. 

&  il  eft  eonvensk  que  les  fiyets^  ou  citoyens  de2xM^%. 
^atnne  des  parties  contraSantes ,  leurs  vaifjeanx  oa 
^ffetsi  »  ni  feront  fouenis  à  !  cfucun  embargo  on.  ditention  * 
^  la  part  de  l'autre,  pour  aucune  expédition  militaire 

ou  autre  tnotif  privé  ou  public  9  quelcomiiu\  Et  dan^  . 
tous  les  cas  de  f ai  fie ,  dciention  ou  arrêt  pour  dettes 
(ontr allées  ou  pour  crimes  commis  par  qnelque  cttoyen 
m  fujef  de  l*une  des  deux  parties,  dans  la  jurisdiQiou 
ie  PautrSf  un  tel  arrêt  aura  lieu  &  fera  ponrfuivi 
nniqurmenl  par  ordre  èf  autorité  des  loix^  &  confor^ 
nmtene  à  ta  marche  ordinaire  du  procès  ufitie  dans 
de  tels  cas^  Les  cîtoijxns  &  fujets  des  deux  parties 
pour r ont  employer  tels  avocats ^  procureurs*  notaires^ 
di^cns  6f  faveurs  qn*ils  jugeront  à  propos  dans  toutes 
leurs  affaires  ^  dans  tous  leurs  jûxacès  civils,  dan^ 
^^iqueh  ils  pourraient  être  impliques  de,vant  les  tri^ 
hnanx  de  Pautre  partie,  &  de  tâs  e^ens  auront  libre 
accès  "pour  Stre  prefens  dans  les'  procédures  fur  ces  . 
affaires  9  fif  pour  afj'ijler  à  l'examen  des  témoins  qui 
fourraient  être  mplôyés  dans  de  tels  procès. 

Nn  4      >  .Art« 
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In  carp  tfie  fobjffts  and  i^habltaiif  of  eUhtr  ||i^p| 
Wirii  their  fliipping.  wlMtber  public  aoil  of 
privtt»  Mid  of  iTCirhanta,  be  fprced,  through  ftfcfrw 

wearher,  purfuît  of  pirates  or  enefniçst  or  any  '«Élf  . 
ur^^nf  neceflîty  for  feeking  of*)  (helter  acd  harboaff  | 
to  recréât  and  enter  into  any  of  Ihe  rivera»  bays,  roi^ 
or  porta  bclonghiK  tp  the  other  paft]f|  (bey  Ô^aU  |% 
feeeifed        tre«te4  with  %li  bOMoityi  f)i4 
ftvour«  proteftloiit  •od  Mp;  aod  tbey  fliaH  bt  ftln^ 
tni'  ed  to  refrtlh  and  provide  tbemfelves  at  reafunikk 
rates,  with  viéluais,    and  ail  things  needfull  (or  the  i 
fultcnance  of  their  pcrfpnat      reftar^tiPli  of  tbeir  (hipii  . 
•od .  profecutioD  of  tbfir  foyiigr^   «iid  tbey  Oiall  m^' 
wiiys  bç  hîoderfd  froji^  fttnniing  oQjt     tbf  Ciid  ptfil 
or  rotds.    bqt  may  reoiove  and  defMfC  w\um  ^ 
Wbitlïfr  thfy  {^e«&^  Wi^Q^t  »y  let  or  biç^4"««i 


Ail  fliîpf  ind  tnarchandize,  of  whâ^  natpfe  ibrvtfi 
IK'hich  Oiall  be  refcsed  pot  of  the  hi^pdi  pf  any  pirttef 
or  robbert  on  tbe  bigh  feaa  •  iball  be  brooght  toto  êm 

port  of  eîther  date,  and  (hall  be  delivered  t'o  the  cuftorf/ 
qf  the  offi:ers  of  tliat  port,  in  order  to  be  takeo  tftf» 
pf  •  and  reftorec)  to  the  true  proprietor,»  as  foQn  if^^ 

$iid  fuf^tent  propf  ^41  |»ç  im^e  c/^fi/o^pxn^  th|^ 
perty  ih^Çfof. 


When  any  veQiel  pf  either  pirty  lhall  wrock^i 
fonndered,  pr  otherwife  diimagedf  pn  tbe  cpa(fai».QÎ 
wîthio  tbe  dominion  of  thçtotl^r,  tbeir  r?fpellive  61' 
}eé^f  and  cittxena  (htl)  recetv^  *  as  well  fpr  thenifelvcl^ 

as  for  their  vtflels  and  *^ffeft&,  the  famé  afliftanre  whic| 
Wûuld  be  due  to  the  inhabifants  of  the  country  wheri 
the  damage  bappens  and  ûiàW  pay  the  famé  charges  aol 
duea  only  as  the  faid  inhabituna  WQold  be  fiibjeéb  tà 
pay  in  a  libe  pafe:  and  if  tbe  pperatiôna  of  repair  ihoall 
réduire  tfaat  the  wholet  or  any  pait  of  tbe  cargo  bl 
nnladen,  they  (hall  pay  no  dutiest   charges,  or  fedir 
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que  tf§fujêts  &  hëHaÊn$  ^-fim  4i9"4i^  Uwê^ 
avei  Jeurs  mmrts  fait  pulfties  &  de  guerre, 

\rivès  &?  fnqrch^nds^  f fraient  forcés  par  le  mauvais  p^u.  ^ 
,  par  la  paur/uite  de  pif  aies  ou  d'ennemis^  ou  par 
(Ht  neceffiti  urgente  pqur  chercher  un  abrt  &f  , 

ifi^^4  è  fa  retirer  ^  ^lr*r  dem9  qmtf^'une  def 
reii  Jjiaifes^  reuks  cm  p&ris  (ippérietiems  è  fmttrê 
ii  I  ils  < faront  reçus  &  traités  avec  toute  humçmiti^  ' 
diront  de  toute  faveur  ^  proteStion  &  facours;  &  •  ' 
\$r  ferc^  permis  de  Je  r^faaichir  &  de  Je  pourvoir 
I  priaç  raifanables  de  vivres  &f  ete  iàuêe^  ^k^faf 
hires  jpiour  lu  fabfifl^çé  d^  leurs  perfamny  otf 
r  Ir  radoûbèment  de  tenn  vaiffeaux  &f  la  canHunOt 
de  leur  voyage ,  6f  ils  ne  faront  empêché  en  aucutvf 
Hre  de  rejortir  des  dits  ports  ou  rades,  mais 
YTont  s'elqigner  &  partir  quand  &  où  il  iewr  flair a^  . 


Art.  IX. 

Tpi  U$  paijfe^x  &f  metrekfmiifest  éê  quefqne  xt^rirtf 
M       Ci  fait ,   qui  faront  repris  àe$  fijUkins  de  flj^ 

pirates  ou  éct^meurs  de  fner^  faront  conduits 
w  quHque  port  de  Pun  des  deux  états ,  &  faront 
\is  à  la  garde  des  officiers  de  çe  port ,  ckfin  quHl  en 
P^js  foin 9  &  qu'ils  faient  refiitHéji  4  leurs  vrais 
priétaireSf  auffitôt  quHl  fera  donné  pre^^fafffa^^f 
cemfemfSte  pqnçe'rfiaat  (eût  propriété^ 

Si  quelque  vaijfeau  de  l'une  des  deux  parties  était  Retrait* 
coulé  à  faud  ou  autrement  endommagé  far  k^.^^^S^" 
ou  dans  la  domination  de  Poutre  ^  leurs  fajets  » 
^iio^^ens  refaeUifa  jouiront  tant  pour  eux  que  voitr 
vaiJTeaux      effets  di  la  même  ajjijlance  qui  Jeroit 
*  ^  '  haHtans  ds  ta  ewtrèê  '^à  h  malheur  arrive^ 
us  payeront  que  les  mêmes  impôts  &  droits  auxquels 
iits  habitajif  faroient  fayjets  dans  un  cas  famblable: 
fila  réparation  exigfoit  qt^e  le  tout  ou  une  partie 
^  cargaifan  fait  deçhurgie^  ilf  9^  paieront  aucuêés 
impôts  ou  rsdsvausef  pqur  te  parlù         cksir^.  : 
&  riexportiraut,  . 

'     Nuif-'  '  A«f, 
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J795  Art.  XI. 

Tbe  dtEKM  Md  fabjeâs  of  ewA  pattjr  AaHbni 
p0WW  tm  AfpoTe  of  tbeir  pcribMl  goodé  withi%# 

jurigdiAion  of  the  otber  by  teftaments,  donttki,  er  4 
otherwife;  and  their  reprefentativct ,  being  fubjeSi  or  i 
cltizens  of  the  otber  ptrty»  (hall  fucceed  to  tfaeittii 
perfonal  good«f  wherher  by  tcftiment  or  ab  inUftateM 
tlMy  may  Idke  poflfeffion  thervoff  either  by  themMtt 
M  otben  aftiiig  for  thwi,  agii  difpofe  of  tbe 
tbeir  will,  payinjr  fcieh  datietooly,  Ofdieiiil 
of  the  eouptry,  where  the  ùâd  goods  aret  fiitllberabjeft 
to  piy  iu  like  calef. .  ^ 

And  in  ctfe  of  the  tbfence  of  the  «prefentative, 
fach  care  fliall  be  taken  of  the  faid  gooda*)  «sofi 
native  io  like  café,  antil  the  lawful  owiM  a»yj|ii 
aeatoca  for  receiving  tbem. 

And  if  qoeftioMibouldariCe  among  (ferefaldiiniiift^ 
to  vbich  of  them  tbe  faid  gooda  bdong»  the  fine  M 
be  decided  final ly  by  the  laws  and  judges  of  tbe  \fd 
_ .  .     whercîn  .the  faid  goods  are.    And  where  on  tbedeiti 
"  .      of  any  perfon  holding  real  cftate  within  the  territofie* 
of  the  one  party,  eaâi;  real  eftate  would«  by  tbelm 
of  the  land,  defcend  on  a  citizen  or  fabjeâ  qf  tba  ol^ 
were  be  not  diaqaalified  by  being  an  alieo  •  fucbip 
lhall  be  allowed  a  reafonable  time  to  fell  the  fanifil^ 
*     to  withdrâw  the  proceeds  without  moleftatioiit  n^ 
exempt  from  ail  right  of  detraftion  oa  (ht  partd^ 
^overomenC  of  the  refpeâive  ftatea» 

Art.  XII, 

The  'merçbant  i^ipa  of  either  paitiei  ;a^€li  i4 
be  tnaking^'^'^)  into  a  port  belonging  to  tbe  eseny^ 
the  other  party,  and  concerning  whofe  voyage  li 
the  fpecies  of  goods  on  board  hcr,  there  fliall  be  jot 
grounds  of  fufpicioni  fhall  be  obliged  to  exhibit  aswell 
upoo  the  high  feaa  as  in  the  porta  and  haveos, 
only  ber  pafsporta ,  bot  likewife  ceriificateat  expreffif 
ihewing  that  ber  gooda  are  not.of  tbe  Anber  of 
Which  hâve  bjeen  prphibited  as  contraband* 

A* 

•)  Jf  Co\U 

^  Jnto  ports  or  into  a  jfort  Coll. 
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Art..  XI.  1^95 

Liè  vitoyens  &  fujets  di  ckaquê  partie  auront  dic^. 

mité  de  df/po/er  de  leurs  biens  perfo^neis  dans  la  ^j'J*^*** 

nsdiSion  de  l'autre  pnr  tejlament  donation^  ou  antrr»  ■ 

înt;  &  leurs  héritiers  ^  fi^j^ts  ou  citoyens  de  l'autre 

Wtie  Jucûeâeront  dans  leurs  dits  biens  per/onelSt  /oit 

r  tefiament^  /oit  par  inteftât  &  ils  pourront  en 

mire  pojfeffiau^  foit  nac  même,  ou  par  leurs  ayanU 

îu/it  &  pourront  eu  di/pcfer  à  leur  volonté,  en  payant 

is  dï^its  feulement  quH  les  hahitans  du  pays ,  où  les 

'its  biens  fe  trouvent,  /iront  obligés  de  payer  dans  de  « 

mblabUs  cas^     *  .  ^ 

*  Et  en  cas  de  l*abfmce  de  l* héritier,  on  prendra  te 
me  foin  des  éUts  biens  que  de.  eewc  d*un  natif  dans 
Iffemblables  CMs\  jusqu'à  ce  que  te  propriétaire  légi* 
jtit  fuijfe  prendre  des  Me/ures  pour  Us  occuper.  .  * 

Et  yi(  s'étevoit  des  di/putes  entre  ptufieurs  priten* 
Ami,  à/qui  éteutre  eux  tes  dits  biens  appartiennent^ 

diu  ftront  décidées  de  finit  ivemejfit  par  les  loix  &  les 
T^ti  iii  pays  où  ks  dits  biens  fe  trouvent.  Et  fi  ^ 
mort  de  quelque  perfonne,  poj/édant  des  biens  fonds 
dam  k  territoire  de  l'une  des  deux  parties,  tel  bien 
/eed,  en  conformité  des  loix  du  pays,,  parviendroit  ,â 
ai  dt^fen  ou  fujet  de  Pauitre  »  sfit  ufen  était  incapable  ^ 

qualité  d'étranger  9  un  tel  fujet  aura  la  per* 
•^0»  de  poifvoir,  pendant  une  efpace  de\tems  conve* 
^<^bk,  les  vendre  &  en  exporter  le  montant  /ans  mo* 
^mtion  &  avec  exemtion  de  tout  droit  de  de^aSiou 
^  lu  port  du  gpuuernement  des  états  re/peBli/s. 

Aht.  XIL 

navires  marchands  de  tune  des  deux  parties  Viûtt 
itftitiés  pour  des  ports  ou  pour,  un  port  appartenant  ^  Jj^"** 
'ennemi  de  l'antre  partie,  &  au  fujet  du  voijage  des- 
pets,  ^  des  genres  de  marchandi/esiqui  /e  trouvent 
j}  Uur  bord,  il  y  aura  de  jufles  motifs  de  /oupçon, 
fw^nf  obligés  dé  montrer  ^   tant  en  pleine  mer^  que 
les  ports  &  havreSf  non/eulement  leurs  paffeports, 
■ww  auffi  des  certificats  qui  font  voir  expreffement  que 
biens  ne  font  pas  du  nombre.de  ceux  qui  ont 
défendus  comme  contrebande. 

m 

m 
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f7»  TPhM  mtfi  f  Eff^m, 

j^jj  Art.  XUI, 

For  the  befter  promotîng  of  commerce  oti  both 
fides^  itis  agreed,  tbat  if  a  war  (bail  break  out  betwee^ 
the  niiro  faîd  nations*  one  yeap»  tfter  the  procUmatios 
pf  Wâfi  ftiiU  be  flllowe4'  to  tho  fnerobtntf  în  the  citiVi 
.  Iin4  tawnt  where  thry  flull  live*  for  €olleftin^«4 
traiisportîn^  their  ^ooéê  in4  merçhaiidis^f;  «no  ifttf 
thînç  be  taken  from  them,  or  any  iojury  4one  thea, 
w^fhîn  tbat  term,  by  eirherparty,    or  the  peopic  ot 

Aht.  XIV- 

No  fabjeQ;  of  hia  Catbotic  Majefty  ihall  apply  (or, 
or  take  any  conmitfliûn  or  letters  of  fnarque*  for  armint 
anv  (bip  or.ihipfl*  to  àft  ai  brivateejri  againft  tbe  fata 
'  United  Statet*  or  aiçainft  cheuid  cidzenSf  peoplf,  0t 
in  Habitants  oF  the  faid  Unir^d  States,  or  againj^  tke 
property  of  any  of  the  inhabitants  of  any  br  theWi 
frqm  any  prince  ftate,  wUh  wbich  the  Uaited  StItW 
|l)all  be  at  war,    "  " 

N^r  (hall  *  any  rituen  »  fubjeft  »  or  }niiabitant  o( 
tbe  fald  Unltei}  Statua  apply  fpr»  ôr  take  aay  çomi&iiSoB 
or  letters  of  marque f  for  ficnilng  any  (bips  to  nftii 
privateers  agrainfl  the  fubjeéts  of  bU  Cstbolic  Majdly« 
or  the  property  of  any  qf  them,  from  any  prince 
llate  wirh  which  the  faid  King  (hall  be  at  \v'ar.  And  if 
any  perfon  of  either  nation  fhall  take  fuch  commiflioDI 

%t  (etcera     9^ t  b^  (b^U  be  ptti(iftie4     n  pio^ 

Art.  XV. 

Tt  (hall  be  lawful  for  ail  and  fingular  the  fabjefti 
of  hîs  Catholîc  Maj  fty ,  and  the  cicizens,  people,  aûi 
iobabitants  of  the  United  States,   to  fall  with  theif 
fhîps»  wîh  ail  manner  of  liberty  and .  facartty  ,.  do 
ftinftiqn  beipg  madei  ,who  are  the  proprietofi  of  tbe 
merchandixes  la4en  thereont  Brom  any  port  to  the 
glaces,  of  tbofe  wbo  now  are,  or  bereafcer  0iaU 
at  eomîty  witb  hia  Catholic  Majefty  or  the  UaM 
Sûtes.    It  Oiall  be  likewife  Uvvful  for  the  fubjefts 
înhabitants  aforefaid  to  fail  with  the  (bips  and  merchiD* 
'    dizes  afore  mentioned  and  to  trade  with   the  fa^e 
Ui^fty  afid  (eçuiity  frpoi  the  pUc^t  ports  «  and  havea^ 


Digitized  by  Google 


s 

t 


gê  ht.  Etatfr  UitU  itJmeHqm»  573 

AitT*  Xllt  1795 
Pour  avancer  d'autant  mieupô  le  commerce  des  cm  de 
m  cétis^  H  eft  cmvenu  i   qui  Ji  une  guerre  venait 
\klaM^  nàti  m  iUua  uaiiùns  fusditei^  UJitaMCtùrài 
I  an  après  la  proctamâHon  âe  guern  au96  marchanda 
m  ks  Villes  &  bourgs  où  ils  Jéjourneront,  pour  ra^ 
\ajfer  &  pour  tranjporter  leurs  biens  &  marchand! fes;  . 
i  ^il  leur  itoU  enlêvi  ^ueique  ch^e^  ou  s'il  Je  commutait 

Ce  eux  ijuetquÊ  ifguri  dam  at  e/paçi  de  tems  pat 
iei'  dmêx  patties  «  on  ifat  U$  piupUs  ou  Jujèts  dt 
Wi  le  gouvernemeni  en  donnera  pkini  /otis/dBltùn^ 

Aicun  des  fujets  de  S,  M.  Catholique  m  demaud&à  tmÊmM^ 
î«  acceptera  quelque  commijjion  ou  lettres  de  marque 
mr  armer  quelque  vatjjeàu  ou  vatjjeaux  comme  cor^ 
îttri  contre  les  dits  Etats-Unis  çu  contre  ks^ito^ens^ 
Wfe  0»  kabitans  dis  dits  JËtats*^  l/nisp .  ou  Côi^i  kt 
fri^iti  de  iquetqvfun  des  kabitans  di  Pum  éPeUtti  iuX, 
^  k  part  de  quelque  Prince  ou  Etat  avec  lequel  lit 
floâi  Unis  feront  en  guerre»  [ 

mhn^  les  citotfenSf  fujets  ou  kabitans  des  dits 
^  Ums  ne  dpnanderontf  w  n^ accepteront  aucune 
^mjffin  eu  iettn  4i  marque  pour  armer  quelque 
^^ijlm  ou  vaiffeaux  eommi  coffairi  eontfi  lès  fujets 
k'S.  M.  Catholique  ou  contre  la  propriété  de  quelqu'un  '  ; 
f entre  eux^  de  la  part  d'un  Prince  ou  Etat  avec 
^(juel  le  dit  Roi  ferott  en  guerre.  Et  Ji  quelque  per* 
ntie  de  Pune  des  dém  nations  accepterait  de  telles 
biffions  i  ou  lititis  de  marque,,  elle  fera  punit 
^fsm  pirate.         '       .  '  • 

Tl  fera  permis  â  tous  &  chacun  des  fujets  de  S*  Ht.  Nttîgt. 
'^^tholique^  ed  des  cifoyenSp  peuple  &  habitons  des  Etats-  uw"L 
jfctt.  de  naviguer  avec  kurs  vaijjeaux  eu  toute  liberté  ^mn. 

0uenne  diftmSion,  quel  que  pourrait  tire  le^  proprii^ 

des  marchandi/es  qui  y  feront  chargées  ^  de  chaque 
jûrf  Vers  les  places  de  ceux  qui  font  aSluellement  ou 
^^ont  dans  la  fixité  en  hoftilité  avec  S.  M.  Catholique 
^l.  at/^r  les  Etats-Unis.    Il  fera  de  mime  permis  aux 

&  kabitans  ful(dits  de  natHguer  avec  les  vaiffeaux 
9  marchandi/es  Jus  '  mentionnées  &  de  faire  le  com- 
avec  la  ?ne'me  liberté  &  fureté  des  places,  ports 
^  navres  de.  ceux  oui  fotM  ennemis  des  deux  ou  de 

\  i'UMi 
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179s  ^^^^  "^^^  enemiet  of  both  •  or  eitlicr  party 
j  Witliont  atiy  opf^ofition  or  difturbance  whatsoever,  m 
oniy  direftiy  frora  the  places  of  the  enemy  afore  men- 
tioned  to  neutral  places,  but  aifo  from  one  place,  be- 
Jongîn^  to  an  enemy  whether  they  be  upder  the  jurfs- 
diétion  of  the  famé  prince,  or  under  feveral:  anditis 
heiehy  ftipuiated,  that  free  fliips  fhall  alfo  give  freedon 
to  goodt,  «nd  that  every  thing  ihall  be  deemed  frtt 
poé  exempt  which  ihaJl  be  fcmnd  oo  boiird  the  ftipi 
Moiiging  to  the  fubjeéb  of  eitlu^r  of  the  contrafting 
parties,  ■Ithougb  tbo  ^bole  ladiog  or  any  part  thercoi*. 
'  (hould  eppartain  to  the  enemîes  of  either,  contraband 
goods  beinjT  always  exceptedt  It  is  aifo  agreed,  that 
tbe  famé  liberty  be  ex^ended*)  to  perfons  vvho  are  on 
board  a  free  11) ip,  fu  that  although  they  may  be  enewies 
to  either  party,  they  ihali  noc  be  made  prifooners  or 
taken  ont  of  that  free  /htp,.  ODlefs  ibey  arp  foMiei^  and 
io  aâotl  fenrice  of  the  eoemies» 

r 

Aht.  XVL  - 

Thîs  lîberty  of  navigation  and  commerce  fliill  ex- 
tend  to  ail  kinds  of  merchandizes ,  excepting  thofe  oTiiv 
;  >iybîch  are  diftinguiihed  by  the  name  of  contraband;  and 
vnder  thia  iiame  of  contrabaodf  or  probibited  goodif 
ihall  be  comprebended  «nue,  great  guns»  bombS|  xA 
tbeir  fofees,  and  the  other  things  belonging  to.  tbai» 
caDnon  balla,  gon-powder,  tnatch,  pikes,  fworiii 
'  lances,  fpears,  haiberts»  inortars,  pétards,  grenades, 
falt-petre,  musquets,  masquet-balls,  bucklers,  helmets, 
breaft*plates ,  coats  of  ibail ,  and  the  lîke  kinds  of  arms, 
proper  for  arming  foldters;  musquet- relis ,  belts,  horits 
wîth  theîr  furnîture,  and  ail  otber  warlike  inftrumenti 
whatever.    Thefe  mercbandizes  which  follow,  fhill 
Dût  be  reckoned  amottg  contreband  or  prohibited  goods; 
that  is  to  fay»  ail  forts  of  cloaths ,  and  ail  other  naoB» 
Aâiires  woven  of  any  wool  >  flax*  filk/  cotton,  or  aoy 
other  materials  wbaterer,  ail  kinds  of  wearing  apparel 
togethcr  with  ail  fpectes  whereof  they  are  lïfed  to  be 
made,  gold  ahd  filver,  as  well  coined  as  uncoined,  tin, 
îron,  latcen,  brafs,  côpper,  coals;  as  alfo  wneat,  barKv 
oats,  and  any  other  kind  of  corn  and  pulfe;  tobâccof 
and  likewife  ail  manner  of  fpicis,  falted  and  fmoaked 
&9ÙI,  falted  fiOi,  cbecfe  end  butter  >  beer^  oUê,  ^  ii^^^' 

.     '      '  fogatir 
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p  éfs  deux  parties^  fans.  ëuctm$'  oppoJitUm  m  m-  I79S 
(Aiment  queléanque^   non  feulement  direSement  des  ^ 

m%     l'ennemi  fus -dit  vas  les  places  neutres^  mais  - 
^  d'une  place  appartenant  à  l*ennenn  à  une  autre^ 
it  jous  la  jurùdiSCion  de  ce  même,  prince  ^  /oit  fous 

f 4e  quelque  autre:-  &  il  sjl  convenu  par  la  pri/eniSp% 
k  navire  couvrira  la  cargaifon  &  que  tauf  qtd 
ftf  tmifé  à  bord  de  vaij/eaux  appartenons  au»  fujets 
l  l'iihe  des  dtux  parlus,  ài nique  la  cavgaijon  appar* 
MiM  f.u  tout  OU  en  partie  aux  ennemis  de  l^une  d'entre  * 
i»,  jWa  cenfé  libre  &  exemt ,  en  exceptant  toute/ois 
f^Êêrchandyes  de  contrebande.    Il  efi  cauvenu  aufji 
plu  mime  Ubjerté  fera  œeordis  à  des  per/annes  à* 
W  d*Hn  I  vaijfeau  libre ,  de  forte  que ,  bien  qt^ elles 
wfltf  ennemies  de  l'une  des  deux  parties^  elles  ne  feront  - 
^i%t  j'MiLS  prifanmères  ou  enlevées  de  ce  viiij/'cau  libre^  - 
^  mm$  que  ce  ne  Jtnt  des  Joldats      au  Jeri>ic^  aSluel 

m 

Art.  XVr. 

I 

^Cite  l^erti  de  niavigation  &  de  commerce  s'étendra  Cooirt» 
rpf^  fortes  de  marchandifes,  exceptant  fenlement^^^ 

gui  font  défignérs  du  nom  de  contnu.inde;  & 
^  eette  dénomination  de  contrebande  ou  de  biens  pro- 
ibts  jcYont  compris  les  armes ^  canons,  bombes  avec  , , 
^^s  affûts^  ^  autres  chofes  fervant  à  ceux*  dp  boulets^ 
mdrs  à  canoHf  mêckes,  piques^  épées^  lances ^  javelots^ 
mortiers,  pétards,  grenades^  falpêtre,  fu fils ^ 
r^^'^fujil^  boucliers,  casques,  cmraffcs^  cottes  de 
mies  y  de  femhlables  genres  d'armes  propres  pour 
filature  des  foldats ;  baudriers,  chevaux  avec  leurs 
fiipagcs  &  autres  inftrumens  quelconques  de  guerre. 

^^^rchandifes  fuivantes  ne  feront  point  cenfees  con^  ^ 
'l^dnde  au  biens  prohibés  ;  favoir  toute  forte  de  draps 
^Wes  autres  manufatîures  tijjues  de  laine,  fil,  foie^ 
ou   autres  matériaux  quelconques ,  toute  forte 
^Mleniens  enfemble  avec  toutes  les  fournitures  dont 
^  ont  coutume  d'être  faits  ;  l*or,  F  argent  fait  monnoyi 
I      ftiônnoyé\  Htain^fer^  fer  blanc,  laiton,  cuivre f  . 
J^w»,  comme  auffi  le  froment ,  orge ,  aveine^  &  tout 
de  bleds  &  lei^nine  ;  le  tabac  &  de  même 
>r/f     épiceries,  viande  falée  &  fumée,  poijjon 
fromage^  beurre,  biérre,  huile,  vins ^  fucre  . 

tonts 
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(iSt«Mf  itid  ait  tott9  bf  Aies  t  ind  lû  gehertài  t\l  (Hli 

viTiotlf  tt^hicb  fefve  for  the  fuftenjinc©  of  life:  furthef* 
ttiore,  ail  kinds  of  cottoti,  bemp,  âax»  tir«  pitch,ropeS| 
Ciblts».  fiils,  faïUctotbi^   ancbora,  or  âtiy  p^rtiof 
iOchors,  alfo  Ihip  tnafti.  ^Hks»  atid  lirood  df 
•lid  ail  tbitigs  propt^  eiebet  for  bailiHt^  of  i 
Ihlpi^  abd  ail  otber  gooda  Whatever  Mrbidi  1 
hètn  worked  înto  the  form  of  any  inftrutnent  prepjîC 
for  Wir  by  land  or  by  fea,  ftiall  not  be  reput^^d  cdé^ 
,  traband ,  roucb  iefa  fuch  as  haire  been  alr^ady  wrougtft , 
atid  made  np  for  any  orher  ofe  i  ail  Wbicb  IbtH  là 
MrhoMy  rMuOuA  amoiigà  free  tpoéêi  ta  KkafrUgt 
other  «Mprebandl^eta  and  tbing^i  wbieb  ire  not  àoÊ^ 
hended  ^   and  particuUfly  mentfoned  in  the  (m%o\t^ 
entitneration  of  cotitreband  goods;  fo  that  they  may  be 
tratirported  and  carried  in  tbe  freeft  oianner  by  thi 
iiabjtAa  of  botb  |>artiea«  aVcfi  to  pUeÎNi  beloagtng  taaa 
Meoiy»  foefa  towiia  or  place»  beibg  only  t»tïÊtiM 
wté  at  tbat  time  bcfieged,  Uoeked  np.  or  ImM 
Aftd  txcept  cales  in  u  hich  any  (hip  of  war  ôf  CqualM 
(hall,   in  confequence  of  ftorms  of  other  tceideoa it 
fca    be  undef  the  tiecelTity  of  taking  the  cargo  of  "UV 
trading  veiTet  of  veflelsi  io  Which  café  tbey  mvj  tof 
tbe  faid  Yeffel  or  Vtflela  »  aad  foroilh  tbetiirelves  ^ 
neeeflariea»  giiritift  a  reeeipt,  In  ordeT  tbat  tbe 
to  wboRi  theifltd  (bip  of  Waf  belongs«  may  pay 
articles  fo  taken^  according  to  the  pfîce  thereof,  4 
the  port  to  whîch  they  may  appear  to  have  been  4^ 
ftined  by  the  ihips  papera;  and  the  tWo  comnfti&t 

Crtiea  engage,  tbat  tbe  veffela  fliall  not  be  detaioel 
tiger  tban  may  be  abfolotely  .neeeflary  for  tbek  "'^ 
Ihips  to  fdpply  thenifelves  With  neceflary;  that 
WjU  tmtnedîately  pay  the  value  of  the  receîpts, 
demnîfy  rhe  proprîefor  for  ali  lofîes  which  he  may  bâ^ 

fiiftained  in  cooftqaence  of  fodi  traosaCtioiu 

To  the  end  tbat  ail  manner  of  dîffenfions  and 
tels  may  be  avoîded  and  prevented  on  one  fide  M 
other,  ît  is  agreed,  that  in  cale  either  o^  the  partiel 
bereto  (honid  be  engaged  in  a  war ,  the  (hifê  and  veffrb 
bélonging  fo  fQbjejla  or  people  of  tbe  otber  party,  (nt^^ 
be  forniôied  Witb  fea  lattera  of  .pal^portÉ^  ^t^' 


Digitized  by  Gc) 


\ 

t 


m 

it  Ui  Etatt'^  JJnis  iJmiriqiu. 

ê 

forte  iê  fils;  &  in  général  UnUes  pravifionsi  1795 
^l/M  'à  ttntntim  dê  la  vU;  dê  pkuf  içuie  foHi  dê 

àm,  chanvn^  Un,  gùudton^  pmx^  cc^rdagè^  voiles^ 
uilg  pour  les  Voilesy  ancres  ou  partie  d'ancres^  de  mime 
ûs,  jolatuhes  &  bois  de  tout  genre  &  tout  ce  qui 
n  h  la  conftruSion  ou  au  radoubemmt  cf^s  vaiJfeauXf  - 
jl  foutes  autres  chofis  qmUomqms  qui  u*ont  pas  m 
md$s  dans  la  *  /9rm$  di  qaslqm  mârumimt  fait  -  pour  ^ 
{ptffê  fur  titré  ou  fwr  mifr^  m  fer&nt  pas  reputéis 

rtréatOie  ;  moins  encore  celles  qui  ont  déjà  été  ouvrées^ 
'mandées  pour  quelaue  autre  njage;  toutes  lesquelles 
l'vrsnt  être  rangées  parmis  les  biens  libres  ;  comme  dê 
^toutes  autres  marchandifes  &  objets  qui  n'ont  pa9 
^UtD^pris:i&  particulièrement  mentit^nnis  dans, ta  pri^^ 
Ufle  de  marehamdifis  dê  eontrêbandi;  di  fortê 
^lis  pourront  Être  tranfportfes  &  chargées  de  la 
yi$kre  la  plus  libre  par  les  fujets  des  deux  parties^ 
4ai  pour  des  places  appartenant  à  quelque  ennemi^ 
f^^tant  feulement  cij^  villes  ou  places  qui  d  cettê 
.^t  bhquiês  ou  invefliês^  Et  en  exceptant  les 
iêiês  lesquelles  quelquê  vaiffea»  de  guem  om 
iaéi  four  caufe  de  tempiti  ou  autres  accidens  de  mer^  , 

foyd  de  prendre  la  cargaifon  de  quelque  navire 
M  mm  marchands,  dans  lequel  cas  il  pourra  arrêter 
^/êt  Viijfeau  ou  .uaiffeaux  &  fe.foujrnir  du  uiceffatrep 
]jhmsHt  ué  rêçUf  afin  que  ta  pusjfana  à  ta  quêUj/^ 
'  #  vcàjfeaa  di  guerre  appartimt%  puiffe  pat/ir  pour 
^  WMes  tellement  enteviSf  conformimeni  à  leur  prix 
Ët  le  port  pour  lequel  il  Confie  par  les  lettres  de  mer 
^  le  navire  a  été  dejliné  ;  &  les  deux  parties  con^ 
s*engagent  que  les  vatffeaux  ne  feront  pets 
pins  tongtems  qu^U  peut  itre  abfolument  necef^ 
ptmr  leurs  dits  vedffeaftx  •  afin  ds  tes  pourvoir  dê 
hefoins  ;  qu'ils  payeront  immidiatement  ta  valeur 
'(eus  &  dédomageront  le  propriétaire  de  toutes  les 
Us  (lu  il  pourrait  avoir  éprouvées  à  la  Juite  de  cet 
ument. 

\Art*  xvir. 

que  tout  gsnu  dê  différends  &  dè  di/putes  , 
ift  écartées  &  prevenuss  de  part  &  d'autrê^  U  efip^ 

fcw»,  qu^en  cas  que  Funê  des  deux  parties  ferait 
[agk  dans  la  fuite  dans  une  guerre  ^  les  navires  S 
ffaux  appartenons  aux  fujets  ou  peuple  de  l'autrê 

ftis  devront .  Uff  gomvus  de  pajfeports-  de  mèr ,  rsa^ 
têmey'l.  Oo,  fêrmaat 
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1795      Mme ,  propertyt  ^i&d  bolk  of  the  Aip,  11  «ifoUi 
oame  and  place  of  habitatioii  of  the  niafter  or  comminlcr 

of  the  faid  (hip,    that  ît  may  appear  thereby  tbifïh 
ihip  really  and  trucly  belon^s  to  the  fubjefts  of  oneo/ 
the  farties;  whlch  pafaport  ihall  be  made  out  mirsn- 
ted  accordiot;  to  the  form  aoDexed  to  thia  treaty.  ta 
Attl  Ittewife  be  recalled  every  yeir»  thjiti»rij| 
ibip  happeoi  to  retora  home  within  the  fpace  of  ij^ 

4  ît  5s  likewife  agreed»  that  fuch  fliips  being  lîijet, 

mre  to  be  provided  not  only  witb  pafaj^rta,  as  tb^f^ 
œentioned.  bot  alfo  witb  certiticttét«  cootaiohf 
levertl  partieiilare  of  the  cargo ,  the  place  wbenMl 
ihip  faited ,  that  fo  It  ïnay  be  khown  whether  aay  bt; 
bidden  or  contraband  goodt  be  on  board  the  fame^ 
certificateg  ihall  be  made  out  by  the  officers  of  tûi 
place  wbence  the  fliîp  failed  in  the  accnftomed  forint 
and  if  any  one  fhall  cbink  it  fit  or  advifable  to< 
la  the  faid  cèrtificatea  the  perfon  to  whom  tbe 
on  board  beloog»  be  may  freely  do  fo;  witheir- 
requifîtes  they  may  be  fent  to  one  of  the  porta  o( 
other  ccrntràfting  party,  and  adjudged  by  tbe  wicp^' 
tcnt  tribunal,  acccrdin^  to  what  is  above  fet  hé, 
that  ail  the  circumttaDces  of  thia  omiiTioo  haviog  '^^^^ 
velt  «amined ,    they  ftiall  be  adjudged  to 
prizes ,  iiiilefa  they  Ihall  give  légal  fatisfiâioai^ 
property  by  teftimony  equaUy  ec^uivalent.  ' 

♦ 

Art,  XVIII. 

If  the  fliipa  of  the  faid  fabjeâa»  peùflt  ôritbf 
tanti  of  either  of  the  partiel,  fluiltbe  met  viAt'c  " 

failing  along  the  coafts,  or  on  the  higb  feaa,  by 
fhip  of  war  of  the  other,  or  by  any  privateer,  tbe 
,  ihip  of  war,  or  privateer,   fer  avoiding  any  dlfof 

ihall  reroain  out  of  cannon  ihot,   and  may  fend  il 
boata  aboard  tha  mercbast  fliip  which  they  {hi\l 
meet  withy  aod  may  enter  heff  to  the  namberof  ' 
or  tbree  men  only ,  to  whom  the  mafter  or  comov 
of  fuch  ihip  or  veffel  ihall  exhibît  h\&  pafaport  co 
niDg  the  property  of  the  ihip,  made  out  accordin? 
the  fofm  inferted  in  thia  prefent  treaty;  ard  the  iW 
when  ihe  fliall  have  ihewn  fuch  pafaport t  ihall  befr 
and  at  liberty  to  purfoe  ber  voyage,  fo  «s  it  AmU' 
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fermant  le  nom,  la jroprUté  &  U  port  du  vaiffitm,  l^QZ 
commê  aujft  1$  nom  &  la  place  de  ia  demeure  du  maitre 
0»  commaudamt  du  dit  vmjfeau,  afin  qu'il  puiffe  confier 
de  lc%  que  cnyatjfetmx  appartUnmnt  réellement  &  ef^ 
ftBwment  a  des  fujets  de  l'une  des  deux  f.nrtin  •  lequel 
paffeport  fera  dreiïi  &  accordé  d'aprh  la  forme  \nnexU 
à  ce  traité  Jl fera  de  même  révoque,  chaque  anuis 
fi  le  vaiffcan  revimt  chés  lui  dans  i  ejpace  SeU  an.  * 
//  ejl  de  mimteauveau  que  de  teU  navires  étant 
duergês^  fermt  n^  de^pafTeports.  comme 

d  a  d$t  ffrf#jj{îtf ,  mitàs  auft  de  certificats  contenant  les 
diffèreutes  parties  de  leur  cargaifou,  la  place  d'où  le 
vatffeau  a  mis  à  la  voile,  afin  qu'on  puiffe  favoir  s'il 
a  chargé  des  marchandifes  prohibées  ou  de  con^ehande  * 
lesquels  certificats  feront  expédiés  dans  ta  forme  ufitéê 
^ar  les  offi:îers  df>  l'endroit  d' oh  le  vaijfeau  a  mis  i  ta 
voile;  &  fi  quelqu'un  jugeroit  à  propos  ou  âoantaeeux 


affarttiuumt  les  biens  qui  fe  trouvent  à  bord,  il  pourra 
te  foiré}  au  defcwt  de  ces  requifites  ils  pourront  Ure  ^ 
moyis  dans  un  des  ports  de  l'autre  partie  contractante, 

&  adjuges  par  le  tribunal  competant,  conformément  à 
ce  quife  trouve  établi  plus  hamt,  que  toutes  les  ctrcau^ 
fiances  de  cette  omtffion  étant  bien  examinées  on  les  jugera 
four  bonnes  prifes,  à  moins  qu'ils  ne  fournijfent  preuve  ' 

fiiffifn^nte  de  ieur  proprUti  par  des  aUeJtations  également 
fattsfaifanies.  . 

Ann.  XVIir. 

Si  les  navires  desdits  fujets,  peuple  ou  hahitans  de  Vl&tt, 
vune  dis  deux  parties,  foît  en  longeant  les  cotes ^  fait 
m  pleine  mer,  font  rencontrh  par  des  vaiffeaux  dê 
guerre  de  t autre,  ou  par  quelque  armateur ^  lesdits 
vaiffeaux  de  gusrre  ou  armateur,  pour  Mter  UnU  des^ 
ordre,  refieront  hors  de  ta  portée  du  Canon  &  pourront 
envoyer  leur  chaloupe  à  bord  du  navire  marckand  qu'ils 
rsncontreront  &  pourront  y  aborder  avec  2  ou  ^  hom- 
eues  feulement 9  auâcquels  ie  maitre  ou  commandant  du 
navire  ou  vaiffeau  montrera  fes  paffeports  concernant  la. 
propriété  du  vaiffeau,  dreffé  fuivant  la  forme  inférée 
dans  le  préfent  traité;  le  vaiffeau,  lorsqu'il  aura 
montré  un  tel  paffeport,  pourra  continuer  en  liberté  Ion 
voyage,  de  forte  qu'il  ne  fera  pas  permis  de  te  môlefter 

0««  ou 

*}  Cit  annexi  iiuni|ue  dani  ici  copict  ^91  fil  pa  codUcir* 
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^795      lawfM  to  moldl  or  give  her  cfiaee  iii  tny  niiiMri 

«         or  force  her  tu  quit  her  InttDded  courfe* 

Art*  XIX. 

Confals  lliairbe  fecipA)cally  eftablHhed«  ivllfk 
privilèges  atid  powers  wheo  thofe  of  tbe  moft  îwai 

nations  enjoy  in  the  porta  wbere  their  CQDfuUreU^ 
or  are  permitted  to  be« 

Art.  XX« 

Te  \i  alfo  apreed,  that  the  {nfiabttants  of  fM  ter* 

fîtorîes  of  each  pa^'ty  Hialî  refpeftiveiy  bave  frie  accîù 
to  rhe  coiirfs  of  jniî-ice  of  the  oth^r;  and  they  M 
be  permitted  to  profecute  Aiits  for  the  recovery  of  tbe^ 
propèrtiea  the  payaient  of  their  debts,  and  for  obtii* 
nlng  fatif  faftioo  for  the  damages  whicb  theytnÀrM 
fuftained*  wherher  tbe  per fonf  whom  tbey  miy  ne  H 
fubj^-fts  or  citizens  of  the  country  în  which  thcy  œijfl 
f  be  rVjund,  or  any  other  perfons  whatsoever  who  luîy' 
have  tâken  refujje  therein;  and  the  procecdings  afifi 
fentences  of  the  fiiid  courts,  fl)a(l  be  the  famé  asiftk 
contendiog  partie»  bad  been  fiibjeâa  or  tààtmi 
Itbe  itid  coontry. 

A^T*  XXI. 

In  order  to  terminate  ^11  différences  on-^ff/^^^ 
oF  the  loflles   fiiftiiined  by  the  cîtîzens  of  the  Wtï4 
.   States,  în  confequence  of  theîr  vefTels  and  carguestii'»^^^ 
been  cakea  by  the  fubjetts  of  bis  Catholic  Majedy  àun^l 
tbe  late  war  betvveen  Spain  and  France»  At  is  ^V^^ 
tbat  facb  cafea  (hall  be  refierred  to  the  final  deeifioafl 
commiflioners  ta  be  ifipointed  în  tbe  foUowÎDg 
/fier.    His  Carholic  IVÎajclty  Hiall  name  one  commiffiowl 
and  the  prefident  of  the  United  States,   bv  and  wil 
tbe  advice  and  conient  of  tbe  feaate»  ihall 
another;   ahd  the  faid  two  commiflionéra  flialt  «gjl 
on  the  cboice  of  a  third*  ojr  îf  tbey  cannot  fo 
thev  lliall  each  propofe  one  perfon , .  and  of  the  tm 
names  fo  propofcd  ,   one  fliall  be  drawn  by  lot  in  tfll 
preffine  of  the  two  oriç^inal  commililooers;  and  ui 
(^rfon  whofe  name  ihall  be  drawn  (hall  be  the  thîl 
^  '     commiflioner;  and  che  tbree  connniiTioners  fo  appoion 
fiiall  be  fwprn  impartialiy  to^  eaamioe  and  décide 
.  daiÉis  in  queftioOf  according  tô  the  merit  of-thefev«H 


i  * 
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%ie  tut  Jomur  la  chajfe  dê'  mmOfê^  qHetcùnquit'ou  fU  i*7Q^ 

diliger  d  abandonner  Jon  cours  projetU»  • . 

Art.  XIX/ 

Il  fera  iiaHi  ridproqummt  dn  Cemfutt^  ûvh  tnCnàiOÊ. 
MQges  &  raut&riti  dmé  Jomjfeni  ceux  de  h  nation 
plus  favorifêe  dans  tes  ports  où  r^fident  leurs  conjutp 
t      où      ont  la  pirni^Jfton  de  Jejourner^  ' 

Art.  XX, 

\  K  eft  aufft  convenu  que  tes  hahitans  des  territoires  jumct. 
hAaque  partie  auront  un  libre  accès  devant  les  trt^ 
'unonx  de  jtîfîice       l'autre;        quil  leur  fera  permis 

k\m  leurs  procès  pour  1$  recouvrement  de  leur  prcn 
n(té,  le  payemefft.  de  leurs  dettes  %  &  fùwt  obOntr 
^/offfon  des  dommagss  quHts  pourraient  avoir  ejfuyi^ 
k$  perfomnes  contre  lesquelles  ils  intentent  leurs  procès 
fujets  ou  cUoiftins  du  pays  dans  lequel  iis  font  * 
ttcoirtffj,  ou  bien  qm  ce  fait  d'autres  perfonnes  quel^ 
'^flfî^iif  s  y  feraient  réfugiées  ;  &  les  procédés  &  fen^ 

"^^i  éts  cours  dejuflice  feront  les  mimes  que  fi  les  par- 
^IHifjmtes  auroient  été  Jujets  on  citoyens  du  dit  pays.' 

Art*  }(XI, 

'  ^/In  ife  terminer  les  différends  furvenus  au  fujet 
J  ^tes  éprouvées  par  les  citoyens  dr-^s  Etats-  Unis,  [''^^^i^ 
^'CeniletfUînce  de  la  prtfe  de  leurs  vaijjeaux  &  car^aifons  jug^i.' 
par  les  fujets  de  S.  M.  Catholique  durant  la  der- 
guerre  ^  entre  fEfpagne  &  la  ^Francs,  il  ejl  con^  • 
»«  que  tms  ces  cas  feront  renvoyés  pour  leur  decifiom 

vt^'^^^  wwwi//iitw  nommés  de  ta  manière  fuivants» 
^J^ojijlé  Catholique  nommera  un  cammiffaire,  &  le 
fàent  des  Etats-  Unis  de  l'avis  &  du  confentement 

f^9t  en  nommera  un  autre  ^  &  les  dits  deux  com^ 
'l^i^fs  conviendront  du  choix  d'un  tiers,  on,  s'ils  ne 
'vmt  s'arranger  fur  es  choix,  chacun  d'eux  propoferit 

P^rfonm^  des  deux  perfonnes  ainp  nommées  Vun$ 
fr.ffi^  par  te  fort  en  préfence  des  deux  commiffaires 
mUîfs^  S  la  perfonne  dont  le   nom  aura  été  tiré^  * 

l^  troijième  commiffaire  ;  &  les  trois  commiffaires 
y»  nommés  prêteront  ferment  d'examiner  &  de  décider 
Partialement  les  pritenfi^s  en  litige,  conformément 
*  ^^rconfiancss  éss  cas  particuliirs»  &  à  la  jufiice,  ' 

•        O03  à 
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179s  ^  }iilHee,  cquity»  and  the  lawi  of  nidefli 

Tbe  faid  commiiTioners  (hall  tneet  and  fit  at  PhiUdelpbia; 
and  in  café  of  the  death,  iicknefs»  or  necefTary  lè- 
fence  of  any  fach  commi/noDer ,    bis  place  (M  be 

'    ibppHcd  in  the  famé  maoner  as  he  was  firft  appwti^# 
Md'  the  ttew  commiffioaer  fluiU  take  the  finie 
end  do  the  faipie  dotiet.    Tbey  fliall  feceive 
plaint,  and  applications  anthorifed  by  thts  artièleMl| 
eighteen  months  from  the  day  on  which  they  (hâ 
âflemble,    They  (hall  bave  power  to  examine  ail  foà 
perfone  as  cooie  before  them  on  oath  or  afEn^ituA: 
«        to^uching  the  compUinta  in  queftion»  and  aifo  to  lèr^ 
in  efidence  ail  written  teftimony  anthentieated  iei 
insnner  as  they  (hall  think  proDer  to  reqoire  or  M 
The  award  of  the  faid  coramiffioners,  or  any  two  of 
tbf*m,  (hall  be  final  and  conclufive«  both  as  to  juCtice 
of  the  cUim ,  and  the  amount  of  the  fum  to  be  piid 
'   to  the  rlaimants;  âttd  bis  Catholic  Majefty  undertikel 
to  caufe  thee  famé  to  be  paid  in  fpecie»  vithont  dedatto^ 
et  fach  timea  and  places  9  and  under  fneh  coiiiÉMiti 

'     aa  ihail  be  awarded  by  the  famé  commliUoneri. 

Art.  XXIL 
Tbe  two  high  contrafting  parties  »  bopingtbt  tlie 
frood  correfpondence  and  friendffiip  whieh  hf|ft) , 

reigns  between  them  will,   be  further  incmW^Î 
this  treaty  ,  and  that  it  will  contrîbote  to  angmcDtÈ^i^ 
profperity  and  opulence,  will  in  future  give  to  theu 
'  nutual  commerce  ail  tbe  exteofion  and  favour 
the  advantagea  of  both  conatriee  may  require.  J 

And  in  confequence  of  the  ftipnlations  containH 
in  the  fonrth  article  ;  his  Catholic  Majefty  will  perc^' 
tiie  eitiasens'of  the  United  States,  for  tbe  4>ace  of  tb^ 

years  from  this  time,  to  depofit  their  merchandizcn^j 
etïefts  in  the  port  of  New  Orléans,  and  to  export  tm 
from  thcnce  without  paying  any  other  duty  thiD 
priée  for  the  faire  of  the  ftores;  and  his  Majefty  p^^ 
tttfes,  either  to  continoe.  this  permifliout  if  lit  i^^ 
'  doring  that  tlme  that  it  is  not  préjudiciel  to  tbe  ioterc^ 
of  Spnn ,  or  if  he  ihould  not  agrée  to  continue,  J| 
will  alli^n  to  them  on  another  part  of  the  banks  of^ 

MiMppi  an  équivalent  eftabliflunent» 
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*fquité  &  au  droit  des  gens^    Les  diés  eommijfaires  I^9S 
(femblerfint  &  Jiigiront  à  Philadelphie,  &  en  ças  4$ 
H%  di  maladie f  ou  d^abfencé  nicejfaifi  iê  tun  de  as 
miffaim  ».  t&  /«r^  rmplaci  de  la  mime  mamère  de 

uelle  il  a  itS  nommé  en  premier  lieUf  &  le  nouveau 
miffctire  prêtera  le  même  ferment  &  remplira  le»  «  ' 
ms  devoiy'S'  Ils  recevront  tontes  les  plaintes  &  ad'* 
fis  àutorijé^^  par  cet  4vrtkle  dans  l'efpace  de  moi^ 
UUr  du  xcur  dé  leur  première  ajjfimblèê.  Us  aurons 
rtortil  4 examiner  toM^s  tés  perfonnes  flui  comparedtronjt  \ . 
mt  eux  pour  dànner  témoignage  on  prtter  ferment 
itivement  aux  griefs  en  queflion^  &  aujji  de  recevoir 
m  preuve  toute  forte  d>  atteflations  par  écrit,  le^alifées 
manière  qu  ils  jugeront  à  propos  de  l'exiger  ou  44*- 
tke.  l4i  jugement  des  dits  commiffàires  ou  de  deuse 
«in  eux  fera  final  &  eu  dernier  r effort  9  tant  qucMt 
ta  ^ujlics  âs  la  riehmaiion ,  que  quant  à  la  /ommê 
payer  aux  réclamants  :  &  S.  M.  Catholique  s'engage 
Us  faire  payer  in  fpecie  fans  rahbais  a  tel  lieu  6? 

ktu  &  fmus  ti^UiJL  CQuéUwis  qîke  le  ju^gerctot  Us  dJits 
mà^aires* 

A»T.  XXIL 

«  ' 

Les  deux  Hautes  parties  contra&antes  efperant  que  Entiçp&t 
honm  harmonie  ^  l'amitié  qui  fubjijient  heureufement 
elles ^  feront  augmentées  par-  ce  traité^  &  qu'U 
UrUum$  a  Faciroiffemsnt  de  leur  fra/périti  &  débiteur  ^ 
^me^  donneront  à  tavenir  à  leur  commerce  réciproquê  ' 
ili  Mendue  &  faveur  que  pourrait  exiger  l^ avantagea 
f  deux  patfs» 

♦ 

Ml  en  confequence  des  Jiiputations  renfermées  dans 
^m.t  article.  Sa  IVlajejle  Catholique  permettra  cmx 
^yms  des  Etats-Unis  pour  refpace  de  ttois  ans  à 
ter  d'aprefenti  de  depofer  leurs  marchandifes  &  effets 
^9  le  port  de  ta  Nouuelle  Orléans  &  de  les  en  exportsi^ 
^5  paj^er  quelque  autre  droit  qu'un  prix  moéUquê  poun^ 
^tr  des  magazins  ;  &  S.  Majefte  promet,  foit  de  cou» 
Wttr  cette  permiffton  s'il  trouve  dans  cette  efpace  de  tems 
nejl  pas  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Efpagne, 
^'i^  ne  conf entait  pas  à  la  continuer t  il  leur  affignera 

!  àablifffiment  équiuoUnt  dans  uns  autiti  nauttU  dsa 
rde  du  Mijfîfippu 

O  o  4  Ar7» 
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1795  :    Art,  xxiil 

Tb«  preftBt  trettv  ùiM  not  h%  im  fom  iiiiHI  n 

tified  by  the  confrafting  parties,   and  the  ratificitfonj  Ij 

(oooert  if  puAibU*  ^ 

In  vitnefii  whereof,  w«  At  im^emrrltteB  jjÙUl 
Mtentttries  of  bit  CtcboUe  Mtjefty  and  of  ée 

States  of  America  ha?e  figned  tins  prefent  treat^ 
friendfhfp»  limits  and  navîgatio(ij  Md  hêVC  tber|l|&lQ 

^    «Hxed  our  feil«  refpeftively* 

DoM  it  San  LoreosD  el  Rim1«   Ibif  ftfl« 

tWfOtktb  d«y  of  O^bre»  1795* 


Thomas  PiNcmicTt 


Alt  FAiimp«  M  «-A  PAU*  (U  &] 


j  . 


LaproclMuOhn  du  Prifident  fTasHingtam  injoMd 

NxècHtion  du  précèdent  traité  ejl  datée  de  Philmf^ 
le  2.  Aoîlt  t^q6 ;  eile  fait  voir  que  1rs  ratificatm'^nd' 
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tt  tes  Etati'  Unis  ^Àmtrî^ue,'  .     f|f  , 

Art.  XXIII*  1795 
Li  freféHÈ  Èr(M  n$  fera  vcAnbU  qm  tortqu^it  aura  R«tîHc«, 
M  ratifié  jpar  tes  parties  contractantes^  &  Us  ratifications  ^'^^  . 

ïïont  Changées  éd^H  ffff^  di  fvfç  mais  9  <m  fUltôt  fi  '  ' 
«ri  fê  peut. 


$M  foi  d$  quoi  nous  foufflgnh  minières  pténipoi 
Wrtf  di  Sa  MajefU  Catholique  &  dès  Etats-  Unis 

tAmkifue  avons  figné  U  préfent  traité     amitié  ^  de 

hius  is  4^  navigation  à  &,jf  avans  offoifé.ws  ffèaim 
^Jait  à  Sam  lomM  H  tMf  k  vii^gl-fifi  ^ 


0»  I 
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1796  Manifejîe  de  l' Impératrice  de  Rujfie  po^n 
dàUtration  de  pterre  contre  la  tffji, 

[Imprimé  M  langu$  Rujft  &  Ptrfs.  tA^)] 
Von  Goûtes 

Zweyte  Kiiferinn  iind  Selbftherrfcherinn  voo  gmz 
bnd:  zn  Moskaii,  Kiew^  Wladimir,  Nowgorod^  Zman| 
von  K«r«Qf  Zarinn  von  Aftrachtn,  Ztrino  yod  Sibiri 
2nfina  4eê  Taorifcbdl  ChetContêi  fno  too 
iind  Gro iVfirftinn  won  Smolenfk ,  Litbaaeft , 
und  Podolien;  Fîirftînn  von  Efthiand,  Lîvland,  CurUi 
%ind  Semçrallen,  Samogitien,  Karelien,  Twer.  Jugori 
Ferra ,  Wjatka,  Bulgarîen  und  aodern  Landern;  F 
vnd  CirofsfUrftifîn  von  Nowgorod  des  niedero  Landei,! 
Tfcheratgow,  Refdp,  Poloxk,  Roftov«  Jaro$kwi. 
looftro;  Udorien,  Obdorien»  Ko&dien»  Witepfk, 
und  dcr  ganzen  niitternilchtiîchen  Gegend  Gebi 
und  Fraîj  der  Landfchafi:  Iwerien,    der  Karulioifc™ 
und  Grufinifchen  Zaren  und  des  Kabardtnifchen  W'^a 
der  ITcherkaflirchen  nnd  GorifcbeAi^ttrften  und 
£rb*Ffaa  and  Beberrfcberinn. 

Thnnall  n  and  jeden  ,  denen  daran  gelegeB,tei^ 
und  2U  wifl'en  ;  uberhaupt  allen  nnabbà'ngigen  Bebetti 
fchern  und  ibren  untrrgebenen  Vëlkern,  wasfbr^^^ 
Religion  oder  Abkunfc  fie  anch  feyn  mOgen;  i^^^^ 
fondere  dtn  angerebeoen  SIpecbfalerjD»  WaUjeo, 
begen,  Serdaren,  Chokiaman,  Cbanen^  Naibeo,  Wiï 
Mufsteflfian  en,  C  h  a  r  i  lia  11 1  ffi  i  g  uren ,  Bin.Bafchen,  Toptfi 
Bafchen,  Rujefsai  -  Kabailen ,  Afcbaîran  und  m^i 
Anflihrern;  deagicichen  dtn  ehrwiirdigen  Ulema,  lu 
und  SadateQ,  den  geebrten  Kadija,  Scheicha,  Pifi 
Nâmaflaoea  and  andern  geiftitcbea  Pérfonen;  àen 
lantartnen  »  Sabitani  -  Kura  »  Ketchndajanen ,  W& 
fidaneoi  Mabafcbiren  de$  Divvaa^  und  dem  g^^ 

,      î*  înfi're  îcî  cette  flèct  qui  f^*aîllcar$  n'entrerait  piî  ^ 

If  pUn  du  proleiu  recueil,  comme  fervant  à  l'hiifioHc 

terelf-^ntr  ppu  cnnnui'  de  îa  guerre  entre  la  Rtîli"'* 

Perle.    (La  prcfciitc  tradudbon  n  été  f^îrelTiir  roii|iaii 

par  Icf  ^ouif  oâicâitt  da  14r«  do  AiUiiua*) 
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Mke,  den  Kaufl^oteOt  Handwerkern  und  KUnftlern  1796 
idaUeo  B«wohBeni  des  westlKiiftigen  Perfifcbén  Reiçbt 

hfere  Kaiferlichet  Gnade  ond  Wohlwollea« 

I  •  . 

Die  Abflcht  ond  der  Wunfch  des  Roffirchen  Reichs 
:ct$  iD  Ruhe  und  giitem  Vernehmen  mit  den  benach- 
arten  Beherrfcbero  Perûen's  zu  bleiben,  find  durch 
arofsmuth  und  freywilJige  ËinrSuniang  anrehnlicher 
)iflrifte,  die  die  ^ebenfo  gerecbten  els  fiegreicben  Waf» 
ira  des  QnftérbliclieilKairerf  Peter  des  Grofsen  eroberten» 
inft  der  Welt  erwîefen.  Seît  dem  Anfange  Unfercr 
Re^ierung  haben  Wir  Unfere  Aufmerkfamkeit  auf  diefe 
Uofere  entferote  Grenze  in  keiner  andern  Ablicht  ge-  ^ 
nchtet,  aïs  um  Friede  und  Robe  zu  erhalten,  dea. 
Wachstbum  eines  beideo  Tbeilen  erfpriefiUcben  Handels  > 
ivificben  den  belderreitigen  Ûnteitbanen  zo  befOrdem 
Md  Sitt  durch  HandeisvertrMge  feft  zu  griinden ,  die 
^tentfernt,  ihn  zu  untergraben,  ganz  jenem  Zwecke 
anpmeffen  find.  Nicht  felten  wurden  diefe  Unfere 
l^lichen  und  wohlthatigen  BemUbungen  ganz  knit  dem 
Gqee&tbeii,  mit  dem  Umllarze  aller  Gefetze  der  Billig* 
leit  f on  Sekea  der  berrrebenden  Geiirinnfacbt  und  andera 
ggyÉsigen  Gefinnangen  verfcUedener  einzeloen 
ftrffchen  Vorgefetzten  io  allen  den  Oertern  erwiedert, 
^oiin  nur  Unfere  Unterthanen,  die  auf  aile  Art  und 
Weife  bedrîickt  und  gekrankt  wurden ,  wegen  Betrei- 
^uog  ibrer  Gewerbe  kamen.  Nach  der  Uns  aogebobrnea 
GrofsQiQth  éber  focbten  Wir  jederzeit  den  weitern 

tpfolgtn  dlefes  nnfrettndlicben  Betragens  Toasobeugen 
1  begnUgten  Uns  mit  einer  Genugthuung,  die  bis- 
ilen  nicht  in  allen  Stiicken  der  Beleidigung  entfprach, 
fo  wenîger  da  Uns  die  Vorfehung  die  Macht  ver- 
liehen  hat^  eine  Ëntfchiidigung  nach  Unferm  nnbegrenz* 
jteo  Gntbefinden  Uns  ?erfchaffen  zu  ktfnnen. 

Diefe  Necbgiebigkeit  bewiefen  Wir  felbft  gegen 
Aga  Maliomed  Chan,  der  jetzt  in  vlelen  Perlifchen 
ftovinzen  mit  Verachtung  aller  Gefetze  feine  Herrfchaft  » 
^urch  Rânke  und  wilde  Graufamkeît  auszciehnet,  da 
als  Chan  von  Aftarabad  ^egen  Vôlkerrecht  und  Treue 
wagte,  Unfere  dahin  gekommene  Fregatte  gewalt* 
i^er  Weifo  «nrtickxnbalten  und  dem  Aof ilbrer  derfelbent 
^«m  Capitain  UoCerer  Flotte ,  Grâfen  Woinowicz  verw 
^klene  Bekidigungen  uud  Krankung^  zuzafiigen* 

Aoch 
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Aneli  J«titt  witrdra  Wirtnîcbts  defto  wenîger  bef 

UnTerin  fanften  iind  friediîebenden  Verfahren  nnerfchijt» 
terlirh  beharret  hab;eu,  wenn  nicht  der  erwa  inte  Rauber 
A^a  f\].ihomed,    durrh  feine  ungezahmte  Herrfchfucht 
beuv)!Ten,  am  Ende  bis  zur  fitifs^rtten  GeW^ltthiitigkeit  i 
ond  Wildbeu  în  Vprlet2Qtig  der  Recbte  tti|d  èi^ 
feheds  Unfers  Reichs  frot^rerchricfeo  wSre*  Geor^ 
ilberfililen  und  fich  Telbft  der  ftefiderafttdfe  des  Zan  m 
JKsr^^ltnien  unii  Kftchetieo  betiiicbti(»t  bè'tte,  der  &h 
fohon  feît  mehreren  Jaht^en  Unfertti  Schutz'e  tiberf^eben 
hat.    Narhdem  er  dafelbft  die  heilif^en  Tempel  gepliin» 
dert  und  zerft(5rt,  eine  Anzabl  Chriflen  zu  Slaven  ge» 
maohi-  iind  weg^f fchieppt f  das  Land  în  eine  Wiiftt  v'er# 
Wandeir  und  noch  vielé  andere  toîlkuhne  Graufacnkeltes 
àtisgeiibt  batte,  kebrre  er  nach  den  KUften  def  CAspifcbeo 
jMeeres  jsnruck  und  fubr  auch  dâ  fort»  gegen  die  dor« 
tig«n  VMkerTcbafren      wUtbea  quI-       Cbanei  d»  | 
Ibren  Antbeil  friedllch  vefwaiteteii%    Une  zugethai  ' 
M^areo,  und  Uorem  Hapdçl  begQnftigtep»       verfolg^Ot  i 

So  vf>rwegene  UnternehmungeD ,   die  ailes,  wai  i 
8Ùf  dâs  Anff-hen  ,    den  Nutzen  und  Vortheil  Urfers 
Reîch$  Heziehnng  hat,  untergraben ,  und  tiie  Frechheit, 
Vomit  an  4ie  angrenzenden  und  fogar  an  die  Uoi 
npterwttrfigen  Beherrfcber  Fermatte  érlafiea-  wurdeoi 
die  geo^  4eotlich  nur  dmrauf  abzwecketi«   die  rahi|e 
IQrèo^se  tofzowiegeln,  den  defelbft  berrfcbeoden  Frie* 
den  'and  das  gofre  Vernehaien  iaszQrotten  aad  tlk  | 
zuvor  zwifchen   beiden  Reichen  ^etroffene  niitziichc  ! 
und  vortheilhafre  Vergleîche  umzuftiirzen  ~  ailes  dieû  \ 
le^t  Uns  die  zvvar  h^rfe ,  aber  unvermeidiiche  Plliclit  ! 
auf".  einem  folchen   Verfahren  mit  allem  dem  Nich- 
druck»   der  %\x  der  Vereitlung  deflfelben  erîbrderlicb 
ift.  zu  befregnen.    Wir  haben  d«ber,  îm  Vertranen  tuf 
4en  3eyftaod  des  AUerhfichften,  d^rUnfere  gerecbtefi 
.UotertiebmaDgen  ftets  VeglQckte,    i^us  Riickncbt  aif  ! 
XJiirere  eigene  W9rde  und  dae  Wohl  XJorers  Rekte 
das  fo  ofc  durch  den  gedachten  Roheftârer  gelitten  hat, 
wîe  auch  aus  Vorforge  flir   die  Sicberheic  Unferef 
Grenzèn    und    derjenigen^  FUrften ,    dîe  fich  Unferm 
Schutze  ergeben  haben,  endlich  aufgeforderc  durch  die  , 
Stimme  Unfers  menfcbenfreundUchen  Herzens,  an  du 
fich  fblbft  die  Blutsverwandte  des  Grau famen  wenderen, 
îind  dorch  die  Bitte  des  Zars  fou  Kartalinie»  «Ad  Kt- 

dietieii  i 
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tiéil  mi  Heler  gnt  gefidnteii  Ch«nft  iind  Bebttnfdier  j  706 
liftan's  /  die  Uas  um  Schot2  liivd  Beyftand  àmOélie'  ^ 

,  den  Befehl  gegeben,  dafs  ein  betrSchtlicher  Theil 
frer  Land-  und  Seemacht,  unter  der*  Anfuhrung 
erslieben,  getreuen  Wallerjan  Subow,  Grafen  des 
nifchen  Reichs,  General- Lieutenants  Unferer  Armée, 
«rs  General  -  Adjotanten  t  Second  Majora  dea  lsmal^ 
fchen 'Regiinenta  der  Leibgarde ,  iRitters  der  Ordto 
héiRgen  Apoftel  Andréas,  Alexander  Newsk^  uod 
MilÎMir-Ordens  des  heiligen  Georgs,  wie  aucii  des 
[ifsifchen  fchwarzen  und  rothen  Adier*  Ordens,  nach 
Perfifctien  Grenze  marfchirea  folle,  um  alien  fer« 
H  ilbeln  Folgen  vorsobeugen ,  die  aus  der  Erwei- 
uiid  VeritMrkang  der  Gewate  entftehen  k8itote0« 
Mie  der  wQthende  und  tHckifcbe  Aga  Mahotned  • 
m  fo  widerrecNtlich  an  ficb  ^eriflen  hat,  der  fich 
iC  Ôffentlich  als  tin  Feind  Rufi^land's  zeîgt  «nd  auf 
wildefte  Art  aile  Tra^taten  zeroicbtet»  durch  ^elche, 
Iff  det  Sicherheit  Unferer  Grenzebi  Unfern  Untef« 
M  eiô  allgeaiéiaea  Vor2agarecht,  alà  Ërfate  (lit  , 
tAhtetnng  der  Perfifchen  Provînzen  bedangen  war, 
tlcbcdie  lie^reicben  Waffen,  Kaifer  Pettrs  des  Grofsea 
orreichen  Andenkens  erobert  hatten.  Der  ^ierige 
;i Miljomed  Chan  hat  nicht  nur  feine.Mitherrl'çber, 

m  iUm  gleiche  Rechte  und  Zttm  Theîl  fogar  die 
jrfladetften  AnfprUche  auf  hdberea  Anfehen  hatten» 
tm  drttekendes  Sklavènjoch  zn  zwiti|ren  gefucfat# 
km  aiich  Privarpt- rfonen  der  Frucht  ihrtir  Arbeit, 
r  woiU  crworbenen  Befirznnç^en  aller  Art,  ja  bii- 
len  logar  des  Lebens  beraubt«  Am  Ende  wagt0 
iiurch  Htnterli(>  und  Drohungen  die  friedramen  und 

ergebenen  Bebercfcbar,  von  deneti  ?iele  Unfern 
itz  und'  Onfere  Gnade  genofletf  hatten ,  atifzawie^ 
,  und  fie  anzureiczen ,  blind  j^t^g*-n  ihreu  eigenen 
iitilf  wider  Unfer  Reich  aufzutreten*  ' 

UnCcre  Hauptabitcht  bey  der  Çekrinntmachung  Un- 
ËntfchlQfTea  und  bey  der  binretcbenden  Ërlàote- 
;  étt  wichrîgen  BeweggrQnde ,  dje  Uns  zu  jenem 
chltiffe  antrieben^  geht  dabin,  allc  Einwohner  des 
fchen  Reîchs,  jedcs  Standes  und.jeder  Wiirde,  jeder 
^ion  und  jede.N  Gefchiecbts,  fo  Wohl  Eingeborne 
fremde,  nicht  tninder  die  Georgîer  als  Armenier, 
andere  Bewobnar  dieftr  Gegenden*  fo  wie  ttber» 

haiipt 
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I l>Mpt  alla ,  die  itarên  nnCcbaldigetit  TerfcbiedcMli  & 
werben  friedlicb  ond  nihig  obliegeii«  aofi  ToUkoffliiiili 
2U  beruhigen  ood  zo  verficbern  «  dafs  die  Etnrfiduog 

und  der  Aafetithalt  Unferer  fiegrcîchen  Truppen  nm^ 
rnr  nîemanden,  weder  an  feioer  Perfon  nocb  an  fem  , 
Htbe  und  Gute  irgend  eine  KrSnkoog  oder  einenlU*  i 
theil  zuiehen»  fondern  vielmehr  jeden'în  alUoStUi  ^ 
berchiltno  nnd  befcbirmen  folle.  Wir  babn  l 
getniîrs  des  flitiitlichen  Anfabrero  de»  ausdrOeUkii 
Berebl  gegeben,  Ober  jcne  Truppeo  ftrenge  Auffickt» 
flîhren,  damit  niemand  darch  fie  einen  vorfàtzlicbea 
Schaden  oder  auch  nur  eine  Unbilligkeit  erleide;  ia 
Falle  eioar  Uebertretuog  diefea  Unferg  Willens  aber  defti 
Scholdigen  fogjeicb  sa  ricblen  ilïid  zq  beftrafeoi  im 
Baiaidigtei^  bingegen  oageftamt  vtfUige  Geong^RHÉ 
%0  geben. 

Indem  Wir  mit  Unferro  Kaîferlicben  Worte,  du 
N    Wir  jederzeît  heilîg  gehalten  haben,   allcn  oben 
gef uhrteD  ii^inwobnern  «   fo  wohl  iorgefatnt  als  jed» 
insbafondere  »  die  verfprochene  Sicberfaeie  bdfftôi{ei» 
erwarten  aod  fordern  Wir  bingegen  voU  ihimir  ¥^ 
fie  an  ihrer  WohnftiCte  rabig  verbiétbeB,  nnt  à  l^ 
nach  fo  feyeriichen  Verficherungep  weder  perfSulidiî 
Gewaltthatigkeit,    noch  Plilnderung  îhres  Vermogf» 
zu  beforgen  haben ,  nicht  unter  dem  Vorwande  é0 
unverantwordichenFurcht  ihreHabfeiigkeiten  zerfàïi^D* 
Noch  vielmebr  ûnd  Wir  berecbtigt  za  \ïo^ê$^ 
keiner  von  ihnen  fieh  erfcflhnen  werde,  ibrem  pi^ 
,  fchaftiichen  and  Unferm  Feinde  Aga  MabotnâCbu. 
oder  feinen  Bundeagencflen  anzubangen^  uod 
weder  îSflFentlîch  noch  heimlfch  die  geriogfte  Unter- 
ftilUong  oder  Beybiilfe  zu  leiften ,  fey  ea  dafcb  ^ 
oder  durcb  Lebenamittel  oder  durcb  fonft  etwai.  Si^ 
fich  di^ea  aber  gegen  aile  /tfatbmafaang  ereignen, 
wird  ein  folcher  Verbrecher,  fobald  es  zur  WiflêaA 
Unferer  Befehlshaber  kommti   als  TJnfer  Feind  âQ 
feben  und  als  dn  folcher  mît  aller  mîîitfirîfchen  Streni 
fo  wohl  in  Anfebang  feines  Vermogena  aia  feioer  Ferf^ 
behandelt  werden.     Ueberdiefs  wird  cr,  fo  wîe  je 
Shnliche  MifletbXter  vor  dem  fUrchterlichen  Rie 
ftnhle  dea  allmSchtigen  Gottea  Recbenfcbaft'  geb 
mliffen  und  fich  ailes  das  Etend  zoziehen ,  welchei 

unausbleibiiçbe  ïoïfjfi  elnea  Ib  abfcheuUchea  Vex^^ 
cbena  iftf 
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  1  *  H 

contre  ta  Perfi.  fS>i 

Die  Gcreehttgkeit  UjoTerer  UnteriiebmiiDg  IXfit  Uns  I796 

iMhnrçn  Fetnde  *  bey treten  wtrd,  fohdern  dafg  vtelr  , 

nek  feibft  diejenigen,  die  bisher  duri:li  Lift  oder  Ge- . 
wlt  auf  feine  »Seîte  gezogen  worden  find,  feiner 
[tdUenden  Herrrcbaft  entfâgen  und  lich,  da  lie  unter  * 
lem  Scbattcn  Unferer  W^ffen  eine  fichere  Freyftadt 
Uen  kdooent  mit  UnCçrn  Kriegeni  yereinigtn  werdeO| 
V  Và  der  vdltieen  Bezwingung  des  Agà  Mabomea 
lin,  2tl  der  Wiederherftellung  des  fWedUchen  Zu- 
bndes  des  Perrifcheh  Reichs  und  za  der  abermaligea 
Bepiindang  der  v'()lligen  Maebt,  Unabhangîgkeît  und 
îctytieit  eines  jeden  einzeloen  Beherrfchers  mitzuwir* 
la*  Bey  diefer  Voranafetziing  verfichern  Wir  gleich* 
Hb  iiich  allen  d«nen,  d{e  ibre  Verirrang  einfeben  uni 
Iftwen»  oder  denen ,  die  mit  Gewalt  von  Unferni 
Wnde  unterjocnt  worden  find,  die  unveruaderliche 
Verbindlichkeit  Unfers  Kaiferliclien  Worts,  dem  zu  Folge 
wena  fie  fich  unter  den  Schutz  Unfera  Kriegsheers 
M|iIm»i»  nicbt  nnr  freundrchaftlicb  von  demrelben  aof- 
Pmaen,  fondern  mch  auf  das  grofamUthigfte  fUt 
Wfntè  Gefinnung  belohnt  werden  follem 

Daciit  aile  diefe  wohlthltngen  Anordnungen ,  die 
Weitlauftig  genii^  an^ezeigt  lind,  jedermann  be- 
kmt  wiirden  und  niemand  fich  mit  Unwiflenheit  aus- 
feden  k(jnne,  fo  haben  Wir  befohlen,  dafs  diefes  Unfer 
jtairerliches  Maoifeft,  mit  Unferer  Unterfcbrifc  9  in  die 
^cbiedenen,  in  jener  Gegend  gébrKacbItehen  Sptaeben 
iberfetzti  gedruckt  und  fo  wohl  im  Perfifchen  Gebiete, 
^  âuch  in  den  daran  ftiofsenden  Gre'nzen  zu  jeder- 
&anns  Wiffenfcbaft  gebracht  werde.  Wir  rufen  noch- 
^<is  aile  ikwohner  der  dortigen  Gegend»  jedes  Standes 

Cd  jeder  WUrde^  àuf»  den  gliicklichen  Ao^gang  Un« 
^  Uotemebmnngen ,  die  auf  den  beiderfeitigaa 
Pton  nnd  auf  die  Wohifahrt  beiderTheîle  abzwecken, 
■  befôrdern,  în  welcher  Hofnung  Wir  fie  aile  Un« 
ertr  Kaiferlichen  Huld  und  Gnade  verfichern.  Gegc- 
|en  zu  St.  Petersburg  den  Mara  im  Jahre  1796  nach 
^riiU  Geburt;  Unferer  Regiernng  aller  Reoffen  im 
tfften,  Taariea*s  aber  im  isten  Jahre. 
,  Daa  Original  von  Ihrer  Kaiferlichen  Majefi^t 
•igeohlûidig  folgendermaaijiea  unterfchrieben  ; 

« 
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179^  Convention  Emellan  Konut^a- Riket  & 
Qcb  Republàen  Genua,  Uprattaà  ocb4k 
tad^  pu  ma  fidan  af  Ham  Swenfka  ilé  | 
Jîcits  Commijfaire  Plénipotentiaire  ocb  C^g 
4' Affaires  wid  de  Italienfke  Hof  ocb  SM\ 
'  Troîocolls- Sécréter aren  Johaii  Claes  Iflg 
fvard^  ocb  pà  andra  fidan  ^  af  Repuhlùi^ 
Genuas  Minijlre  Plénipotentiaire  ocb  Stats^l 
Secreterare  Félix  Hyacint  GianS  j 

Cajîiglioni.  •.        -  .., 

b  I 

{I}' après  timprimi  faU  à  Stockholm  de  l  imprinm  , 

jEïans  Majit  Konangeo  i  Swerige  &c.  écc*  &c.t 
Republiken  GmvoL^  lixt  mom  om  ràttwifaac  ^rundâlÉ^ 
foth  ôfwertygade  om  fkn  iiytu  alnwooa  fakerhcttBl|b 
kommer/  genom  dem  heAraff^nde  foin  6tVeititilibl!' 

garne,  bafwa  godtfunnit  at  undanrodja  de  hiDdet,fc*J 
mota  detta  helfofamina  andamal ,  och  derfôre  befulla^*^ 
ttgat»  Hans  Swenika  Majeftà^  underteknad  CommjliiflP 
PlenipotentHiire  och  Cbaf^é  4'Affiiire8  wid  de  it^^enik»^ 
Hof  och  Statetf   Protocol  la -^Secreterafirn  Johaii  CI:  ~ 
Lagerfçlrdy  och  RepoMiketi  Genua;  uiiderreKiiad  1 
'   lîtftre  Plénipotentiaire  ocii  Scats -Secreterare  Félix  H] 
cint  Giaoelli  Caftiglione,  for  at  ôfweria^^a  och  ofwe 
renikomma  om  utlefwerering  a  ômfe  fidor  af  brof 


ilige  och  rymmare  of  hwad  riamn  de  wara  ma,  p 
wûkof  ocb  pà  dît  nedi^oftaende  Arjttklar  ntftakiu 


Art.  I, 

Swenike  Confulerae  aller  Vice-ConfulerMi  onV 
der  fàdane  ej  £nnaa#    Coopt^aerdie  Skepparne  pa 
SweÉfte  Fartyg»  fom  wiftaa  i  Genoeflike  R^abltke4[ 
Hamnar  eller  pa  Dca  Redder ,  bâra  wid  fdrfta  pâfaoM 
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jonvenzione  fra  II  Regno  di  Syezia  e  la  1796 
jereniffima  Republica  di  Çeuova,  flabilita 
fiffata,  per  Tuna  parte  dal  Commiflario 
llenipotenziario  ed  Incariacato  d'Alfari 
iSua  Maeftà  Suedefe  preflb  le  Corti  e 
ititi  d'Italia  il  Segretario  di  Protocollo  :  , 
Biwanni  Glaudio  Lagerfvard,  e  per  Faltrà 
wte  dal  Miniftro  Plenipotenziario'dellâ* 
«reniffima  Republica  di  Genova  il  Se- 
gretario di  Statô  Felice  Giadnto  . 
Gianelli  CditigiionL  : 

(Poblié^,  à  StQckbolm  It  as»  Avril  1796.) 

n 

Marjlà  II  Re  di  Svezia  &c.  &c.  &c. ,  e  la  Sere^     -  " 
^J^^f  RfpMica  di  Genovm,  egnalminti  mimati  dai  ' 
'indfj  4i  giujlizia ,  e  convinti  delPutiHlâ  cke  ri/ultà  ' 

^J^Zîone  di  quelli  che  contravengono  aile  leggi  ' 
^ite^  avendo  gtudicato  a  propojito  di  togUere  qucC- 
oflacolo  che  fi  opponga  a  quefto  fine  falutare, 
''^^0  autorizzato 9  Sun  Maefià  Suedefe,  il  fottofcritto 
^ijjario  .  Pleuipotemiario  ed  Incaficato  ^Affari  . 

?U  (j»tH  e  Sùati  éPItnlia,  il  Segretario  di  Proio^.  ^ 
^  Giovanni  Claudio  Lagnjvard,  e  la  Serenijftma  Re*  ■ 
ffiica  di  Gntovaf  il  fotiojcritto  iVhmfa  o  Plenipotenzia-  ' 
'  e  Segretario  di  'Stato  Feiice  Giacinto  Gianelli  Ca^ 
ijme^  di  coneertan  e  convenir  di  una  refiituzione 
^roca  dei  malfaUori  e  difertari  di  qualumque  de^^  . 
^inazionel  fotti^  ^'  Ârticoli  e  condizioni  feguenti*- 

.  / 

A  R  T.  L 

Li  Confotî  e  Vice-Conjoli  di  Suezia ,  $  dove  non  ExîrtdS 
fopTo ,  li  medefmi  Capitani  e  Fadroni  dei  ùajti-  ^^^^ 
di  àant^iera  Suedefe  efijlenti  nei  Parti,  Spiaggie  utu.*  • 
'^'^»r  marittmi  d(t  GenovefatOf  Amranno  far  canfe* 
Tmt  VL  gnare 


> 
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af   Repuhlikens  Regerîng   eller  Des  Embetsiran 
utiefwerera  alla  brottlliga  af  bwad  fôrbrytelfe  det 
ma,    och   pa  bwad  tîd  fom  helft  de  deo  fo:of 
•  Grnuefifka  Landet,   hwilka  flyktat  til  namnde  Fr 
walforftaendes  at  înge  Befôkare  eller  (a  kalladcSrref 
tïia  palkas  namnde  Fartyj;,  utan  endaft  Soldarer. 
der  de  ej  finnas ,  Gennefifke  Land  -  î\lilicen ,  forb 
Soldater  eller  Land -Milice  det  blifwer  tillâtet  rf 
om  bord  pà  Swenfke  Fartyg ,   dock  med  famtycke 
Confuler,    Vice-Confuler,  ocb  der  fadane  ej 
af  fjelfwe  Coopvatrdie-Skepparne,  pa  det  at  Co 
aller  Vice- Confulen  pa  den  ort  der  fâdan  finnes, 
tilfe  at  ordning  bibehalks  pà  det  Fartyg  der  eft 
.  fokoiDg  fker.       ,       ►  »  i  * 

Art.  if. 

Confulerne  eller  Vice-  Confulerne ,    ocb  1  d 
franwaro  Skepparne  pa  Swenfke  Fartyg  bora  lâta 
werera  eller  âterlemna  til  Republiken  alla  rymmare 
denfâmma,   hwilke  likwal,    fàwida  de  ej  fôrbmtit 
annorliinda  an  genom  rymmandet,  fkola  warâ 
inen  hwilke,   om  de  eljtft  begàtt  et  brott,  ikola 
brottflge  utlefwereras ,  och  fom  fadane  wara  8 
derkaftade,  dock  icke  î  anfcende  til  rymnîn^en, 
harigenom  ofwerenskommes  at  ej  aliénai  Solda»* 
och    Arreftanter   och    Republikens    Galère -Slif 
fadant  hânfeenden  fran  ftraff  forfkonas, 

«  * 

■ 

Art,  III. 

?'  Da  rymmare  utlefwereras,  bora  ocklâtcrlem 
gewar  och  klader  fom  de  medfort,  och  om  de  ara 
war,  fkal  likaledes  âterfiallas  ait  hwr 
de  hafwa  fort  cm  bord  pâ  SwenfkL 

*    V-  Art. 

Alt  hwad  fom  înnel 
{kû  pà 
Swenlk 
wara 


« 


I 


et  ta  République,  ik  Gènes.  f9f 

mi  atta  prima  richiefta  del  Governo  deOa  Repubtica,  I^qS 
Wiudicenti  deUa  lUideJiwa,  iûtH  e  qualumque  Rei  di 

inlumque  delittî  in  qualiinqu^  tempo  comeffi  nei  Terril 
rj  del  Genouefato  ,  che  Jî  fojjero  rifiigiati  in  detti  ba-  " 

ben'intefo  che  non  debboHo  avvicinarji  a  detti 
ifitmti  §irri  di  Jorta  alcuna ,  ma  folamente  Soldai, 
wm  non  ve  ne  fojjero  le  Milizie  del  GtfUfVefato ,  / 
jfâSotdetU  0  Milizie  far  à  pennejfo  PingrcJJo  nei  ba^  •  v 
hînti  di  bandiera  Svedeje,  fempre  perd  col  preventivo 
)tjenJo  dei  Conjolt  o  Vice-Coufoli^  e  dove  non  ve  ne 
tjjtro  dei  medejimi  Capitani  o  Padroni  di  tali  bajii*  ^ 
ptt,  affinche,  poffa  ajjiftere  il  Confole  o  i^iee^Confole  ''' 
1  îttrf  porto  ave  fé  ne  irova  per  vegliare  al  buon^of'» 
tel  borda  del  baftimento  ove  fi  fara  la  p'erquiftzione. 

Art.  II. 

UConfoti  o  Vite  •  Confoli  9  é  té  maneanza  hrà  i  extr»«iu 

a \mi  Capitani  o  Padroni  dei  baJïiménH  di  bandiera  1^1,^^' 
■fi y  iovranno  far  confegnare  ojjia  rpjïttuire  alla  teuis. 
^^puWù'a  i  difertori  delta  Medcfima^  i  qnali  non  avendo 
i^^ro  àditto  che  queiio  délia  djfcrzione,  dovranno  cfft  re 
hti  da  cajîigo ,  ma  fe  avefferù  com^ffo  qualche  altro 
^^Hfemnno  eonpgnati  conne  reif  e  corne  tali  faranno 
^'gd^  a  caftigo ,  che  non  poirà  éjlenderfx  alla  diferl 
^e^  giacche  rigtuirdo  a  qupjîa  dovranno  fempre  effare 
^iti  da  cajîigo  non  folamente  li  foldatiy  ma  ancora  H 
niavoglia,  forzati  o  fckiavi  che  difertaffero  dàllê 
lare  délia  Rêpublica. 

é 

Art.  irr. 

Rejlitnendo  ,li  difertori  ^  fi  rejïitueranno  ancora  leitm 
J»  e  vejliario  co*quali  fojjero.  difertatif  e  trat^andoft  ^J^^^ 
0ii  di  furto  «  jl  reftituerà  ancora  tutto  quetto  che  Ji  / 
va/e  fofj'e  Jlato  da  loto  partvUo  a  bordo,  d^bajli- 
^i  di  bandiera  Suedefe^  •  • 

Art.  IV.      ...  . 
Tuttù  quanto  ji  i  deito  nei  tre  preeedenti  articoli  R^ctr^o 

■yà  praticarji  egualmente  per  parte  de'baflimenti  di      .  * 
idicra  Genovrfe  ejîjlenti  nei  Porti^   Spiaggie  o  Saii  ticiei. 
rittimi  di  Suezia^    o  altri  Dominj  di  Sua  Maejîà 
fdefe,  di  modo  che  fia  perfeUamente  reciproco  fênza 
menoma  df/paritâ,.  •  ^' 

Pp  a      .  Art. 
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Art.  V. 

S««Dlka  CcRifolcii  I  Geou  bêr  om  dIeBim  CoBvrii- 
tiott  mdjtrrfttta  final Vice*Cqofaler  p&  GennefiikcMl 

ocha  oftra  kufterne,  famt  fà  forinîlalta  at  iîtVhM 
nieddelad  Skepparne  tf  de  Sweofke  Fartyg,  foiin. 
ko  m  m  a ,  uti  G^naedfke  Hamnar,  hwilkec  iikaledeiÉ 
ike  pa  Repubiikeos  Wâgnir  i  Swenike  Harooif  &t 
ebwat  he|ft  aiiQarg  ûnder  Kosgl.  Majefi&ta  Herrri| 
i  Mfeende  ftil  Geimefiike  Confuler»  Vioe-Coft(bfe 
Skeppare»  fà  at  denna  ft&rfattmDg  ml  tjena  tl 
tfterfolgd  â  ômfe  fidof* 

4 

Art.  VÏ. 

Likaledea  ikal  weder  b6raiide  BefSdhfefvare  i  M 
Hanitty  tawareft  n&gondera  af  de  contraherande  Sttttti 
Fartyg  fig  befinner ,  lemna  n&digt  bitiide ,  H 

anfoknÎDgi  fom  derom  gores  af  Nationens  ConfuUBi 
Vice-Conful,  tîl  ar^eftcfAlld^  t  af  brottflîp[e,  {ombt0 

Î&rbrytelfe  om  bord  pa  Damnde  Fartyg  och  i  UndAyMi 
ràdan  handelft  {kâ\  Regerîtigen  làu  bewaka  i  ^V^tlf 
t>ch  tjeolige  flogelfer  fydane  brtittilge  «  fôr  at  utàafi 
llta  dem^  ofweratitwardaa  fil  bebôriga  Domlpbritf 
brottet  bôr  uDderfôkas,  eller  lâta  dem  nndeff^l» 
for  de  fel ,  fom  de  beg^tt  om  bord  pà  deras  Sit»* 
Fartyg,  ait  detta  emot  godtgorùnde  af  koftnadei*»^ 
kotnma  at  af  Conlulen  betelas  ànda  tU  étu 
unie  lem&aa  dl  iiani  dUpofition. 

ÀRt.  VIL 

t)e  cotraïiefande  fkola  icke  tillata  at  nâgon  »[ 
fâttningen  pa  de  Fartyg,  den  ena  eJiei:  aodra  Nttioi 
tilhorige  fom  befinnas  i  den  andra  Nationens  fi^n 
bcHtlokas,  fôrfâras  eller  wàrfwas;  och  mâr  fa  Û 
hlodat  ikola  Magiftra^rlie  eller  OAccmrne»  tii  I 
Grafoleti»  Vice  Cotiraleo.,   Skepparen  eller  Fti 
Côttiœîflionair  deremot  anforer  klagoma  lemna  i 
famt  och  krafcigt  bitrade  til  ertappandet  och  Ste' 
bord  fôrandet  af  deu  Sjômao,  fom  f ài«dea  tiadaukoi 

Akt^  VilL 

Och  aldebfttiful  denna  Convetition  ock  bôr 

fig  tîl  utlefwererandet  ïi  omfe  fidof  af  dem  i 
brottsiige  aro,  falbra  ftore  tjufwar  och  mord  are,  N 

fiy  om  bord  pa  Konoungena  aller  £tpublikeos  Ki 
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et  Ja  Mifubli^e.  tU  Géaet,  '       f  ^  - 
.  Ant.  V.  '   .     ;  1796 

^  n  Confolê  M  Smxim .  in  Genova,  davrà  infirutre  di  Publiai. 

^gjia  Convenzione  i  fuoi  Fice-Confoli  nelle  due  Rivière 
iPonente  e  Levante^  di/ponendo  ancora  che  ft  notifichi 
Capitani  ^  Padrai^i  dei  bajiimenti  di  bandiera  Sutdefe 

Ëffùdajfera  tm.  PwH  del  Genovffato,  e  lo  Jifjb 
fVtitUm'fi  per  parte  éeih$,  'Rep^m      Porti  di 
ed  ëftfi  Dominf  di  Sua  Âfaefièi  coi  Con/oli^  o 
ice  -  Cofifoli  9   Capitani  0  Padroni  Genovefi^  in  modo 

âfuftck  provi4enz0,  Jia  perfettamei^e  zeciproca^ 

•      »  1         ».  * 

Art.  Vr.  V   ^  , 

I  EguabKei^i^  it  GotferM ,  dfi\  JPorto.  m  eui  fi  frwaM«&ir«- 

I  kjimento  mercantile  di  l/na  detle  Parti  contrattanti  çl^H' 
ccoraerà  man^forte  per  l^arrejîo  di  qualunque  delin-  ««.x 
mit  fuggitivo^  alla  prima  fi'chiejla  del  Confole  0  Fice-  Cowttt. 
onjoi^  sUUa  Naziane  \  il  quaie  avej^ê'iComejffo  qualche  ^ 
bordai  det-detta  baflin^nto,,,  e  . che  fi  foffe  fat, 
jjW^l  tirrfl,     //  Gmerno  fi  prefterà  #  far  cuftodin 
Wf^ftigioni  ordinarie  e  convenienti  H,  rei,  fia  per  tra^ 
firli  at  Tribunali  territoriali  che  devono  conofcere  del 
iditto^  fia  per  la  puntztone  di  qualche  disordine  co- 
'^€^^jmda  dei  baflimenti  di  loro^Hazione^  fOêdiante  ' 
^^émij^eamento  deUe  Spefe  che  fairamiQ  a.carico  del 
jfi^  fina  a  che^quejli  prigionieri  Jaranno  .(t  fuB^ 
pfzione^         .  • 

Art,  VII.  * 
Due  Parti  contrattanfi  non  pern^etterannO'  cke  nn  nt 
Morw,  /edma  a  s*arrnoU  perfonci  deifl'  equipaggjj^l'^'l^ 
'  iaJlimefOi  di  una  di  £Jfe  che  fi  ttQvaJ/ero  nei  Parti  Uquu 
^  dcfâinazione  deWaltra;  ed  in  fimil  cafo,  li  Magi^^V^ 
W  ed  Ufficiali  a'quali  ricorreffe  il  Confqle^  Vice- 
!/ô/^,  0  tl  Capitano  ifiejfo^  o  il  fua  raccommandatario       •  ^ 
miio  pronta  ed  efficace  aJMenza  per  ritrovare  e  ri^ 
p^e^  a  iordei  il  Mmnarci  che  fi  foffe  fQttre^n 


4  ' 


Art,  VIII, 

•  E  ficcowe  quefta  Convenzione  deve  ejfenderfi  alla  Vâîffe- 
^Proca  cottjegna  de'  rei  di  delitti  capitali^  corne  fono 
mi  di  furti  gravi  e  gli  aj/ajfmi,  che  fi  rifugiafiero 
I  bafiiminti  da  guerra  taato  di  Sua  Maeftà  che  délia 
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f fS  Canuention  mtn  la  Smii 

l796ike£p,  tUfa  ma  den  ode  Huila  ttt  efterrittelfe  for  le 

Swenike  Krî^sfkep  fkal  Republ  ken  a  fin  fida  itktf^ 
detfamma  hwarje  i;.ing  nàgon  brofrdig  bllfwer  aterfpr(^rji 
Pock  (kai  Betàltiaifwarens  heders-ord  och  forfsbia 
fàfoni  Konnngens  Officersre  ware  tilirlcklfgt 
étn  brottflige  icke  befiraet  cm  bord»  Ocb 
b&ofiBrade  blifv^r  •ffdigt'at  M^ot-aiitti^la  til 
Varne  pâ  Konunj;ens  Skep,  da  famma  til  Germ 
arkomma,  bor  fadant  (ke  çencm  Kunnn^ens  Minite 
derftâdes*  eiier  ràr  dyltk  Konungens  Befulltr.agagiéi 
Ombndsman  îcke  fiooea.pl  ftàtlet ,  da  ma  det  ike  gewiÉ 
Confulen  eller  Vice- Confolea  fàfom  anoara  tk  M 
âogar  Oiap?aefdi»-»  Sfceppame. 

4 

Art.  IX. 

Rytnnum  och  Galère-  flafwar  br^ra  âterRIllts 
Sepiibliken ,  och  likafô  til  Ko&gL  Majeftàtt  Kfigfft4| 
alla  flags  Ryoraiaràt   Soldater»    Bàtaniii  eWn  itp 

hara.nde  til  famme  Skepp  fom  fkulle  hafwa  flyktitîW 
î  Republiken,  eller  p<4  Germefiflve  Galerer  ,  och  pa  &• 
Duefke  Kopmans- Fartyg  i  Republikens  Hamner  och  w 

Daa  reéétc  och  dtr  wifa  fig  aller  annara  fôrdokt»<biii 
ât  optakaa.  .f*,! 

WcrkaafHghetcn  af  ait  bwad  (alopda  î  drfiâîti^- 
lar  ar  faftâàldc  och  afilutadC»  (kal  taga  fin  tk^«»j 
mânad  efter  ondertekDandft  baraf. 

Denoa  Convention  &r  redan  gillad  af  Haof  ibj^ 

Konnngen  i  Swerî^e  och  af  Repubîiken  Genna,i/ 
hwaraf,  och  pi  det  at  denfamma  ma  âga  des  fuHi^ 
Ojchwerkin,  hafwe  wi  ofwannamnde  CommîlTiire  Fl^ 
nîpotentiaire  pch  Mînifter  Plenipotentiaîre  den  unde 
ikrifwit  famt  met  wâre  Signeteila  anderfâttande  bel 

Genna  den  13  da^eh  ntf  MartIi  Manad  ArEtTofe 

Sjuhundrade  NiCtio  Sex  efter  Chriili  Bord. 

(L.  S.  )         JOHi  ClAES  LAGERSVaRO. 

(U  S.)     fsux  Hyacikt  Gansuj  CASnûuoa 
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fublica,  dovranno  inte^hderlo  cofi  H  Comandanti  da*l^S 
içf^f  bajiimenti  f  a'  qu^U  farà  pajfato  dalla  MepuUièa 
trijjponii^itB  mffi2;io  ,  fempri  èlii'  vefiga^riclamaio 
:he  reo ,  fenza  cke  Jia  necej/aria  aura  Jicurezza  ' 
non  efijiere  a  bar  do  il  delviquente  /e  non  quella  di  ^ 
fmnarlo  cofi  il  Cotnandante  del  bajlimenta  da  guerra 
m  ufficiale  del  Ré  eé.  uomo  d^onore;  E  occ^rrendo 
pr  quakki^  avuertinis§  /n.  ^t^e/lQ  puntQ  ai  GomandauH 
U  balïimen^i  4a  guérra  ai  Sm  jUaeftà  quandà  ap^ . 
fùdêpra  al  Porto,  di  Genova,   quefto  dovrà  e/eguirji 
klMmjlro  di  Sua  Maeftà  vcrjo  la  Republica^  a  meno 
'k  non  vi  fi  trovaj/'e  fimile  Agente  diretto  di  Sua 
çhi  d^ra  potrà  f/eguirfi  doL  Convoie  o  Fice^, 
Mfe^^oQ^ir  4»x  CiyB!itam  •  «  fMrôni  4«  l^a^imenjli 

r  ,  .  ^ 

'    r  .  Art.  IX.  '  J 

'  hgMfda  ai  difertori^  buoaavQgUa^  t  JSchiavi  .do-^*'^^^ 
mn»  reflitnirfi-  alla  Kepublica ,  e  reciprocamente  ai  fo?"  irf^ 
^bMtfi  da  ^gmrta      Sua  Maefià  ogni  forta  di  Di^^^^ 
mmSoUoH.'  âfminairi,  #  quaionque  altri  iadividiA^^^^ 
P^^-iaftiminti  che  fugijfero  in  terra  délia  Republica, 
^un  ê  borda  délie  Galère,  e  a  bordo  de''  bafiimenti  ' 
ffimantiH  Genovêfi      Forùi  »  Spiaggiê  o  Scm  mariUimi 
Republica ,  ove  fi  manifeJiaJ/erQ  »  o  fiando'  nfl^fcofii 
ffdfirn  ad  ejfere  fcopertU  t 

Vefcctizione  di  quanta  r^Jla  jfij/ato  e  conveniUo  in 
^*^fii  articoli  dovrà  cominciare  un  me/e  dat  giorno  in 
N  Jaranno  ri/peUivaminte  fimuM»  * 

Q^upfia  Convenzione  é  Jlaâa  preventivamente  approm 
da  Sm  MaeJlà  SuedfJe.  e  dalla  Sereni(rtma,  Re^ 
di  Gtnova^  in  virtà  di  tki^  $  ad  effietto  cke 
P<kia  dovuta  forza  e  ligorc  Noi  fopradetti  Commifi 
^  Plempatenziario  e  Minifiro  Plenipotenziario  la  jfîr». 
I^^i  e  lafigiUiama  col  Sigilla  délie  nofifre  armi^ 

Genova  il  gjorno  Tredici  di  Marzo  l*/hno  Mille- 
^^^^  Çento  JSiavanta  &i  doppo  la  mjcita  del  Signoti^ 

S«)    Giovanni  Claudio  di  LACsitSvlRP* 

S.)    fnucn  GiAGuiTO  Giakblli  Castiouonk»  , 
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ioo    ArticU  expiicatoire  entre  ta  Gr.  Brétagne 


76. 

1796  Explanatory  Article  added  to  tbetroity'ofcoin' 
mrce  and  mvig-ation  between  Great  Britam 
and  tbe  United  States  of  America  9  conclaàd 

tbe  4.  May  1796. 

iCoU.  of  Stati  Paptrt  VoLV.  ^«95.) 

A  Proclamation,  by  George  "Washtngtbtit  Prefi- 

denc  of  the  Uniud  iiutes  of  Atnerica» 

^^^^hereis  an  expltmtory^âfiiclet  to  be  idded  to  dia 

treatv  of  amîty^  conmierce,  tpd  navtgatioiitbetweea 
tbe  United  States  and  his  Britannic  Majefty,  was  con- 
cluded  and  figned  at  Philadelphia ,  on  the  4th  àày  of 
Way  U<l",  by  Timotby  Pirkerinç^,  Efq.  lecretary  of  ftate, 
OD  thjf  part  of  the  Ûniied  States,  aod  by  i^hineas  Bond» 
Efq.ltbe  coouûiflioner  of  his  Britâtin}c  Majefty;  whicà 
explanatory  article  ia  i%  the  worda  foUowios: 

Explanatory  Article. 

.  Whereas  h  y  the.  third  article  of  the  ireaty  of  afuity, 
tonimercc ,  aud  navigation  ^  concluded  at  London  on  tke 
'  nineteenth  day  of  Novitnhcr ,  o ne  t hou/and  fev an  Uundred 
and  ninety  '  four  ^  between  his  BrUannic  Majefiy  and 
the  United  States  of  Amtrica^  it  was  agreed  that  it 
Jhould  ai  0U  Hfnes  te  free  to  kis,  Majefit^'s  fuhjeS^^ 
and  to  the  citizins  of  tke  United  States  amd  ayo  te 
the  Indians  dwellif^  on  either  ftde  of  the  boundmf 
line  ajjignt'd  bif  the  treaty  of  pvace  to  the  United  Stif 
teSffrcely  to  pajs  and'rtpafs,  bif  land  or  inland  nSÀ- 
gation,  uilo  the  r>fpeB[ive  territories  nnd  countries  of 
tke  two  contraBing  parties  on  tke  continent  of  AmerifO 
(the  cauntrif  within  the  limits  of  the  Hudfon  Batf  Corn* 
panjf  onbf  exeepted)  and  to  navigate  ail  tke  -  iaàes$ 
riven^  ^nà  waters  theretf^  «9^  freely  to'  carsy  on 
trade  and  commerce  urith  eaeh  other]  fubjek  to  the 
provijions  and  limitations  conttined  in  tke  faid  article: 

And 
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et  t Amérique.  /  ^        *  <oi 


Article  explicatoire  du  ti'aité  d'amitié,  de  1796 
»mmei:cç  et  de  Wavigation  entre  la  Gr.  ***^* 
^réta^e  et  les  Età^- Unis  d'Amén(i[ue* 
'  çmeàa  et  figné  le-  4»'Msy  1796. 

^     <  TraduâiaA  privée.  ) 


ftwhjiitfiwi  ée  George  WàsUitgtm^  Prffiàm  Hi 


a 


Etats-  Unis  d'Amérigtu.      '  '  * 


mm  un  article  explicatoire ,  à  ajouter  au  traki 

tomitu,  de  commerce  ^  de  navigation  entre  les  Etats* 
Unisff  S.  M.  Britannique ,  a  été  coiulu  &  f^gnè  à  Phi* 
li'^idfkie  le  4  du  mois  de  JVIaij  pajji  par  Thwwtée  Ficke^ 
nng^q.  /^creiaire  (fUeA  4e  i»  part  des  Etats ^  Unis^ 
&  fÊtPhit^ae  Bond,  ,£fq.f  eammijffkire  ch  A  JIfr  Bri^ 
*«*iî««i  lequel  article  explicaioire  eji  conçu  dans  les 


Article  explicatoire.  '     '  /  *\ 

Comme  par  le  troifième  article  du  traité  d'amitiéf 
commerce  &  de  navigation ,  figné  à  Londres  le 
19*  Novembre  1794  entre  S.  M.  Britannique  &  le»  Etats- 
liais  d*  Amérique,  il  fat  don  venu,  qu'il  ferait  libre  en 
^tems  «as  fil  jeta  de  Sa  Majefté  &  aux  citoyens  édi 
Mi^iJair,  &  tileniéine  «me  liidiemi  demeanae  de  ïvm 

jjl  PlDtre  coté  de  la  ligne  de  démarcation  ailîgnée  aux 
itits-Unis  par  le  traité  de  paix,  de  paffer  &  repafl'er 
ibrement  par  terre  ou  par  la  navigation  intérieure  dans 
territoires  &  contrées  refpeftivea  dea  deux  Pniflances 
<)Dtraftante8  {m  le  continent  •d' Amérique  (en- exceptant 
tetement' le  iiiflriâ  fitn^  eotr»  lea  Hmltea  de  la  Com^ 
'^gnie  de  la  Baye  de  Hodfon)  &  de  naviguer  fur  toua. 
f«  lacs,  rivières  &  eaux  qui  s'y  trouvent»  &  d'exercer 
ibrement  le  trafic  &  commerce  réciproque,   fauf  lea 

tfécautiona  &  raftiiâiona  renferméea.dana  le  dit  article; 

Ppj  •    .  ÈÉ 


i 


Digitized  by 


•  '  0 


6o*    Artuk  explicatoin  entre  la  Gr.  BrHagnt 

ly^S  wherras,  by  the  eighth  article  of  ikUt 

of  peace  and  frtendjlnp  concludrd  at  Grenvilley  on^ 
'      third  day  of  An^up  ^  one  t hou/and  feven  hwidrdaiii 
nindy  '  five  ^  bHiaeen  thc  United  States^  and  the  w.Vi?iy 
or  iribes  of  Indtans  cailtd  the  IVyandots  ,  Delmf^ 
Shawanoes,  Ottau/as,  Cbipprwas,  Putapaatimies," 
mis,  Ed  River ,  IVeeas ,  ICickapoos,  KiankoJhaws^M 
KafhaJJiias^  it  wa^\Jliipulated  that  uo  perjon  y?j(i»ilk 
fvrmilted  ta  rcfuie   at  auij  of  the  towns  or  \\vÂ^ 
camps  of  the  fciid  Indian  tribes  as  a  trader,  wh 
not  furnifhtd  with  a  licenfe  for  that  purpofe,  ufH 
the  authority  of  the  United  States  ;  which  latter  jli^ 
Icftion:  has  excited  doubts  whether  in  its  opération  if 
tnay  not  intrrfcre  with  the  due  exécution  of  tk  Jd 
thtrd  article  of  the  treaty  of  amity ,   cominrrce,  ani 
navigation  ;  and  it  being  the  fmccre  deftre  cf  lus  Eri' 
tannic  Majefly  ^    and  of  the  United  States ,  M 
point  Jhould  be  fo  explnined  as  to  remove  ail  (fwto> 
and  promotc  tnutuat  fatisfa&ion  and  friencijhip: 
for  this  purpofe  his  Britannic  Majrfly  having 
for  his  comiiiijjioncr,  Phineas  Bond,  Efq.,  his  Mayl 
conful  gênerai  for  the  middle  and  Jouthem  jlatti 
America  (and  now  his  Majejly^s  chargé^  d'affaïm 
the  Unitrd  States);   and  the  Prlcfident  of  the  Ui" 
States  having   named  for  their  coniniifftover  Tm 
Fickeringj  Efq.  f'cretary  of  flate  of  the  UniteiS^f 
to  whom ,  agreeahle  to  the  laws  of  the  United  St^ 
hè^  kas  tntrujled  ihis  :negotiation:  they^  the  jd  ^^^'^^ 

V        fnijjloners^  having  commnnicated  to.  ecuh  other  thÀrj^^ 
poLvers,  havBf.  in  virtuf  of  the  famé  ^  and  conforfM 
to  the  fpirit  of  the  lajl  article  of  the  faid  irto^^ 
amity^  commerce,   and  navigation^   entercd  into 
^xplanatory  article and  do  Uy  thrfe  prefents  ixpH 
'  agrée- and  declarje:  That  no  ftipttlations  in  any  ^< 
fubfcquently  concïuded  by  either  of  the  contraSing  f 
ties  with  any  oiher  flate  or  nation  or  with  any  h'^ 
tribe,  can  bc  underjïood  to  derogate  in  any  wai 
from  the  rights  of  free  intcrcourfe  and  commerce  Ji 
by  the  af or rjaid  third  article  of  treaty  of  amiUj, 
mer  ce  ^  and  navigation.,  to  the  fiibjetïs  of  his  Mt^j^, 
nnd  to  the  citizens  of  thc  United  States,  and  to 
Indinns  dweUing  on  either  fide  of  tiie  boundarn 
aforcjaid;  but  that  ail  the  faid  pcrfons  p^iil  r 
fiiU  liberty  freely  to  pafs  and  repas,  by  land  or  z»^'^ 


» 

N  ,  M. 


I 


Et  comme  par  le  hnîHème  article  âxx  traité  de  paîx  I  j 
k  d'amitié  conclu  a  Grenvilie  le  3.  Août  1795  entre  les 
Etats-Unis  &  les  Nations  ou  peuplades  d^lodkas^ap^* 
pellées  lee  WyMdots,  Dela^arés,  Shawanees*  Ottovait  . 
%ippewis»  JPutawaiitiiiiiea  t  Miamt^  ,  Eel  Riwr,  Weeae» 
(ickapoos»  Kiankafhaws  &:  Ka(kàiktas«  il  fut  ftipulé, 
]a'il  ne  ferait  permit  â  perfonne  de  refider  dans  aucune 
ies  villes  ou  camps  de  ch.nle  desdîtes  pe\iplades  d*îndiens 
Ml  qualité  de  commerçant»  n'étant  pas  muni  d'une  per«  ' 
■iittoa  à  cet  égard,  fous  autorité  dea  Ëtata-^Unia, 
■•cette  det Aiere -ftipnlaiimi  »  fait  oaitye  de»  4outea» 
i-àitt  fou  exécution  elle  ne  pourrait  porter  atteinte  à 
rtxécution  convenable  du  dit  3«"»*  Article  du  traité 
d'imitié,  de  commerce  &  de  navigation  ,  S.  ÎVI,  Britanf* 
nique  &  les  Etats-Unis»  deilrant  lincèren^ent  q\ie  ce, 
point  put  éOre  expliqué  de  manière  à  éloigner  toua-doa- 
tes  k  à  promouvoir  la  fatisfaâion  âc  l^amitié  réciproques:^ 
&S.H.  Britannique  ajrant  nommé  i  cette  fin  pour  Coi^ 
«wniniffaire  Phineas  Bond  Efq.     Conful  général  de  Sa 
îlajefté  pour  les  états  du  milieu  &  du  Sud  de  l'Améri- 
que    aftuellement  fon  chargé  d'affaires  près  les  Etats- 
\]mg)4t  le  Préfident  des  Etats-Unis  ayant  nommé  pour 
lear  c^miOaire  Pimothée  Picfcerîng  Efi).  lecreUire 
m  Ettts Unis,  auquel enfermement  ras  lobi 
dii  Bfaits*Unts»  il  a  confié  cette  necrociation;  les  dit» 
commiflaires  après  s'être  communiqué  l'un  à  Tautre 
leurs  pleînpouvoirs,  ont  en  vertu  de  cenxci,   &  con* 
formément  au  dernier  article  do  dit  traité  d'amitié  d^ 
commerce  &  de  navigation  négocié  cet  article  ^explica*. 
^ire  &  con^eAnent  '&  déclarent  exprefflement  par  ^en 

Eérentet:  .  Qu'aucunes  ftipulations  dans  quelque  traité 
fcfequent  conclu  par  l'une  des  deui^  parties  contra ttan- 
•es  avec  quelque  antre  état  ou  nation  ,  ou  avec  quelque 
i^euplade  Indienne»  ne  peut  être  entendu  déroger  en.qutù 
^Qe  manière  ajux  droits  d'eptrecours  &  de  commerce 
il>re  aiïîirés,  par  le  foadit  Article  do  traité  d*amitié» 
commerce  &  de  navigation  ,  aux  fujeta  de  St  Majeftét 
K  aox  citoyens  des  FJtats-Unis,  &  aux  Indiens  habi^ 
'»nt  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  la  ligne  de  démarcation 
«sdite;  mais  que  toutes  les  dites  perfonnes  conferve^ 
ont  U  pleine  liberté  de  ,pafler  &  repaiVer  par  terre  on 
It^  navigation  intérieure  dans,  les  territoires  &  oon^* 
jées.  refpeâive^  des  parties  oontraftantes  de  Ton  00 
'«Qtre  côté  d^  U  4dite  ligne  de  démarcation  1  &  exercer 

libre- 
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navic^ation,  into  the  refpecïive  ferritories  and  conntrits  of 
the  contraffing  parties,  on  eitlier  fide  oftlie  faid  boundarf 
line ,  and  freely  to  carry  on  trade  and  commerce  witk 
each  othpr-^  according  to  the  Jlipulation^  of  faid  third 
article  of  the  treaty  of  amity^  commerce^  and  navigé^, 
This  explanatory  article  9  when  the  famé  fhaiUm 
bern  ratificd  by  liis  Majpfty  and  by  the  preficUnt  ofh 
United  States,  by  and  with  the  advice  and  coufent  of  /inr 
fenate,  and  the  refpeStive  ratifications  mutually  exchangii^ 
fhall  be  added  to  and  make  a  part  of  the  faid  treatif  a/ 
aniity ,  commerce,  and  navigation,  and  jhall  be  permt- 
nently  binding  upon  his  Majejîy  and  the  United  Stêtes. 

In  witnefs  whereof  we ,  the  faid  comméffiouers  of 
his  Majr/îy  the  King  of  Great  Britain  and  the  Unitîi 
States  of  America,  have  figned  this  explanatory  article, 
and  thereto  affixrd  our  feals.  Done  at  Philadelphia% 
ihis  foitrth  day  of  May ,  in  the  year  of  our  Lord  one 
thoufand  feven  hundred  and  ninety-fix, 

(L.  S.)         F.  BoNO. 

(  L*  S.  )  TlXOTHE,T  PlÇKBRlSGt 

And  whereas  the  faid  explanatory  article  hat  by  ne, 
by  and  with  the  advice  and  confent  of  the  fenate  of  fbe 
United  States  on  the  one  part,  and  by  his  Rrîtannic  Mi* 
jefty  on  the  other,  been  duly  approved  and  ratified,  W 
the  ratifications  have  fince,  to  wit,  on  the  ûxthàjof 
Oftober  laft ,  been  duly  exchanged  ;  now  therefore,  to 
the  end  that  the  faid  explanatory  article  may  be 
cnted  and  obferved  with  punftuality  and  the  moft  fincett 
regard  to  good  faith  on  the  part  of  the  United  Stiteii 
I  hereby  make  known  the  premifes,  and  enjoin  and 
require  ail  perfons  bearing  office,   civil  or  militaryi 
withinthe  United  States,  and  ail  others,  citiacens  or  in* 
habitants  thereof,  or  being  within  the  famet  to  exécute 
and  obferve  the  faid  explanatory  article  accordingly. 

In  teftimony  whereof  I  have  caufed  the  féal  of  the 
United  States  to  be  affixed  tothefe  prefenti,  and  figned 
the  famé  with  my  hand. 

Given  at  the  city  of  PhiladelphUt  the  fourth  day 
of  November,  in  the  year  of  our  Lord  one  thoufand 
feven  hundred  and  ninety*iix,  and  of  the  Independencf 
of  the  United  States  of  America  the  twenty<^firft. 

(  L.  S.  )        George  Washington, 

By  the  Prefident,  Timothy  Pickerinc. 

Secrctary  of  Scate. 

*  ■  '  '* 
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librement  le  trafic  &  commerce  réciproque,  conformé-  I796 
ment  aux  ftipaUtioni  du  dit  article  trot&ème  4o  traité 
itunkié»  de  commerce  &  de  nâvigàtioiu  - 

Cet  article  expHcatoire,  lors  qu'il  aura  été  ratifié  ' 
pir  Sa  Maje^é  &  par  le  préfîdent  des  Ëtats-LJnis,  par 
jk  avec  ràvifi  &  le  confentement  de  leur  fenat,  &  lors* 

eles  ratifications  rerpeâivei  aaront  été  échangée!» 
•jouté  au  dit  traité  d'iaroitté»  de  commerce  &  de 
•nrigation  &  en  fera  part  &  fera  perpétuellement  obli- 
gatoire pour  Sa  û^ajefté  &  i^s  Etats- Unis,  -   '  "  , 

En  foi  de  quoi  nom,  les  dits  commiflairei  de  Sa 
i|fté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  des  Etats  -  Unii 

(Amérique,  avons  ligne  le  préient  article  cjtplicatoire  , 
&  y  avons  appofe  nos  cachets.     Fait  à  Philadelphie  ce 
lidf  May  de  l'an  de  notre  Seigneur  1796« 

(La  SO        P:'  Bond. 

(L.  S.}  TlMOTH££  PlCKfiRING. 

^  ténmt  k  dit  orHcU  explicaioirê  a  iti  dûment 

&  ratifié  par  moi ,  par  &  avec  l'avis  &  le 
^  ^^fintmntt  du  fenat  des  Etats-Unis  d'un?  part^  & 
par  Sa  Majejlé  Britannique  de  Vautre  ^  &  que  les  rati- 
ficatwns  ont  été  duemtnt  iehangées  depuis,  J avoir  U 
^•OSobre  dernier:  c'ejl  pourquoi,  afin  quf  le  Uit  ariicle 
f^pluatoire  puijje  être  exécuté  &  obfirvi  ponSueUement 
«Wr  Ngard  le  plus  jincere  à  la  bonne  foi ,  de  la  part 
^5  Etats  '  Unis  9  je  fais  connaître  par  la  préfente  ce 
'ijii'  précède;   6f  enjoins  &  demande  à  toutes  les  per* 
jonnes  revêtues  d^ emplois  civils  ou  militaires  9  dans  tes 
^jf^S'UniSf  &  à  tous  les  autres  ^  citoyens  ou  kaUtans 
f^'iceux,  ou  '  qui      trouvent^    exécuter  &  d^ob/erver  en 
^^^J  quence  le  dit  article  explicatoire. 

foi  de  quoi  j*ai  fait  appdfer  le  fceau  des  Etats-  • 
^^is  à  cfs  prlj entes  ^  fef  les  ai  fignérs  de  ma  main. 
Donné  en  la  ville  de  Philadelphie  le  4.  Novembre 
^'m  de  notre  Seigneur  j^jtf  &  de  Pindependance  des 
ttaU.Vnis  4lP Amérique  te  ai^. 

CL*  S.)        Oborùe  J^j^saneaTos. 

Par  le  Préfident 

Sêmtaire  d'état. 


* 
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1796  Proclamation  de  la  Reitic  de  Portugal  par  la* 
quelle  elle  déclare  le  Port  de  Lisbonne  Poit- 
franc;  en  date  du  i}.  May  17^6. 

I 

(  TradM  it  Coll.  of  StaU  Paptrs  T.  V.  P.  8.) 

X^onna  Maria,  par  la 'grâce  de  Dieu,  Reine  de  Por- 
tugal,  des  Al^arvcs  &c.  &c.  &c. 

Soît  notoire  à  tous  ceux  à  qui  ce^te  loi  parviendrt, 
qn'ayant  pris  dans  ma  royale  conûdération  le  nombre 
&  l'imporcance  des  àvan^agfs  qui  refulleroient  necef* 
fairement  pour  le  commerce  des  fujeta  de  c€s  royaamet 
&  de  iean  domaines  de  l'etabliffemept  d'un  PorUframc; 
èe  qu*étant  bien  Hiftraite  que  le  port  de  Lisbonne  par 
fa  fitoation,  fa  fureté  &  4a  facilité  de  la  navigation 
vers  rOcean  eft  prcitrable  à  ceux  des  autres  nations 

,  qui  ont  adopté  de  fcmblables  établilltmens  ;  en  me 
conformant  à  Fopinîon  de  mon  bureau  roval  de  com- 
merce, d'agriculture*  de  manufactures  &  de  navigation 
de  ces  royaumes  &  de  leurs  domaines ,  &  à  celle 
d'autres  perfonnes  de  mon.  confeil  ■  bien  înftruîtes  d: 
âiêlées  pour  le  bien  de  mon  fervice  royal  &  de  Tudiité 
publique  c*eft  ma  volonté.  &  je  juge  à  propos,  èe 
former  &  d*etablir  â  Junquiera  près  de  la  ville  de 
Lisbonne  un  port  franc  »  qui  fortira  fon  effet  entier 
&  convenable  depuis  le  I  jour  de  Janvier  de  Fannée 

'prochaine  1797,    ayant  deftiné  pour   fon  exercice  & 
pour  fervîr  de  dépôt  les  maifons  &  magasins  du  fort 
St.  Jean»  avec  le  terrein  y  attenant,  pour  y  coniiruire 
les  b&timens  qui  feroient  ueceiTaires  dans  la  fuite^  pour 
y  reccsfroir  &  depofer  tous  les  biens  &  marchandifai 
de  quelque  genre  ou  qualité  que  ce  foit,  venant  tant  dei 
contrées  étrangères  (en  exceptant  pour  le  prefent  te 
fucre  &  le  tabac)  que  de  ports  narlonaux  fitués  au  de  là 
du  Cap  de  Bonne  Efperance,  à  Teffet  de  pouvoir,  an  choix 
des  propriétaires   des  dits  biens,  en  être  difp oie  pour 
la  confommation  intérieure  du  royaume,  pourvu  qu'ils 
fpient  quaiiiiés  pour  l'entrée  Ic^îtime,  &  en  payant  les 
droits  4e,  douanes  .  aux  ditferens  bureaux  de  douànei 
ou  de  .pouvoir  être  exportés  pour  les  portt  étringers, 
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tu  nationaux  fitoé  au  delà  du  Cap  de  bonne  Efperance,  I^qA 
a  payant  feulement  pour  le  bénéfice  de  mon  revenu 
ioyal,   pour  \m  proteAion  &  dépôt,  le  droit  d'oa  . 
kCeat  de  loar  valeur  fixée  p&r  le.  connoifliemeiit.  que  ' 
Urioifont?  lee  capitaines  des  vaiileaux  ou  leurs  cônfigna* 
lires,  &  qu'ils  figneront  &  certfieront  par  ferment;  la 
;berté  d'affranchir  (^frankin?^)   continuant  cependant 
cn.me  ci- devant  pour  tousles  vaiileaux  qui  le  demande- 
ont  confuraiement  aux  réfutes  établies  par  les  bureaux 
le  douane  de  cetteville  ;  en  fopprimaut  toas  autres  droits 
Se  révoquant  toutes  difpofitioos  quelconqoes  qui  pour- 
nient  s'oppofer  ou  porter  atteinte  à  la  liberté  &  tranchife 
doivent  former  les  avantages  de  cet  établiûement* 

,  De  plus  pour  exciter  tt  avaoeer 'dans  cette  capitale^ 
W  concurrence  &  abondance  à'articles  de  première 
Meefité,  je  juge  à  propos  de  déclarer,  que  «ous  les 
;tnre$  de  grains,  viandes  &  nourriture  qui  lont  libres 
ût  droits  d'entrée  ue  jouiront  non  feulement  de  la 
V\bre  franchife  d'exportation^  mais  feront  auiTi  libres  du 
payement  de  la  fusdite  contribution  impofée  fur  d'autres  < 
l^iittii  &  continueront  â  être  reçus  &  expédiés  pst 
Uillêmes  departemens  que  par  le  i)aiie. 

En  cas  qu'il  arrivât  que  'la  courotane  di$  Portugal 
entrer  en  guerre  (ce  qu'à  Dieu  ne  ptaife)  avec  quel^ 
Poiffiince  dont  les  fujets  pourroient  être  fnterefTés' 
i  dci  biens  qui  Ce  trouvent  dàus  le  p irt  franc»  en  y 
î^MBprenant  les  fuidits  grains,  viandt^s  &  nourriture, 
^ne  fâîfie,  embargo,  fequeftre  ou  reprefaille  aura 
â  cet  égard;  mais  au  contraire  Us  refteront  dans 
M^Iqs  grande  libekté  &  fureté»  comme  fi  chaque  in* 
pndu  les  levait  placés  dans  fa  propre  maifon ,  pour 
^  difpofer  comme  il  pourrait  le  juger  1q  plus  con» 
Wable  à  fcs  intérêts,  '  ^ 

L'adminiftration  du  OotB-Ult  port*firanc  (ers  affbjettie 
'3  Surintendance  d*on  contrôleur  général  avec  les 
«ciers  fobalpernes  netelTaires  que  je  jugerai  a  propuii 
|>  nommer;  &  c'eft  ma  volonté  d'ordonner  qu'il  fera 
cependant  de  toute  jurisdiftiou  quelconque,  &  uni- 
^^ment  fournis  au  tribunal  de  mon  bureau  royai  de 
^merce,  par  lequel  feront  donnés  les  ordres  necef- 
^^^s  d'après  les  circonftances  fnrvenues,  &  portées- 
n^*^ royale  prefence  toutes;  les  reprelentAt^j;*:;  tendant 
«ûuntenir  &  conferver  invloiaj}ltineDt:  la, bonne  loi 
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établin'ement  en  due  conformité  aux  rè^leweni 
particuliers  que  j'aî  fait  faire  puur  la  fusdite  admini- 
.ftration  -&  pour  les  o&ciçrs  employés  i  lâ.  dirigei^ 
comme  aaiH  pour  fefvir  dé  guide  pour  toot  Ict  opt 
taioes  de  vaUTeaux  &  ieara  confignatatret  toiid|m 
kor  coiidaile'.aa  Ta  jet  de  TenerM  &  da  chnii» 
toene  de  tooa  Ica  Mena  défilant  Pai^aDtage  du  pfdgt 
établiiTement.  \ 

m 

Donné  ao  palaia  de  Qaeiiez  le  13.  May  XJ^^  \ 


7S' 

.ârrti.  Suspeiifion  et  armes  ^  arrêtée  le  2SJvril  1796. 
entré  le  Général  m  Chef  de  l'armée  françmft 
<«  baltes  Neapolone  Buonaparte  et  le  LkO' 
tenant' Générd  au  ferme  de  S>  M,  ^Sardti 

La  Tour  M  Cordan, 


qa'occQ 
ptfoat 

ift  ri. 


(Reeuiit  gén.  df  frottis  p.  84.  ps  SœwÀRZKOPF 

p.  23.  KocH  T.  IV.  ip.  I8r«    en  Anglais  dans  :  Coi^f 

fitaie  Papers  T.IiL  PJI.  en  Allemand  «il 

Pofl^aiLT  ^Matoi  1796.  p.  iasO 

TArt.  i. 
outes  les  hoftilités  ceiferont  entre  Tarmée  françaife 
en  Italie  &  l'armée  du  Roi  de  Sardaigoe»  à  dater  oa 
jour  où  les  conditions  ci«^  defibua  feront  remplies  t  joi- 
qu'à  cinq  jours  après  la  fin  des  négociations  pour  pir- 
▼enir  k  une  paix  définitive  entre  les  denx  Pntflanil^ 
/avoir:  La  place  de  Coni  fera  occupée  par  les  FracpW 
le  9.  Floréal  ou  28.  Avril  de  la  prefente  année;  la  phce 
d'Alexandrie  le  fera  également  par  les  Franc^ais,  en  at- 
tendant celle  de  Tortone,  le^  plutôt  poûibie,  an  plus 
tard  le  II.  Floréal, (30. Avril);  laquelle  place  d'Alexan- 
drie ne  pourra  être  occupée  par  l'armée  françatfe  qoe 
jQsqa'A  ce  qu'on  ait  pu  lui  remettre  lâ  place  de  Tortone. 

Art.  If. 
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•        Art.  il  '  j^TÇÉ 
l1  L'armée  françaife  refter»  en  {lofîeiHon  de-ce  qu'elle  Poirtc 
mqiiuiv  favoir:  Tçat  le  pays  qai  fe  trouve  au»de^*<>"*- 
r*  Te  rive -droite  <te  la  -Sture  jusqu'à  fon  conflaent  ^^es  p. 
11»  le  Tanaro,  &  de  là  fuivaiit  là  rive  droite  de  ce  u  «r- 
raye  jusqua  fon  ^embouchure /daos  le  Pô^  pour  le 
m%  qae  lea  troupes  françaifes  occaperoot  Alexandrie: 
lais  lorsque  cette  place  fera  riandne  aux  troupes  do 

de  Sardatgne  podr  V^bcettpàtion  de  celle  de  Tortone  . 
hriéi  nini^^  hùUnrite  coiitinnera  du  ^sotifliA^t  de  * 
I  Sture.dans  le  Tauaro  jusqu'à  la  bautedr  d'Afti  fur  la 
îve  droite  du  dit  fleuve.  Enfuite  le  grand  cheiDin  qui 
londoit  à  Kizza  de  la  Baglia  &  de  çe  dernier  lieu  « 
?alllni,  iervira  de  démarcation;  de  là  paffiint  la  .rtfièife 
le  la  Bcenrida  fbna  Gaffim^  tVirosée  françaifes  fera  eli 
riUMifrfe  la  «raite  de  ia  fiormida  jusqu'à  foh 
mbouchure  dans  le  Tanaro^  &  enfin  de  là  jmquatt 
m09Siit,4e  ce  der&iec  fleuve  dans  le  Pd*  ' 


Art.  m. 

^%  ^ille  &  la  ciiadelie*  de  Coni  feront  femirescon; 
iDtke^Mfinatos  dee  troop^tt-ant^ifea,  ainfi  qne  la  ville 
fcii  dCiMle  de  Tortone,  avec  rarttUerie  &  munitions 

\e  guerre  &  de  bouche  qui  s'y  trouvent  &  dont  il  fera 
reiïè  inventaire;  il  en  fera  de  même  pour  la  ville  &  la 
tâdeile  de  Alexandrie  t  qui  feront  occupées  provifoire- 
ne  par  les  Français  jusqu'à  ce  qu'ils  foyent  en  pof- 
Son  de  la.plaee     citadelle  de  Tortone.        v  . 

IV. 

Les  troupes  françaifes  auront  la  facilité  de  palTer  pafragt 
fous  Valence.  *» 

Art.  V. 

Il  fera  accordé  le  pailige  par  le  èhemîn  le  plus  CMiitii. 
:irt  aux  couriers^  aîdes-des  camps  ou  autres  officiers  qne 
iGénéral  en  Chef  de,  Tarmée  françaiCe  tondrait  ett« 
irei^-'A  Fi^is»  ainfi  qne  ponr  le  iMoiar, 


^  Art.  VL  / 

Toutes  les  troupes,  officiers  &  éqnîpaçcs  de  guerre  Tronpef 
I  folde  dn  ftai  de  Sardaigae  qui  font  partie  de  Tarmée  s«rdct. 

autri- 

)  Cet  article  tft  .omit  dans  It  recueil  dt  M.      SCHWAasxo?  • 

Tome  FI.  Qq 
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X79^  autrirhienne  en  Italie  feront  'comprlfes  daos  li  Sk 


....      .  :..  AB.T*.yii«     ...    î.  ...fn 

CIrap        L«  ctttMle  de  Cèvi'  fera  retnife  ainfi  (^elMH 
tlllerie,  raunitioiia  &  vivnea;  '  ùl  gaiBUou  ûmB 
en  PièmouU    -       j     .*  ;..   î  »  juj*  '  ^ 


'  .  Art.  VIII/ 


Artniffi»/   :  I(  fera dreffé^oi  les  planadeConiMliM 

'oo  celle  d'Alexendrief  occupée  provifeiretiicià»  isml 
'eas  ou  la  place  de  Tortoiie  ne  pourra  pas  ètrenm 
-dans  le  niumcnt  aax  Frarçais,  '  nn  article  dcta\l!e  cl 

l'artillerie  «  aiinea  oih  telles.  mnniUoM  de  gocrre  & 
iboucbe  ddot  lai  RéfMibtiiqiie  fnlAÇatfe  tieBéra\co&pte 
fRoi  deSardaigiie;  .c'i*-à-diferie^mi4rè  K  ' 

de  py^r  au-priis'-.de  iVftlmatraiL  les  'wniitiM 

bo;n*he,  foit  de  guerre  qui  poux coat. être  iÀ)hii 

U  en  lera  de  même  pour  Céva, 

Riît  au  quarMer  général  à  Chtrasco,  le  ç.flo^W, 

«i'fiin4iiitt:.ia  République  frap^aii;^^  a&. /ivâil2jl^».tM 

CoexA  9  Colonel.  -  *  ^  ^ 


\ 

'  é 


4 


«  I 


Certifié:  le  Général  dediviâon»  cBéfdcF^ 

t 

!  /      Signé:      Ae  fieaxHx&iu       /  < 


Vont  copTe' conforioe:!  lie  General  en 
l'armée  des  Alpes.  '  '  '  ' 

V  ' 

V 
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ïmité  de  paix  et  d'amitié  -entre  S.  MrkàJçG 
^tfi^iSardaignç  et  laMpi^blMiue.Françi^^ 
•  ^  conclu  à  Paris  le  15.  May  j  796*  " 

IS.  KqçH  T.  IV.  p.  187.  ^en  i^nglais  dsi^s:  Coli*  0 
Fapm  T.  IIL  PAU    47^  «en  Aliemand  dabs  ^  ' 

PossELT  AnnaltH  1796  T.I.  p.  353.)     *  - 

>•       ■  '         .  •  V.'     ••  » 

!ii  Republique  Franeaîfe  &  Sa  Majcftét  k  Roi  de  Sari* 
lipi^^égaUm^nt  2iXi\mé&  du  défir  d^  faire'  foccéder 


iftte  des  relations  extérieures;  &  Sa  Majefté  le  Roj[ 
e  Sar'dàigne;.  MM.  les  chevaliers  de  Kt  vel  et  de  Tonlbir 
our  îraker,  en  leur  nom,  des  claufes  &  conditioAil 
^oprei  i  létablir  &i  à  eoirf<]4ider  te  botme  barènëbîe 
MbiW'cdeiix  Etsts,:  JesqueU»  «prèa  a^voir  écbaiige. 
^  pleinpouvoir^.  ^^fpe^ifs ,   QHt .  arrête  ^  leji  art^ples 

A  R  T.  I. 

|tl  y  mm  pàix,  amitié  &  bon  voiiînagë.  etitrd  lâWs. 
IUiqqe4;Frraçaife>^r|e  .Roi'de  Sardaigne;  toi|teSr 
Hlités  ceû*eront  entre  lies  . deux  puiiïances,  à  compter 
^ornent  de  la  ûgnature  du  préfent  traité.         '  c» 


•    Art,  il 

Le  Roi  de  Sardaigne  révoqua  tc^t^^dbéiioQ»  con- Le  Rot 
?ment,   ou  acceffion  palente  ou  fecrète,   par  lui]^*"JJ[**^* 
lée  à  la  coalition  armée  contre  la  République  Fran*  foaHtioB 
à  tout  traité  d'alliance  oflfenftve'bjù  défenfive  qofll 

Tait  avoir  conclu  contre  elle  avec  quelque  puiffance  ou 
que  ce  foit.  11  ne  fournira  aucun  contingent  en  hom- 
QU  en  argent*  à  aucune  des  puillances  armées  con« 
1,  f^rance ,  à  quelque  titre  &  foua  quelque  dénomi- 
m  que  ca  foie.       '  ^ 

Qq  4  Art, 
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V  r 

\ 

■ 

fis'      Traitl  it  paix  entre  la  FroMct 
Î796  Ànt.  ÏU. 

Le  Roi  de  Sardaigne  renonce  pareiltettebl:  k  ûtÊ^t 
tb%eà^«n^  i  perpétrtïé,  po^r  lui,  te  &iect<reat«  & 
9tHii.    tflttfe>  en  favear  de*  là  République  Frafaçdre^  i 

ifqilii^*!  po^m9^  prérettére  flir  It  Savoie  «  les  toii» 

de  Nice 9  de  Tende  &,  de  Deuil. 

LimUe*  '  Les  ïîttiîtes  ehtï'e  les  Etats  in  iRoî  de  Sardaignè 
êSmT*  ^  départemeDs  de  la  République  Frànçalfe  feront 
établies  fur  une  ligne  déterttiiaée  par  les  pointa  kn  jjdiii 
^▼ancés  dn  côté  éa  Piéteetit^  des  fo0iiEietS|  pl«teanzi 
des  montàgnei  &  antres 'lieox  ci- après  défignà»  aifi) 
qne  des  fomniets  on  plateaox  lintevmédiairesj  fa^oirt  éi 
commençant  au  poitat'oè  fe  réunilfent  les  frôntîires  da 
ci- devant  Fâ\3«îgny ,  duché  d^Aofte  &  du  Valais,  1 
rextremité  des  glacières  ou  Monts^ltoaudiCst 

j)  Les  fomidets  ou  platetux  dés  Alpes,  an  lUhSùt  à 
•  GôU  Mayor. 

i)  Le  petit  Saint-  Ëertiard,  &  l'hôpiUt  qûi  y  eà  ûtui 

Iji  Les  fomaieti  00  plateaux  du  iloàt- Aiiialia  inCii, 
de  Caéfauee^  &  dn  Mont-  Ifer^n. 

,  ^  I 

4)  En  fe  détournant  un  peu  vers  le  fud»  les  ioOBÛBBifÊf  0^ 
plateaux  de  Cateft  &  de  Greii-€aval.  j 

5)  Le  grand  tlotit>^Cé6is|  &  rhApItal  placé  m  HA-m 

du  lac  qui  s*y  trouve,  f 

.6)  U  petit  Mont- Cénis.  J 

f)  Les  fommeti  M  ptalearx  ûut  fépitent  U  Vàtté^  m 
Bardonache  du  Va!  -  des  -  Prà«  J 

8)  Le  Jdoht-Geàèvfé*  1 

9)  Les  fommels  on  plateaux  ^ui  réparent  h  vallée  m 

Quieres  de  celle  de  \^kttdbil»  J 

\   10)  Le  Mônt*dc«- Vifo.  -                    /  J 

11)  Le  CoUMateià»  J 

12)  Le  Mont  de  TAngentière.  J 
l«)  La  Source  de  i'ilbayette  de  la  &tu^  -  I 

14)  Les  montagnes  qui  font  entre  lès  valWes  de  Stdl 

et  de  Geffo,  d'une  part;  &  celle  de  Saint- Etlèanl 
on  Tinea,  de  Saint -Mârtin  OU  Veaublai  ds  Tende  o| 
de  Roya»  de  TauUe  part.  1 
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H  U  Roi  de  SofàUgnek 
15)  U  Sodl^^fipurbra^  for  )n  Umitei  4«  VJBiat  4e  I^QÔ 

Si  quelqaei  eotnmmes  t  habitaè!oB#  on  porHon»  de 

jerrîtoire  des  dites  comiçunçs^,    aétuellement  amies  de  ' 
li  République  Françiife,  fe  trouvaient  placeea  hori  de 
U  ligne  des  frontière»  ci-  delTng  défi^nées,  eHes  con- 
tinueront à  faire  partie  de  la  République,  fans  que  Voti 

paiiGs  tirer  coi|tf^el(eti|acai|f  iii4«^ftici(a  (to^^ftaeinpiicle^ 

Art.  V.. 

Le  Roi  de  Sardaîgné  s'engage  à  ne  pas  permettre  Bbtgr^ 
m  énigrés  déportét  de  ta  République  fnsfaiia^^  ^ 
lArr^er  ou  de  fejpufner  dan»  les  ^taite;  \\  pounn  né» 
tnmotns  rétenir  i  fon  fervice  ïtiè  éknigrés  fenleÉmit  de& 

département  du  Mont-Blann  &  des  Alpes  marttiinesy 
tant  qu'ils,  ne  donneront  aucun  fujet  de  plaiote  par  dee^ 
^ntreprifes  ou  manoeuvrer  tendante^  4  ^eniJ^QQ^jaltlie:  1% 

turêté  Intérieur^  4^  U  B4p^bAi^e•. 

Art.  VI. 

Le  Ro!  de  Sar4atgtie  renonce  à;  tonte  répétîtîôn  ou  Adioof^ 
iftioa  mobiliaire,    qu'il    pourrait   prétendre  exercer J^J^^ 
contre  U  République^  ^ran^i(i»l^  pour  de%  c^^fes^  tu*  ^ 

t  AnT^  VIT: 

II  iera  concki  tocel&itement  entre  les  deux  {)Ui0an-  rem- 
ets dn  traité  de  commerce  dVprès  des  balte  équitables, 
&  telles  qu'elfes  aflurent  à,  U  Najdîon  ^nçains  des  avâp- 
tiges  au  moins  éganx  )  ceux  dopt  ]oniflenC«  dans  lett^ 
.ll^ts4<i  Hoi  de  Sardaîgne,  les  Nations  les  plus  favoriféesi 

En  attendant,  toutes  les  c(aqpiKniciydqM4E.I!elstiq 
Wq^rçi^l^K  résout  «é(9t>.Iie^ft  *  , 

Art.  VIIT. 

Le  Roi  4ç  Sardaig^ne  &ojb.Iige  à  accorder  une  ametj^e'Anuicais 
pleine  &  entière^  à  tons  cenx  de  fe»  fujett^  étés 
pourfuîvis  {Kmr  leurs  opinions  politiques.  Toqi^pro-^, 
cet  qui  pcmrraient  leur  à?ojr  ét^  (Y|iÇité%       fujet  ainfi 
<)ua  les  jugement  qui  y  font  Uitefvenus».  (bi^  ?^bpHs». 

leurs  biens  meubles  6ç  immeubles,  ou  le  prîW 
|ficeiix  s'ils  ont  été  vendus ,  leur  feront  reftituéa,  fsnsf 
l^lai;  il  leur  fera  loifible  d'en  dtfpofer,  de  rentr!?r  &• 
^^meorer  dan%  le|  Euts  4^  ^ov  ^e  Sardsigaç^,^  69^  d^ 
^«û  retirer  -    ^  , 

3  A»t* 
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Tfén/ti  de  ptHX  mtr^  la  Fram 

Lt  RépnUiqoe  Frinçaife  &  Si  Majeft*  Irlor 

Sardâigne  s'engagent  à  donner  oiaiji •  le? ée  du  teqii 
de  toQS  effets,  revenus  ou  bitus  faifis,  confisquei. 
tenus  oa  vendus  fur  les  citoyens  ou  fujets  de  ïiutrt*' 
pniflaacet.  rehtiveakent  à  la  guerre  aétuelle,  k^^^ 
admettre  rerpeéUvement  à  i;exercice  légal  dei«||  f 
oa  droits  qid  ponrrsjeiit  Itor  appartenir. 

An».  X.  '  ^ 

-  Tous  les  prîfonniers  refpeftivemcnt  faits  ftfrf 
rendus  dans  un  mois,  à  compter  de  réchange  de riti- 
,&caticm  du  préfeot  traité,  ea  payant  les  dettes  qulli 
ponrraïaat  avoir  contrmâées  pendant  leor  captivité  ^  , 
Les  malades  &  blefles  continueront  d*étfe  ffif/k 
dans  les  hôpitaux  reipeCCifsi  ils  ierout  rt^fidus 
après  leur  gaérifoo. 

'  '  Art.  XL 

fAffagt.        L*ure  des  puilTjnccs  contrariantes  ne  ponrraifr 
4      ,corder  pâliâge  fur  fon  texiitoire»  à  des  troupes  «op^ 
de  l'autre  poifiance* 

•      Art.  XII. 
Jgtef.        Indépendamment  des  forferelles  de  Conî ,  Cini 
Tôrtone,  ainfi  qne  du  territoire  qu'occupent  & 
occuper  les  troupes  de  la  République,  elles  ocoç^ 
les  fortet^efles  d'Exilés,  de  TAffiette,  de  Sozcip 
Brunette,    du  Château -Dauphin    &  d^Alcxtini»* 
laquelle    dernière   place    Valence  fera  fiiblVitoét  »  * 
générai  eu  chef  de  la  République  Françaiie  le  frétofi^ 

-    ■  '  Art.  XIIÎ. 

replaces  &  territoire  çi  -  deiTos  défignés  feront  ^ 
ftîtués  an  Roi  de  Sardaîgne  auflîtôt  la  concinfion  do  trir 
.     de  commerce  entre  la  République  &  Sa  Majefté,  jj* 
paix  générale,  àc  de  récabliflemeat  de  la  iignedesfro  ^ 

A»T.  XIV.  , 
nfê  Les  pays  occupés  par  les  troupes  de  la  Sépubuj 

^9é^.  &  qui  doivent  être  rendus  en  définitif,  rcfteroat* 

le  gouvernement  civil  de  Sa  Majefté  Sarde ,^  tOMU 
ront  fournis  à  la  levée  des  contributions  militaire»? 


'  ftatioos  en  vivres  &  fourages  qui  ont  été  ou  pouçf 
être  exigées  pour  les  befoinà  de  l'armée  fransaife. 


4  <• 
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V  ^     Rai  de  Sar4algm. '  *         6if - 

Atlt.  XV/   ,        _       ^  1796 

que  les  retranche  mens  forthés  au-dcirus  de  cette  vîîîe 
feront  démolis  &  détruits  aux  frais  de  Sa  Majeflé  Sarde 
\  la  diligence  des  conimiiiairefi  nommés  à  cèt  effét  jaf 
i»*4i»itt)ire.txéctttifc»*  '  r...*.,  i   /  .  *   '  .  * 

Le  Roi  de  Sardaigne  ne  ponrrâ  ^(ibltr  où  té^areV- 

aacnji^  fgiltifiQatioD  fur     te  par^e  j^  la  frontière* 

^     .        ^  Art.  XVI. 

L*éfti!lérie  tfetf  ptacei  occupées,  &  dont  la  démo.  Artnr«. 
lition  D*eft  pas  ftipalée  par  le  préfent  traité,  pourra  être  "* 
employée  aa  fervice  de  la  République;   mais  elle  fera  * 

îeftitnée,  avec  les  places,  Sc  à  la  même  époque  à  Sa 

Majefté  Sarde;  l^es  munitions  de  guerrq  àc  de  buuçhc, 
qui  s'y  trouvent,^  pourront  être  confonimées,  fans  ré- 
pétition» pour  le  iervice  de  l'aroaée  républicaine*  t 


•.A»T.  XVIL.    s  .     •  •  - 

Les  troupes  françaîfes  jouiront  du. 'libre  pafiage  dan«'Pat/yt«  ,* 

les  Etats  du  Roi  de  Sardal^ne,  pour  le  porter  dans  l'iû- J^/'fÎ,* 


tÊfUttc  de  iltâiie  ôc  en  revenir. 
'  '     '  ^ /  AaT.OtVIU. 


•  te'iRoi  ée  Sdrdatgne  ^Mféepte^  A«pi*éfetit,  la  mé-  MMfii- 

dlation  de  Isi  République  Françaife  pour  terminer  défintti-  Ji^'p^^o'^t 
vemeut  les  différends  c^iii  fubfiftent  depuis  long  -  tenus  avtc 
entre  Sa.  Majcfté      la 'i\éf5uWîq<2€  dé' Gênes  |  &  fia  tuer  ^^"^"^ 

Conformément  i  rartldeVI.  du,  traité  eonclo.i  laRdp.  Bt- 
Haye,  le  27.  Floréal  de  l*an  3»  la  République  Bataye  eft 

cumprife  dans  le  préfent  traité;  H  y  aura  paix  <k  amitié 
entre  elle  &  le  Roi  de  Sardaignè:  tontes  chofes  feront 
rétablies  çntrç  eux  fuf ^l%;pie(ii|Q^Ù  «^es^ .firent  av|t9t  les 

^  ^  -  -  Art.  XX.  -  ;/3        ' 1 


,  Le' R9I  de  Sardaigpe  ffra  défayo^,^  par.ibn.  W'-Miif^^^ 
nij^e  près  la.R^ubliaue  Fcanj^aiCe,^!^^^ 
tnvera  le  derniir  îtfnabaÎTadeuc  d(e  èt^cf  .  ^ ,  i  ^  >  <  • 

'A      *         4"  ;  ;  .art. 
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êâ^      TrmU  di  fmx  mtn^  ta  Ftmu 

Le  ^fUnk  tnSkk  fm  mtiflé*  «g  Itt  ntilblio». 
é^Mgéei  m  /piM  tird  dan*  oti  mpia*  à  com^tèji 
•  fi|pAture  du  pré  Cent  traité. 

Fait  &  condiu  m  Pari%  le  26.  Floréal  Vnfê 
tk  République  Françiire  oM  &  ituttvifiU»»  lâl 


Sifffi":        Charles  Delacboo. 

iê  .  Chevalier  i»  Smb 


JBt  di  StttîficûHon  ii     part  de  ta  Frmt 

DireAolre  exécatiF  arrête  &  flgne  le  préf(a*Mi 
èii  Di.  ie  paix  avec  le  Roi  de  Sardaifçne,  négocié  au  nom  à 
••^^f  la  R^;p  oblique  Ffançaife  ,  par  le  mînifire  des  relifions 
'  extérieure$ ,    nommé  par  le  Direôoire  exécutif,  ^ 
arrêté  du  22.  Floréal  pHefeiut  mois,.  &  charge  fcfo 
ÎDftruftîons  à  cet  effet.    A  Paria  le  d8. 
de  la  République  Françtib  une  &  indtvifibk. 

Signé  ]Le  ToumiEiTii,  Rbwmix,  CàmfotiW* 


MM**      ^  Côîifidéraiit  qu'il  eft  dè  l'intérêt  de  rhum*»** 
^^^o'^       législateur,  de  pe  mettre  aucun  f«tirM 
d#i  i:inq  toute  mefnre,  qui  tend  efficacement  à  rétablir  h 
ctati.   entre  la  &épabliqoe  Fna^ife  &<9ê  e&nei^; 

Déclare  qu'il  y  a  urgence.  * 

1*  CcjknftiL  dès  Cinq  Cents ,   après  avoir 
Fiirgme,  prend  la  réfolution  fuivant©; 

te  traité  de  ptixr  tk  ^.  nbnràt,  an  41  c 
entre  U  RépobHqne  Françaîfe  &  le  Roi  de  Sa!* 
eft  ratifié.    La  préfente  Réfolution,  y  compris  le tt* 
fera  Imprimée,    Pour  copie  conforme*  Les 
&  Secrétaire»  dû  Gonfeil  des  Cinq.  Cents,  CiASSOt% 
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>  ily»  W  ibB6ilJ4  WetÊfi  IfrConfeil  des  Aiumm  T796 
éprouve-  iâ  Refototktn  ci-deiTus.   Le  30.  Floréal  an  4  KMific*. 

Signé  LECoui^TEi>x-CARTBiiBu>9  Préjidmi;  Mmu  «îeni. 


hiijicatîon  faiU  par  k  Roi  d§  Sardatgne  le 
h^n  17^6.  {13^.  Prairial  an  4,)  du  trditk  condk 

-  Amé,  par  là  grlfce  èè  Dieu»  Roi  de  Slrdàîgne» 

Chypre  &  de  Jerofalem^  &g.  A  tous  ceux  qui  ces 
préfçDtes  lettres  verront,  Salut.  Comme  aînfi  foît, 
qne  oot  chers  &<  bien  amés  &  féaux  les  chevaliers 
<ie  1»#  &  TltMiyb^/  flO»  ptéoipotentiairee  à  Paris,  au- 
ij^ttti  en  vertn  de  aoi  pleiniponvoln  inférés 

arrêté  t  coneia*  fit  'figtié  dsM  cetèe  vHIe  \b  15 
•Wâiïtdu  mois  de  maî,  avec  le  lîeur  Charles  Delà- 
-roix,  mînîftre  des  relations  extérieures  de  la  Républî- 
)ue  Pt*itiçaife,  pareillement  muni  de  pleinspouvoirs 
ecefaiii?8«  le  traité  de  paixi   &  ëVmiteié  don*  li. 

r.fittt;' 

'    Nbtiss  ayanf*  vu  &  examiné  tous  les  articles  ivb 
u?d!t  traité  dé  paix  &  d*aniitié,  nous  lee^  smos.  api»; 
^ovtvés,  cnufirlnéa  &-  ratifi^ée»  eemme  ptr  cet.  prélentw 
iOQa  le»  approuvants,  eontramna^  ALva^îAms^  jmui 
nos  héritiers  &  fucceiTeurs  y  en  tout  %l  cbaeon 
points  qui  y  font'  contenus^,  promettant^,  en  foi 
parole  de  Roî,   de  les  remplir,  obferver  &  faire 
*jerver  invîoiabteœenr,  fans  y  contrevenir,  ni  permettre 
[u'il  y  fôip  contrevénii  en  Sdcnn  tims»  diife&ement  om 
i^direétement,  foos  qnelqne  prétexte  que  .  ce  foie«  £n 
Moin  àp  quoi  nons^  avons  figné  les  préfentes  de  nàtre 
&  fait  coatrefigner  par  Tavocat- <ïa»iim,  notre 

S  premier 
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6iit       TraitLde  pmx  intnd(h\^mnu 

Données  àTorin  le  premier '^n  moie  làia  17)^ 
&'d|è' Dqto 'tegne  I0  vjfqpt  quatrième.  ,  .''T  ^  ^ 


■ 


Signi:      Amé^i.  ' 

Gahieris. 

J^hînspouvoirs  d\  Gtoyen  Charlis  Delacroix  $ 
*  nijirt  des  ùlations  extérieures.  ^^^^-^ 

.  /  pifis,  le  22.  Floreal  an  4  de  la 

?  Direâ:oîre  exécntîf ,  aprè§  avoir  ouï  le  rapport  h 

minillre  des  celations  ej^téfieuf ee^*  asiate  ]ffP .  fUi 

»        •  t  .  ■      ,  , 

Le  cit.  Charles  Delacroix  tt^  autorffé  ^  traiferanii 
^Mefiieors  les  chevnîiers  de  Rtvel  ^c/^^oj^Of  ^f^^^oyéi 
extraordinaires  du  Roi  de  Sardaigne,  pour  la«ç<}nclpû°^ 
d«  lé  paix  qu'il  demande,  &  ce,  fous  la  mèdfifa'oo 
du  Roi  d'Efpagne,  s'il  a  pris  l^s  tnebres  tnéctBi^ 
pour  intervenir  au  traité.  Le  Dîreftoîre  donne,  i  ^  '' 
effet,  audit  miniftre,  toute  autorifation  néceflaire'  ^  ■ 
prbjet  de  traité  qu^il  a  Tournis  au  Direftoire  eft  approuva 
pour  lui  fervir  d'inflruftion.    Il  rendra  compte  fuccei* 

fivement  des  progrès  &,  de  i'iûae  4es  négociati^^  i 


Le  préfent  arrêté  fie  fera  point  imjirjm^». 


•  '  PûttT  êxpéiitim  temfùmnê^  ftgni  CARNot*  jR^if^^ 
for  le  DireUoin  executifs  le  ficretam  giniral,l4^^^ 


,  tir»       >  t  <  . 


y  Digitized  by  G(  J 


»  I 

.     •  1  '  '  -  .  , 

l^jj^owoîfx  di  Mejftenrs  les.  Chevatiers  di  Rml  179^ 
Timfo^  minijim  pUnipotmtiams.  du^  Moi 
^^  '  de  Sarddigne.  ' 

;  .il" 

il. 

f  ii$or*Ainé,  Roi  de  Sardiigoet  de  .Chyps^,  deje»^ 

ufaletn,  &c.,^.  A  tousi  ceux  qui  cea  préfenî;e«,  ver-, 
ûftt,  falut,  .       •        '  .        '  "    '         -  ^ 

Defirant  de  redonner  la  paix  à  nos  fujets  &  de; 
im  ceiTer  le^^caUtuités  qu'ils  rÊfl6iitent4e,cet;)te  guerrej 
iettftreafe»  que  1^  événemens  arrivés  (Bn^FiTAm:;^;  ont» 
Mhturéufemeot  fait  '  iuiilijre^«colitre  notre  ^voloiité^»^ 
los  principes  pacifiques;  non  moins  que.  de«  renooer 
hraitié  &  la   bonne   corrtfpondance  qui  fubfiftoient: 
^ntre  les  âevw  états,    nous  aVons  cru  ne  devoir  pas 
(différer  de.  mettre  quelqu'un  en  état  de  travailler,  eo^ 
notre  nom,'  i  la  conclufion'  d*Qn  ouvrage  d  farutaire, 
cçtte,  vue  nous  confiant. à  ^la  fidélité,  zélé  & 
isjitrtctee  ;dti  bfitfv^aner  dé  Revel  chevalier  de  Tordre 

i^.Milte,  brigadiej:  dans  nos  armées,    &:  colonel  de 
iiotre  régiment  de  Nice;  &  du  Chevalier  Tonfo,  cheva- 
Jier  de /iotre  ordre  de  Saint- Maurice  &  Lazare,  & 
iiireâeur- géaéral  de  nos  poftes»  dont  ils  nous  ont 
dosné  des  preuves  dans  toutes  les  occafions  ;  nous  les 
svons  nommés  9  commis  &  dépùté^,  cpmmé  par  les 
préfentes  nous  les  nommons,  commettons  &  députons,  * 
&  ieur  avons  donné  &  donnons  pleinpouvoir ,   com-  : 
n^ifiion  &  mandement  fpécial  pour  conférer,  négocier 
^  traiter  avec  ie^  mioiilre  Cfn  telle <  notre  perfpnne. 
<iûment  autorifée  par  le  Gouvernement  français,  munis  ^ 
^reillement  de  leurs .  pleins  .pouvoirs  m  '  bonne  forme, 
iîtêter,  conclure  &  figner  conjointement  ou  féparé»' 
ttent,  tels  convention,   traité  ou  articles  par  lesquels 
ponrra  parvenir  à  établir  une  bonne  paix  &  fincère 
^t^conciiiation  entre  nous       le^fjance^  leur  donnant» 
poar  cet  effet  pleinpouvoir  Se  mandement  fpécial,  SjC 
voulant  qu'ils  agifient,  en  tout  ce  qui  regardera  cette 
Aegociation ,  avec  la  même  autorité  que  nmis  ferioné 
ou  pourrions  faire  ii  nous  y  crions  prelens  en  perfonne, 
encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  requit  un  man- 
dement plus   fpécial  non  contenu  en  ces  préfentes; 
ffomeitantt  en  foi  &  parole  de  roi»  d'obfcrver  &  faire 

obferver 


/ 
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obferver  învîolablenifnt  tout  ce  quî  aura  été  faît,  tan* 
venu  réglé  &   ûgné  par    lesdits  chevaliers  Revel  & 
Tonfo,   ou  par  Tun  des  deux,  fana  y  contreveoir,  ni 
permettre  qu'il  y  foît  contrevenu,   dîreftement  o/  ia- 
directement,    pour  quelques  caufes   ou  fous  qielfoe 
prétexte  que  ce  foit,  &  d'en  faire  expéd'er  nos  letWl 
de  ratification,  en  bonne  fornie,   pour  être  échiB(|tt 
dans  le  terme  dont  on  fera  convenu.     En  témoin  fc 
quoi  Dons  avons  ligné  les  préfentes  de  Botre  main,  h 
fait  contrefigner  par  D.  Jofeph  François-  Jérôme  Perret, 
comte  de  Hautevîlle,  feip:neur  de  Pruaz  &  de  la  Bàtiè^ 
chevalier,  grand -croix  &  commandeur  de  notre  ordre 
des  Saints  Maurice  &  Laztre,   notre  confeiller  d'étit 
&  de  finances,    &  régent  de  notre  département  de^ 
affaires  étrangères,  &  à  icçiles  fait  appofer  le  fceaa 
fecrèt  de  nos  armes. 

Donné  à  Turin  le  29.  Avril,  Tan  .&Wft,iJJ|^ 
&  de  notre  régne  le  vingt  quatrième, 

SignS:      Victoire  Ame. 
Cantnfîgné:  HAUTsviLLi. 


*  «  • 


s.  A? 


8a 

1797  Traité  d'alliance  offenfwe  et  défenfive  oitrç. 
'"•  la  République  Frar^  aife  et  S,  M  le  Mk 
■      Sar daigne  figné  k  5.  1797.'- 

(16.  Germinal  a»  5.) 

! 

iNouv.  exir.  1797.  n. 39,  Tableau  politique  de  fcmi 
lOd*  (de  Halmr)  Gehiim.  Gefchn  T.V.  P.  I.  p.  IW} 
en  Allemand  dan$:  Hamb.Çorrefpond^  X79|^  p.  a^S.J^  : 

e  Direftolre  exécutif  de  la  République  Françaîfe  & 
S*  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  voulant,  par  tous  les  moyens 
qui  font  en  leur  pouvoir  &  par  une  union  plus  étroite  | 
de  leurs  intérêts  refp^^ftifsji  contribuer  à  amener,  le 
plus  promptement  poiTiblei  ua«  pai^  qui  fait  l'objet  i 

•  -  de  I 
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M  k  Mm  de  Sardatgnè^  £it  - 

b  .letfrs  voeux  &  ^ni  érAt  alTorer  le  re{)08  èc  hfftitn*  I^q6 
^mi  éb'VttMiitf      font  déceraihiés  è^ir»  nr-tniitf. 
raltbmte^  'olïeiifive  <8t  défeofiwt  &  ik  oftt  chargé  dë< 

ears  pleilîpouvoîrs,  à  cet  effet;   favoir  le  Direétotre 
'itécQtif  de  la  République  Françaîfe,  le  cituyen  Henri-  . 
Itcques*»  Guillaume  Ciarke,  géaérâl  de  divifion  des  arw 
nées  de  la  République  Françalfet  £c  le  Roi 

bitdaigne  le  chevalier  S)*  Clément  Damiin  de  Pviocct  % 
Atnlier  grand  croix  i^oràre      S.  S.  Maurice*  ^  Lt» 
zare,  premier  fecrétaîre  d'état  de  S.  M.  au  département^  * 
des  affaires  étrangères,   &  régent  de  celui  des  aflFatreil  ' 
iûttrnea»  iesqueU»  après  Téchange  refpeétif  de  ieart 
IMfoiîSy  font  convtenos  île  ce  qni  foit:         ,  ? 

Anr.  !•  >  D 

Il  V  aura  une  alliance  offenfive  &  défenfive  ettre  là  AUiancf. 
République  Françaife  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne^ 
îusqu'a  la  paix  continentale.     A  cette  époque,  certe 
deviendra  purenent  défenfive  &  fiçra  ^i^blie  (vf 
im  Mfes  conformée  eux'  intérêts  réciproques  des  Senx 
pâbiees» 

■m  '  ,  ■  ^ 

Aut.  il  ^ 

I41  préfiMte  ftltiencèy  ayint  ponV  principal  eèjet,  Ofié/* 
*  Mttf  la  èonclnfien  it  le  pafk,  &  d'Meirer  U  tr»Bqflit*  ^^^^f^^ 

lîté  fotDre  de  l'Italie;  elle  n'aura  fon  exécution  pendalfi 
h  perre  aftuelle,  que  contre  l'emperèur  d'AUemagne, 
qui  eft  la  feule  puiflance  continentale  qui  mette  des 
obftacles  à  dee  voeo^  fi  falutaires.  -  Sa  Majefté  le  Roi  de 
S*rda^e  '  reftera  neutre  à  Tégard  dè  l'Angleterre 
les  sntrès  puiflsndes  enôore  en  gnem  avec  Itépnb* 
%eFrançaife.  '  .     .  ..r  . 

AnT.  m. 

1'  La  République  França  [fe  &  Sâ  Majefté  Strde  fe^tuntle. 
lirantiffent  réciproquemenc  &  de  tous  leurs  moyens^ 
ieur  poffcflions  aétuelies  en  Europe,  pour  tout  le 
temps  que  durera  le  préfente  alliance»  Les  deox  puiQ 
[an ces  réuniront  lenrs  forets  contre  Tennemi  eommim 
^  dehors  f  &  ne  porteront  sacon  feicôars  dircft  nS 
Wreft  aux  ennemis  de  rintérieur. 

Art.  IV. 

Le  contingent  des  troupes  que  Sa  Majefté  Sarde  c«tit}Q. 
wra  fournir  d'abord  &  én  confé^c^  ^  in  préfente  «««"^ 
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:  1 
Son  tu***», 
tnlitn* 


« 

i  J'ÇÎ^  «Uîtfncfe  fem  de^huîe  mille  hoibme»  d'infanterie  de  tnîlle 
homtœs  de  cavaUrie  ,  &  de  quarante  pièces  de  canon. 
Dan$  le  cas  ou  les  deux  poiflances  croiraient  detoif  ■ 
•  aoc^nïenfcr  ce  continssent: ,  cette  a Ligmentatioû  fera  cofl-  i 
certes  &  réglée  par  des  corn nuiiàires  munis,  à  cetdk  ' 
-ée  plein»  pouvoirs  4tt  direftoiie  cxéentif*  éc  *de  Sk%  i 
jefté  ie  Roi  dft  Saldi^gne.  ,  j 

*         f    •    h  I  r  '  •   j      ^  TT   •     •  "  i 

ÎArt.  V. 
e.cçlhtÎQgent  de  trcMipes.  &  ^fârtil^eijle  dem  it» 
fitis  &  réuni  Novtrre ,  fa  voir  : ciim.  (^rtts  bons 
çiValene  qiutre  mille  honaipes  id'iiiunter^  &  dond 
pièces  dVrtUerîe  de.  pofidbp  pour  le  30.  perminal  coo- 
ïâul  (19.  Avril,  v.  ftyle.)f  le  furplus  quinze  jours  après. 

Ce  contingent  ferA  eatreUDU  aux  frais  de  Sa  Ma- 
,        3efté  le  Roî  dé  Safdaîgne,  &  recevra  des  ofdm  da gé- 
néariL''»  «baf  dé  rarmér  firaliçaife  en  •ItaHe^    *  ;  " 

^  "'Une  convention  particulière,  dreflee  de  concert  avec 
ce  général^  rcgleta  le  mode  du  fervice  de. ce  continmC 

Art.  VI. 

Lt  fuit  Les  troupiea 'qui  Ifi  Jorp^efont^  participeront  pnh 
uè^^  tfoliff^Ueiileat.  â  -Aeiu  oonibre  préCftft  Çfm^^'Ud  ^ma, 
«iPji^u^ilii  coptribottons  qi^i  feront  impofées  dans  les  pjf 

conquis,  i  compter  du  jour  dç.U  féunioa  du  contient 
à  l'armée       U  réptjfblique. .     >  ^  .  . 

Paix  fo- ^  République  Françaife  promet  de  fiire  â  Si  Ml- 

«urt.  ^  ]éfté  Sarde,  à  la  paix  générale  ou  continentale,  tous 
les  avantages  que  leg  citconiUnces  permeUroujt  de  lai 
procuren  ' 

ArmîàJt      ^kitéoiir  rfea-kJeiMc  puiflWnce*-  tontraftantcs  ne  po«» 

conclure  de  paix  Teparée  avec  l*ennemî  commun,  S 
aucun  armiftice  ne  pourra  être  fait^  par  la  Républiqïï* 
Françaife  aux  armées*  qui  couvrent  Tltaiie,  fan^  que  S* 
Majefté  ^arde  y  foit  coraprife.  -  '  .<  j 

A  H  T.    IX  '  ^  ■ 

Contri-  Tontes  les  contrîbvîrions  impofées  dans  les  ^f*^* 

bidoni.  Majefté  Sarde,   non  .acquittées  ou  compenfé  s, 

.  céfTeront  immédiatement  a^prêa  Féchnoge*  rtfpeâif  àt% 
ratificationa  4tt  préienc  traité. 

7L  Abt. 


Digitized  by  Google 


1797 


T^e^  fournitures  qnj ,   à  diter  de  la  même  ^pbqne,  Kouriii| 

es  états  de  Sa  Mtrietté  ie  Krf*  de  ilar-  * 


Tfeliobt  tfiites  dans  les  états  de  aa  ivtîrj 

^«îft'îf  i  poupes  friM^VftH  .  ^  .^ii*^}^  de 
gaerre  eondnits  eit  rraoce,  ainii  que  celles  qui  ont  eu 
Itea  en  vertu  de  coittMHions  t)&rticalière§  pafiëes  'â|  oe 
fajet  •  &  qai  n*ont  point  encore  été  acquittées  ou  com* 

penfé^S'p^  la.i^épisbUqu^ rstnqiSetènf CCSûfétfoencmrdk^ 

dites  .cuny|enty:yi&,  (p^fitit  r^aduwà  e>r  n\ôn[ie,  iHuturc  «ux 
troupes  formant  le  con^inô^ent  de  Sa  M.ijefté  Sarde; 
&  û  les  fqurnjtujes  à  rf!i.^  o  excédaient  les  befoins  4u 
confifagèflt'f  le  fur^us  fera  acquitte      numéraire.  "  ^ 


;4  .r 


*  *  lies 'deux  pnîfiSnc^s  cbntraftantcs^  n'bmmefoiit 'îni- c»w- 
«eftwméllt  de^^o^nuffefre»  chaVgfâ^e'b^^        en  leilr 

entre  I*  ftépabliq^e  'Franç^iife  &  Sa*^  Majefté  le  Roi  dé 

Sardaîgne.  En  attendant,  les  poftes  Ce  leii  rtiaiioiia 
commerciales  ieront  rétabl/eg  Mi^s  .4.<?J^#,.|ti^ij^,gU>lj|8 

cxjllaijnf- Manf  la  .g^erre..^.     •   ^..^^  .  \.i 
i  •  wv.is  fiP'.  '*         '  Art  XII  '  * 


t.'.. 


"3  , 

Lea  ratifications*)  du  préfent  traité  d^alliance  feront  Rttîftca. 

échangées  a  Paris  dacsjp  pius^bref  dulai  poiliule.  . 

■  ''^ Wft«^'fi^rié  i^l^^^     le '18:  ^eroirhai  ÏI1S5.  'de,la  : 

Réénbiiqne  Frànçalife  Wne '&  ihdivifiblè  ^jj.  Avril  1705;;  «i^^jû  »*' 


■ 

'      *)  Ce  traiîé  ft  été  confirme  par  le  Dîrf£loire  exécutif  en  Hau 
.    du  àz.  Germinal  an  î;.  (ci.  Avril  1797)       ratifié  par  le  Con- 
*  •     U\\  <\ei  Cinq  Cents  en  ii^te  rfn  1.  Brumaire  an  6.  (22.  0.h 
*7V7)       P^i*  aucicui  «a  date  da  il.  méi&t 

mois  (i.NoYcmbK 
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1796  Condiiiûm  de  là  .Suspenfm-  d'Armes,  cm- 
due  entrie  CJrmée  Françaijè  et  le  Duc 
V      :  ■         de  Pamm.  •  '  • 

.^ATt'fft't^^*  1796.  n.  53.  &  Ce  trouve  dans  DE  ScHWAKfr  , 

■ 

'^iSmpenJion*4*Armef,  'conclue  tntre  P Armée  Fraufatje 
m  ItiJH^  &  U  Duc  de  R^m$  &.  de  Plaifauu^  par 
Vintermédiaire  du  Général  Swonaparte,  eommmdaat 
P Armée  Françaife^  &  M  M.  les  Marquis  Antom 
.  ^  JP^dlmeim  ^  FUippo  DaUa,  Rofu^  PlmipaienimMi ^ 
'Duc  4e  Parme,  Jims  la  Médiaimu  d»  M,  k  CSÊiê^  é 
ffM^art^Q^  MmJtn  d'M^pagm  A  Fè^^ 

l  y  ^éa  Siil|)«iijllob^''tfArtaies  pxité  FAttn^e  Français 


S«ni«^  A  le  Duc  de  Parme,  jo&qu'à  60  *qiie  k  Paîi  ift  M 
'conclue  entre  les  deux  Etats,   ht  Doe  de  Panne  eoMfli 

de»  Plénipotentiaires  à  Paria»  pi'ès  du  DireftoirerEx^padt 

AUT.  IL'  » 

Contfi.  '  Le  Dae  dt  Parme  payera  mie  Contribution  MiB» 
«JiÏÏrfi  t^î^^  de  deux  MîlHoDa  deLavrea»  Moo^j^  de:Fn«||^ 
'  pavée  foit  en  Lettrea- de -change  far  uènef#  folt  ^ 


Argenterie,   foit  en  Monnoye:    Il  y  aura  500  mi 
Livres  payées  dans  çinq[  jours,,  ^  le.refte  dai^  la  Dé» 
cade  fuivante. 

Art*  m. 

Ghtvinx        îl  fera  remettre  douze- cents  Chevaux  de  trit» 
^'■-harnachés  avec  des  Colliers;   quatre -cents  de  Dragons, 

bacnacbé^;  &  cent  de  ieUe.poiur  iea  Officiera  fapérieora 
de  1*  Armée»  s 

Art.  IV0 

tÉUemn       II  remettra  TÎngt  Tableaqx,  au  choix  da  GeDéril 

en  ebeff  parmi  ceu  eiiftana  aojoard'iiiiii  dans  te  Ducbék 

Art» 

»  ■  %  , 

X 

'  .  N 

^  "*  *  ' 

% 

*  I 

-  ^         Digitized  by  Google 


et  te  Duc  de  F  arma.  €%\ 

Art.  V.     ^  1796 
Il  fera*  dan  F  le  dt'lai  de  quinze  jours  verfer  dans  i 'vr«u 
fMagafios  de  l'Armée,  àT<)rtone,  dix  mille  Quio- ^""^^ 
iix  de  Bled,  cinq  mille  d'avoine;  &  il  mettra  dans 

même  deiâi  deux  mille  iBi^eufs   à  la  difpoluicjn  de 

)fdonûateQr  en  chef^  pour  le  fervice  de  TArmée.- 
'  '         '        .  '1    '  - 

Art.  VI. 

Moyennant  la  Contribution  ci-defTus,  les  Etats  du  NVntr*.* 
8C  de  Parme  feront  traités  comme  ies  Etats  ^eutres^ 
nu  a  la  fia  'des  Négociations  »  gai  vont,  s'enitapec 

Fait  au  Quartier- Géîiéral ,  à  Pïaifance ^  le  Z0.ïlo* 
iiiiaa4,  de  la  République  Françaife. 

'    -  Signi:        BUONAPARTB.  • 

Antonio  Pallavjcini. 
Fiuppo  Dai:la  Rosa. 


82.  a. 

Traité  de  Paix  conclu  à  Paris  le  '^.Novembre  s.no». 
796.  {[^.Brumaire  an  5.)  entre  la  Rèpulli- 
»  Françaife  et  S  A.  R.  f  infant  Duc  de  ■• 
î»^e,  Pïaifance  et  Guqftalla,  fous  la  mé* 
Ution  de  fa  majeflé  le  Roi  d'Efpagne^  exercée 
^  le  marquis  del  Campa  ^  fon  ambajfadear  . 
près  la  République  Françaife. 

gin.  p.  276.    KocH  T.  IV.  p.  «39.  &  fe  trouve 
Anglaia  dans:  CqU.  of  State  Paper  s  Ï.Vv4>.xxx.  \ 
^  Allemand  dans  Posselt  Annalen  ijçô;  i^z^%* 

^Republfque  Françalfe  &  S.  A.  R.  l'infant  Duc?  de 
^^'^^^'^'^ce  &  Guâftalia,  délirant  rétablir  les  liaifons 
^uié  qui  ont  orécédemment  exifté  entre  ks  denx 
hmeVI.  Rr  '  ^tats 
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IjcS  états  f  êt  faire  cefler»  autant  qu'il  eft  en  leur  poQ?oir, 
.       lea  calamitéa  de  la  goerra  »  ont  accepté  avec  émpref- 
•    fement  la  médiation  de  fa  ma  jefté  citboHqBe  le  Roi 

d'Kfpagne,  ayant  ^nommé  pour  U'urs  pléinporentiaires, 
favoîr:  le  Dirc-étoîre  exécutif,  au  nom  de  la  Képubli^iie 
Françaife,  4 le  citoyen  Charles  Delacroix,  mîniftr?  dfl 
relations  extérieures.  &  S.  A.  R.  T  infant  Duc  de 
Mrs.  le  comte  Pierre  Politî  &  dom  Louis  Boiia,  lesqoc^ 
'  "     après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  refpeÔif*,  ow 
arrêté  &  conclu  définitivement  les  articles  fiiivani,  (ons 
la  médiation  de  fa  msjefté  eatholique,  exercée  par  IL 
de  marquis  del  Campo ,  fon  ambafladenr  près  it  Ré- 
publique Françaife^    qui   a  également  juîliiié  de  b 
pleins  pouvoirit*  '  ^ 

Art.  I. 

Paix.        Il  y  aura  paix  &  amitit  entre  la  République  Fnn- 

gife  S.  A;  Ré  l'infant  Duc  de  Parme.  Les  deux  poif- 
nces  s*abftiendront  foigneulement  de  ce  qui  poom 

'      altérer  la  bonne  harmonie  &  réunion  rétablies  totre  eile*  | 
par  le  pr4f<çp(  traité. 

Art.  II. 

Neiitra.       'j'out  afte  «  engagement  oo  oonvention  aotérienft  ; 
de  la  part  de  l'une  on  de  l'autre  des  deux  poiflîsc^ 
contraÀaotes  »  qui  feraient  contraires  au  préCent  twté  \ 

feront  rej^ardés  comme  nuls  &  non  avenus.    Eiicon-  ' 
fequence,  pendant  le  coure  de  la  préftnte  guerre,  aûciirie 
des  deux  puifùnces  ne  pourra  fournir  aux  ennemis 
Pautre  aucun  iecours  en  troupes,  armes,  munirioû8<lc 
guerre,  vivres  ou  argent  a  quelque  titre  &  fous  qadftK 
dénomination  i)ue  ce  puifle  être. 

Art.  m. 

Wmlgsét^    '    Uinfant  Duc  de  Parme  s'engage  à  ne  point 

mettre  aux  émigrés  de  la  République  françaife  de  i'^ 
réter  on  de  féjpaeaer  dans  fee  états.  * 

^Art.  IV. 

Seqae.  La  République  Françatfe  &  S.A.  R.  Finfant  Dqc's 
Parme  s'engagent  à  donner  main  levéedu  féqoeftre  de  tous 
effets  t  revenus  on  biens  qui  pourraient  avoir  écéf«ifi% 

«     .  confisqués ,  détenus  ou  vendus  fur  les  citoyens  oo  foje* 

de  l'autre  puiifançe  relativement  à  la  guerre 
^  ,  &  à  les  .admettre  .refpe6tivement  à  l'exercice  légal  del 
avions  ou  droits  qui  leur  appartiennent*  ' 
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ljè§  contributions  ftipulées  dam  !•  coiiTeiitlot»  d'artn!-  contri- 
ftke,  fi^^née  â  Plaifance  le  20  Floréal  dernier,  entre  le  gé*  Mt«ai» 

réral  Buonaparte,  au  nom  de  la  Republique  Françaîfe,  & 
Mrs,  les  marquis  i^allavicini  &  l'hilippo  dalla  Rofa ,  au 
nom  de  l'infant  Duc  de  Parme,  feront  acquittées  en, 
leur  entier,  il  n'en  fera  levé  ni  exigé  aucune  autres  s'il 
avait  été  levé  quelque  contribution  ^  argent  ou  exigé 
quelques  ^fonrnitnres  en  denrées  en  fus  de  ce  qui  eft 
réglé  par  cette  conventiotf t  les  contributions  en  argent 
feront  rembonrfées  »  &  les  fournitnrea  en  nature  payées 
au  prix  courant  des  lieux  lors  de  la  livraifon.  Il  fera 
nommé  de  part  &  d'autre,  :»'il  y  a  lieUi  des  commiil'aires 
pour  rexécution  du  préfent  article. 

Art.  VI.  • 
A  compter  de  ]^  dénature  du  préfent:  traité,  les  Nt utii- 
éUts  de  S»  A«  R.  l'io^anc  Duc  de  Parme  feront  traités 
ceihme  ceux  des  putiTance^  amies  &  neutres;  s*il  eft 
6it  quel«]ues  fournitures  aux  troupes  de  la  République» 
par  S*A.R.  OU  par  Tes  fujets,  elles  leur  feront  payées 
an  prix  convenu. 

Art.  Vît. 

Les  troupes  de  la  république  jouiront  da  libre  Mast. 
jfê&ge  dans  les  états  de  l'infant  Duc  de  Parme.  ' 

^    ART;  VllI. 

L*une  des  puiffances ,  contraftsntes  ne^ponira  ne-  ltt«.  . 

corder  paflage  aux  troupes  ennemies  de  Pautre» 

* 

'Art.  IX. 

La  République  Françaife  &  S.  A.  R.  Tînfant  Duc  Com- 
de  Parme  déûrant  rétablir  &  augmenter  par  des  ftipu»  "■"^•^ 
Ittions  réciproquement  avancageufes  4es  relations  com-' 
nerciales  qui  exiftaient  entre  leurs  citoyens  &  fujets 
refpeâîfsy  conviennent  de  ce  qui  fait* 

Art.  X. 

Les  foies  en  trames /iés  grains,  riz,  huile  déclive,' Kicp<^»- 
beftîaux,  fromages,  vins,  huiles  de  Pétrole  &  autres  p^^^* 
denrées  &  produits  bruts  des  états  de  S.A.  \\.  pourront 
en  fortir  pour  être  introduits  dans  le  territoire  de  la 
république,    fans  aucunes    reftrifttons   que   celles  que 

r«Ddraiwt  néceiïaires  les  befoinsr.  du  pays»    Les  dites 

Rr  a  reftri* 
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1796  reftriftlons  ne  ponrfoiit  jaAats  frapper  uniquement  & 

•  fpécUleilient  for  les  citoyens  frtnçiis.  Il  îeur  fen 
ménie  accordé 'toute  préférence  pour  U  trake  desobjed 

mentionnés  ou  défi^nés  an  préfent  article  dont  qoelgupJ 
circouiunces  feraient  fufptndre  ou  reftreiûdrc  la  lorde. 

Art.  XL 

Importât  Tous  les  produits  du  territoire  de  la  républiqne, 
des  colonies  &  pêches  françaifes,  pourront  erre  intro- 
duits libre inen»-  dans  les»  êrats  de  S.  A.  R.  (5c  fortir  poor 

*  cette  deiVinatioo  du  territoire  de  ladite  république,  faof 
les  r^ftriâions  que  fes  propres  befoios  pourrAient  re&dre 
néceûaires^  ,/ 

Art.  XII. 

Tous  les  ^produits  des  manufaftures  françaif» 
pourront  é^.denient  être  inrroduits  dans  les  érats  de 
S,  A.  R.  Si  elle  ju^e  nécefl'aire  pour  la  profpérité  de 
fes  .  manufaAures  d'ordonner  quelques  reftriÀions  ou 
prohibitions,  elles  ne  pouri|>nt  jamais  être  particulières 
ftUx  manufactures  françaifes^  auxquelles  S.A.  R..|>roffiet 
même  d'accorder  toutes  les  préférences  qui  pourraient  lé 
concilier  avec  la  profpérîté  des  manufactures  de  fesftf' 
Le  préféfnt  article  fera  exécuté  avec  la  plus  ex«ft* 
réciprocité  pour  Tintrodadion  en  France  des  protiwt^ 
des  maaufaétures  des  états  de.  i>.  A.  R. 

Art.  XIIL 

Droiti  11  fera  ftatué  par  une  convention  féparée  firt^^^ 

d'entrée,  droîts   d*cntrée   ^  de  fortîe   à   percevoir  de  part  & 
d^autre  ;   dans  le  cas  où  ladite  convention  féparée  ne 
ferait  point  acceptée  par  la  république,^  il  eft  exp^e^^ 
.  ment  convenu  que  lesdîts  droits  feront  refpeftivetnent 
^  perçus  &  payés  comme  Us  le  fopt  par  les  nation*  ^ 
plus  favorifées* 

i  Art.  XIV. 

TMafit        Les  produits  du  territoire  de  la  république, 
manufaft lires,   colonies  &  pêçhes  françaifes  poorro»^ 
"  traverfer  librement  les  états  de  S.  A*  R.  ou  y  être  «i»* 
^  ^     "^trepofés  pour  être  enAiite  conduits  dams'  d'autres  étaW 
*  \     d^Jtaiie,  fans  payer  aucuns  droits  de  doijisnej  naisf^ 
,    lement  un,  droit  de  tranfit  au  paflage,  poor  fttbveflj^ 
â  l'entretien  des  routes,    lequel  droit  fera  très- lUC**' 
fannment  réj^Ié  fur  un  pied  modéré   de  concert 
les  parties  cootraâantesi  &  ce  à  raifon  de  tant  pij 
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iiotal  &  par  lieue  ;i  il  fera  payable  au  premier  bureau  1*70^ 
entrée,  • 

Le  préfent  article  fera  exécuté  réciproquement  dans 
"tendue  du  territoire  de  la  République  Frarçaife  pour 
1  denrées  &  marchandifes  provenantes  des  états  de 
A.  R.  l'infant  Duc  de  Parme. 

Et  attendu  que  le  droit  ci-deil'us  mentionné  n*à 
é  réfervé  que  pour  faire  Face  aux  dépenfes  d'entretien 
s  ppnts  &  chauffées  t  il  eft  exprefll'ment  donvena 
•e  les  denrées  &  marchandifes  tranfportées  en  franfit 
r  les  rivières  &  fleuves  navigables  jouiront  récipro-  » 
"ment  de  l'exemption  de  tous  droits.  * 

Les  parties  contrariantes  prendront  refpeftivement 
îmefures  nécefTaires  pour. éviter  tout  abus  dans  l'exé- 
noa  du  préfent  article  £c  des  précédent, 

*      Art  XV. 
F»n  exécution  de  l'article  6.  du  traité  conclu  à  la  Rép.  B«. 
yei  le  22.  Floréal  de  l'an  3,  la  paix  conclue  par  le  , 
^^?ot  traité  eft  déclarée  commune  avec  la  république"^ 

Art.  XVI. 

le  préfent  traité  f^ra  ratifié  &  les  ratifications  Rat  fi-a^ 
logées  au  plus  tard  dans  un  mois,   ^  compter  de 
jour. 

Fait  à  Paris,  le  15.  Brumaire ,  ans*  de  la  Répub- 
<^  Françâife  upe  &  indivîfiblç. 

Signé:       Charles  Delacroix, 
'    •    ,       &  le  comte,  ?omt\i  hovis  Eoh.a, 


Article  féparé^     '  '  ; 

^S^AtR.  s'oblige  à  accorder  une  remife  d'un  quart  Dmîts 
droits  d'entrée  fur  Its  denrées   &  marchandift^ 
^nantes  du  «fol  de  la  république,    de  fes  colonies, 
eries&  manufaftures  deftinées  pour  la  çonfommatioa 
•eure  de  fes  états,   &  de  furfie»  fur  les  denrées  & 

ifes  tirées  de  ces  états,   &  deftitiées  pour  le  • 
'0     de  la  république,   pourvu  que  réciproquement 

cordé  p^r  U  Rcpubii^uç  FrançaiCe  yr\e  é^alQ 
^     n  de  droit;  •   .    '     *     '  f 

denrées  &  marchandifes  provenantes  des  érat$ 
R.  à  leur  entrée  fur  le  territoire  4e  la  république,. 
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1796  ^)  denrées  &  tnftrcbandifss  provenantes  do  ter- 

^  ^      ritoire  de  tm  répabliqae  i  lent  fortie  pour  k  tenilÉi 
4e  S*  A«  R* 

Piuris^  1^  joiu  &  an  que  defifus.  « 

'  Signi:      Chahus  Dblacsqi^ 

&  i#  ComU  PoLiTif  Louis  Ëûu^ 


1 


JDiclëratiM  it  garantie  par  U  Mmpn  à 

S.  M.  Cathotiqui. 

Lie  fooffigné  marquis  del  Cannpo,  plénipofeentitiit'lf, 

i^gu;  Majfcflc  Catholique  le  Roi  d'Kfpîigne,  ayant  fcrn 
de  médiateur  à  la  pacification,  déclare  que  le  traité  ci* 
deflus  entre  la  République  Françaife  &  S.  A.  R.  infant 
Duc;  de  Parme,  PUifaoce  6l  Guaftalla,  enfembU  ui^ 
tîcle  féparé  relatif  an  .commerce  entre  les  deux  foif'f* 
ces,  a  été  concla  .par  la  médiation  &  fous  la  p»(f 
de  S.  M.  CatboUqne.  En  foi  de  quoi  il  a  figné  lei  p 
fentes  de  fa  main,  &:  y  a  appofé  fon  cachet.  * 

Fait  à  Paris,  le  15.  Brumaire  an*,  delà 
ffanfaifc  une  &  indiviiible»  répondant  au  5.  Nûv./9^ 

SigÊi:      U  Marquis  osl  Ot»^ 

é.ii«v.  Confirmation  du  Dinâoire  exécutif  d$  la  Mfèk 

Françaife^  en  date  du  i6.  Brumaire  an  {• 

\je  Df reftoire  exécutif  arrête  &  figne  le  prefeat 

de  paix  avec  S.  A.R.  l'infant  Duc  de  Parme,  ne 
au  nom  de  la  République  Françaife  par  le  n^nirtre  des^ 
lations  extérieures,   nommé  par  le  direftoire  exéc"^ 
par  arrêté  du  a?.  Prairial  dernier^  &  chargé  de  fei 
ftruftions  à  çet  effet. 

fait  au  palais  national  do  Direftoire  exécntif, 
16.  Brumaire  an  cinquième  de  la  République  Ffin^* 
une  &  indivifible.  '  ' 

Poîtr  expédition  conforme,  ft^nê  P.Bahbas,  Pr?^^ 

par  U  Z)ftSQir$  exéciUtJ»  Laqarqs,^  /uréimn  ^ 
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\9tificati0n  fidie  par  l'infant  Duc  de  Pdrme^  Plau  I796 
\uig  Guajialia       U  2^.. Novembre  1796,  (wr^ 
ijpondant  an  3.  frimaire  an  $0  du  traité  de  paix  > 
conclu  entre  fui  ét  Ja  Jiipublî^ue  Srançaife. 

^ous  ayant  agréables  les  fusdits  traité  de  paix  & 
rdcle  réparé 9  en  tous  &  chacua  des  points  &  articles 
[là  y  font  contenus  &  déclarés  %  avons  iceax  acceptés» 
pjffoovés,  ratifiés  &  confirmés,  tant  poor  nous  que 

«or  nos  fuccefleurs,  &  ce  par  ces  préfentes,  acceptons, 
pprouvons*  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  pro- 
mettons, en  foi  &  parole  de  prince,  garder  &  obferver 
nvloUblenient^  •  Tans  jamais  alter  ni  venir  au  contraire^ 
iireftfme&t  qu  indireftemenC ,  en  quelque  Torte  &  tiia- 
que  ce  (bit*  £n  témoin  de  quoi,  les  préfentes  feront 
»pw  de  notre  maih,  munies  de  notre  fceau  &  contre- 
fi^nées  par  notre  mîniflre  &  fecrétaire  d'état,  des  af- 
faires étrangères,  des  militaire,  de  grare  &  de  juftice, 

j^tvaoces  &  de  notre  BMifon.   Ùoané  à  à^armen  ié 
^jt^oFcmbre  1796.  '       ^  ' 

Sfgni:  .Ferdinanï^. 
£t  flwi  bas^  Ce,s.a9.  Ventura. 

^ificaHàn  fmte  pair  k  Roi  d'Efpagne  en  qualité 
f  tnédiateur  du  traité  de  paix  conclu  entre  la  Âé^ 
';tubii^ue  Fran^aife  etU* infant  Duc  de  Paxmci. 

\ 

^près  avoir  «examiné  &  reconnu  le  traité  .ci  -  deffus^ 
réfe&té  i  mon  approbation  &  ratification ,  dans  tout 

*  contenu,  en  qualité  de  médiateur,  je  le  ratifie  & 
aprouve  en  effet  par  la  nréfente,  dans  la  meilleure 
'"«ne  que  ce  puiiït;  être.     En  foi  de  quoi  j'ai  fait 

kpèdiar  U  [^éfente»  fignée  de  ma  maiOf  fceUée  de  mon 

Rff  4  iceli 
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fcel  f  &  contre- fi^n^c  par  le  fousfigné,  mon  cod- 
feiller  &  premier  fccrétaire  d'état  &  des  dtpèdies» 
Doaské  i  Saiat  -  Laurent  le  xg.  Décembre  1796.  > 

SignS  moif  I.B  Koi.         *  \ 
Et  plus  bas,  Mahusi.  de  ûm;  ; 

Loi  contenant  ratification  du  traité  de  paix  caeàr 
entre  la  Kipublique  Française  et  le  Duc  de  Pom 

et  de  Flaifance. 

%    '  .  Du  2^.  Bramiîre,   an  ç.  de  la  Rcp. 

Frauçati'c,  uue  &  mdifiûbk.  \ 

T 

jLJe  Confeil  des  Anci^St  adoptant  les  motifs  de  It  ^ 
déclaration  d'urgenee  qui  précède  U  réfolution  ci<<^ 
•prouve  i'a£i:e  aargeoee. 

Smï  h  iênevr  di  la  déclaration  i  urgence  &  éti 

rijoluiion  du  21.  Brumaire >  • 

Le  Conffil  des  Cinq  Cents»  confiderant  qu'il  iffi* 
pprte  de  donner  de  nouvelles  preuves  des  difpoikkfii 
de  la  République  Françaife  pour  la  paix» 

Déclare  quMl  y  a  urgence; 

Le  jCoofeii  des.  .Cinq  Cents»  après  ntAt  ééàni 
Purgence* -leftune  faite  du  traité  ceiiflu  i  PaiSf  liU 
de  ce  mois,  entre  le  citoyen  Charles  Delacroix ^  laiatot 
des  rel.uions  extérîenres,  muni  des  pleins  -  pouvoin  4a 
Direétoire  exécutif  de  la  République  Prançaife,  &  M.  le 
comte  PolUi  &  dom  I.otds  Bol  la  ^  chargés  des  pleins- 
pouvoirs  de  S«A.  R.  l'infant  Duc  de  Parme,  Plaifanccà 
GuaftalUi  fous  la  .médiation  de  S.  M*  le  Ros  d'Eff^grt 
exercée  par  M.  le  Marquis  éd  Campa  ^  ton  ambaflaà-' 
prt's  là  Rt  [)iibliqiie  Françaîfe,  dont  la  teneur  précètv 
pjejod  ia  réfolution  fulvante: 

T.e  préfent  traité  tft  rat" fié  conformément  â  l'ît» 
ticle  334  de  la  ConAUutioa  pour  être  exécuté  feioc  ^ 
forme  &  -tétîeilr. 

La  préfeiité  refoli^oii«  y  côttipris  le  traité^  fierool 
imprimés.  ' 
*  Signi:       Cambace^es,  Prêfident^ 

•  •    *  •  DuBOTS  (dts  Voges),  Math^^Vî 
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Après  nne  féconde  féconde  lefture,  le  Cocfeil  des  j^jg^ 
Micieas  approuve  la  refolution  ci-deflns.    Le  28*  Bi;u- 
itirei  an  5*  de  la  République  FrançaiCe»  ;/  . 

Signé:      J.  G.  Lacuëe,  PriftàenU 

ViENNET,  Lepaige,  Secrétaires* 

Le  Direftoire  exécutif  ordonne  que  la  loi  ci-delTas 

m  publiée,  exécutée^  &  qu'elle  ftra  munie  du  fcçau 
|e  la  Républiq^ue* 

Fait  au   palais  natîonîil  du  Dîreftoîre  exécutif  le 
29.Çrumaire  an  5.  de  la  Ktpublique  Françaifp.  s 

Pour  expédition  conforme^  ftgrié  P.  Barras,  Prêftdent; 
m  le  JJireSoire  exi^cuiif  le  fecrétaire  générai  Lagarde. 

{Les  pleinspauvoirs  du  27,  Prairial  an  4.  pour  t$ 
«wii/îri  de  France  f  du  a6.  May  j^çô.  pour  les  minières 
i^Hfme  &  du  jî.  &  24.  May  j7ç6.  pàur  le  minïftre 

^^pa^ne  fe  trouvent  dans  te  Reaml  gen.  des  traités 
dik  France  p.aà^O    '  • 


'  '  '  8?- 

Suspenfion  d'armes  arrêtée  le  12.  May  1796.  j« 
mtre .  le  général  en  chef  de  l'armée  françaife 
!»  Italie^  ^Bmnapartey  et  le  député  du  Duc 
de  Modène^  Frédéric^  commandeur  d'EJh 

\B4cu9ik  gen.  p.  93.  Kocr  T.  IV.  p.  îss-  Nouvelles 

^aord,  1796.  n.  49.  &  fe  trouve  en  Aq^lais  dans:  Coll. 

<!/  Siate  Pqp.  eo  Allemand  dans  Poessi^T  Jnnalm 

f  . 

gépérâl  eu  chef  de  Tarniée  d^Italie  accorde  an  Due 
ieModène  un  armiftice  pour  lui  donner  le  tems  d'en- 
^«yer  à  Paris,    à  Telïct  d  obtenir  du  dlredoire  exécutif 

U  paU  detiaitiv^^  aa^;  conditions  ci après j  au^quelUa 

Kr  5  fo  ^ 
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€n     Amifiui  adu  /«  France  et  JHodhm. 

j^Q^  fe  fonmet  &  promet  de  r#»tnpîîr  M.  Frédéric,  com« 
mandeur  d'E(t,  pléoiputentiaiie  de  M»  le  Doc  4$ 
Modènet  favoif: 

.Art.  I. 

Cfpttu  '    Le  Dac  de  Modèoe  payera  à  la  Répobltqne  tahr 
'çaife  la  foniiné  de  fept  aUUoos  cinq  cent  mille  M)^  % 

monnoie  de  l^rance,  dont  trois  tnillionf  feront  verfésfat  , 
le  champ  dans  h  c  aifl'e  du  payeur  de  Tarmée;  dtux  mil* 
lions,    dans  le  à^\n\  de  quinze  jours,  entre  les  mifDS 
de  M.  Bdibi,    banquier    de  la  république   â  Gêoei, 
&  deux  millions  cinq  cent  mille  livres  entre  les  «iai 
àa  même  banqaiejr  à  Génea*  dans  le  délai  d*oa  mdib  ' 

Art.  TT. 

Livrai-  Le  Duc  de  Modêne  loarnira,  en  outre,  deux  mîl- 
Bons  cinq  cent  mîîle  livres  en  denrées,  pondre  ou 
autres  munitions  de  guerre,  que  le  général  fja  chefdé- 
fignertf,  aiofi  qoe  les  époques  &  les  points  far  Usqadi 
les  yerfemens  des  denrées  devront  ft  faire* 

s. 

i 

A  R  T.  XXT* 

Le  Duc  de  Modène  fera  tenn  de  lîrrer  vingt  ish» 
leaux  à  prendre  dans  fa  galerie  ou  daiis  frs  éfatSf  avcUl 

.  des  citoyens  qui  feront  à  cet  effet  commis. 

Moyennant  les  conditions  ci-deflus,    les  ffotiof» 
de  le  république»  paiïant  par  les  états  du  Duc  de  Uo- 
^dene,  ne  feront  aucune  requiiition  :  les  vivres  dont  tUes 
pourraient  avoir  befoin,  feront  fournis  &  payés  il, 
gré  à  gré. 

Fait  m  quartier  eénérali  le  dS.Floréal-f  Tan  4.  de 
la  République  françatie. 

Signi:      Y^biDEmc,  commandeur  d  EJl9 

BUOKAPARTK. 


Cette  fuspenfwn  d^armes  ë  été  révoquée  par  la  pr^ 
elamatiom  in  ÎSéniral  Buonaparte  en  date  du  g.  OR.  jjçô» 
qui  fe  trouve  en  Angl  dans  ;  CMhSUm  of  SUM  Paptrs 
T.V.  p. XVII.  en  Allemand  dana  Possslt  Jnmii» 
1796  Ueftil.  p.a4i*  .  ^ 
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hâtions  dhine  fuspenfion  dhoftilit es  entre  les  1796 
wpes  Françaifeset  les  troupes  Napolitaines^  ••^"'■^ 
mlue  par  le  Général  en  chef  de  t Armée  . 
mçaife  d'Italie^  dwie  part^  et  de  l'autre  . 
ar  le  Prince  de  Belmontç  Pignatellij  En- 
{t)é  extraordinaire  et  Mimflre  Fléuipoten- 
iàe  de  S,  M.  le  Roi  des  Deux  •  Siciles  à 
i  Cour  de  Madridy  muni  de  Fleinspouwirs  ' 

à  cet  effet. 

flomlles  extr.  1796.  n.  55.  &  fe  trouve  en  Angl.  AiHi; 
Coikiiûn  0/  State  Fapers  T«  V.   p«  xiv.  eo  Allemand 
dtns:  PossBLT  Annaltm  1796.  p.aôo. 

TArt.  I. 
oQtei  hoft|Ués  cefferont  entre  les  tronpes  de  la  Ré-  Dtir^* 
•oMique  Françaife  &  celles  de  S.  M.  le  Roi  d«8  Deux- ^^^^J 
icilei;  à  compter  do  jour  ôù  fera  exécuté  Tarticle  fui- 

•Dt,  jusques  à  10.  jours  après  U  fin  (annoncée  officiel-' 

«fient)  des  négociations  de  paix,    qui  feront  ouvertes  • 
otre  les  Plcnipotentiaires  refpeéUfs  dfans  le  lieu  deûgoé 
'f  ie  Direétoire- Executif» 


Art.  u. 


qués  ci-  agrès.  . 

Art.  ni. 

Le  dit  Corps  de  Tronpes  Napolitaines f  compris  dans  cm. 
fuspenfion  d'Armes  prendra  fes  cantonnemens  dans  k 
nitoire  Vénitien  y  de  Brefcia»  Crema  &  Bergame*^ 

Art.  IV. 

La  dite  fuspenfion  aura  lieu  fnr  mèr  entre  les  Soi  min, 
cidief  des  deux  PuiilaDGes;  &  lea  Vaiâeaux  de  suerre 


Digitized  by  Google 


6)6       Traité  de  pmx  entre  la  France 

ToAdeS.M.  le  Roi  d'  <;  Deax-Siciles  fe  fépareroatt  le plaa 
tât.poifibl*,  de  i'£rc»dre  AngUife.  \ 


A  «T.  V. 

Il  fera  accordé  libre  paflage,  tant  fur  le  teïïitoàt 
Franç^U  qoe  fur  les  territoires  occapés  p<ir  les  tr^i!{^' 
Françaifes,  comme  aufli  par  les  états  de  le  Rol"^ 
Deax-Sicilea,  aux  couriers  expédiés  par  les  deuxPoi 

à  Brefcia  le  17.  Prairial.  (5.  Juio.) 

Sig%i%  BUONAPARTE. 


85- 

oft*  Traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  1 1.  Octokt 
•17965  entre  la  République  Françaife  et  k 

Roi  des  Deux  -  Sicilcs.  , 

(Remril  ginirat  des  traiiis  p«  a5o.  Koch  T.  IV« 

Nom.  extr,  1796.  n.90.  &  fe  rrauve  en  AlUmini^ 
^VoasKhx' ÂnnaUn  1796.  Ueft  10.  p.  lai*  ÇoUSttksi 

Stati  F^pers  T.  V.  p.xv,) 

La  République  Françaife  ^  S.  M.  le  Roi  des  Den- 

Sicile  s,  également  animés  du  defir  de  faire  fuccédir 
les  avantages  de  la  paix  aux  mal  leurs  inféparables  éi 
la  guerre,  ont  nommé,  f>voîr:  le  Uireétoire  exécaîif 
an  nom  4e  la  République  trançaife,  le  citoyen  Chaîna 
Delacroix,  miniftre  des  restions  extérienreSt  &  Sa 
jefté  le  Roi  dea  Deux  *  Sicilf  s,  le  prince  Belmonte  Pigo^* 
•  telly,  fon  geptilhomme  de  la  chambre  &  miniftre  pl^ 
nipotentiiîre  près  de  S  i  Maji Tle  Catholique,  pour  traiter, 
en  leur  nom,  des  chu  Tes  &  coïîditîons  propres  à  ré- 
tablir \sk  bonne  intelligence  &  amitié  entre  les  deoi 
puiffances)  lesqiiela,  après  avoir  échangé  leura  pleiM- 
pottvoira  refpeftifan  ont  arrêté  U%  articles  fnlTana; 

Akt.  l  \ 


I 
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it  U  Roi  dis  DêuX'SiciUs. 
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Art.  L  1796 

'  Il  y  aura  paîx,  amitié  &  bonne  intelligence  entre 
Riuublique  Françaife  &  Sa  Majellé  le  Roi  des  Deux- 
ciles.  Fn  coniV  quei.ce,  toutes  hoftilirc  s  et  fieront  dé- 
utivemeni:,  à  compter  du  jour  de  rechange  de«  rad- 
iations du  préfrat  ^r^ité.  -  " 

En  attendant,   &  jasqo*à  cette  époque,  ]e8  goii«- 
rions  ftîpuiées  par  Tarmiftice  conclu  le  17.  Prairial 
14.  (5.  Juin  1796.)  continueront  d'avoir  leur  plein  &c 
itier  effet. 

Art,  IT. 

Tout  aéte,  engagement  ou  convention  antérieure  Ncutra*- 
lelipart  de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  parties  roç*  ^ 
r«fti&te8*'qui  feroiènt  contraires  au  prefent  traité»  font, 
Éroquésy  &  feront  regardés  cooime  nuls  &  non  -  avenus; 

B  confequence,  pendant  le  cours  de  la  préfente  guerre, 

ucune  des  deux  puiflances  ne  pourra  fournir  aux  en- 

k^mis  de  Tiut^c  aucun  fecours  en  troupes  ,  vaifleaux, 

'^mes,  munitions  de  guerre,    vivres  ou  argent  «   à  y 

luelqoe  titfe,  &  foùs  quelque  dénomination  que  ce 

foifie  être.  * 

Art.  III.  "  ^ 

Sa  Majefté  le  Roi  des  Deux-^icîles  obfervera  la  Accét 
plus  exiète  neutralité  vis-à-vis  de  foutes  les  F  u  iffi  n 
•es  Mlfgérantes  ;  en  confequence,  elle  s'engage  à  in-      *  . 
erdire  indiftin^tement  Taccès  dans  fes  ports  à  tous 
aiâeaax  armés  en  guerre,  appartenans  auxdites  puif- 
inces,  qui  excéderont,  je  nombre  de  quatre  au  plus, 
V^s  les  règles  connues,  de  la  fusdite  neutralité* 
out  approvilionuement  de  munitions  ou  marchandi-  . 
<  connues  fous  le  nom  de  contrebande,  leur  fera  refufé* 

Art.  IV; 

•  Toute  fureté  &  prottftion  envers  &  contre  tous,  vt if-  ' 

^^nt  accordées,  dans  les  ports  &  rades  des  Deux- J**"** 
<^i'es,   à  tous  les  vaifl-aux   marchands  français,    en  ' 
ielque  nombre  qu'ils  le  trouvent,  &  à  tous  les  vaif- 
aux  de  guerre  de  la  République,  qui  n'eicéderont 
«  le  nombre  porté  par  Tarticle  précédent. 

Art.  V. 

La  République  Françaife  &  Sa  Majefté  te  Roi  des  Sf-qm- 
PUx-Siciies  s'engagent  à  donner  main -levée  du  fe- 
i«ftre  de  tous  effets,  revenusi  biens  faifis,  confisqués 
retenus  '  fur  les  citoyens  &  itijets  de  l'ane  Tautre 

pttif* 
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€i%  f  .  Tfêiti  de  paix  nOn  k  Frana 

jyo6  P'*'^^""^*»  P^'*  ^^^'^^  guerre  aftnelle,  k  i  k 

admifCtre  refpeétivement  à  i^exercice  légal  des  i&ifln 
&  droiu  qai  pourroicnt  leur  appartenir  ] 

Art.  VI.  '  ■ 
Pri foR-        Tons  les  pri font! vers  faits  de  part  &  d*ant!!.  y 
*^'**    compris  les  marinî»  &  matelots,  feront  rendas  ré-.ro-  f 

quefnerit  dans  un  mois,  à  compter  de  l'échange k  ; 

jratificationa  /du  préfent  traité,  en  payant  les  M 

qults  anroient  confraâées  pendant  leur  captivité; 

inÉladca  &  tei  blefTëa  continneront  i  être  foijrnéiàè; 

les  hôpitaux  refpeâirs;  ils  feront  rendus  auilitocapiâS 

leur  guériron* 

Art.  vit. 

rfançiîf        Pour  donner  une  preuve  de  "fon  amitié  à  la  Ré*  ; 

J5Iirt^°  pnWlque  Françaîfe,  &  de  (on  defir  fiocère  d  entrcttnir  I 
une  patfaite  harmonie  entre  les  deax  puilSaoeft t  Si  j 
Majefté  le  Roi  des  Deok-Sidlef  eonfent  itttittwM\ 

en  liberté  tout  citoyen  français  qui  aurait  été  iiTfït 
&  X-roit  détenu  dans  fes  états,  à  caufe  de  fei  ûludIobi 
politiques  relatives  à  la  révolution  françaife;  tous  kl 
biens  &  propriétés,  meubles  6c  immeublest  qui  poof' 
rotent  lear  avoir  été  féqueftréa  ou  eonfisqoés^l* 
même  caufe  »  leur  feront  rendus.  ' 

Af^t.  VIIT. 

Rtchtr-  Par  les  mêmes  morifs  qui  ont  dîfté  Tartickp 
cèdent»  Sa  Majetté  le  Koi  des  Deux-Siciles  ^^m^ 
à  faire  toutes  les  recherches  convenables  pour  ésf^ 
par  la  vote  de  la  juftice»  &  livrer  à  la  rigoM^ 

lois  les  perfonnes  qui  volèrent  à  Naples  en  I7W^ 
papiers  appartenaus  au  dernier  miûiilre  de  la  RépoK* 
que  Françaife, 

Art.  IX, 

MiaiOnt       Les  ambafladeurs  ou  minières  des  deux  puilTanc^, 
coBtraftantes»  jouiront,  dans  les  états  refpeâifs.  ^ 
Blêmes  prérogatives  &  pcéféances  dont  ils  jouilToic^ 
avant  la  guerre,  à  l'exception  de  celles  qui  leor  étotf 

attribuées  comme  ambailadeur^  de  famille. 

Art.  X.*^  ' 
Liberté        Tout  eltoven  français,  &  tons  cens  qui  c(m\^ 
^       feront  la  maifon  dè  l'ambaffadeur  ou  mînîftre  &  cellrt 
.  des  cpnOils  &  autres  agens  accrédités  &  reconnus 
la  République  Françaife,  jouiront,  dans  les  Etats  dcS» 
Maje&é  le  Hoi  cUâ^  Deux-Siciles»  de  U  même  B^^^ 
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it  le  Roi  diS  Lfeux^  SicHes.        *  6^9 

m 

;  cnîte  que  celle  dont  y  jonîflent  les  individus  det  [  JQ^ 
nions  noa  catholiques  les  plue  favorifées  à  cet  égard.  ^ 

Il  fera  négocié  &  conclu,  dans  le  pluà  court  Com- 
;lai,  on  traité  de  commerce  entre  les  deux  puiflances, 
ndé  fur  les  bafes  d'une  utilité  mutuelle,  &  telles 
d'elles  afTarent  à  la  nation  françaife  des  avantages 
{iini  i  tons  ceux  dont  jouifient,  dans  le  Royaume 
u  Deux  -  Siciles  les  nations  les  pins  favorifées.  Jusqu'i 
kcoefeétion  de  ce  traité,  les  relations  commcrcialee 
i  confulâires  feront  réciproquement  rétablies  telles 
ju'dUs  étoient  4vaot  la  guerre.  \ 

Art.  XIL 

Conformément  A  Tardcie  VI  du  traité  conclu  i  la.  a^pabn. 

îiyele  27.  Floréal  de  Tan  3.  de  la  République  (16.  May  ^ 
795.)  la  111 1 me  paix,    amitié  &  bonne  intelligence 
ttpuiée  par  le  prefent  traité  entre  la  République  t  ran- 
fVife  &  Sa  Majffté  le  Roi  des  Df  iix  -  Siciles  aura  lieu 
eattt  Sa  Maj^iié  &  la  République  Batave. 

Art.  Xlir. 

I^e  préfent  traité  fera  ratifié,  &  les  ratiacatîons 
echngées  dans  quarante  jours  pour  tout  délai,  à  comptée 
du  jour  de  la  lignature. 

fait  à  Paris,  le  19.  Vendémiaire  an  5*  de  la  Ré- 
«oblique  Françaife ,  une  &  indivifible»  répondant  iO 
0  Odobre  ij9(>.  (v.ft.) 

SignS:        Chables  Delacroix. 

Le  Prince  13tLLMONT&-PlGNAT£Z,«I4» 

Ce  traité  a  été  confirmé  par  le  Direifoire  exécutif  en 
du  jç.  Fendém.  an  5.  (io.  OS,  &  ratifié 

^  le  ConfHl  des  Cinq  Cents  en  date  du  24.  f^endim* 
iifi'  Ott.'  jfg6.)  par  le  Confeil  des  ançuns  en  datt 
»  3*  Brumaire  an  5-  {24.  OR,  1796.)  &  publié  par 
^re  du  DireFïoire  executif  en  date  du  4-  Brumaire  an  5. 
J5;  Off.  i^çô).  Il  a  été  ratifie  par  le  Roi  des  Deiix^ 
^iciUs  en  date  du  s.  Novembre  i^çô.  (r2.  Brumaire 
5  )  voyés  Recueil  ffén.  des  traités  af^  •  aôâ*  Les 
'^pouvoirs  du  DifeSoire  executif  pour  U  citoyen  Z?iw 
\^riox  font  datés  du       Fendém.  an  5.  (5.  0&.  1796). 

du  Roi  des  Deux-  Siciles  pour  te  Princê  BetmonU^ 
igmtelli,  du  17.  May  1796.  voyés  Le.  p.  242"  ^49' 

86.  :  - 
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179^  Suspenfion  d'armes^  Conclue  à.  Pologne  k 
^     2:^.  Juin  17  96*  entre  le  ,  général  en  chef  à 
l'armée  Frauçaije  en  Italie,  Buonaparte^  iile 
député  du  Pape  y  Antonio  Gnudi. 

[Ricmil  gin.  des  traités  p.  I2T.  Koch  T.  IV.  p.I94« 
(os  Hall&r  Gêheimê  Gifchichtê  &c.  T.  V.  p.  153O  & 

fe  trouve  en  Ai.gUîs  dans:    Colle&ion  of  State  Paft!n\ 

T.  V.  p.xxii.  Foss£LT  Annakn  1796.         P*237J  | 

I 

VArt.  L 
oulant  donner  une  preuve  de  la  déférence,  qneIt 
^  *  gouvernement  français  a  pourra  Majefté  le  Roi  d'Efpagnff 
le  général  fît  chef  &  les  conr^mi flaires  fonsdits  accordent 
une  fu^peniion  diurnes  à  Stinteté,  à  compter  d'au- 
joard'hui  jusqu'à  cin^  jours  après  la  fin  des  négociations 
qui  vont  être  entume^s  â  Paris  pour  la  conclo&on  deii 
paix  définitive  entre  les  deux  étata. 

,   ,     ,  -  Art  il 

imflion         Le  Pape  enverra  le  plutôt  paffible  un  pjénîpoteoti«[« 
du  Pape  1^  Paris  y  ^  pour  obtenir  du  dlreftoire  exécuHf  hf^^ 
•''^'•"•définitive,  en  offrant  lea,  réparations  néceffaircs  pour 
les  outrâmes  &ne8  pertes,'  &  notaifltn'ent  U 
de  Baj^evilie  &  les  dédommagemens  dos  à  Ta  famille» 

^  Art.  IIL 

DétéDus,  Tous  les  individus  détenus  dans  les  état»  du  p>Pfj 
à  caufe  de  leurs  opinions  poHriques,  feront  mis  to* 
^banip  en  liberté  &  leurs  biens  refticués. 

Art.  îV. 

PoTti  (ia        Les  ports  des  états  du  p^pe  feront  fermés  aux 
timens  des  puifl'ances  en  guerre  avec  la  répubii^^^» 
ooverts  aux  bâtimena  Français, 

Art.  V,  '  /r/Toti 

Armée  V ^vmée  ffançaife  continuera  de  refter  en  ^o]\em 

ftaD^ifc.  légation?  de  Bologne  &  ^de  Ferrare,  .&  évacuer» 
celle  de  Faenza.  V 
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it  ti  Paj^i.  641 

Art.  Vr.  '     •  1796 

La 'citadelle  d'Ancone  fera  Feoiife  dang  fix  jour»  Aiic«iie.  ' 
litre  1m  mains  de  Pannée  Françaife,  avec  fou  «riUlierie» 
(f  ipproviûoQiieiiieiis  &  Tei  vivrei.  . 

Art.  vil 

La  ville  d'Ancone  continuera  à  xefter  fous  le  gou- 
^r&emeat  civil  du  Pape* 

Art.  VÎTL 

i  Le  Pape  livrera  à  la  République  Françaife  cent  ta*  r«b.  - 
il^Dx^  buftea*  vafea,  ou  ftatnes,  aa  choix  des  com- 
Biftires  qui  feront  envoyés  â  Rome;   parmi  lesquels 

•bjets  feront  notamment  compris  ie  bufte  de  bronze  de 
unius  Brutus  &  celui  en  marbre  de  Marcus  Bruttis.  tous 
^  deux  placés  au  capitole;  &  ciog  cens  fiianafcrks  au 
boix  des  mêmes  commiiTaires. 

Art.  IX, 

ht  Pape  payera  à  la  Républiqne  Franç^^ift^  vingt»  Sommet 

millions  de  .livres,  monnaie  de  France,  dont  quinze 
nîllions  cinq  cens  mille  livres  en  efpèces  ou.  lingots  '  ^ 
'  o»"  ou  d'argent ,  &  les  cinq  millions  cinq  cens  mille 
^'^sreftans  en^deiirées,  marchandifes*  chevaux,  boeufSf 
<^/>rè9  la  d^iignatioii  qa^en  feront  les  agens  de  la  Ré« 
Aiiçoe  Françaife. 

Les  quinze  millions  cinq  cens  mille  livres  feront 
yés  en  trois  termes,  favoîr:  cinq  millions  dans  quinze 
irs,  cinq  dans  nn  mois  &  les  cinq  millions  cinq  cens 
livres  dans  trois  mois«  -  . 

Les  cinq  millions  cinq  cens  mille  livres  en  denrées, 
tcliandifes,  chevaux,   boeufs  feront  à  fur  &  mefure  v 
s  demandes  qui  feront  faites,   livrées  dans  les  ports 
Gênes  9  de  Livourne  &  autres  endrmts  occupés  par 
née,  qai  feront  délignés.  '  • 

La  forome  de  vingt  -  un  millions  portée  dans  k  pré- 
t  article  eft  indépendance  des  contributions  qui  font  \ 

feront  levées  dans  les  légations  de  Bologne»  de 
rsre  &  de  Faensa. 

A  R  T.  X» 

Le  Pape  fera  tenu  de  donner  le  pafùge  aux  troupes  Pâiïâg*.  ^ 
ia  République  Françaife  toutes  les  fois  qu  il  lui  iVr^ 
"orne  F/.  S  s  demau* 
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|*y06  demanc  é.     Les  vîvrcs  qui  Itur  Ceront  fournis  féru 
payés  de  gré  à  gré. 

Arrêté  â  Bologne  le  $.Mef8dor,  tD4«  ieUiifA^\ 

lique  ifaxn^aile  une  &  iiidivirible.  (23.  Juin,  ijji)  " 

AiiTOBfio  Gmiotf  & 

# 

d'Azara» 
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1797  TrmVe  t/e  paix  entre  la  République  Frm^ 
et  le  Pape;  conclu  le  l.  Ventôfe  m 

(ig.Fevr.  17970  , 

ÎRisuril  gtw.  des  traUis  p.  397.    ffommâi  é  fr4 

1797.  n..74,    (ce  Haï-ler)  Gehetme   Gfkluàit  T.^* 
P.  L  p.nss*  en  Aogl.        0/  StaU  Fap.  1.  V. 
•  OracUani  P.  advertijer  a.  19518*  1958^*1 

I^e  général  en  chef,  Buonaparte,  coimnandant 
d'Italie  &  le  cît.  Cacaalr,  agent  de  la  Répiibllqi»'**!^ 
çaife  en  Italie,  pléi^ipoteotiaires  chargés  des 
da  Direftoire  exécotif  ;  Son  éminence  le  cardiniUi*"*^' 
IVl.  Caipi;  M.  le  Duc  de  Brachi;  M.  le  Mafquîi 
.  plénipotentiairee  de  fa .  Sainteté,  font,  coofeam 
articles  fiiivans:  , 

Art.  I. 

Il  y  anra  paix»  amitié  &  bonae  iiitellîgeaci 
la  République  Fracçaife  &  le  Pape  Pie  VI. 


Paix. 


Art.  il 

KtDtra-       Le  Pape  révoque  toute  adhéfion,  confentemest 
acce/fion ,  patentes  ou  ftcrètes  par  lui  données  àla^^ 
litlon  armée  ^:ontre  la  République  Françaiie»  i 
traité  d*alliaiiee  offeofive  ou  déftnfi?e  avec  qae^^ 
Pttiflanees  oa  Etat  que  ce  foit.  Il  a^ogage  à  ne  foar^ 
tant  pour  la  guerre  aâueUe  que  pour  le%  gaemt  i  ' 


Digitized 


by  Googlq 
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locnne  des  Puîffances  armées  contre  la  République  I7Q7 
finçaife  aucuns  fecours  en  hommes,  vaifleauA,  muni- 
ions  de  guerre,   vivres  &  argent,  â  quelque  titre  & 
m  quelque  dénomioatioa  que  ce  paiiTe  être. 

Art, 

Sa  Sainteté  licenciera ,  dans  cinq  jours,  après  la  ra*  Lk<^- 
ficatioo  du  préfent  traité,  les  troupes  de  nouvelle  for- 
tatioiif  ,ne  gardant  que  les  régimeiia  eaiiftana  araot  leptt/  ' 
ikké  d*%rmîftH^«  figné  à  Bologne, 

Art.  IV. 

Lee  vaifleaux  de  guerre  ou  corfaires  des  puiffacces  Vatr- 

rmées  contre  la  République,   ne  pourront  entrer  &  «  ^ 
Dcore  moins  féjoiirner,   pendant  le  préfente  guerrei  4(c^ 
m%  ka  ports  &  rades  de  r£t;at  eccieûallique4 

Art.  V. 

La  République  Françaife  continuera  â  jouir  comme  Préroga* 
vaut  la  guerre',  de  tous  les  droits  &  prérogatives  que  yff^J^ 
a  France  avait  à  Rome,  &  <era  en  tout  traitée  comme 
es  Pttifiancey  les  plus  conûdérées,  &  fpéciakmént  à 
'égard  de  fon  anfbafiadeur  ou  miniftrei  &  des  eonfuls 
m  vice  -  confula.^ 

Art.  VI. 

Le  Pape  renonce  purement  ijL  (implemeot  i  tous 
t  dfoiN»  ^u'il  ipourroit  prétendre  fur  les  villes  &  ter* 
toire  d*  Avignon ,  le  comtat  Venaifltn  &  fèa  dépendaa* 

s,  &  transporte,  cède  &  abandonne  lesdits  droits  à 
République  Françaife. 

Art.  vil 

Le  Pape  renonce  également  à  perpétuité,  cède  &  d«  Bo- 
msporte  â  la  République  Frani^aife  tous  fes  droits  fur  ^^^^^ 
territoire  connu  fous  ie  nom  de  légation  de  Bologne« 
Ferrare  &  de  la  Romagne;  il  ne  fera  porté  aucune 
«inte  à  la  religion  Catholique  dana  les  loadites  légations. 

Art.  VIIL 

La  villet  citadelle  &  les  villages  formant  le  terri**  àmim^' 
ire  de  U  ville  d' Ancône  refteroat  i  la  République 
inçaife  jusqu'à  la  paix  continentale. 

Art»  IX*  .  ' 

Le  Pape  s^oblige ,  pour  lui  &  cen  qui  lui  fuccé^  Titras. 
ZQUtf  à  ae  transporter  à  perfonne  les  titres  de  feigneu- 

Ss  a  ries 
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17Q7       attic&éi  an  MtttQire  par  loi  cédé  i  la  fiépabliqne 
'  FniDçaifc. 

Sommei  Sa  Sainteté  s'engage  à  faire  payer  &  délivrer,  i 
fiiWtaV  Folîgno,  au  tréforicr  de  l'arrace  françatfe,  avant  le  15. 
rarmiftu  dtt  tiiûis  de  Vemôfc  courant  (le  5.  Mars  i797v/ft.)>lt 
^       foitome  de  quiose  millions  de  livres  de  France,  doBt 

dix  mtUîons  en  namérairet  &  cinq  millions  eniiiifeuit 
*  ^  &  autres  effets  précieux ,  for  celle  d*e6viron  feiae  ail* 

lions  qui  reftènt  tlûs/ fbivant  rarticlelX.  de  rtrnilice 

figné  à  Bologne,  le  5.  MeiCdor  an 4.1  &:  ratifié  par  fi 

Sâiûteté  le  aj.Juin. 

^  Art.  XL 

Charnaz        Pour  acquitter  détinitivement  ce  qui  reftera  i  fiyef 

pour  l'entière  exécution  dt^  Tarmiftice  figné  à  Bologce, 
fa  Sainteté  fera  fournir  'à  X^imée  huit  cents  chevaux  de 
cavalerie  enharnachés,  huit  cents  chevaux  de  trait,  éti 
boeufs  6c  des  builks  &  autres  objets  produits  .da  terri* 
loire  de  l^tiglifet» 

f^rï'*       tndepelidaifciment  de  la  fomme  Inoncée  daoïlêttf* 
4°«itnt.  ^^^^^^  précédens,  le  Pape  payera  à  la  République  FfïU- 
^aife,  «n  niinicraîre,  diatnans  &  autres  valeurs,  ia 
de  quinze  millions  de  livres  tournois  de  France,  if- 
dîx  millions  dans  le  courant  du  mois  de  Mars  &  ciû^i 
UiUioua  dans  le  coûtant  du  mois  d'Avril  procbaio* 

Art.  Xm. 

feriu!"  LWicle  Vlll.  du  traité  d'armifticiï  fjgné  à  Bologne» 
concernant  les  manufcrits  &  objets  d'arts,  aUrafoaeR* 
cation  entière  i&  la  piua  prompte' poâible. 

Ar^.  XIV. 

Emut-      L^arméé  françalfe  évacuera  TUmbrle»  Perngîa,  ^ 
^^"^   merino,  aoflitât  que  l'article  X.  du  t^réfent  traité  fei* 
exécuté  &  accompli. 

Anr.  XV.  • 

Ittm.  L^armée' françaife  cv^icuera  la  province  de  Macei^J^» 
à  la  réferve  d'Ancône  de  Fano  &  de  leur  territoire,  ai"'' 
tôt  que  les  cinq  premiers  millions  de  ia  fomroe  mentioD- 
née  en  rarrlcIeXll.  du  préfent  traité^  auront  été  f^S^^ 
&  délivj:éa.t  - 

•*  t  AaT 
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Aht.  XV!.  1797 

L'armée  françaife  évacuera  le  territoire  de  la  ville  iitm. 
?  Fano  &  le  duché  d'UrbJa,  aulTitôt  que  les  cinq  fe^ 
)nds  nitilions  de  la  fomme  mentionnée  à  l'article XII. 
i  préfent  traité  t  auront  été  payés  &  délivrés  9  que 
KtrticksaUI«Xf  XI,^XIlL  auraPt  été  exécutée. 

Les  cioq  dern!eri  miUioQa  faslàoe  partie  de  la  fotnine' 
pulée  pan  l'arricleXII.  feront  pfiyéçi^  i^u  pla^i  tard^ 
lûs      çQuraAt  d* Avril  pcocbaip^ 

Art.  XVIT. 

La  République  françaife  cède  au  Pape  tous  fes  Ceiiioa» 
roîts  fur  les  différentes  iondations  religieufes  dans  U  *" 
iile  de  Rome  &  de  Lorette,  &  le  Pape  cède  eix  toutei 
roprlété  à  U  Répobl^ue  Fran^aife  tous  les  biena 
labiaux  appaftenans  en  St.  Siège»  dans  les  trois  pro- 
cces  de  Bologne»  de  Ferrare  &  de  la  Romagne,  &c 
3iatnment  la  terre  de  la  I\lerrula  6l  Tes  dépendances;  le 
4pe  fe  réferve  cependant,  en  cas  de  vente,  le  tiers 
fommes  qui  en  proviendront,   lesquelief.  devront 

Ut  temifea  è  fea  fondé*.  4^  ^uivoû^^ 

Art.  XVai. 

Sa  Sainteté  fera  défiivoner  par  Ibu  mtniftre  ji  Parb  Oébm. 
tffj^r  commis  for  la  perfoiine  in  feçrétairf  d^  lé- 
itiÔD,  Baffeville, 

11  fera  payé  dans  le  courant  de  Tannée,  par  fa 
inteté  la  fumme  de  trois  cens  milje  livres,  pour  être 

parcie  entre  cep^^  ^ui  çnt  (m^^t%  ,4^  c^i^  atteiit^it^ 

AiiT,  XiX, 

Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  le^  perfonties  oétenut 
li  peuvent  fe  ttPUver  dét^^pu^s  4  caufç  4e  l^jjf^  opU  ^aWvié*. 
politi<jues,  '  , 

Art.  XX, 

Le  général  en  cjîef  rendra  la  liberté  de  fe  retirer  pHfon^ 
w  èaW,  i  tons  les  prifonnîers  de  guerre  de  fa  Sainteté, 
(Ikot  après  avoir  re^u  I4  ratiilçarioa  4h  tj^^ité. 

Art,  XXI, 

Ën  attendant  qu'il  Xoit  conclu  nn  traUé  de  com-  ço». 
jrce  entre  la  République  Françaife  &  le  Pape,  le  coin* 
$rce  de  la  République  fera  rétabli  &  maintenu  par  lèa 
its'de  S*_Stf  furie  pied  de  la  natidn  la  plna  favortfée. 

S  s  3  Art. 
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1797  Art.  XXTI. 

Réf.  1».       Conforménient  i  l'âiticle  VI.^  do  traité  eoocla  i  It 
Haye»  le  ajtFloreal  an  3.,  le  paix  conrlne  pir  le  pré- 
fe%t  traité,  entre  la  Képublîque  FrsnçMfe  &  S. S», 
iéclarée  commoDe  à  fai  République  Betave« 

Art.  XXIII. 

Me.        Lt  pofta  de  France  fera  rétablie  i  Rome^  dili 
même  manière  qu'elle  exiftuit  auparavant. 

Art.  XXTV. 

M*        "    L'école  des  arts  inftitnée  à  Rome  pour  tous  1« 
^  •■^  français ,   y  fera  rétablie  &  continuera  d'être  dirigée 
comme  avant  la  guerre;  le  palais  appartenant  à  la  Ré- 
publique, où  cette  école  étoit  placée^  fera  rendu  fm 
dégradation. , 

Aht.  XXV. 

iNiré*         Totta  lei  articles  claures  9c  eondifjona  da  préfeBl 

J^J^°"  traité»  fans  exceptions,  font  obligatoires  à  perpétuité,  tant 
pour  fa  Sainteté  le  Pape  Pie  VI.  que  pour  fes  fucceiTeurj. 

Art.  XXVL 

lutifi.     '  Le  préfant  traité  fera  ratiûé  dans  le  plus  court  éélii 
poflible. 

Fait  &  figné  ao  quartier- général  de  Tolentino,/Mr 
les  fuadita  .plénipotentiaires,  le  i.Ventôfe,  an  5. (fêla 
République  Françalfe»'une  &  indivifible,  (i9.Février  1191 V 

Signé:       BuoNAPARTE,    Cacault,    le  Cari* 
Matt£i,  L-.Caleppi,  L.  DucaBra* 

ffCHI  ÛNSSTI  &  CaMIUO  llAB€Bltf 

Massimi. 


C$  ttaiU  d$  paix  m  ttt  confirmi  par  tê  IHrdUft 

ixicutif  in  daté  du  12.  Germinal  an  f^,  (/.  Avril  ifÇ?*) 
ratifié  par  le  confeil  des  cinq  cents  en  date  du  ig.  Germ\^^ 
an  ^»  {8  Avril  j^ç^»)  par  k  confeil  des  anciens  in  iitt 
du  jo.  Floréal  an  5.  (ap.  Avril  t^ç^»)  publié  par  ordre 
du  DireSoire  executif  en  date  du  Jit  Floréal  fl«5* 
(30.  Avril  ifpf.)  La  ratification  du  Pape  eft  datée 
2$.  Fwr.  .  Vaffis  as  fUw  dam:  JUcutit  gin.  ^ 
traiUs  p,30ç^SMS. 
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jmaAtan  entre  le  Direàoire  exécutif  de  17.9^ 
'rame  et  la  RépuîMque  de  Gènes  ^  fignée^'^, 
Paris  le  I8«  Vendémiaire^  an  5»  de'  la  Ré' 
Mque  Cg»  Octobre  1796.),  pûr, /e  minijbe 
Us  rélations  extérieures  Ddacroix^  et  le  . 
Noble  Vincent  Spinola  y  Plénipotentiaire  ^ 

.  de  Gênes.    .  •  ' 

'  •  «  • 

[Nouvettn  êxiraardinairis  1796*  n.  iqz»  &  fe  trouve  ea 
Allemand  i1«d<  ?os»ELr  Awnalèn  1796.  P.S24O 

UArt.  I* 
Aogloiâ  tytnt  infolemmcnfe  viole  la  NeatrtUtç  Portf 
da  Territoire  do  la  Répablique  de  Gêne»,  le  Décret  da  [^^^ 
Goafernement ,  qui  leur  ferme  fes  Rades  &  fes  Ports»  AugU 
fera  toainteou  jusqu'à  la  Paix* 

Art.   II,  '  • 

La  République  de  Gênes  défendra  à  tnus  fts  ba-  Profiioa 
i)itans  de  fouruir  les  vaiileaux  Angiois  d'aucune  forte 
MnoitioDS^  de  Provirions,  &  de  Vivres:  Ëlle  don* 
^^ra  les  ordres  néceffîiiréSjr  P<)nr.  faire  obferv^r  cette  , 
afte  proUbilién  &  punir  œox  qui  y  contreviéndroient. 

Abt,  IlL 

La  République    de  Gênes    prendra  les  '  méfares  Défcaf* 
plus  eiïicaces  pour  mettre  fes  Rades 9  (es  Ports  iSc^^^P*"*** 
Côtes,  à  l'abri  de  toute  iofulte.    Pourra  la  Ré- 
publique Française  ^aire  occoper  par  fes  Troupes  les 
^oftea  néceffaireÉ  pour  Inexécution  du  préfeot  Article» 
ko  cas  qu'ils  ne  feroieiit  pas  fuffifamment  défendus 

lar  les  Troupes  Genoifes,  &  aorès  avoir  fait  con- 
loitre  au  Gouvernement  de  Gênes  Putîlîte  de  défendre 
es  lieux  fusdîts.  Les  Troupes,  que  la  République 
^rançaife  enverra»  relieront  à  fa  charge;  il  leur  fera 
'ealement  fourni  le  logeméfit;  mais  les  habitans  no 
^orront  jamais  être  tenus  do  ienr  entretien» , 

Ss  4  AmT. 
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1796  Art.  IV. 

Pf'tte  Dans  le  cas  où  le  Roî  d*Anj»îeferre ,  par  iire  faite 

a».^n  d«        circooilancest  déclareroic  la  guerre  à  la  République 
ufiAoct^^  Gênes,  ou  feroit  commettre  des  boftilitéft  cooti» 
«  elle,  t9  République  Franç^ife  protégera  fon  Cotnnirce 
&  fa  Navigation  autant  qu'il  lut  fera  poffible;  &fUe 
la  fera*  comprendre  dana  la  Paix  générale»  &  fera  inter* 
venir  fea  foina  &  fea  bona  officea»  poor  qu'elle  obtidw 
les  répafationa  dea  dommagea  qu'elle  aura  foufferti. 
Elle  employera  également  fes  bons  offices,   ooor  qot 
S.  r.î.  Catholique  &  la  Rcp  iblique  Bâtave  cuûcoureût 
à  Texécution  du  préfent  Article* 

Art.  V. 

Secourt,  Si  la  République  de  Gèoes  fe  trouve  dan*  le  cas 
de  demander  quelques  feconrs  particuliers  en  Bàtimm 
de  guerre»  foie  pour  une  ftation  hors  de  quelqoei-oos 
^e  Tes  Ports,  ou  pour  une  croi6ëre  fur  quelques -onef 
'  de  fes  Côtes  «  elle  pourra  le  demander  à  la  République 
Françaife,  qui  &y  prêtera  autant  que  les  eiiccmaBCCi 
le  permettroiit,  ' 

Art.  vu 

Frocéiet       Le  Gouvemément  de  Génea  annullera'  quelques 
^ftéf ^  ereta'»  &  fera  ceffer  quelques  Proicès  intentés  coflOe 
^'  ^    beaucoup  de  G^ois  a  ralfon  de  leurs  opiniona*  ^ 
leurs  difcoura,  &  de  leurs  écrits,  relatifs  à  la  bfû- 

lucion  Fraoçaife. 

Art.  vit. 

'  CoDfiiif.       Les  Nobles ,  compris  dana  le  fosAt  Article^  cotone 
les  Individus,  qui /font  Pobjet  du  précédent.  & 
ont  été  exclus  du  Petit- Confeil  &  du  Grand -Coofeik 
ou  des  deuK»  on  dû  nombre  de  ceux  qui  fort»iit> 

rextraâtîon  par  fort  des  Membres  des  Collèges, 
rétablis  duis  leurs  droits,  comme  ils  en  jouïflbi^' 
,  moment  de  cette  ceûation  ou  exciuûon. 

Art.  VIII. 

p*ïx  fa.  La  République  Françaife  promet  i  la  RépoWf* 
de  Gênes  fes  bons  offices  pour  la  confervatjon  <le  ^  ^"l' 
tégrité  de  fon  Territoire,  pour  lui  faire  conclore  'f 
PaiX'  avec  les  PuilTances  Barbaresquee,  &  pour  qu«»^ 
ia  Paix  av'ec  rCtnpeteur  &  TEmpire,  les  fôrûonsc^ 
Territoire  Génois,  fur  lesquelles  il  cxifie  dei  eitrtf 
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»  prédations  de  Féodalité  t  en  foient  entièrement  ]  70  5 

'  Art.  IX. 

La  République  de  Gênes  accepte  la  Médiation  de  Sar. 
^République  Françaîfe  pour  les  différenda,  qui  exiftent 
itre  elle  &  $•  M*  Sarde« 

'  A  R 1*.  X. 

LaRépobKqne  de  Gênea,  recoqnoiflante  de  l'amitié  SoronM 
lOe lui  témoigne  la  République  Françaife  &  de  l'intérêt*'"**^ 

ja*elle  prend  à  fon  Indépendance  &  à  rintegrité  de 
onE''at,  comme  anfll  aux  avantages,  qui  doivent  ré-  ' 
uher  ponr  elle  de  la  préfente  convention,  lui  payera 
ieux  Millions , de  Francs,  le  premier  quart  payable  an 
)retDier  Frimaire  prochain,  &  les  autres  trois  quarts 
k  mois  9n  mots  facceâlvement.  .  " 

.     Aux*  Xîi 

It  République  de  Gênes  s'oblige  en  outre  d'ouvrir,  Créfit. 
ftr  fcs  propres  moyens  &  au  profit  de  la  République 
Frinçtife,  un  crédit  de  deux  aufrc-s  î\li!lions  de  P>ancs, 
qui  aara  lieu  par  quarts:  Le  premier  quart  au  30.  tri- 
niaire  prochainp  &  les  antres  trois  quarts  au  30.  chacun  * 
(ies  trois  mois  qui  fuivront^   Ces  dëux  Millions  feront 
!J'jéf  i  leur  échéance  aux  Porteurs  '  des  TraitH  i  ' 
ordre  du  Gouvernement  Français,   pour  fournitur'es 
*ïtw  à  l'Armée  ou  à  la  Marine,  ou  pour  tous  autres 
lotifsy  qui  feront  donnés  aux  irorteurs  des  dits  ordres*  , 

Art.  XIL 

Les  dites  Traites  ou  ordres  étant  (atisfaits,  Texcé*  * 
^nt,  au  bout  du  trimeftre,  fera  .yerfé  daos  laCaifle  de 
Armée  d'iulie  on  au  Tréfor  National» 

Art.  XHL 

,  Les  deux  derniers  Millions  feront  rembonrfés  i  la  K^n- 

epablîque  de  Gènes  à  raifon  d'un  Million  par  an.  Le 
ï^tnier  terme  écherra  un  an  après  la  Paix  générale  y 
^  ils  ne  porteront  aucun  intérêt. 

Art.  XIV. 

Le  Gouvernement  Génois  donnera  Tes  ordres,  pour  indem- 
^il  foit  procédé  fans  retard  à  la  liquidation  des  in- 
emnîtés,  qui  pourroîent  être  dues  par  la  République 
^çaife  dans  la  Rivière  du  Ponant  1  &  il  fera  pourvu, 

Ss  5  i 
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17Q6  ^        ptyctnent  for  les  Aeox  Millioof  m^Ê&Mkiml 

TArticla  précédeot»  &  de  préférence  k  mm 
Créancier. 

Art.  XV. 

fiHto.        La  pféfente  Cotiventton  fera  ratifiée,  &  In  10* 

fications  feront  échangées  dans  quatre  Décinidji. 
compter  daujoard'huL 
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».  AaAii.  Traité  relatif  à  me  nouvelle  ligne  à  Lka- 
•  cation  pour  ajfurer  la  Neutralité  du  mdè 
l'Allemagne.,  conclu    Berlin  le  5.  Août  ij^ 
erâreS.M:  le  Roi  de  Prvjfe  et  la  Si' 

publique  Françaife. 

{Recueil  gin.  p.  153.   Kock  T.  IV.  p.  509. 
ixiraori*  1796.  n.  98.  &  fe  trouve  en  Ailemaod^ 
P0S8UT  AnmUn  Heft  lo.  p.  Ii6.  en  Anglatiii 

Coll.  of  Staii  Fapers  T.  V.  p.  xxix.)  ^ 

,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  &  la  République  Fnt?îj 
avant  jugé  convenable  de  modifier,  d'une  manière cw 
forme  aux  circonilances  actuelles ,  les  ilipuiatioo&  ^ 
cernant  \bl  neutralité  du  nord  de  PAUemafroe»  cooveoi 
par  le  traité  de  Bâle  dn  5.  Août-l79S.  &  par  U  ^ 
vention  da  17.  May  de  la  même  année,  elles J 
nommé  pour  fe  concerter  à  ce  fujet,  favoîr:  Sa  Mtf 
pruflienne  le  fieur  Chrétien- Henri  comte  de  Haug^^"^ 
fon  mîniftre  d'état,  de  guerre  &  du  cabinet, 
République  Françaife  le  fleur  Antoine- Bernard  Csill^^ 
fon  mîniftre  plénipotentiaire  à  Berlin;  lesquels,  sp**^ 
avoir  échangé  lenrs  pleini  pouvoira  refpeéUfa^  font  ^ 
venna  dea  aréblea  faivana. 

*)  jt  afl  treave  poiai  d'aftci  de  radficatlott  d«  cette  cook^ 
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it  la  JPruJfe. 

Art;  li  1790 
-  La  République  s'abAiendra  de  poofler  les  opération^  Ligo,  . 

!e  la  guerre  ou  de  faire  entrer  fes  troupes»  foît  par  d«  ^t- 
erre,   foit  par  mer,  dans  les  pays  &  états  compris"*^ 
ans   la  ligne  êe   détnarcâtîon  fuivante.     Cette  ligne 
ommencera  depuis  la  partie  du  duché  de  Uolftein* 
titaée  ior  la  mer  du  bord,  s'étendant  le  long  des  berda 
le  cette  mer  du  côté  de  TAUebiagiie  &  comprenant 
'embouchure  de  l*£lbe,  <d  Wéfer  &  de  TEms^  ainfi 
]Qe  les  iles  fituées  dans  fes  pafTages  jusqu'à  Borcum* 
5e  là  elle  fuivra  les  frontières  de  la  Hollande  jusqu'à 
Anbalt,  paflant  Heerenberg,  &  en  comprenant  les  pof- 
feffions  pruifiennesy  près  de  Se venaer  jusqu'à  Baer  for 
l'tEel;  elle  ira  eufuite  le  long  de  cette  rivière  jusqu'à 
fou  cpnfluent  avec  le  Rhin;  de  là  elle  remontera  ce 
lemier  Aeuve  jusqu'à  Wéfel  &  plus  loin  jusqu'à  Ten* 
Iroit  où  la  Rocr  s'y  jette;  elle  longera  enCuîte  la  rive 
gtache  de  la  Roer  jusqu'à  fa  fource;  de  là,  laiflant  la 
ville  de  Medenbach   à  fa  gauche,   elle  prendra  (a  di- 
reftîun  avec  la  Fulde  &  remontera  tnàa  cette  rivière 
jeaqa'i  £s  fôurce«  ^  ' 

Art.  il 

;  ^  Li  République  Françaire.  regardera  comme  pays-  &  ^.l'^^^H 
•  êtÊÊ  Héatrei  Ntoas  ceux  qui  font  fitués  derrière  cette  états  y 

ligne,  4.  condition  qu'ils  obfervent,  de  leur  côté,  une  «•'■P'*** 
kroîte  neutralité,  dont  le  premier  point  fera  de  ne  plus 
burnir  pour  la  continuation  de  la  guerre  aucunes  cou» 
"^ribatious  pçcuoiaires  quelle  qu'en  ibit  la  dénomioa* 
ion;  de  rappeler  réellement #  s'ils  ne  Font  déjà  faitf 
iiocs  contingens»  &  cela  dans  le  délai  de  trois  mois» 
compter  de  la  figbatore  du  préfent  traité,  &  de  ne 
^tontrafter  aucun  nouvel  engagement  qui  puiffe  autorifer 
fournir  des  troupes  aux  puiffances  en  guerre  avec  la 
Vance.     Ceux  qui  ne  rempliront  pas  ces  conditions  ' 
diront  exclus  du  bénéfice  de  la  neutralité. 

î'  •   Art.  IIL 

^      Quant  à  là  partie  du  comté  de  la  Mark  qui  fe  f^"5îark 
^Vovivant  fur  la  rive  gauche  de  la  Roer,  n'eft  pas  com« 
-irife  dans  la  ligne  gauche,  elle  n'en  jouira  pas  moins 
^ l'une  entière  neutralité;   mais  Sa  ftlajifté  Fruflîenne 
i>i>0fent  à  ce  que  les  trçupes  des  puiffances  belligérao-^^ 
es  puiflent  la  traverCbr»   bien  entendu  qu^elles  no 
pourront  y  établir  lé  théâtre  de  la  guem^  ni  y  prendre 
les  poUtioas  retranchées*  . 
./  Art, 
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'  IVaiti  mtrt  la  Franci  tt  k  Mi. 

1796  Art.  IV. 

p«ibg«         Si  Ma]efté  Proffienne  DOBinieni  des  commiiTiireg 
4.  tr«a-  qui,  dans  îc  cis  du  paflage  effeéllf  des  troupes  frwi- 
^       çaifes  par  lidite  p^irtîe  du  Comté  de  la  Mark,  veîlmnt 
au  fnaiiittea  da  bon  ordre,  &  auxquels  les  géunox 
&  a^ena  fimoçais  s'adreiTeront    La  république  pnaet 
&  s'engage  de  faire  piyer  an  plus  tard  daoïtnil 
ttioia  M  efpeeea  fonnatttes  tout  ce  qui  y  fera  fooriik^ 
Confomiiié  potir  le  compte   de  l'armée  fratiçstfr,  il 
procurer  tous  les  dédommagemens  jnftes  6:  r^iloûûi' 
bleSf  &  de  faire  obfemer  une  difcipline  Cév«re« 

Aht.  V. 

Les  priDcIpautÀ  de  Sa  Majei^é  Pruflienne  en  Fm» 

Fr". co!°  conîe,  ainfi  que  le  Comré  de  S^yn-  Ahenkircheo  fur  le 
Di«  Sâyn  Wefterwald ,    y  compris   le  petit  diftri6t  de  Bfndorf 
fiiSiaÎL  '"^^ffous  de  Coblence,   ûtant  dans  la  pofTt-fTion  de  Si 
Majefté  le  Roi  de  Prude,  ils  font  cenfes  compris  ààm 
les  ftipulations  exprimées  ci-deflua  en  faveur  daCoa^ 
de  la  Mark»  fitné  fur  la  rive  gauche  de  la  Roer* 

Art.  VI. 

Guaatle       .  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  fe  charge  de  h  ^i- 
.  rantie  qu'aucunea  troupes  des  étaca  compris  daas  li 
neutralité  du  nord  de  rAUemagoe,  «ne  furteat  ds  b 
ligne  iodiqaée  i  l^article  I ,  pdor  combattrie  les  tmk 
françatfes»  ni  ponr  exercer  ancnnea  boftUttés  coaUtÉ 
Provinces  -  Unies  ;   pour  cet  effet,   elle  rafiVmbbrm 
corps  d'obfervation  ruffiCant,    &   fe  concertera  ï 
égard  avec  les   princes   &  chefs  dont  les  pa\^s  tot\t 
renfermés  dans  la  ligne  de  démarcation ,  aâa  qu^ils  fe 
joignent  à  el^e  pour  concourir  à  ce  but*  L'uoifoe 
deftination  de  ce  raffembtemeot  eft  de  garantir  le  nord 
de .  l'Allemagne  contre  tout  ce  qui  pqrtertit  etteiottà 
fa  fûreté. 

Aht.  vil 

Ratiftct*  La  préfente  convention  fera  ratifiée  par  les  partirt 
contraélantes»  &  les  ratifications  eu  feront  échangées 
dans  le  terme  d'un  mois  ou  plutûti  à  cQOkpter  deii 
fignatnre.  £n  foi  de  quo\  ladite  convention  a  été  iffè 
&  fcellée  par  les  plénipotentiaires  fnamentionnés.  ' 

Fait  è  Berlin,  le  5.  Août  1796,  C^S.  Thermidor, 
iti  4*  de  la  Képublî(jue  Françaife.) 

SiffU;      CuRmTim  Comté  BK  HAVGvnA 

'9a 
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Convention  fecrête  conclue  le  même  jour^  1796 
\.âoùt  1796.  (18.  Thermidor  an  4.)  à  Berlin  * 
eatre  S*  M.  le  Roi  de  Prvjj'e  et  la 
République  Françaife. 

Se  trouve  en  Allemand  dans  Habberun  StaatsareM» 

B.  IV.  H.  14.  p.  353.) 

Àoimés  d*un  defir  égnl  de  voir  terminer  bientôt  U 
tnalheureufe  guerre  fous  la  quelle  l'Europe  gémit,  & 
hm  l'eipoir  flatteur  que  racrompliflement  de  ce  voeu 
raire  pourrait  n*êrre  plus  bien  éloigné,  S.  M.  le  Roi 
ie  PruÛe  &  la  République  Prftoçatfe  ont  jugé  neceffairè 
ie  t'enteodre  àmicaleméne  d'avance»  far  pluâéura  pointa 
«yuit  rapport  k  cette  pacification ,  qu'Ai  erperent  être 
prochaine. 

Sa  Majefté  Prùflienne  en  confequence  de  la  {ince« 
nté  dont  elle  s*eft  fait  nne  loi  dans  toutea  lea  decia* 
radoot  qui ,  i  la  fuite  du  traité  de  Bâle»  ont  en  lieu 
«otre  Elle  &  la  France ,  n*a  pas  defroifé  le  defir  que 

taî  iiifpirent  fa  qualité  d  éur  dt^  rÉmpire  &:  If  s  devoirs 
s'y  rapportent:  que  la  conjlUution  &  le  territoire  de 
Empire  Jotefit  confervés  dans  toute  leur  intégrité.  De 
"ta^e  Elle  a  manifetié  avec  coniiance  au  gouvernement 
fonçais  le  defir  refultant  de  fa  liaîfon  intime  avec  la  ' 
aaifon  d  Orange:  que  cette  maifon  folt  rétablie  dans 
»i  places dignités  pofledées  en  Hollande*  toutefoîa 
des  niodili cations  équitables  fur  lesquelles  ou 
ourroit  s'entendre.  —  IVlajellé  a  aufli  emploie  tous 
■S  motifs  &  toi?tes  les  invitations  amicales  qu'elle  a 
't^es  les  ph^  propres  pour  appuier  Tes  propoiitions  y 
larives:  mais  tandis  que  la  République  Françaife  a 
^rfitlée  dans  l'opinion  :  qu'an  point  où  la  cbofe  était 
'ja  parvenue  I  les  circonftances  ne  lot  permettoient 
de  partager  ce  double  voeu,  ou  d'en  favorifer 
Nîcomplîfrement ,  les  deux  parties  font  convenus  mn- 
^llcment  d'un  accord  ultérieur  par  le  fecours  du 
tur  Chrétien  Henri  Curt  comte  de  Haugwitz,  miniftre  , 
^ut  de  guerre  &  du  Caliioet  de  &i  Alajefté  Fi nffitone» 

& 


Digitized  by  Google 


6f4       .  Cbnt/Mlfoii.  miré  la  Frana 


1796  ^  ^^^^  Antoine  Bernard  CtilUrd  miniftie  plàiif»A» 
tentUire  de  ia  République  Françaife»  lesquels  après 
avoir  échangé  leurs  pleinpoovoirs  réciproques  font 
convenus  des  fuivantes  ftipuUtions  éventuelles,  ê^ns 

la  préfuppoiitîon  :  que  les  bafes  fur  lesquelles  elles  re- 
pofent  feront  adoptées  iors  de  la  pacification  aveci'îoi* 
pire  Germanique* 

Art.  h 

Intérêt  des  deux  parties  ^eontraftanttf  fM 

SlSiurt.  i**'>o'^<'  de  s'entendre  fur  une  indêmnîfation  terfîtoriile 
iitiont}  de  la  perte  des  provinces  Pruflîennes  fur  la  rive  gioche 
f«iio™s°*  t^'i  Rhin  poiM*  le  cts  où  la  dite  rive  feroît  cédée  à  li 
pour  ia  France,  à  Tépoque  de  la  piix  avec  TEmpire,  on  a  jette 
Profit,    les  yeux  pour  cet   effet  fur  l'evéché  de  IVlunfler,  y 
compris  le  pays  de  Recklingshauien  ;  mais  le  gouverne- 
ment François  ayant  raanif^é  le  defir  que  la  Républi* 
que  des  Provinces  «Unies  obtint  en  guife  de  dedon- 
nugement  des  ceflBons ,  qu'elle  lui  a  faites/  cette  futk 
du  fosdit  évéché  qui  s'étend  depuis  oà  TEois  catrt 
dans  TEft-Frife  le  long  de  cette  nvière  en  U  remoatant 
]nsqu*|  Wintrnp ,  de  là  en  ligne  droite  fût  Heyden 
longeant  enfuîte  la  frontière  du  duché  de  Cleves  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  coïncide  avec  celle  de  la  Hollande; 
S.  M.  Pruiïienne  pour  donner  à  la  République  Françiîfi? 
une  preuve  de   fes  fentimens  d'amitié,  déclare, 
lorsqu'il  .fera  queftîoti  de  ia  ceflîon  de  la  rive  gJQclie 
t     "  du  iihin  à  la  France,  Elle  ne  s'y  oppofera  pas.^  i 
comme  alors  pour  dédommager  les  Princes  feculiers 
qui  perdront  à  cet  arrangement  le  principe  de  féculi' 
rirations  devient  abrolument  indijpenlsble,  S.  M.  ctoitst 
à  accepter  le  dit  principe*  &  Êlle  recevra  en  dedoa* 
magement  de  fes  dites  provinces  trans-Rbénaflec  y 
compris  l'enclué  de  Sevenaer,  lesquelles  dans  ceci*  1 
'    feront'  cédées  à  la  France,   le  rtfte  de  Vcvèàfé 
Munfter  avec  le  pays  de  Recklingshaufen,  dedttft»* 
ffcite  de  la  partie  énoncée  ci-deffus,   moyennant  l'îf  | 
f  fécularifation  préalable;    fe  refervant  toutes  les  i^^is»*  1 

dite  Majefté  d'y  ajouter  ce  qui  pourroit  être  de  d  c'^^' 
Venance  pour  compléter  fon  indemnifation ,  objéC 
lequel  les  deux  parties  s  entendront  aniicaleaneoc 

Art,  il 

ârt.t.4f       L'article  II.  de  la  Paix  de  Bâie  du  5.  Avril  179^ 
(II.  Floréal  an  s,}  demtore  es  ia  pMne  ^^^'J^ 
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et  te  Moi  de  Prujfe.  ^îf 

confeqnence  la  République  Françaîfe  accepte  la  m^dia-  IjQf^ 
tioo  du  Roi  de  Prufle  en  faveur  d'autreg  Frioces  d'Em- 

tire  qui  defîréroient  traiter  îmmédiateineDt  av«c  elle  fur 
i  bâfe  énoncée  dans  Tarticie  précèdent. 

Art.  III.  > 

Dans  la  double  fuppofition  exprimée  à  l'Art.  L  de  lodmml^ 
Il  ccffion  de  la  rive  gauche  du  Rhîn  à  la  France  &  de  '^*oa*J"î, 
Tadmiflion  du  principe  de  fécQlarirations«  S.  M«  le  Roi  de  Sefft. 
Prnfle  &  la  République  Françaire  8*obligent  i  réanir 
leufs  foîBs  pour  procurer  aux  Prittcët  de  la  malfon  de 
Hede  la  féculariiation  des  états  ecclefiaftiques  à  leur 
bienféance,  pour  les  inderiinîfer  des  états  &  biens  fonds 
qu'ils  fe  trouvent  perdre  au  de  là  du  Rhin,^  &r  i  la 
branche  de  HciTe  -  CaiTcl  la  dignité  eledoralc. 

Art.  IV. 

S.  M.  le  Roi  de  Prufle  s'engaç^e  h  conferver  les  Viikt 
villes  de  Hambourg,  Bremen  &  Lubeck  dans  leur  iû- Jjjjj*** 
tegrité  &  leur  io^dependance  aâtudk. 

Art.  V. 

S!  lors  de  la  pacification  future  le  retablîflement  Maifon 
de  la  maifon  d'Orange  duns  Tes  charges  &  di^nïtcs  en 
Hollande  tiï  jugé  inadmiiiible,  S.  M.  PrufTienne  6c,  la 
Rép.  Françaife^  s'engagent  pour  ce  cas  a  infterpofer  leuri 
bons  offices  &  puiiDante  médiation  pour  moyenner- un 
arrangement  convenable  encre  la  République  Batave  ,& 
le  Prince  d^Orange»  dont  les  clanfes  fondamentàlee 
feront  d*nne  part  la  renonciation  k  toutes  prétenfions 
fur  la  dignité  de  Stadthouder ,  ainfi  qu'aux  biens  îm« 
meubles  du  dît  Prince  fitués  fur  U  rive  gauche  du 
Rhîn  &  dans  les  Provincci.  l^itaves,  &  réciproquement 
que  la  République  Batave  payera  au  Prince  d'Orange 
une  indemniré  équivalente  aux  prix  de  tons  les  biens 
immeubles,  fitués  dans  l'étendue  des  Provinces- Unies, 
du  pays  dit  de  la  généralité  &  des  Colonies  Hollandaifes 
fi  mieux  n'aime  la  dite  République  Hatave  laiffer  lea 
dits  btens  immeubles  au  Priifce  d*Orange  pour  en  difpo*  , 
fer  dan»  un  delei  dont  on  conviendra*  &  pour  effeftuef 
le  dit  arrangement  la  République  Françoife  s'engage  à 
ennployer.  tous  fes  efforts  pour  -opérer  en  faveur  da 
dit  Prince  d'Orange  &  de  fes  héritiers  mâles  la  fécu- 
iarifation  des  cvêchés  de  Wurzbourg  6c  de  Bamberg 
auxquels  fera  auacbé  la  dignité  éieélorale  &  de  faire 

ftipu* 


V 
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.  6(6       Traité  d'Alliance  entre  la  France 

J^û^jftipuler  la  reverfion  des  dits  évxchés  en  faveur  de  It 
•  .      maifon  de  Brandebourg,  faute  d'héritiers,  aiâles  dan»  k 
dite  miifon  d'Onoge. 

Akt.  VI.  ' 
Ratiftca.  '      La  prefente  convention  fecrête  fera  ratifiée  pnr  iet 
parties  cootraftantes,  dt  les  ratifications^)  en  (eroat 
échangées  i  Berlin  dans  PeQMce  de  fix  remaines«  et 
idotôt,  s*îl  eft  pofliMe. 

En  foi  de  quoi  la  dite  Convention  a  été  ûgnée  & 
fcellée  par  les  piéaipoi;entiaires  fus  mentionnés. 

Fatt  à  Berlin  le  5,  Août  1796.  (iS*  Thermidor^  an4. 
de  ÏA  République  Françaife.) 

(L.  S.)  Chretibn  Henri  Curt  Comte  DsHAvewnz. 

'  (L.  SO   AiijxoiN£  Berkako  Caillard. 


91.  a. 

is^Aesi.  Traité  d'Alliance  offenfm  et  défenfive  entre 
la  République  Fratifaife  et  le  Roi  d  Efpc%m 
conclu  à  Su  Ildepbunjl  le  i^.Aoùt  1796. 

(^Recueil  gén*  p.  19a  où  ce  traité  fe  trouve  en  Efpagiiol 
&  en  français  Koch  T.  IV.  p.  223*  Nauvelies  txtraari^ 

1796.  n.  78.  &  fe  trouve  en  Anglais  dans:  CoUeQion 
of  State  Fapirs  T.  V.  p.  xviii.  en  allemand  dans  Possblt 
Jlnnaleu  ijçà^  Heftp.  p^276. 

■ 

{je  Dîreftoire  exécutif  de  la  République  Françaire& 
Sa  Majefté Catholique  le  Roi  d'Ëfpagne,  animés  du  défit 
%de  referrer  les  noeuds  de  rsmitié  &  de  la  bonne  inteè^ 
ligçnee  heureufemeot  rétablies  entre  U  France  &  rEfpagne 
par  le ,  traité  de  paix  »  conclu  a  Bâté ,  le  4.  Tèemldor, 

an  $• 

*)  Cette  convention  aind  que  la  précédente  de  la  même  daie 
a  été  fiittfiée  dei  dtux  cMi,  mail  /ignore  la  date  dt  ce» 
^  fatificatiooi* 
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.3.  d«       Répobliq'ne .  32.  Jnîllek  1795.) .  ont  rlfolu  l-rofi 
î  former  UB  traîte  d'alliance  offenfive  &  dc'fenfive  pour    '  <  • 
ut  ce  qui  coii.  erne  les  avantafrts  &  U  commune  défenfe 
s  deux  nations,  &  ils  ont  chargé  de  cette  néffociatron  •  •  ' 
portante  &  donné  leurs  pteinspoQToir*^,  favoh"  le 
rettoire«xécuti/  de  la  République  Françaife  au  oitôven 
minique  Câtbérine  Pfrrg««t<.    général  de  dnilfon, 

*  «we«  -de  la  République  Irançaife,  &  fcn  ambafla- 

W  près  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Kfpacrnc    &  * 
.  Majefté  Catholique  le  Roi  crKlp^(Tne  à  fon  Excellence  ' 
on  Manuel  de  Godoy  &  Atvarès  de  tari»,  RioeSancbes  ■ 
«foza.  prince  de  la  paix,  Doc.de  k  AlcndU,  fcijrneur 
^to.d^Rotna  &C.&C.    Lesquèle,  aprè.  la  oommu- 

wfion  ,&  1  échange  fefpeaif  de  leors  pleinspou voir*, 
«t  con.veJia8  des  «cdcli»  fuivans:  .        .  . 

P  *  ^ 

Art.  I. 

11  exîftera   à  perpétuité  une  alliance  ofTenGve  &  AUImm*.' 
ifenfive  entre  la  République  françaife  &  ^  fiiajefté' 
ataouK^ue  le  Roi  d  jLipagne.  ' 

^  •'  '  '    '    ■  ~. 

/     aht.  ir'  • 

Ict  lieux  pnilIâQcet.  contraâantet  feront  mutuelle-  (HrMtto 
M»t  ganotet,  fana  aucviie  rérervè  ni  exceprron   de  la 
a»»i»  h.  plus  authentique  &  la  plus  abColue.  de  tous  '"*^ 
»  états,  territoires,  isics  &  places  qu'elles  pofledent."  ' 
polLderont  nrptdivemeiit;   &  fi  l'une  des  deux  {9  ^ 
ut'e  par  la  fuite,   fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ' 
.Dacée  ou  attaquée,  i'aur-e  promet,  s'engage  &  s'ob* 

î''''***'"^^  fes  bons  offices,  &  à  ta  fecourir  fur  fl  ,  _ 
|«ifi£toD  ainfi  qo  il  fera  ftîpulé  dans  lès  articles  fuivans 
,    -  '  .  .  •   •  .      ,  ■  .fV 

Aht.  III.' 

Dans  l'efpace  de  trois  mois>  à  compter  da  noiiient  Secov. 

U  rcqnidtion,  la  puillance  requife  tiendra  prêts  &  T»' 
ftra  à  la  difpofiUon  de  la  puillance  requëraote  quiaze 
ffeaux  de  Ugne,  dont  trois  à  trois  ponts  ou  de  80  ca- 
lls,  .  &  dôuzede  7oà72;  fix  frégates  dW  force 
portionnie,  &  quatre  corvetfes  ou  bâtimens  lécers. 
is  equippes.    armés,   approvifionnés  de  vivres  pour 

mou,  &  apoareilles  pour  un  an.     Ces  forces  n». 

•  s  feront  raifemblees  par  la  puiflance  requlfe  dans 
u.  de  les  porta  qui  «urs  été  délisoe  pu  la  puifian- 

reijaerantee  -  •  x- 

TomeFJ.  '     1t  Akt. 
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€%%      Traiti  iAlkanu  entre  ia  France 

1796  Art.  IV,  ' 

Saccet-       «Daiii  le  ca«  où  la  puiflaiice  requérante  aundt  jugé 
âb.        propos,  pour  commeBcer  les  boftilttéa*  de  reftieiate 
a  moitié  le  fecoorg  qoi  doit  loi  être  donné  en  exécirtfbi 

de  Tarticle  précédent,   elle  pourra»  à  toutes  les 
ques  de  la  campagne,  requérir  la  féconde  moitié  dudit 
fecours,  laquelle  lui  fera  fournie  de  la  masiière 
le  délai  fixé*  ce  délai  ne  courra  qû'à  compter  de li 
nouvelle  reqaiiUioii.  *  < 

Art.  V. 

stdHin  Jjn  pafffiitice  reqnîfe  mettra  pareillement  i  h  t^ 
^JJ^"**""  qnîfition  de  la  puill'ance  requérante,  dans  le  tcnne  de 
trois  mois  à  compter  dn  moment  de  la  requifition,  dix- 
huit  mille  hommes  d'infanterie  &  llx  mille  de  cavalerie, 
avec  un  train  d'artillerie  proportionné,  pour  être  eto- 
ployés  facilement  en  Europe,  ou  à  la  dé fenfe  des  co- 
lonies que  les  puiflances  contraâantes  pofiident  à» 
'  *    le  goUe  du  Mexique. 

'    '  •     Art.  VI. 
Cemmir.        La  puiflances  requérante  aura  la  faculté  d'envoyerj 
un  ou  plufîeurs  commilT;iîres  a-  Feifet  de  s^affarer  fi. 
'   conformément  aux  articles  préccdens,  la  puifTance  fc* 

Îuife  s*eft  mife  en  état  d'entrer  en  campagne  au  joof 
&éi  avec  les  forcée  de  terre  &  de  mer  qui  y  font  Qif^ 

'       '  Art.  vil 

Vfigt  é.  Ces  fecobn  feront  entièrement  r^mta  â  la  difpo&tion 
imun.  ^  lu  paiûance  requérante»  qu:  pourra  les  laîflêr  dan« 
les  ports  ou  fur  le.  teq*itoire  de  la  ouiflânce  requifei  <>o 
les  employer  aux  expéditions  qu'elle  jugerait  i  prop* 
dVntreprendre ,  fans  être  tenue  de  rendre  compte  des 
motifs  qui  Tauraicut  déterminée. 


Art.  VIIL 

ÀSfl'*  La  demande  que  fera  l'une  des  puiflances  def  a* 
fotdffls.  cours  ftipulés  par  les  articles  précédens ,  fuffiri  fûÇ 
prouver  le  befoîn  qu'elle  en  a,  &  impcfera  à  Vayitre^^ 
iance  l'obligation  de  les  dîfpofer,  fans  qu'il  foit 
ceflairc  d'entrer  dans  aucune  difcuiTion  relative  i  1* 
queflîon,  ii  la  guerre  qu'elle  fe  propofe  eft  oûeoiive  oQ 
•  défenfive;  o&  fana  qu*ou  puîffe  demander  aucune  exp»* 
cation  quelconque  qui  tendrait  à  éluder  le  plus  proœp 
&  le  plua  exaft  aecompliff^ment  de^  ce  qui  eft  ftip»^* 
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#  * 

Apt.  IX.  '  170$ 
I  Les  troupes  &  navires  demandés  refteront  à  la  Eotre- 
pofition  de  la  puiûance  requérante»   pendant  toute  tm  ^  . 
durée  de  la  guerre,  fans  que,  dans  ancnn  cas» 
tffest  être  à  ia  charge.    La  puifiance  requife  lies  en«  « 
kHendra  par*  tout  ou  fon  alliée  les  fera  agir«  comme 
elle  les  employait  direftement  pour  elle-même.  Il 
î  feulement  conveno  que  pendant  tout  le  tems  que     *  * 
îdites   troupes  ou  navires  féjourneront  fur  f o  1  terri- 
ire»  elle  leur  fournira  de  fes  magatins  00  arfl?naux  toqt 
qjii  leur  fera  néoeffaire»  de  la  nfème  manière  &4ni 
prix  qu'à  fes  propres  troupes  ou  navires. 


r 


I-*'  Art.  X. 

'   La  puiûance  requife  remplacera  fur  le  champ  les  Rtmpîn- 
ivires  de  fon  contingent  qui  fe  perdraient  par  des  ac-  ^««"«it. 
dens  de  guerre  ou  de  mer;  elle  réparera  également 
«  pertes  que  rauffîriiaient  ^eir  troupes  de  fon  oontiogent# 

•  •      Art»  XI.  * 

^  Si  lesdîfs  fecours  étaient  ou  devenaient  înfuffifd  ns,  Aiignatn- 
es  deux  puiflances  contraétantes  mettront  en  «^ivité  ^* 
es  plus  grandes  forces  qu'il  leur  fera  poiïîble,  tant  par 
ner  qoe  par  terre»,  contn.'  l'ennemi  de  la  puilTauce  Atta<- 
uét,  .laquelle  ufera  desdites  forces»  fuit  en  Ic^  con^ 
iosAt  t  toit  jen  les  fefiint  agir  féparémcnt  &  ce  li'après 
I  plan  concerté  entre  elles* 

[ .  \      Art.  XII. 

Les  fecours  ftîpnlés  par  les  articles  prccédens  fe-  Sfcoun 
Qt  fournis  dans  toutes  les  guerres  que   pourraiei^t  ^^^^^ 
oir  à  foutenir  les  puilTances .  contractantes»    même  ii«irc. 
ns  c«Uês  où  là  partie  requife  ne  ferait  pas  direftement 
^éti  &  n'agirait  que  comme  fimple  auxiliaire» 


Art.  XIIL 

Dans  le  cas  ou  les  motifs  d'hoftîlîtés  portant  pré- <«atrr« 
lice  aux  deux  parties»  elles  viendraient  à  déclarer  la 
erre  d'un  commun  accord  à  une  ou  pluûeurs  puKTan* 
i;  les  limitations  étaWies  dans  articles  précédene 
Feront  d*avoir  lieu  »  &  les  deux  piitQances  contraftan- 
feront  tenues  de  faire  agir ,  contre  l'ennemi  coniD»*»*!» 
totalité  de  leurs  forces  de  terre  &  de  mer*  ^  con« 
ter  leurs  plans  pour  iei*  diriger  vcxs.i<s  points  ies 
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éso      Traiti  êAIMa$ci  mftm  la  Frantê 

I^qA  pia«  convenalUs,  on  féparément  on  en  les  réaniTiBM 
Elles  s'obligent  égalemeDt  dans  les  cts  détignès  as  pré* 
'  ,       feot  aiticie ,  A  ne  traiter  de  U  pâU  que  d'un  amm 
àecofd;  &  de  minière  qae  ehacttoe  deUct 
la  fatbfaékioa  qui  lai  fera  duo« 

AnT.  %W. 

falju         t)ans  le  cas  où  Vmïi*;  dta  pu î (Tances  n*agi 

comme  Auxiliaire ,  U  puiflance  qui  fe  trouvera  feoleft 
taquee  pourr^à  traiter  de  ia  paix  fépafém'Htt  Tmk 

OMOÎère  à  ce  quMl  u*en  réfulte  aucun  préjudice  coimj 
U  put(Ï4nce  auxiliaire,  &  qu'elle  tourne  mênie  ipttft] 

Ïùil  fera  poffiole  à  fon  avantage  diredt   A  cet  ef^ 
fera  donné  connaiffanee  A  la  potiTance  aoxiMip 

mode  &  du  teros  coavtnus  pour  i'ouverture  &  kM 
des  négociaûons* 

Art.  XV, 

Cm-  tl  tSefû  conctii  très  -  inceffamtmttt  un  tiiM  4e  o* 
mraa.  i^erce  d'après  dt-s  bafes  équitables  &  réciproqucuwat 

avanîageulVs  aux  deux  peuples,  qui  aflfîire  â  cIwcdo 
d'eux  ,  chfZ  fon  alliée,  une  préférence  marquée  pouf 
le  produit  de  fon  fol  &  de  fes  manufdâures»  ou  loi 
au  moins  des  avantages  égaux  à  c^x  dont  joiiliïeQtfi^ 
fes  états  rerpeftifs  les  nations  les  pin»  favoriféa 
lieux  paiflTancêi  s'engagent  à  faire  dèa  i  préTeot^ 
commune  pour  réprimer  &  anéantir  les  maximeiifr^ 
par  qut  lque  pays  que  ce  foit»  qui  contrarierai^Dt^W 
princip'-s  a(ï'tueU,  &  porctraienc  atteinte  à  la  ûieWi* 
pavillon  neutre, .  &  au  refpett  qui  lui  eft  dû,  iié'V^ 
pour  relever  &  rétablir  le  fyfteme  colonial  de 

fur  le  pied  où  il  a  exifté  ou  dû  exifter  d'après  kit 

'*  • 

Art.  XVI. 

Confulf,         Le  caraftere  &  la  juri*$diélion  des  conftils 

en  même  tems  reconnu^  &  réglés  par  une  convenu 
particulière.     Celles  antérieures  au  préfent traité 
proviroiremâit  exécutées. 

A»^,  XVIL.  "       -  ^ 
Fr^on.        Pi^nr  ^iitr  toute  conteRation  entre  tea  im 
'**   fances,  elies' font  convenues  de  ^'occuper  !ni»àlWl| 
lneti%,  &  fans  déhi/  de  l'explication  &  du  develop!* 
ment  de   l'artiole  7.  du  traite  de  Bdle.  conccrnanî 

frontières,  d* Après  les  inllruâiofis,  pians  &  mémoiî^ 
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[Vfél€$  eoUkmÊtàqMront  par  I*ëotretoire  det  pK^mes  I^qS 
i^ipotemUirç^  qui  nç^oçient  le  préfcnl;  traîti^^ 

■ 

Art,  XVTir.  ' 
L^Aoglet^rre  étaqt  la  Ceiile  puiff^nre  contre  laquelle  Aiiianc» 
Efpagne  ait  de»  griçfsi  direft*,   ii^  préfçQte  alliance  pJ^^n'J^J 
*aara  fqn  exécution  qi|e  contre  elle  pendant  la  guerre  t«ii««  " 
ftnelle,  &  l'Efpagne  refteifi^  neutre  à  Véfjjàvic  4h  «utret 
i4fiGincfis  armées  contre  Jvrépublique. 

'  Art.  XIX. 

'  Les  ratifications  du  préfenr  traîté  feront  échangéç^ 
lUi  im  mois;  4  conipter  de  f%  i&gnature. 

Fait  à  Saint- Tldephonfe,  le  2  Frnftidori^  an  4.  de 

I  République  ^rançaife,  (19.  Août  ^ZgOO.  r   ,  * 


/il 


;  ^ptificatiori  du  Roir  d!  Efpagne^ 


(m  Ciirlos  &c,  (fn<  m*  comme  p.547  )  «voîf  ^ 
examiné  les  di^ç^neul  articles  ci  deffus  rapporjtés^  \ 

é  prefenrés  pour  être  approuvé»  &  ratîfiég  dans  toiil: 
rjrconftnn  ,  je  déclare,  par  la  préfente,  que  je  les  ap- 
ou?e  &  raritie  dans  la  meilleure  &  plus  ample  formé 
fe  ce  puifle  être»  promettant  fur  ma  foi  &  parole 
yale  de  les  execnteç  obferver,  de  lefk  faire  exé- 
ter  &  obferver  dans  lenç  enttçr,^  comme  J&  ^e  le«. 
oU  ilgnés  moi  même» 

'  ^En  foi  de  quoi,    j'ai  faît  expédier  les  préfentes» 
^is  de  ma  main >  frellées  de  mon  fcel  royal,  &  con-. 
I-  ftgnées  par  le  fouffigné,  moJH  confeiiier  &  premier 
Téuiire  d'état  &  àfi»  depêçhWt   Ppoii^  4  Smi'' 
itj  Iç  14.  Qdobre  î79<i,. 

I  , 

Sig^ni;  '    Ya  El.  Rky. 
•       Tt  3  *• 
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€€*     Trotté  étJUkMce  adrè  la.  Fnma 

■ 

Arrité  du  DinSoin  exicutif, 

I_Je  Dîreôoîre  exécutif  arrête  &  fîgne  le  prérenttrtft^ 
ë*aUUnce  offenfive  &  defeofive  tvec  S.  M.  Catboliqoe  te 
Roi  d'Erpigne»  négocié  ta  tiom  de  lâ  RépublUiR 
Françaife^  par  le  eitoyeti  Dominique '  Catherine  Pérignon, 
général  de  dîvifion,  fondé  de.poovoira  i  cet  effet,  par 
arrêré  du  Direftotre  exécutif,  en  dat^  du  20.  Meffidor 
dernier,  ik  chargé  de  Tes  inftruftions* 

Fait  an  palata  national  du  Direftoirer  exécutif»  le 

12.  Fraftidor  an  4»  de  la  Répu^%ue  FrançaiCe  une  & 

indiviilbie. 

Feur  ixptdition  conformé*   Signé:  L.  M.  Rbvki]> 

tERK  Lepaiix,  Prêjideflit  par  le  VirsSoire  iximtif,  k 
furltd^iicê  général  LAGARi^^i 


Loi  contenant  ratification  du  traité  ct^UiancL 


Do  l6«FraÔidôr,  an  4  de  U  K^poMifi» 


e  Conffeil  des  anciens ,  .  Adoptant  lea  motifs  de  b 
déclaration  d'ocgenoe  qui  précède  la  réfolotion  ci*apreS| 
appron?e  Pafte  d^nrgence.  , 


Suit  la  teneur  de  la  dictaraihu  turgenct  &  iili 
Solution  du  iô.  FruSidor. 

Le  Confeil  des  Cinq  centsi  formé  en  comité  génM 
pour  délibérer  I  conformément  k  l'Art,  334,  de  la  Coo- 
ftitution» 

Aprè<;  afoir  examiné  le  traité  d'alliance  offefifive 
&  défénfive,  conclu  le  3  dn  préfent  moins  de  Frafli* 
dor«  avec  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Efpagner 
négocié  an  nom  de  la  République  Françaife,  pur  le  cît 
Pérignon  fondé  de  pouvoirs  du  Diféftoire  exéf?uHf,pa^ 
arrêle  du  ao,  MeiTidor  dtinitr.  &  au  juum  de  l^^ 


e 
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lé  Catholique  par  le  Prtoce  de  la  Paz»  fondé  de  j^gg 
fiDspouvoirs  ;  fignés  àAraujiiez,  le  7«  JU'bi  ^790  (vieux 
^le)  )lk  i  Paris  par  arrêté  du  Direaoire  exécutif  de'  ,  ' 

i.  Fruftidor,  préfent  mois^  &  fournis  le  même  jour, 

?  meflage,  confomnément  aux  règles  conflitutionelleSt      •  . 

Texamen  &  à  ia  ratiÂcatioo  du  Corpa  lé^^isiatif  dont 

teneur  fuit;  j  ' 

i  •  •  ... 

»,  *  » 

Confideraat  qu'A  doit  contribeer  an  repof  de 
^rope,      accélérant  l'époque  de  la  paix  gélnérale^ 

Déclare  qu'il  y  a  urgence»  .  ' 

Le  Con&il  des  Cinq  cents»  après  avolff  déclaré 
tegtnce»  prend  la  réfolutioa  fuivante;, 

Le  traité  d'atlfance  ofFenfivë  4t  defenfii^,  eoncfu 

«2.  Fruftidor  prefent  mois  entre  la  Ré^ubli^ue  iran* 
^^\it     le  Roi  d'Elpagoe  eft  ratifié. 

La  préfeate  refolatiou»  y  compris  le  Indtéj.  fera, 
ivpimée. 

Signi:    Em.  Pastoret^  Prifideni;  Noville, 

Qaooir»  Ozun^  i^sxREp  Sicritairtsk 


Après  mie  ftconde  leéture*  le  Confeil  des  Anciens 
Vptonve  la  réîblation  ci*dèflas«    Le  36.  Ff  uâidor» 
4*  de  la  République  Françaife. 

Signé:   UmAnx,  PrijUini;  JoHAxnnoTf  Foim« 
<Ai>B»  PEtHKxntp  Sicritairésm 
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Traité  i Alliance  entre  ta  Franct  (je» 


Publication  de  la  loUpréceditUe. 


Cl- Ai 


e  Direftoîre  exécutif  ordonne  qne  la  loî 
fera  publiée,  exécufée,  &:  qu'elle  fera  nninie  (inba 
de  la  Republique.    Fait  au  p.^Iais  naûujaai  du  DX^. 
96*  Froâidor  ao  4.  d.  l.  IL  i\  o.  &  U 

Pour  expédition  conforme^  fignt  L.  M  REVEiutsi* 
Lepeaux.  Pref\dtnt;  par  le  DinSaire  exicuH/t  Uji^ 
général  I^oahob»' 


La  lal  -dii  26.  Fru^Vdor,  an  4,  portant  ntticifa 

♦raité  d*alli3nce  offcnfue  &  déferdve,  conclu  entre  j 
la  République  FrançailV  &  le  Rul  d^Ei'na^re,  ayant éîf  . 
innni  dti  fceao  de  la  République.  &  l'échange  de  | 
.fatiûcarion  contre  cflle  cî-dtffua  du   Roi  i*Elg^  > 
ayant  été  fait,  le  Dircâoire  exécutif  ordonreiutf*  | 


aiftre  de  la  joftice  de  la  faire  imprimer  &  foleBW* 

ment  publier  dans  toute  l'étendue  de  la  RépdHl|M» 
Fait  au  palais  nadonal  du  D.E.  le  7»  Brumaire laj* 
de  !•  R.  F.  u.  &  û  . 

Pour  expedit-ion  conforme  fi^né  L.  M.HEvmn*' 
Lepkaux,  Pféfident  ;  par  le  Dîreâoire  exécutif,  iê^ 
crétaire  géoéral  hiJkàSMf  &  fcellé  dtt  iceili^ 
République*  ^ 

Cerfifié  conforme  • 
Le  miuiare  de  la  ^ 

(Les  fîetnspouvoirs  pour  les  ntîniflres^  fa\}Af^ 
du  Dirffïnire  exécutif  pour  le  citoyen  F^ngnon 
Au  20.  Meffidor  an  4.  (a.  Juil.  ijçô.)  &  celui  dai^ 
é^Éf pagne  pmr  i$  Prince  dê  la  Paz  en  date  du  17. 
ifptf.  Je  trouvent  dans  le  Ricueil  gin.  dti  p.  jÇo*) 
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'rojèt  de  traité  entre  la  République  Fran-  I79S , 

ttfe  et  le  Duc  âe  Wiriembeigy  ptppofé  /e"*'"'^ 

^.Sept.  1795.  niais  qui  tfa  pas  été  ratifié 

par  la  Convention  nationale. 

f  •       ,      .  • 

^9fris  uni  fnùUt  volantt     qui  a  parut  M  ^.  &  i<i 

trouve  dans  Ha^  rkrlin  Slaatsarckiv  Band  I. 

HeitiV.  P.404.J 

Mannbeim  le  3.  Vf  ncîémi^ii  e  Tan  4.  C^'^»  ^T^* '795») 

de  la  Republi(|ue  Frau^tile  une  ÔC  iudivilible*         1  ^ 

Lies  reprefentans  du  peuple  Français  près  Parmce  du 
\'nn  &  Mofelle  fur  la  demande  qui  leur  a  été  faite 

nom  de  fon  Altefle  S.  le  Duc  de  Wurtemberg  pac 
Monfiear  Abel  Confeiller  de  Légation  &  pténipotientiairè 
'sq  îelle  Uur  a  été  apportée  &  préfentée  de  fa  part  par 
i^lr*  Kftenipf  Confeiller  de  cpur,  vû  que  fon  AiteiTe  S, 

^^(t  jamais  montrée  perfonellemeiie  Fennetnie  de  la 
«tion  Èrançaîfe  que  ce  n*eft  que  pour  fe  conformer 

loix  de  l'Euipire  quVlie  n'a  que  ftriftement  fournie 
>n  contingent»  /ïrr€ttî«t  ■  )  qu'il  y  ^^ura  fuspenliun 
'armes  enrre  les  troupes  de  la  République  Franç^ifeA 
elles  de  Son  Alteffe  S.  Monfeignenr  le  Duc  de  Wur« 
^mberg  pendant  nn/mois  â  compter  de  la  date  def 
réfentes  pendent  le  quel  temps  fon  AiteiTe  S.  eon« 
(ora  la  pjîx  avec  la  R  publique  Françaife ,  ce  délai 
iffé  Its  préfentes  demeurent  comme  aoû  avenUes  & 
«  boitilicés  recommencerout. 

♦ 

Tt  s  ht' 

*J  On  ne  fanrqît  garantir  l'autetttîcîté  Hc  cette  copie;  d'aillcur» 
elle  eit  inex^dc  à  plulîcurs  endroits.  C'cft  i;^n^  dntue  U 
même  qu'a  fnivi  Mr.  HaEBERLIM  dans  l'ouvwge  citât  VU 
^tt  on  retrouve  çbis  lui  Ui  même»  iaufcs» 

**),ârréteiK. 
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1^95  Articles    fecretes.  *) 

Art.  I, 

,  Les  tronpei  frinçaifes  turont  le  libre  pifligiiuv 
lespoflefllooâ  du  pac  de  Warf<  Tnberg  â  rexceptkto 
gorgée  de  le  fotet  aoire  de  Rameedal  &  de  lite 

U  Due  s  engagé  di  difmân        eontrè  toote  |é 

belligeratife.    Dans  le  ras  où  les  ennéniii  de  la  RépA^I 

Î|ue  tbrceroienc  ces  paiïa^s  ,  les  troupes  françiiies  ti 
ilivront  fatis  être  inquiétés.  Les  troupes  fnnyiiîel 
poorront  y  exigt^r  les  moyens  des  transports  encbenai 
&  voltores  dont  elles  auront  btf'jto  ;  en  cts  ée  le* 
periflemeot  des  moyens  foanfie»  le  ?eleiir  eo  fm  pyie 
d'eprès  des  procès  mrbaufis  «^^)  d*éftiouitioA  qd  • 
feront  diilTcs. 

Art,  Tï. 

Son  AUefTe  s^engaj^e  à  fournir  â  l'armée  de  liJe» 
publique  11  quantité  de  50000  maidres  de  graioSf/n^ 
ment,  Ëfpiante,  Seigle^  &Ofge,  qautité  égale,  M 
les  verfemens  fe  fèront  en  moment  où  les  trooptf 
ctiTes  entreront  dans  les  psys»  dans  les  nug^f>i^ 
feront  indiqués. 

■ 

Il  s'engage  ii  fonrnir  de  même  40000  quloM^ 

foin  autant  de  paille ,  le  tout  fera  paye  en  valent** 
merique,   au  terme  6l  au  prix  qui  fera  réglé  tes ^ 
la  paix  deiînîrive  &  livré  fur  quittances  deili^^ 
magasins  des  lubiifta&ccs. 

La  reponfe  aux  articles  propofés  fera  raportee  ^ 
fepreftntans  dans  les  cinq  jours  pont  tout  délai 

AlfiRLUi  dê  ThiùHvilli*  Rivaux. 


■•3  fifre  1 1.  i 

**)  pcut^cf  e  ;  que  le  Doc  àt  défendre  ftcr 

•••j  verbsttxw 
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92;  h,         \  ■     •  . 

^spenfim  d'amies  conclue  à  Bade  /«  17.  jfiûl- 1796 
it  1796.  cMïre  le  GènéreL.en  Chef  de  t armée 
rançaife  de  Rbin  et  Mofelk^  Moreau^  et     > . 
/ex  députés  du  Duc  4(i  Wirtemberg. 

[Mecueil  gin.  p.  127.   Koch  T.^IV.  p.  Tç^y.  Nmveths 
extraord.  1796.  n. 64.  &  fe  trouve  en  Anglais  dans: 
CalL  pf  Staii  Papers  T.  V;  p.  l*  en  AUèmand  dMS 
Fossf  LT  A^naltn  1796.  H.  8«  p«  ajo.)  ^ 

•  r  .  ► 

e  Général  en  Chef  de  Tarmée  de  Rhin  &  Mofelle 
emprefTé  d*accéder  aux  intentions  pacifiques  de  S.  A.  S. 
le  Dqc  de  Wi^teoiberg  •  pour  le  territoire  du  Dncbé  de 
Wiftemberg  &  dépendance!,  lui  accorde!  une  fospenfiod 
dTMÎies  avec  les  troupes  françaifes^  aux  conditions 
fuivantes.  '  /  .  ' 

Art.  L 

Le  Doc  de*  Wirtemberg  retirera  fur-lecbamp  dei 
«TBiées  coalifées  tontes  les  troupes  qu'il  a  pn  y  fournir  v 
pour  fon  contingent;  elles  refteront  armées t  &  ieDnc 
;de  Wiftemberg  les  «ifpofera  comme  SI  le  jugera  à 
fTopoSi  pour  la  police  intérieure  du  pays,  t 

0 

A«T.  H. 

Les  troupes  de  l'armée  françaîCç  auront  toujours 
le  paiTage  libre  dans  les  états  du  duc;  celles  qui,  par  . 
la  fuite  des  opérations  de  la  guerre  t  devront  marcher 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg^  y  feront  logées  cbes 
les  babitans  ou  .barraquées  dians  les  champs,  fnîvant 
les  circonftances,  mais  fans  que  les  propriétaires  puiflent 
exiger  aucune  indemnité  de  ia  République  Françaife, 

Le  Général  en  Chef  évitera,  autant  qu'il  fera 
pofiible,  de  faire  paffer  &  loger  des  troupes  dans  les 
réfidences  ducales  de  Suttgard,  Tubingue  &  Louis- 
bourg,  exemptes  par  la  çonftitutioa  germaoiqoe  du 
pailàge  des  troupes.        /       .  . 
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Le  (lénéral  en  Chef  veillera  particuHeretnenf:  à 
faire  refpecter  !e&  f^erfonres  &  ?es  propriétés  par  les 
trotipes,  que  les  opéritinns  de  la  guerre  forceront  ^ 
palTer  par  le  Dticbt^  d«  WirUml>erg« 

Il  veillera  à  ce  qu'on  ne  porte  aucune  at^^eîn^e  ?u:ç 
loif  dn  Duché*  qui  efl  &  refVera  fous  le  gouverQeiiM&t 
4U?U  tf  miliuirQ  d$i  Oaç  4e  Wirtemberg« 

Art,  IV. 

SI  par  les  circonftanreH  on  la  diffirnlté  def:  commo*» 
sications  il  était  néceflaire  que  le«  troupes  qui  paiTeront 
ou  féjourneront  dans  le  Duché  de  Whtcn^ ^er;T,  tiraffent 
leurs  fubfiiUncea  da  piv8«  alort  les  baiilifs  ne  pour* 
font  ref afer  aox  demandes  en  grains  »  foin ,  avoine, 
viande,  bois,  voitures  &  cbevaii3(  de  transport,  que 
leur  feront  les  généraux  on  les  rommf (Aires  de  guerre^ 
ces  fournitures  feront  prifes  par  la  république  en  compte 
for  les  denrées  &  la  contribution  en  numéraire,  que  lo 
Duc  de  Wirtemberg  doit  fournir  i  larméç. 

Tous  autres  objcfts  acheti's  aux  particuliers ,  Ceroo( 
payés  par  les  tcoupe^  eu  numéraire. 

Les  livraifons ,  qui ,  à  dater  de  la  ii^nature  de  es 
traité,  feront  faîtes  aux  troupes  françaifes,  coroman- 
dées  par  le  General  Duherme,   en  vertu  des  arr.iu^e- 
mens  pris  avec  lui.   feront  çQm^tie^  en  déda^Uon  îttC 

ie«  denrées  demandée^, 

■ 

Art.  V. 

Le  Duc  de  Wîrtemberg  fera  verfer  dans  là  caiA 

du  payeur  de  Parmée  de  Rhin  &  IVIofelle  la  f«>mme  de 
quatre  uialigns  de  livrer  4e  F raiictï  en  Dumei:4ire, 

Un  million  devrs  être  payé  dans  lés  dix  jonrs  ^ 

fuîvront  la  fi^nature  de  ce  traité;  deux  autres  milliot»  ^ 
feront  payts  de  dix  jours  en  dix  jours  \  il  ftra  accordé  on 
terme  de  deux  moiSf  à  compter  du  jour  de  la  lignature  du 
,  prt^fent  traité,  pour  le  payment  du  gu^crièmt;  tuiUioo, 

Le  Duc  de  Wirtemberg  fournira  en  outre  (Je»  denréei 

&  ailliez  objets  qui  ùtwK  ftipulés  particuUereinçnt. 

Art. 
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,  Le  Doc  de  Wirtemberg  enverra  fur  le  champ  i 
irîs,  auprès' do  Direftoire  exécutif  de  la jRépubUqae 
'aiu^alfe,  puur  négocier  1^  paix  féparée  {^uil  proppfe. 

AUT.  VU/ 

Les  villes  impériales  d'Ffslîngen  &  de  Reiitlingen, 
tant  fous  la  prcjttéHon  fpéciale  du  Duc  de  Wirtemberg, 
L  les  terres  de  Sitidlin^en  &  Bechingen,  appartenant  n  la 
)uchefle  douairière  de  Wircetpberg,  feront  comprifei 
iioi  la  foapeftfion  d*armea  accord^e  par  ce.  traité,  elles 
bf>uinettront  aux  conditions  exigées  «  en  payant  leur 
)iit  en  raiLun  d&  kur  revenu  fur  kâ  coiiiributipDSf 
[mandées. 

'  .  Art.  Virt 

Le  Général  en  Chef  s'emprefTera  d'accueillir  les 
bons  offices  du  Duc  de  Wirtemberg  pour  les  princes  ^ 
&  eut»  du  cercle  de  SouaLe,  qui  déiireroiàt  traiter  avec  ' 
la&f^ubiiqae  irançailc*  .      ^  ^ 


Fait  au  quartier- général  4  Bade»  le  99.  Meflidor, 
U4*  de  lu  République  FrsQçMfe  (17*  Joillet  1796^^ 


Signi:  MoREAtr, 


V 


k  baron  ob  MAiiDiLuri.aRC| 

confeilUr  intime  ^  & 

KsRNER  »  ajfejfiur  du  ^riirf»-  ^ 
Juprime. 


92. 
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6jù  ,  Traiti  inU  i  la  France 

1796  Traité  de  Paix  conclu  à  Paris  le  y.  Août 
^  ^"^'^  1796.  entre  la  République  Françaife  et  le 

Duc  de  Wirtemberg.  . 

{RecuiU  gifUral  des  traUts  p.  16 1*  Koch  T.  IV.  p.di|. 
Jfûuv*  ixir.  1796.  faite  m  11.73*  en  Angla's  dhtis  ColL 
0/  Hiale  Fapsrs  T.  V.  p.  111.  ea  Allemand  daos  FossOiT 
AnmUm  1796.  Hefcç/  p.34aO 

Ija  République  Française  &  S.  A.  S.  le  Dnc  de  Wir- 
tember^^  &  lecki  également  animés  du  déûr  de  mettre 
iin  à  U  guerre  qui  les  divife,  &  d»  rétablir  les  liaifoof 
de  ODoimerce  &  de.,  bon  .voiûntge  qui  leor  étalent  re* 
ciproqoement  avantageufes ,  ont  notnibé  pour  leftri  plé- 
nfpotentiairea,  favotr:  le  IHreâoiref  eu  nom  de  U 
Républiqae>Françaire«  le  ctteyen  Charles  Delacroix»  ni- 
nlftre  des  relations  extérienrery  &  S.  A.  S.  le  Doe  de 
Wirtemberg  &  Teck,  Mrs.  le  baron  Charles  de  \\  ohl- 
warth ,  fon  iruniilre  d'éut  &  préfident  de  la  chambre 
des  fiuances,  &  Abel,  fon  coûfeiller  de  légation.  L^f» 
quels,  après  avoir  échangé  Itura  pleinipouvoiis 
ipeâifsf  ont  arrêté  les  articles  fuirans; 

Art.  I. 

,  fais,        11  y  aurt  piaix ,  aiiiiHé  &  bonne  intelligence  entre 

la  République  Françaife  &  S.  A.  S.  le  Duc  régnant  de 
Wirtemberg  &  Teck;  en  conftquence,  toutes  les  hofti- 
lîtés  ceiVerunt  entre  les  puiffances  contrattantes,  t 
compter  de  la  ratification  du  préCent  traité. 


Akt,  il  ^ 
Ntiitrii»        t,e  Doc  de  Wirtemberg  révoqoe  tonte  adhéte» 

confentement  &  acceffion  patente  &  fécrete,   par  \tt\ 

donnée  à  la  coalition  armée  contre  la  République  Frin- 
çaife,  à  tout  traité  d'alliance  oilVnûve  &  defenfive 
qu'il  pourrait  avoir  contracté  contre  elle.  Il  ne  four- 
nira à  i'avt^nir  à  aucune  puiflance  ennemie  de  la  Ré- 
publique,   aucun  contingent   ou  fecours  en  hommeif 

chevauxi  vivres^  argent^  monitiona  de  gaerre  00  aotrf 

siea^ 
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ntnt,  à  qwelqiie  titre  que  ce  foit,  quand  même  il  1*7 Q A 
lierait  requis  cumme  tntmbre  de  lempire  germaniijue» 

Les  troupes  de  la  Répabltqae  Frauç^iife  ponrront 

laffer  librement  dans  les  états  de  S.  A.  S.  y  féjourDer 
k  occuper  tous  les  poftes  miliuires  néceâ'aueâ  à  leurâ 

Aht.  ÏV. 

S.  A.  S.  le  Duc  de  Wirtember^  &  Teck  renonce,  Le  Duc 
eû  faveur  de  la  Képublique  frança^fe»  pour  lui,  l'î^*^^ 
facceffeiirs  &   ayans  caufe»  à  tous  fes  droits  fur  la  béiurdr 
principauté  de  Montbéliard  »  les  feigneuries  d'Hériconiçt» 
de  Paffavant,  &  aiitr.e5  en  dépendantes;  le  comté  de 
KiH;]bonrg,  ainfi  que  les  feigneiiries  de  Kiqaewir  & 
OWieîm,  &  lui  cède  gcneralenient  toutes  les  proprié- 
tés» droits  &  revenus  fonciers  qu'il  poflt  de  fur  la  rîve 
gïuche  du  Rhin  &  les  arrérages  qu'il  pourra ît  réclamer.    ;  , 
U  renonee  à  toute  répétition  qu'il  pourrait  fair^  contre  « 
i^itHmbliqoe»  ponr  non  -  jouifiance  desdits  droits  & 
>^fitit,  &  ponr  tonte  autr«  caufe,  de  quelqae  éfpece 
gi^dla  foit,  antérieure  au  préfent  traité. 

S.  A.  S*  s'engage  à  ne  point  permettre  ank  émigrés  Emigrtfi. 
^  prêtres  déportés  de  ia  République  françaife,  dei 
éjoomer  dans  fes.  états*  , 

.  Art.   VT.     *  '  ;  -  , 

Il  fiera  conclu  JnceÛl^mment  entre  les  deux  poif*  ("om- 
ances  un  traité  de  commerce  fur  des  bafes  réciproque- 
neot  avanfagenfes. 

En  attencjant,  toutes  relations  commerciales  feront 
établies  telles  qu'elles  étaient  avant  la  préfente  guerre. 

Toutes  les  denrées  &  msrchandifes.  provenant  da 
oit  des  mannfaftures colonies  ou  pêches  françsifcSt 
ouïront;  dans  les  états  de  S.  A.  S.,  de  la  liberté  de 
ranfit  &  d'entrepôt  en  exemption  df  tous  droits,  autre» 
|ue  ceux  de  péage  fur.  le&  voitures  &  chevaux. 

%n  voituriers  français  feront  traités,  pour  le  paye^ 
iMUt  desdits  droits  de  péage  |  commê  la  nucion  la  plus 
ftvorifét» 

Art, 
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1796  Art.  VII. 

La  République  FmnçaTe  &  S.  A.  S.  le  Doc  4e 
Wirtemberc^  s*engageot  refpeAîvenijeiit  i  donner  aiim« 
levée  da  TrqQeftre  de.  tooe  effets,  reveons  oa  Ufoi 
^ftîfis,  confisqnév»  détenus  oo  vendM  ftir  les  citmiw 
fr»î»çtt«  d*nne  part,  &  fur  tous  les  habitans  des 
de  Wirremberg  &  Teck  de  l'autre  part.  &  à  les  ad- 
mettre à   Pexeriice  légal  des   atuoa&  &  droits 
peuvent  leur  appartenir. 


Or»-» 


Art.  VIIL  .  . 

^iron.       Toos  les  prifonniers  rerpeft!?einent  faits»  feront 
^*"'  rendas  dans  un  mois,  à  compter  de  l'échange  des  fa- 

tifications  du  préfent  traité,  en  payant  les  detres  qu'ils 
pourraient  avoir  ronrrjôtées  pendant  leur  captivité. 
Les  malades  &  bUflcs  continueront  d''^fre  fo-^nés  dans 
les  hôpiri^x  rerpetliift.  ils  feront  rendus  auiiuot  après 
leur  guériion* 

A«T.  IX, 

Fép.  B«-  Conformément  à  Parti  de  6.  du  traité  concln  à  It 
Haye,  le  27. i" loréaj  de  Pans,  le  prelVnt  traité  de  paix 
&  d*amitié  eik  decUré  commun  sveala.répaUiqae  iiatifii; 

Aut;  X. 

natfttca*;  II  fera  rahfiu  &  les  ratîfiratîors  échanaées te 
no  inoîs,  à  compter  de  la  iigaature,  &  plutôt  fit^ 
fe  peuu 

Fait  à  Paris,  le  30. TTiemitdor ,  an  4.  de  la  Répub* 
lique  >rancaife  une  &  indiviùble  (7.  Août  1796^. 

^  Signi:      Charles  DklacroiXj 

&  Ckarus  baron  dk  WëSDUWAstm 


Ce  trqict;  de  pa\x  a  éîé  ratifie  par  U  Convention  Niitî'^ru^e 
en  date  du    iîj*  Ihtiinidor   an4.  ^lO-  Août  17^,6.) 
même  par  le  Duw  de  Wir(embcr|*^  &  Ut  raiiiicAiiûui  uni 


92.  l 
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92-  <^ 

Articles  féparés  et  fecrets  joints  au  précédent  179^ 
traité  de  paix  entre  la  France  et  le  Duc^;^"^'' 

àe  Wirtemberg.^ 

(Habmhliw  SiaaitaHhw  Hefe  15.  p.  336.  &  fie  trouvent 

en  fiibilaoce  en  l:r4jiçaîfi  dans  Nouv.  txtr.  X798* 

.  n.  35  fupl.)  ^  ^ 

Anhang  t\x  dem  am  heutîgen  Tage  abrrefcblofTe- 
nen  nnd  unterzeîchneten  Friedens- Vertrage,  haben  die 
unterzeîchfieten  BfVoUmitchtî^ten  nachfol^ende  Artikel 
abgefcbloffen ,   weîcbe  fo  lange  geheim  bleiben  follen, 

ais  es  das  iQtereûe  der  kootrahirendeii  ïheiie  erfur- 
4em  dUrf te. 

Art. 

Dîe  franzôfifche  Republik  wîrd  bey  dem  Frîeden  Sfcuinri» 
mit  dem'Reiche  den  Antrag.-4a(iacfaen  und  daraaf  be--*^^^':'* 
fteheii:  dafs  zu  GimOen  dea  Hereogs  von  WîPtemberg 
eintge  geiftUche  FârftenthUmer  fecoUrifiit  und  demfel* 
hen  abgejtreten  werden,  und  fie  willigt  ein»  dtfi  nach 
dem  Begehrea  Sr«  Her2ro|;I.  Darchiaucht  daa  sso  dem 
ehematigen  Bisthum  Strafsburg  gehorige  ôberamt  Ober» 
kîrchen,  die  Abtey  Zwiefalten»  und  die  gefUrAete 
Probftey  £ilvvaogea  hiezu  beftimmt  werdea. 


Art.  il 

Der  Her2og  vôn  Wirtemberg  verpflicbtet  fich  iiit-  D^tret  ' 
tiefonilere,  allest  waa  er  perfOhnlich  nnter  irgend  eiqem  ^^^^ 
Titel  an  Efnwohner  der  von  ibm  ftbgetretenen  Under  cé^éi. 


fchuldig  feyn  iii5chte,  zu  bezahlen»  nnd  înnerhalb  fiinf 
Jabrerr'alle  in  feine  Privât- Kafle  gelloiVetie  Capitalien^ 
fur  Welche  er  entweder  Cffentlîchen  darîn  gcle^enen 
Anftalten  oder  Privatperfonen  Einklinfte  verfrliriebetl 
hat,  abzulôfen.  Desgleichen  verptlichtet  fich  derHerzog, 
desjenigen»  die  in  deo  von  ibm  an  die  franzofiiche 
Repilbiik  abgetretenen  Lîfndern,  Aemter  und  Stellf^n  be« 
fafasjao»  aus  den  Ëinkiinfcen  des  Oberkirchifcben  ond 
£IIWaDgtrchen  tjebietes  eibe  Eotfcfilîdigung  so  bewîl- 
deren  Betrag  «inem  lebenaliioglichea  laterelTe 
Tome  VL  Uat  toa 
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1796  v*^"  ^^-^^  Pfocenten  îener  Summen  gleîcbkommen  foll^ 
weiche  ûe  an  die  Kafle       ^  Urftea  bexahU  battes 

Art.  IIL 

SuiT<»çe  Wetin  der,  zwîfchen  drr  franz^îfifchcn  RepoU/lr 
u^^Til  Kaifer  und  Reîch  abzufcbliefsende  FriederiS-  Verfraf 
diitfl.     vof  den  Reîchstag  kommen  wird,  fo  verpflichtet  fich 

der  Herzog,  als  deutfcher  R^ich^ilaad»  darch  bue 

Stimme  miUiiwirken  : 

1)  .da(s  aile  am  iinken  Rbeintifer  gelegeneReicfaslMnderi 
die  Infeln  ond  der  Lanf  diefes  Strom  felbft  an  dit 

fraiiz6ri(che  Repoblfk  abgetreten  werden; 

2)  dafs  der  Lehnsvcrband ,    în  welchem  verfchîedene 

StaaUQ  Italiens  mil  dem  Keiche  fteb€n«  aofgebo- 
ben^erde;  ,  ^ 

3)  daft  sur  Ëntfchlîillgung  der  wdtficbeii  Fitrftes, 
cbe  ihre  Befitsungen  atn  linkeii  Rheinafer  verlicrea 

dÛrften,  eîne  hînreîchende  Anzahl  von  geiftiicheD, 
am  rechten  Rheinufer  iiegcDdei^  F Urflen thUmero^  fy' 
cukriiict  wtrden.      '-^^  ^  *» 

Aht.  IV. 

Dan»  tel  Da  der  Herzog  von  Wîrtemberg  wunrcht,  aof 
flitÛrct*  i>i^<ner  mit  der  franzafifcben  RepabUfc  io  Hanapnie  nai 
nemia-  gutem  EtDverftSi^niire  zo  leben«  fp  verpflichtfet  er£civ 
^     in  den  kttnftigen  Kriegen  wekhe  swifcben  deofeltar 

und  irgend  einer  andern  Macbt  entftehen  folltren,  dîc 
'      genauefte  Neutralitac  za  beobachten ,  und  gegec  dîe- 
.  ftlbe  unter  keinerley  Nahmcn  oder  Vorwand  ein 
tingeat  oder  andere  HiUfe  za  liefern»,  * 

AlRT.  V, 

Pafi^t.       In'  allen  kanftigen  Kriegen»  worin  die  franzâfirdie 

Republik  gerathen  konnte.  dUrfeo  dîe  Truppen  derfel- 
ben  dufch  die  Lande  des  Herzogs  marfchiren,  darinoeo 
fich  aufhalttn,  und  aîîe  zu  ihren  Operatîonen  hôthîgf 
'  militanTche  Foften  befetzen.  Sîe  werden  dafelbft  St . 
genautite  Mannszuclit  beobachten,  und  fich  io  allen 
wie  la.  eiai:o%  neacralen»  freuodfcbaftlicben  Ijaii 
betrâgen. 

Art.  VL 

Kei«xi.       Aile  Perfphnettt  welcbe  nm  potitifcber  Meinungen 
2,*",^^*  willèn  în  den  Undern  Sr«  'Herzogl.  Dnreblancht  ge- 
'  fangen  gefefzt  oder  verfolgt  feyn  nUSchten,  foUen  on- 
verzi)|^Uch  freygeMen^  aile  gerichtllcbe  Procedurea 

.  gegcfl 
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gep  Ce  eingeftellt ,  und  die  în  Befclilag  genommenen  lyQ^) 
1er  oonâfcirteQ  Guter  derfelben  ibnen  wieder  xarUck* 
Âellty  oder  dem  Werthe  nacb  erfetzt  werdeUf  im 
ill  fie  verkaufc  worden  iBM'SreD.  Aoch  foU  et  ihnen  ' 
^yilehen,  datnit  fchalteti  und  zn  waiten,  in  die 
iiider  Sr.  Herzogl.  Durchlaucht  zuriick  za  kebren^ 
ieibft.za  bleibelit  oder  daraus  bii)weg  zu  zieben. 

Art.  vil 

Man  îft  ausdrucklich  iibereîn  gekommen,  dafs  aile  .î"»*** 
iviU  Streîtîî^kciten  ,  welche  în  dt^n  Landern  des  Her- 
o^s  von  Wirtemberg  zwifcben  fnnzCififchen  Burirern  fu/i^^iu 
Ittftebèn  kcinnten,   voti  detn  dipiomatirchen  Agenteo 
iir  ftmû26iifGb€n  Republik  entfchiedeo  wi^rden  folleo. 

Art.  VIII. 

Seine  Darcblaocbt  der  Herzog   von  Wirtemberg  Titr«K 
Fhd  von  keioem  der  Fiirftenthlimer  und  von  keioer 
et  BerrfcbaftenV  die  er.  Kraft  des  hentigen  Vertrages» 
A  die  fran^fififcbe  Republik  tbtritt,  ia  der  f  olge  'den 

Citdflihren.  ^  ' 

Art,  I)C. 

Der  am  letztverfloflenen  29.  Meflîdor  gefchloiïene  Arml- 
\Vaffeiiftaiftand  foU  in  allen  Diugen,  welche  dem  In- 
lalte  des  gegewàrtigen  Vertragea  nicbt  en^egea  find» 
iduefidi  volteogen  werdem 

A  R  T.  ?C» 

Die  darin  ftipulirten  Contributîonen  follen  voll-  romrî- 
indig  entrichtet  werden ,  es  wërc  dann,  dàfs  man 
nia  mit  wecbfeireitiger  Ëinftimnluiig  AbiUiderung  trafe. 
olser  diefim  foll  alie  Monethe  «  vpm  erften  des  kOo& 
;en  Vendémiaire  eô^  bii  9Qr  Unlefsetcbniiiig  der  Frie* 
nspraliminarien  mit  Oefterreich,  eîne  Contribution  von 
^evnul  bundert  taufend  Livres  entrichtet  werden. 

Art.  Xï. 

Tn  den  gegenwïrtigen  Friedens-Vertrag  find  •  aneb 

Reichsftadce  Ef&lingen  und  Reutlingen  eingefchîoflVn.  Reuiua* 

Gegeben  zu  Paris  am  20. Thermidor  des  4t€fn  Jahres^*'^ 
eiden   und  uafcbeilbarea  fcanzdûfcben  Republik 
Augnft  1796.) 

UnUrziifhnet  :     Carl  Delacroix. 

Cahl  FrlWé  V.  WÔLLWARTK.  . 

I 
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9;.  Ô.  . 

1796  Suspenfion  d'armes  conclue  à  Stuîtgard  le 
>5.j<dii.      juillet  1796.  vntre  k  Général  m  Ch^d^ 
tarméefravçalfe  de  Rhin  et  Mofelle,  il/o/  coii, 
et  les  députés  dt^  Marggrave  de  Bâde. 

(Recueil  gén.  p.  t33.    KocU  T.  IV.  p.  200.  NouvtiUi 
'   êxtraorà.  1796.  n*65«       Anglais  daos  CùU.  vf  StaU 
Papers  T.V.  p. Vit.  en  Alteoiiad  daim:  Possblt 

^nnalen  1796.  Heft  8*  • 

Le  (lénéral  eVl  Chef  de  l'af&i^e  de  Rhin  &  MofelH 
^  *  empreffé  d'accéder  aux  ioteotions  pacifique!  de  S.  Ai  Si 
*  le  Marggrave  de  Bâde,  lot  accorde  ime  fuipenjion  d^amci 
«vec  les  troupes  françaifes  pour  le  territoire  du  tnargn- 
viat  de  Bide-BASeV  Bàde-DourlAc  &  dépecdatices  Si- 
tuées fur  la  rive  droite  du  Rhin,  aux  conditions  fuivaDtes. 

Cétte  fuspenfion  d'armes  durera  jusqu'à  la  tondo- 
£on  du  traité  de  paix  que  le  Marggrave  demande  aq.di- 

reftoire^  ou  dix  jours  après  la  rupture  ttea  nëgodatiw 

•  .  ■  » 

Art.  1. 

Retr«!r«       Le  Mafggratre  de  .Bj[de  retîrem  fur  le  tlmlÉ^.tet 
Ji,)'****  tnni^es  coaljCéec  les  troupes,  qu'il  s  pu  y  fournir  pûif 
fon  cjàntiDgent  ;  eUei  reftereut  arméçs,  &  le  Marggfme 
de  Bâde  les  dirporefa  »  cooiBMi  il  le  jugera  à  propoSf 
pour  la  police  intârieure  du  pays» 

Alit.  It 

Pidfttté       Les  troupes  de  l^armée  irançaife  aufobt  peoiatetli 

durée  de  la  Ruerre  le  paflagè  libre  dans  les  états  Al 
jMaro^rrrâve.    Celles  t]uî,  par  la  fuite  des  operatiotis  fc 
'  la  guerre,  devront  marcher  dans  le  Marggraviat  de  Bâd«» 

'  y  feront  logées  chez.les  habitans  par  billets  diftribuès 
par  les  ma^iitrats,  oa  barraquées  fuivant  les  circon- 
ftances»  mais  fans  que  les  propriétaires  puiûent  exiger 
sitcùne  indeit^uité  ,de  la  République  Fn^uçaife. 

Le  Géuéfsl  en  Sbé(  iwitén  autant  que  poi&bte  il 

îFaire  pafler  des  troupes^  ni  d'eu  faire  logei:  dans  |l 

réiidÊ&ce  de  Carlârulie.  ^ 

*   *  '  VU  ^    ^  ,         '    ,     •  Aa7« 
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Art.  Ilf,    •  1796 

Le  Généra!  en  Chef  veillera  parHculierement  à  faire  proprié. 
refpefter  les  perfonnes  &  lea  prQpriétés  par  lea,  troupes  té«i 
q'i'    les  opérations       la  f]^a6rre      forceroiit  faiçe^** 
j^er  daos  ie  Marggraviat  de  Bâde« 

il  V^JIieça  à  ce  qu'il  ne  foit  porté  ancaoe  atteinte 
te  culte  çc.âUS  lois  du  Marggraviat  jdi^.Bâde,  qui  ej|  font 
k  gouvernement  civil  &  militaire  du  Uàrggrave. 

Les  cours  des  poftes  &  diligences  dans  Tinterieur 
da  Marggr4vi4t;  fer*  libt^  ^  œêmç  pçotégç  çar  ies  troupe^  ^ 

Art.  IV. 

Si  pnur  les  circcaft^nces  ou  le  , difficulté  des  com- 'oumu 
iDOQlcatioDs  il  était  n^ceiSrairç^  que  les  troupes  «  qui*^^^*** 
paiT-rputtOU  f4joaroero9t  da^ns  lejMarggraviat  de  Bâde, 
titP^ent  leurs  fubUftances  du  pays,  alors  les  ballifs  oi\ 

autres  magiftrats  ne  pourront  fe  refufer  ^ux  demandes 
en  grains  ou  paîn,  foin,  avoine,  bois,  voitures  & 
ch  faux  de  traïisport ,  que  leur  feront  les  généraux  ou 
commiiTaires  de  guerrç:  les  fournitures  de  confomma^ 
ùms  feront  prifes  par  la  i^épublique  en  compte  furies, 
dealéea  ti  lu  contribution  en  nomeraîre  que  àj^t  fgturni^ 
U  {Itrggnve  de  Râde  à  l'armée  françaiie. 

•  Tous  autres  objefts  achetés  al^x  particulier^  ferpnt 
[pÊyés  par  les  troupes  en  numéraire. 

II  fera  fait  un  déconjpte  pour  les  livraifons  qui 
eront  faite«  aux  troupes  fran^ifcSt   à  à^X^K  de  1^ 
<jgttat4re  du  préfent  traité*     *  ^ 

Le  coiumiiTaire*  ordonnateur  en  Chef  de  Tarmée  de 
Jpl  &  Mofelle  prendra  avec  le  coitimiiTaire  qu'enverra 
eMarggravede  HTide,  tous  lei,  arrangeinens  néceflairej^  * 
>our  que  le  plus  grand  ordre  règne  dans  les  fournitures 
|m  feront  faites  par  le  ]^ys,   pour  ré»-ablîfienient  de 
[Peiques  lieux  d'étapes  qui  fiçropt.  néceûaires ,  &  pour  , 
tfs,  ies^  Magiftrato  puiiïent  ètvç  pr^Veuat  4Vaoce  ^6%  r  • 
tfnrées  qu'iU  devront  fournir.      '  . 

Art.  V. 

Le  Margfrrave  deBfide  fera  verfer  dans  la  caifle  du  Sommet 
>aveur  de  l'arUiée  de  Ruin  &  Mofelle  la  fomme  de  deux  ^'•'a***** 
aillions  de  livres  de  France  en  numéraire  ;  dont  cinq 
ens  mille  lyytes  dans  les  dU  jours  de  la  lignature  du 
raitéf  Cin^  cents  mille  livrci.  da<is  les  di^  jqurs  |fui« 
ans  ;  cinq  ceni  .milie  livreii  dai^s  la  troifi^me  d^çade: 
mu  cens  mille  livres  dans  le  mois  (iiivantf 

U  u  3  Art, 
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ton»*  dé)âi  cî-deffi.g  fixé,  à  compter  du  jour  de  I3  flgDjfura 
mille  rhtvaux,  dont  fix  ceng  de  trait  &  quatre  cem (fe 
CJiVjllerie,  de  lu  taîlle  de  boît  à  douze  pouces,  Ha 
Tâge  de  cinq  à  huit  aoa.    Ces  cbtvâax  feront  fonii 

Er  tiers  de  dix  jours  «(itès  U  fignature.  Les  H^raittii 
root  faites  aux  lieox.qae  le  Général  en  Chef  Mfftk 

Cinq  cens  boeufs  du  poids  de  500 livres,  im\ 
ddlai  d  un  mois  éc  demi» 

Art.  VIL 

DiBfit».       Vingt- cinq  mllte  quintaux  de  grainst  denztieii 
I    forment  »  un  tiers  feigle  •  dans  les  magafins  qui  bxnà 
défi^nés;  donse  mille  face  d*avoi&e,  le  fae  de  écA 

boifleauxy  cinquante  mille  quintaox  é%  foin. 

Toutes  ces  denrées  feront  fournies  par  tîers  te 
Je  délai  de  fix  décades  i  à  moins  que  le  ^mmiûaktflfi» 
donnaceor  en  chef  ne'  fixe  un  terme  plus  Ioiul  '  * 

Le  Msfggrave  de  Bàde  enverra  u n  c o mm ilTiire tipw 
du  commiffaire-  ordonnateur  en  Chef  de  Tamaée  deEto 
&  Mofelle,  pour  dérerminer  les  lieux  &  époqaei  l«t 
livraifons ,  &  convenir  des  prix  des  autres  deiiréeiB|» 
.comprifes  dans  cette  demande  t  &  qa*U  feait 
de  foofuir  aox  trouj^es  ^ 


Aht.  VHL 

SouIIhs*  Vingt- cinq  mille  paires  de  foullers  feront i** 
dans  les  magafins  de  Strasbourg  fous  le  délai  d'unrf^ 
Si  ces  foulirrs  ne  pouvaient  être  fournis  dansklfl* 
fixéi  ils  feront  payés  a  cinq  livres  U  paire. 

A  H  T.  IX/ 

N>gocîi-       Le  Marggrave  enverra  fur  le  champ  à  Parii  «op 
IZ.         Direftoire  exécùtif  de  la  RépobliqQe  Ffinçaife» 
-  '     négocier  la  paix  féparée  qu*il  propofe«  ^ 

Fait  à  Stuttgardt  le  7.  Thermidors  an4.deUi^ 
.  pobUqae  f rançaiie»  Cas*  JÙiUef;  I796)« 

KElTZBNÉTBIlf  f 

baillif  de  Lorrac^  , 
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k  Marggravé     Bâiii  , 

traité  de  paix  cottclu  à  Paris  h  32.' ./jo^  1796 
796.  entre  la  liéptiblique  Françaife  st  M^*^* 
'  Marg'^rave  de-  Bq4s»  :  ■ 

s 

Koa  T.  iV«  p.ai7«  Bim/M  gin.  p.  177»     fe  trouve  ^ 
A  Angl.  dans  ColUSùm  of  Statg  Papers  T.  V.  p.  viwu 
ea  AUeouuMi  dans:   Poss«lt  AnmUm  izgfi.. 

Lia  Répobliqoe  Fraxiçaife  &  S.  A.S,  le  Marggravé 
Bâdet  défirant  rétablir  entre  les  deux  états  les  rapporte 
l'amitié  &  de  bon  voifiaage  ^ui  ont  exifté  entre  eUK 
ivant  la  préfente  guerre  t  ont  nommé  pour  leurs  p]éni«  . 

3oteot]aires t  (avoir:  le  Direâcire  exécutif,  au  nom  de 
i\  République  Françaîfe,  le  citoyen  Charles  Delacroix^ 
mîn'ftredes  relations  extérieures  ;  &  S.  A.  S.  ie  Marg(Trav© 
deBâde»  Mr.  ie  baron  de  Rt;itzenftein ,  fon  chambellan 
&  gsand«baiUif  de^L(»rrach.  Lesquela.«  après  avoi« 
échangé  leni:s  pkinsppiivok»  cefp^âifiii  q0(  err^té  1m 

Art»  !• 

Il  y  aura  paix»  amitié  &  bonne  intelKgence  entre-  hUs», 
âSépobliqueïraoçaUe&  S.  A.  S.  le  Marggravé  de  Bide. 

cooféqtiencey  tontee  bofttlités  tefferonC'* entre  leS; 
miffiioees  cootniâtntce»  i  comptei?  jdi^  le  itftdjScatioa 

a  préfent  traité*  .  , 

Le  Marggravé  de  Bâde  révoque  toale  adbéGos-,  con-  NeMtei- 
entetnent  &  acceffion  patente  on  kcrete  par  loi  dîonnée^^*^*  ' 
la  coalition  armée  contée  la  Répobiiqne  Françaife,  4 

iut  traité  d*alliance  offenfive  &  défenfive  qu'il  pourrait 
ï'oip  contrafté  contre  elle,  II  ne  fournira  i  Pavenîr 
aucune  puilTance  ennemie  de  U  République  aucua 
ontîogent  ou  fecours  en  hommes,  chevaux t  vivres^ 
rgent»  munitions  de  guerre  ou  autrement  «  à  quelque 
itre  que  ce  ffdl«  quand  même  il  en  ferait  reqqig 
onuoe  memttfe  de  l*empire  genunique» 

U  0  4  ^  Art. 
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rdb«c»        Les  troupes  de  la  Répnblîqne  poomnt  piflêr  fibre» 

ment  dans  les  états  de  S.  A.  S.,   y  féjonmer  &  oc- 
cuper tous    les  poftes  miliuirea  oécefîaireâ  à  Jearf 
'  .  operâuoos* 

C-moni        S.  A  S.  le  l\îirp;j^rave  de  Bide,  po»jr  Inî,  Tes  fuc» 
F<«aL«  ceffeurs  &  nyarts  cinfe,  c«de  à  la  République  Frîtn- 
Çaife  tous  les  druifcs  qui  peuvent  lui  appjrtenir  fur  les 
lesgrteuries  de  Rodemarkern   &  Hefperingen  ♦    dans  le 
ci  -  devant  Duché  de  Luxembourg;    la  portion  à  lai 
apptrtfmaote-daos  le  conrté  de  Sponheim,  &  Tes  droits 
,      far  Taatre  D^-tîon;   la  feîgneiKie  de  GrevenfteiD;  les 
.    balliîaget  de  Beobeîm      de  Roth,  &  généralement  toQS 
les  rerritofresf  droits  &  revenus  qa*il  pofledait  oa  pii* 
tendait  avoir  droit  de  polTéder  fur  la  riw  gracbe  él 
Rhin.    H  renonce  à  toutes  répétitions  contre  la  Ré- 
publique pour  les  arrérae^es  dei^dits  droits   &  rev^eniis, 
&  pour  toute  autre  caule  antérieure  au  préfent  traité* 


Art.  V. 

'  Aitoct*^        ^'  Marggrave  régnant  de  Bade,  tant  en  fon, 

nom  qu'au  nom  de  fes  deux  âls  les  princes  Frédérie 
\  &  Louis  de  Bâde«  pour  lesquels  il  fe  porte  fort,  cidif 
&  «abstidonne*  avec  toute  caraolie,  à  U  Répubiî^os 
Françaife,  les  deux  tiers  de  la  terre  de  Kutzetibinfeo» 
fitttée  dans  la  ci -devant  Alftce»  avec  tons  les  èro\la 
revepus  en  dépendans,  enfemble  les  arrérages  des^ 
uirs  droii^s  &  revenus  qui  pourraient  refter  dus,  renon-^ 
(;int  â  toutes    répétitions  contre  la  République  pour 
ralTou  d*irtnx,  &  pour  touce  autre  caule  antérieurs  aa 
préfeuc  traité* 

Art.  VL 

y«»  W*»        s.  A.  s.  le  Marg^rave  de  Bade  cède  ^^aîement  ponf 
"        lui,   Tes  rarce{Teurs  ^  ayants  caufe,    à  la  RépubîîqiJe 
Françaife,  foutps  les  îles  du  Rhin  qui  peuvent  lui  iç« 
partenir,   tous  les  droits  qu'il  peut  prétendre  fur  les» 
dites  ilest  ainfi  que  le  cours  &  les  dlfférens  bras  de 
ce  Senve,   &  notammentceux  .de  péage  haut  domaine 
feigaeurie  direâe,  juftice  civile,  criminelle  ou  de  polkr* 

Ne  feront  pas  compris  fous  la  dénomination  des 
différent  bras,  du  Kbin  le«  petlta  dëcoulsméliSf  &  ks 
'      'n     -  ■  eaux 
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m  mortes  ou  ftagnanteslaiiréeç  par  faite  des  débordetnens  {jcS 
,  l^sineien  cours  |du  ileuve,  &  connus  aux  riverains  fous  * 
i  noms  de  Alt^-.WaÛer^  ^Alt-Rhein»  co  Vteox»Rbiii« 

■  ^ 

Art.  vil  ' 
Tt  fer»  libre  à  chacune  des  parties  contraftanteg  oi«^ 
t  faire  exécuter  les  travaux  de  digues  qu'elle  jugera  * 
^pa£^aires  à  Ja  confervation  de  foo^territoire,  de  maniera 
!p>eTidant  i  ne  pas  nuire  au  terrkoirè  de  la  riva  oppofée. 
outes  les  conteftaMons  qui  pourraîe^itf  s'élever  fur  cet 
l>jet  •   ainû  qiie  iVr  l'établi flVftent  &  la  confervation 
u  chemin  de  hallage,    feront  décidées  non  par  vola 
idiciairet  maia  de  gouvernement  à  gouveroemcnt» 

<  p 

Aht.  Vfll.         ^  ' 

S;  A.  S,  s'engage  a  laiiler  &  faire  Itîffer  fur  la  rîve  HtOlife, 
coite  du  Rhin,  un  efp^ce  de  trente  -  fix  pieds  de  largeur, 
lour  fervir  de  chemin  de  Hallage  dans  les  parties  navi« 
^^ables  ou  qui  pourraient  le  devenir.  Çe  diemio  fera. 
débarraiTé  de  tout  ce  qui -pourrait  nuire  à  fon  ufage. 
U  néanmoiDs  convenu  que.  les-  maifona  eXiftantea  for 
l'emplacement  qu^il  doit  occuper >  &  qui  feraient  necef* 
Calres  à  fa  continuité,  ne  pourront  être  démolies  fans 
qu'il  foit  payé  au  propriétaire  uiie  ji^ftç  &  préalable 

Art.  IX. 

Jjsi  pourfuîte  des  délits  relatifs  à  lai  navigation,  jnng»  > 
)al  pourraient  être  commis  fur  ledit  chemin  de  bailaga 
'ppàrtiendra  à  la  République  Françaife. 

I  % 

A  F  T*  X« 

Les  portions  de  ce  chemin,  ainfi  que  des  îles  du  Propriéit4 
euve  qui  étaient  polTédées  à  titre  fingulier  par 'S.  A.  S. 
>u  qui  appartenaient  à  des  corps  &  communautés  eccle* 
laftiqueSf  font  cédées»  fans  aucune  réferve»  à  la  répub^ 
ique*  Les  communautés  laïques  &  particulières  cofi- 
tnueront  i  jouir,  Ipua  la  fouvaraineté  de  la  répub* 
ique,  des  portions  qu'il  poiTédaienr.  U  eft  néanmoloa 
onvenii  que  ladite  rouveraîneté  ne  s'exercera  pas  fur  lef  ^ 
iiaifons  dépendantes  du  M^irggraviat ,  qui  feront  jugées 
iéceflaires  pour  la  cqncinuité  du  chemin  de  hallage» 

nais  feuleifienc  fur 'leur  emplactmeiiti   en  exécutioo 
le  Tarticles,        ,  ^  '  , 

Utt  5  AiiT« 
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1796  Art.  XI* 

Naviga-  JU  iit?l0irio]i  da  fleu?e  fert  UbFt  aux  pitQjm  # 
^    ïajeto  4e«  deux  pnîffancct  conbraftintèi , 


Art*  XIL' 

Mctt.       Les  péages  perçpa  for  la  partia  dn  fleove  dn  W| 

qui  coale  entre  lea  étata  dea  pîartiei  contrafbmtes,  (oMt 
abolis  à  perpétuité.    Il  n*eu  fera  poipt  établi  à  ïà^mt 

far  la  Ut  lutui^^i  4u  fleuve, 

,  gifpQift.  Lea  ftipnlatloiia  portéea  dans  lea  précMeag  trdiil 
JJjJJ^  entra  la  France  d'unç  part,  &  S.  A.  S.  le  Margjrrave  de 
Bâdc,  ou  î'empereor  &  TEmpire,  de  l'autre  part,  re» 
'*  .lativea  au  cours  du  Ruin,  à  la  navigation  de  ce  fleuw, 
aoïc  Crivaux  i  iaire  pour  la  confervation  de  foa  lit  4 
ëe  faa  borde  t  conthioeront  d*êrre  eiecfitéea  en  ce  fl 
S^*eft  pu  contraire  au  préfeot  traitée 

Art.  XIV. 

S.  A.  S.  a'engage  i  ne  point  permettra  aux  twipk 

tt  prêtres  *  déportée  de  la  République  Fcan^aife  de  9^ 
joaruer  daoa  étata.  ' 

Art.  XV. 

Il  fera  conela  inceffatnment  entre  les  deoi  fûlS* 
^**MaiiC<a  un  traité  de  commerce  fur  des  bafes  récipraf»^ 
/ment  avaotageafea.  En  attendant^  toutes  relations cflit 
merclales  feront  rétablies»  tellea  qa*eUea  étalent  anflt 

la  préfente  guerre. 

Tontea  lea  denréea  èc  marchand!  Tes  provenant  h 
loi,  dea  maoïifaâhiraa*  colonies  ou  pèehea  fcinçatCe^ 
jouiront  dans  les  étata  de  S.  A.  S.  »  de  la  liberté  du  irÊtfi 

&  d'entrepôt  en  exemption  de  tous  droits,  autres  î« 
ceux  de  péage  fur  les  voitures  &  chevaux. 

Lea  voiturièrs  françala  feront  traités,  ponr  les  pave* 
mens  d^^dits  droits  de  péage,  comme  la  nation  la  ploi 
fayorifée. 

Art.  XVI. 

afqQ«*  La  République  Françaife  &  vS.  A.  S.  le  Marggrave  * 
^»     B44e  s'eogagent  récipxo^utineut;  à .  donner  maiolér^^ 
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feqiieftre  de  tous  effet,  revenus,   ou  biens  faifis,  VJQj^ 
utisqués,    détenus  ou  vendus  fur  les  citoyens  fran-  -  ^ 
Is  d'une  part,  &  de  l'autre  fur  les  habitans  du  Marg- 
aviat  de  iiâde,  &  a  le«  admettre  i  l'exercice  légal     -  ^ 
m  afttons  &  droits  qai  penveot  leur  âpt^arteidr» 

Art.  XVIL    -      '      '  ^ 

I  *  Tans  prifonnlers  rerpeâivement  fiiiti  feront  rendu»  i>fif«a« 
infl  oa  mois,  à  oompter  de  l'échange  des  ratifications 

u  préfenr  traité,  en  payant  les  dettes  quils  pourraient 
voir  contraâatées  pendant  Itur  captivité,  i 

Les  malades  &  blefTés  continueront  d*ètre  folgnés  • 
lans  Us  hgpitanx  rerptétifs»  ils  fit»ront« rendus  suffitôt 
^és  leur  guerifoo.  ' 

A«T.  XVIU. 

Conformément  à  l'article  (6)  du  traité  conclu  à  la  Rép.  Sa- 
Haye,   le  27.  Floréal  de  Tans,   le  préfent  traité  de***** 
paix  6:  d'amitié  eâ:  déclaré  commua  avec  la  répubii- 
gae  batave^ 

Il  fera  ratifié  ^)  &  les  ratMiaitiQns  échangées  i  Paria  Ratifiea- 

dans  un  mois,   à  compter  de  fa  figuature,  &l  plutôt,^ 
1  faire  fe  peut. 

Fait  à  Paris  le  5.  Fruftîdor,  an  4,  de  la  République 
fflDçaiii^  une      indiviiible.  (m.  Août*  I786«) 

Signé:      Charles  Delacroix» 

&  SiGiSMUND- Chablis  •'  Jean 


•)  Ce  trtîté  t  'Cté  ratifié  par  le  Direftoirc  en  date  da  f  4.  Fru« 
£lîdor  ?in4.  (^r.Aoîit  1796.)  et  la  ratification  publiée  par 

ancre  du  Duttïoùe  dUiCttui  ta  date  da  6«Niv6ie  aa4* 


93. 
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93.  «. 

1796  Articles,  fecrets  àu  traité  entre  la  République 
Françaife  et  UMarggrave  de  Bdde  $,  Frvcih 
dor  an  4.  (22.  Août  1796.) 

(^Cûpiê  manufcrite  mais  fûre,     Qa  trouve  çes  «rtidti 
en  AUemftiul  dans:   Haebbrlin  ^t9§t$mrtkiii 

T-XV, 

pléDipoténttiires  fooifign^ff  en  addition  an  tnité 
de  piitx  par  eux  aitété.ft  Ggné'o«  jourdtmK  font  con- 
ireniis  d«f  Articlts  rottana  lesque's  ^emaiirerotit  fecreti 

tant  que  Tiat^rét  deâî  Puifli^nces  cootia^antes  ^r4itri 
l'ei^iger.  ,  ,  • 

Art,  !♦ 

sécoUH*  Lors  da  Traité  de  paix  avee  PEmpereiir  &  r£m« 
LouTî^  pka  la  République  Ftançaife  accordera  Tes  bpes  oflioef 
Margra-  à  S«  A,  S.  le  Marggrave  de  Bâde  pour  que  les-  poffi^ona 
^       eecieiiaftiqaei  fuivantea  avec  lea  droits  y  appartenaos 

lui  fuient  cedéei»  ôc  folent  reculariféçs  en  fa  faveur; 

* 

.  ^  l)  l'Sveché^  dja^Çonftanee  ,fic  TAbbaye  de  Reicbema  A 
la  prév6t4  d*Oehningep»  y  réunia  les  terref  Are* 
venus, du  grand  Chapitre  &  de  la  prévôté  chapîtral^t 

diftraftion  faîte  des  f&î^neuries  &  jurisdîftioii  àe 
TEvèque  &  du  ^rand  chapitre,  ficyées  dans  le  terri- 
toire des  Suîfles  &  de  leurs  alliés,  lesquelles  feront 
refervées  à  la  diipofitioD  de  la  République  t'rançiife* 

1)  Le  baillage  de  Scblingeq  dépeodaot  da  Çf^deTmt 
Svâché  de  Bâie. 

j)  La  partie  de  rEvêché  de  Spire  fituée  fur  la  rke 
droite  du  Rhin  ,  y  compris  le$  terres  du  grand  Ciu^ 
pitre,  la  Prévôté  &  le  m^ioo  Chapitrai  d'Odenh<îtt« 
S.  A.  ,S«  a'obli^;e  en  ce  cm  &  .démolir  &  rafer  \ea 

•  {brtification«  4e  Philippsbourg,  fans  jamais  fooffrir 

Îio'eUes  foieot  4rélevéea(  ft.  mieax  £Ue  n'aime  coo* 
botir  à  ce  que  cette  place  fôlt  occupée -mHttsiremeot 
par  les  troupes  de  la  République,  qui  anrii  feule  la 
^     faculté  dti  faire  rétablir  le  pont  fuf  Ui  Rhin  pQur  le' 
fervke  de  U  place* 

^  .4) 
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)  Le  baillaf^e  d*Ett€DheIœ  àépeudd^nt  du  cideVantKvêcbé  1*70^ 
4e  Scrasbpurg.  .  . 

)  L»  vîlle  ie  SelîÇjenftadt  &  les  petites  portions  de  . 
terriroire  dépendantes  de  PEvêche  de  Mayence  fuuées 
entre  la  rive  gauche  des  riviereS  de  *  *  *  &  du 
Maîû  jusqa^à  Gernsi^eikn»  pour  être  échangées  contre 
différentes  enclaves  dans  ^*état  de  Bâdé,  &  notatn*  ^ 
Aient  contré  la  paitie  du  Comté  de  Hanaù  -  Licbteo- 
berg  fîtuée  le  long  de  ta  rive  droite  du  Rhin»  les 
feigneuries  de  Lahr  &c  de  Geroldseck.  ' 

5)  La  Seenlarifatson  &  réunion  aux  domaioeà  du  Wwr^^ 
grave  de  tous  les  biens  fonds*  Revenus  &  droits 

que  poffedeht  dans  le  Marggravîat,  ou  à»  j  les  états 
qni  y  feront  réunis,  les  communautés  e^^tidîaftiqueg 
dont  ie  chef  lieu  eft  ûtué  fur  la  rive  droite  du  KUin. 

7)  RécîDroquetnent  S.  A.  S.  s^oblige  k  faîrè  ^connaître  ' 
&  n  rûettre  à  la  République FraiiÇâife  poîir  en  dirpcfer,     ,  . - 
aioû  qu'elle  jugera  à  propos,  tous  les  biens  fonds, 
revenus  &  droits,    ûtués  dans  les  territoires  qui 
lut  appartiennent!    ou  appartiendront  »  qui  étoient 
poffédés  par  les  corps  &  coimniunautés  dottt  le  cbef*^ 
lieu  était  placé  fur  la  rive  gauche  dû  Rhin ,  i  l'es* 
cepfîon  toute  fois  des  biensfonds  &  droits  que  pofle» 
àoient  dans  Tétendue  du  Marggravîat  les  Evêchés  & 
gn^nd  Chapitre  de  Bâle^  Strasbourg  &  ^pire. 

La  République  Françaife  accordera  également  fes  Auttei 
ions  offices  au.  Marm^ravé  pour  lui  faire  obtenir:    \  ^m^^ 

'  l)îe  privilège  illiœiré  de  non  apfellnndo.  2)  TAbe-  ^ 
ition  dans  fes  états  de  la  polie  de  Taxis.  3)  Exemtion 
le  toute  mouvsnce  &  devoirs  féodaux  envers  les  Evê-  • 
]ues  de  Baie  &  de  Spire,  ainfi  que  de  toute  antre 
ntorité  aftive.  4)  Les  droits  attachés,  à  V  Ëveché  de 
^onftance  relativement  à  la  convocation  tennis  des  E.E» 
k  dircétiou  4e5  affaires  du  Cercle. 

Aat.  Ûh 

Lès  articles  du  traité  patent  rélat}!  an  Rhffi ,  à  fa  Att.  ts- 

lavigation,  à  fes  bords  ,  aux  Isles  qu'ils  renferment,  ^f^^  ^ 
sroat  exécutés  pour  tous  les  diftriâs  ûtucs  fur  le 

bord 
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Y^gg  bord  de  ce 'fleuve  qui        la  Tnit^  pourront  apfiiliitf 
i  S«  A.  Si  oa  à  ton  faccefleur  &  ay^at  cuaSu 

A»T.  IV. 

LtMarg.  S.  A.  S.  châe  à  la  République  Françflîfe  t«a Ifs 
gJ]^*ll^*«Jroît«  qui  peuvent  lui  appartenir  fur  la  tille,  ftôi 


territoire  de  Kebl.  ÇUe  lui  cède  égaleoient  fur  km 
droite  da  Rhia  »  eo  baa  de  Taiipiea  pont  de  HooiinK 
ira  territoire  de  50  arpent»  Tarpent  de  cent  peicMi 

la  perche  de  22  pieds  &c.  Le  terrain  fera  pris  doi 
remplacement  qui  fera  jugé  le  plus  convenable 
limité  d'jprts  le  tracé  qui  en  fera  fsît  par  on  comiïiil- 
lilire  que  le  Directoire  exécutif  nooimera»  en  preieoce 
é*oo  Coi.  *  iflaiie  de  S.  A«  S.  ;  il  fera  en  outre  linéJi 
chemin  poor  arriver  aa  dit  territoire  ^  a*il  d  ff 
neceflaife.  ' 

Art.  V. 

Il  fft-        S*  A*  S.  renonce  poor  loi»  fec  faccefleon  &  91^ 
caofe  à  toaa  Ice  droite  t  mène  eventoels  qoi  p«mt 

iou  pourront  loi  appartëoir  for  les  territoires  mkk 

la  rive  gauche  du  Rhin  ,  les  isles  &  le  cours  ii  ce 
fleuve,  qui  pourroient  être  cécjés  à  la  République fnC' 
çaife  avec  lesquels  il  auroic  quelque  paâe  é^i^' 
cei&on  oa  de  reverûon. 

Art,  VI. 

^Mxvuàm  Marggrave    de    Bade    s'engage  antint 

befoin  ferait  i  garantir  la  République  Françaife  de toatt 
aftion  ou  pétition  fur  les  territoires,  droits  &  revenm 
par  lai  cédée»  qui  pourroient  être  formées  contre  ^^^^ 

Îar  lee  créancten  de  S.  A.  S.  Elle  s  obi^e  épiôKfl^ 
tOQtè  garantie  de  droit  pour  lea  mêmet  objéti  eetei 
les  Princee  d'Allemagne  avec  leaqueli  £Qe  aocut  fudqvt 
,pa6te  de  fucceflion  ou  de  reverûon. 

Art.  vil 

IMteff*       Le  Marggrave  de  Bftde  s'oblige  (pédalement  l 
payer  ce  quMl  peut  devoir  perlbnellement  i  qQei<l*|  1 
titre  que  ce  foit  aux  habitans  dee  Pays  par  Loi 

&  à  rembourfer  dans  le  délai  de  5  ans  les  emp'i^o^ 
qu'il  a  pu  y  faire  &  pour  lesquels  il  a  conftitué 
rentea  au  proftt  des  eubliiTententi  public^  qui  y 

.  fitoéit  00  des  particoUers. 


r 
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et  ie  Marggravf  de  Bâde,  ' 

Art.  VUL  I796 
Le  Marggrave  '«•oblige  en  fa  qualité  de  membre  de  Paix  de 
Empire  Germanique  à  concourir  par  ion  fuffrage  à  la  ^'^"»pi'«» 
)iète  lorsque  le  traité  de  paix  a  conclnre  entre  la  Ré- 
ubliqQeFraoç2iii«  &  TEmpereur  ôf  ïiùmpite  y  fera  porté: 

)  à  ce  que  tons  les  territoires  dependaus  de  l'Empire, 
fitués  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  les  Isles  &  îe  courg 
de  ce  fleuve  foienc  réuoia  a  la  République  Françaife^ 

)  A  ce  que  tes  difTefeng  Etats  d'Italie  fuient  dégagé* 
de  tout  lien  de  féodalité  envers  l'Empire. 

l)A  ce  qu'il  foit  fécultrifé  un  nombre  de  prindpA]Uté« 
eccléfiaftiques  fac  la  rîv^  droite»  foffifant  pour  de- 
Aimager'leè  prhii:e8  laïques  des  poffeflTions  qu'ils  fc 
Couveraient  perdre  fur  la  rive  gauche»  ■    ,  1  ' 

Art.  IX.     f  /  / 

iLe  Marggrave  délirant  vivre  â  perpétuité  en  bonne  r,  ,..rM 
nrnionie  &»  intelligence  avec  la  République  Françaile  fltmc. 
lengage  à  obferver  pour  les  guerres  futures  qui  pour- 
*«ent  s'élever  entre  elle  &  qudiqu'  autre  Puîflance  que     -  . 

foir,  la  plus  exafte  neutralité  &  à  ne  fournir  contre  " 
Hle  aucun  Contingent  ni  fecours  a  quelques  titres  & 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  ^ 
■ 

Art.  X* 

,   Dans  toutes  les  guerres  qui  pourraient  être  fafci*  f«o^ 
^es  a  Tavenir  à  la  République  brapçaife  en  Allema^e» 

unes  Donrront  DAir.-r       Cat^wn^  ^.m.  i^^ 'i?.^^.  P*«,f'* 


.^-P-  le  Marggarve,   y  occuper  totis.Jes  pofter 


^  ~—  -.^««.s.  .s  nu»  wpcranoDB ,  eues  y  oDier- 
■foat  Baè  difcipline  exa^f  &  s'y,  comporteront  en 
m  comme  dans  un  pays  neutre  &  ami. 

Art.  XI. 

Tons  les  individu»  qui  poamteot  «voir  été  arrêtét  CapMi 
•>«  le»  états  de  S.  A.  S.  oo  poarfairis  pour  leon  opi- 
on»  poUtiqoe*  feront  du  délai  mi»  en  liberté,  toute» 
urluitescefferont  contre  «ux;  leurs  biens,  s'ils  avaient 
î  laite»  ou  confisqués  leur  feront  rendus,  on  le  prix 
wtoé  en  cas  de  vente.  11  leur  fera  loifible  d'en 
poier,  &  rentrer  &  demeurer  dans  les  £ut>  de 
A,  ù.  OU  de  s'e^  retirer. 

■  ■  Aet.  ' 
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6&j  Traité  entre  la  France 

1796  Art.^  XIL 

joff».       Toiii  jngeniêiit  rendns  pour  ventes'  de  cbetiex, 
boeufs  &  autres  tffFets  qui  ont  po  être  faite»  par 

parnciiliers  du  Mafggraviar  à  Tannée  françaîfe  feront 
regardé»*  comme  non -avenus,    les  amendes  payées  en 

vertu  de  Ces  jugemens  ^  vcrtéea  daoa  les  caiffes  de 
S«A^^.  fergat  rettituéea. 

Art,  Xm, 

n  eft  expreflement  convenu  que  tons  les  dlffemil 

tm*      cîvîls  qui  pourraient  a*elever  entre  Citoyens  français 

Jugtr,     dans  les  Etats  du  Marggrave  feront  jugé»  par  Fagest 
diplomatique  de  la  République  Irançaife. 

Art,  XIV, 

Titm        S.  A.  S*  le  Marggrave  renonce  A  prendre  &  l'aveitr 
,  anenn  titre  de  principaotéa  &c.  qu*il  cède  A. la  répuUI» 
que  par  le  traite  de  ce  jour. 


Art.  XV, 

Armmu       Les  conditions  de  Tarmiftice  conclu  le  17.  Tbermî* 
*^  dor  dernier  soront  leur  exécution  pleine  &  entière 
en  tout  .ce  qui  n*eft  pas  ^contraire  aux  diapoutions  da 
prefenc  traité* 

Art,  XVI. 

.  Les  contributions  qui  y  font  ftipulées  feront  te*, 
bttikof»  Quittées  en  entier,  fanf  les  ronverfiona  qui  pourraient 
être  convenuea  de  gré  i  gré,   &  l^impdtation  for  les 

dîtes  contributions 9  des  fournitures  duement  conftatées 
■  qui  ont  été  faites  aux  armées  vie  la  république  pour  le 
compte  de  S.  A.  S.  depuis  la  iignature  du  dit  armîftîce; 
il  fera  en  outre  payée  une  contribution  de  2o mille  li^^ref 
par  mois  à  compter  (du  i.  Vendemaire  jusqu^à  la  figsi* 
ture  des  préliminaires  de  paix  avec  l'AttUicbe. 

Art,  XVU. 

Botolk  '  -  Le  Marggfave  s*oblige  de  fournir  en  fupplémtnt 

llfftr,  d^indemnilé  à  la  République  Fraiiçaife  d^hs  Tefpace  de 
3  années  &  par  parties  égales  d'année  8  mille  pieds  d'ar- 
brea  propres  aux  conftruftîons  maritimes,    choids  & 
^marqués  par  les  agens  de  la  République  Françaîfe  & 

^  transportes  sua  fcaia  de  S«A«S»  fur  le  bord  du  Kbiot 


V 
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et  te  Marggfave  de  Bâie.  €%9 

t  ■ 

des  can^nx  où  rivières  navigables  y  fifflnnns  les  pîns  â  I^Ofi 
portée  des  chantiers  d'exploitation;    tous  I^k  officiers  , 
c\v\U  &  militaires  ont  r^çu  lefe  ordrei  tierèflaires  pour 
Qu'ils  prêtent  tdut(i«àtdè  &  àffiftânte  ^\x%  dits  sgeos  de 
1*  réf^iiblioaie  &  ten^  proctltreiit  toUtei  ficUités  poffi- 

jblés  j^m^  metodoti  de  tea^  ttiiffioUé 

An*.  XVïît, 

S.  A.  S«  s^obiige  à  cionM^^f  6li  4rêndreiQX  halif- Droiet  . 
tans  des  différends  parties  de  fes  états*  aînfi  que  des  Jj^* 
terrttoires        pourront  hiî  être  tédés ,  a  la  paix  ^é-  Mat^^. 
lïérale ,  les  dtoirs  &  privilèges  dont  ils  joaiflfent  ou  ortt 

joui  et  tiotlinment  ceuJL  qui  coiiceiraeiit  1  adminiftration 
intérieure  du  Payià 

•  ^ 

11  Voblige  égaieillent  à  Abolir  tôtitêd  les  fefVitnr!efi 
petfonetles  &  fnaitia  mortes^ qui  exîftent  dans  tes  poflef*  « 
fions  eecleBaftiques  qui  pourront  ,  étfe  féeulariféra  eti 

tk  fitredr,  fit  reglef  lei  droits  fit  MfeVâticeii  tvee  équité  - 

&  douceur* 


A  Patii  le  5«  Fruâidoj^  kfï  4* 


SiQtftMtmo  CitAtiuci  Êcit(m 


ti  DiriSûtfi  èmhkûf  ài^ritê  ^  figne  U  prêtint  traiti 
fe£i^t  addttiôft*!  au  traUt  valent  arrHé  Ç*?  fig^e  un-'onrdhui 
m/ê^  U  Mâtggtave  dt  Èdàê.    Paris  S.  fruSthàor  an  ^ 

II 
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6^0  Tmfé  inirs  la  Fram. 

1796  Trtûté  de  fuspenfm  d'armes  entre  la  Fm 
^«  i^^'    les  Etats  et  les  Cattions  de  la  «oi^là: 
'  médiate  du  Cercle  de  Souabe  fiffil  ï 

27.  juillet  1796.  , 

{Impr.  fndUi  V^UmU.  foL  en  Fr.  &  AlletuMi  K«ï 
T.IV.  p.  204.  Recueil  g^'n.  p.T44  &  ^  troofeaAij|. 
^      .  4|iDi:  CaliêSicn  of  StaU  Pap.  T  V,  p.v.  enAtofli 

dans  PossBLT  Amuiltm  1796.  p.a34-)  . 

Le  GkiinX  en  Chef  empreffé  d^cc^der  iw  intoij» 
pacifiques  des  Etate  qm  compofcnt  le  Cercle 

&  des  cinq  Cantons  de  la  Nobleffe  imtnedute poW» 
en  Souabe,  îpur  accorde   une  furpenfion  d'itlÉIJtf 
,  Conditiona  prtircrites  par  lea  articles  foivaots. 

Le  Duc  de  Wirtemberg^  le  Marggraviat 
les  villes  impériales  Efslingen,  Reurlingen,  Imv» 
&  dépendances  qui  ont  traité  particulièrement SJ" 
Répabljqae  Ftançaife  feront  exceptés  des  difp^ 
de  ce  Traité*  . .  ^ 

Le  Cercle  de  Sonabè' retirera  far  le  dan*? 

années  coalîfées  toutes  les  troupes  qn'il  a  pnyj^ 
fournies  pour  fon  Contingent,  ellea  refteroDtHJJJ 
&  le  Cercle  de  Souabe  les  difpofera  comme  ill*!'* 

verm  i  propos  poor  U  police  intérieure  do  piyt. 

Art.  il 

Leg  tronpes  de  l'arniée  françaife  auront  P^^^ 
It  dorée  de  la  goerre  le  pafiage  libre  dans  les  m 
Cercle  de  Sooabe.  Celle»  qui  par  la  foite  des  opén^ 
de  la  guerre  devront  marcher  dana  le  Cercle  de 

y  feront  lo^çées  chez  les  habîtans  par  billets  dis 
iMr  les  MAgiftrats,  ou  barraquées  fuivant  le«  cif 
&ncea>  mais  fans  que  les  propriétaires  puiffent 
socont  indemnité  de  la  République  françaife*  j 
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Art?  III.  ^  ÎJq6 

Le  Général  en  Chef  veillera  parlicuHèc^iiieQt  à  fair^  ^ 
ifpefter  les  pcrfomies  if.  J#a  .propriétés  par  les  troupei 
loe  les  opérations  de  1%  guerre^  Je.  forceront  .de ^  faire 
isffer  dans  les  £tats  du  Cercle  ;4e  Sonabe*  l^s  Joix  & 
es  Cultes  do  Cercle  Soitabe  ét  des  différens  pays  qui 
ecompofent,  feront  reTpertcii  par  rarmée  françaife;  le 
oars  des  Poftes  fera  établi  comme  à  Pordinaire,  à  moing 
[ue  quelques  opérations  miilitaires  ne  forcent  de  fufpeon 
iia^jiépart  ^e  quelques  coorieri^  ^  . 

Si  par  les  circo^ftaocea  on  la  difficolté  d»  eMmoiiU 
MittdiU  il  itcit-  n^céSTaire  que  lea  troupes  qui  pafleroilt 

)a  féjourneront  dans  les  Etats  du  Cercle  de  Souabef 
iraû'ent  leur  fubfiftance  du  pays,   alofâi  les  Baiilifs,  oa  ' 
iOtres  Magiftracs  ne  pourront  fe  refufer  aux  demandes 
mit^atOt  ou  pain»  foin,  avoine,  viande,  boist  voitUr  < 
Ns4ceheiraox  de  tranfport»  îque  leor  teront  les  Gêné*    .  « 
raasott  Gomtnîflairts  de  guerres   lea  foÉfiiiturea  d^ 
^oniiitiiàiacioii  feront  prifes  par  la  R^ubli^ne  en  Compte 
ar  les  Denrées  de  la  Contribution  en  Numéraire  que 
duit  foornir  le  Cercle  de  Souabe  à  Tarinée  françaife. 

Tout âairei otjei^s  acbetéaaox  Particoliehi feront  psyés^  , 
liffes  troupes  en  Numéraires  II  fera  fait  on' décompte'' 

oiir  les  fîvraîfons  qui  feroient  faîtes  aux  tfoupes  fran^ 
àiieg  i  dater  de  la  fignature  du  préfent  traité* 

Le  Conmiiflaire  brdonoâtéof  en  Chef  de  ]*Armde 
a  Rhin  &  Mqfelle  prepdra;  avec  le  Commtflàire  qnf  ' 
ttverra  le  Cetcle  de  Sonalfe  tous  lea  arrangetnens  ne- 

îffalrcs  pour  que  le  plus  grand  ordre  régne  dans  les 
Hirnitures  qui  feront  faites  par  le  Pays,  pour  Tetablif- 
ment  de  quelques  Lieux  d'Etape  qin  feront  necef- 
ireSf  &  pour  que  les  Magiftrats  puiiledt  être  pra?eaiie 
atanee  des  denrééSf  qo'iâ  doivent  ' 


Art*  V. 

Le  Cercle  de  Sonfbe  fera  verfef  dans  les  Caiflêa  da 

iveor  de  l'Armée  otf  ' autres  que  le  Général  en  Chef 
?fiîî;nera ,  la  Sommé  de  Douze  Millions  de  Livres  de 
laoce  en 'Numéraire  aux  époques  tixées  cy*^  après:  * 

inq  cent  nitife  francs  daoa  lea  dix  jours  qui  fuivront 
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69i  Tnàtè  màrt  tt-FtfÊUt 

Cinq  cent  mille  fnncs  dans' tel  dix  jouti.  faivilli 

Un  nHUion  dans  ia  troifième  Décade. 

•Deux  fDiiliooi  dans  U  quacrièine  Decâde* 

Deox  dans  la  cinquième  Décade,'  - 

DtQx  dam  la  îaxkmw  Decade« 

Deux  dans  la  feptîème  Décade;  &  • 

Deux  dans  la  huitième  Dtracie* 


-   .  Aut.  Vf.       '  , 

Le  Cercle  de  îîonabe  fournîfs  â  l'armée  frtiiçiiïl 
&  dant  les  lieux  defigués  paf  le  Général  tn  Chef. 

i^i  v  lioft  Mille  Cbevau  dont  quatre  Mille  de  tuit  & 
Utom  tnJlledi»  Catalerie  de  neuf  a  otise  poueet,  ftén 

mille  de  Cairalerie  legèfe  de  huit  k  neuf  pouces.  Ctf 
Chevaux  feront  de  l'âge  de  cinq  à  huit  ans,  imo^i^ 
les  Experts  ne  jugent  des  Chevaux  d'antre  âge  bk&«& 
état  de  feryir. 

Cinq  cene  Chevaux  de  trait  feront  lifréa  te  k 
^Oxlème  Décade.  *  . 

Cinq  cent  de  trait  Vk  i  •  »*    ♦  ^ 

Cinq  cent  de  Cavalerie  dana  la  troifîéme  Diik 
Cinq  cent  de  trait  &  -  ■■•»• 

Cinq  cent  de  Cavalerie  dans  la  qi^i^jèneU^ 
Mille  de  trait  & 

Cinq  cent  de  Cavalerie  4«P«  la  dn^Bième  ilfPi^ 
Mille  de  trait;  &    •  r   .        .  .  ^ 

Mille  de  Cavalerie  çUoa^  h.  fixîème  Detade* 

Mille  de  trait  & 

Mille  de^  Cavalvrie  dans  la  feptiéme  Decad6< 

S'il  y  a  des  Difficnltde  dafit  1»  foitrpiitiîre 
jBiOle  derniera  Chevaux  «  le  Cercle  de  Sooa|>e  fei^^ 
.de  let  rembouHer  i  raifon  de  quatre  cent  livres  cluil' 
i^endre  ég^^emtnc  fur  les  diiiérentis  armes. 

.  Outre  ces  obevanx  il  fera  fourni  dans  lé  D4lail|| 
inpia  &  demi  quatre  cent  '  Chevaux  de  Choix,  1 

'  Art.  vit. 

Cinq  Mill^  Boe«fa  du  .pqi(^^  eipq  cent  tivrM 
(denx  Mille  cinq  cent  rrailioiirfables  il  deux  c^nt  cioqas^ 
livres  chaque,  feront  livrés  dans  le  délai  de  deuxoi^ 
aux  lieux  qu^indiquera  le  CommiiTaire  ordonnateur 

Chef  pour  la  Confommatlon  de^ltarmée  »  U  Uii  Un 
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leoorder  un  terme  plw  i?cg;  i'U  n'en  t  pu  befoin 

If  le  champ.     ^    ^    '  ^ 

Cent  cinquante  mille  quintaux  de  tGralos  deux 
îCJ  ^froment  ou  EpJiuttf;  un  tiers  feîglc. 

Cenc  mille  Sac&  d'avoine  de  douze  boifîeaux  cbaqaei 

Cent  cinquante  mille  quintaux  île  foin  feront  four- 
B  daM  le  ^ÀM  ^e  ^eu\f  «lois,  diyia.tas  magazins  qu' 
diquera  le  ConmiiTaire  ôi^ôiinateur,^n  pbef,  à  mAn 
■û  fi*eccorde  des  termes  plus  longs/ 

Un  Commiffaire  du  Cercle  fera  envoyé  auprès  du 

}mmiSjiit9  prdonnateur  en  Chef  pour  concerter  avec  lui. 

-i'ART.  IX.  '  '   '    *  ^ 
'■'  C0ni  itfQle  paires  Me^finiiUet'ë  feront  vèHSSee  dans 

délai  d'un  mois  dans  les  magazins  de  Tarmée  que 
Aidera  le  ÇQîçmiffaire  ordonnateur  eo  (^bejf. , 

Qatre^c^  contrihutions  qui  feront  fi^pportées  par 

las  le9  l^rînces.  Etats»  Abbayes  &  villes  qui  compo* 
nt  le  Cercle  de  Sou;>be  ôf  en  dépendent  à  rexceptîon 
'  Duc  de  Wir^emberg  &  Dependaiires aînfi  que  des 
:ux  Villes  impériales  d'Erslingen  Ôc  de  Reutlingen^ 
le  }ilar|graviat  de  64den,  qui, ont  traité  féparémert, 
feia  payé  la  fomme  de  fept  Millions  de  Uvres  de 
aace.»  par  moitié  dans  le  délai  ^e  fix  décades  par  les 
>b«ves  de  Kempten,  Buchau  &  Lindau,  tout  le  Banc 
5  ^^rélats  &  Abbés  y  compris  toutes  les  Abbayes  & 
nimunautés  fitués  dans  le  Cercle  de  Souabe,  celles 

.me  qui     C90tfii»ueat  pas  auj^  Pépeafes.-du  Cercle* 

Le  Cercle  de  Suuabe  enverra  i  Paris  auprès  du 
eftoire  exécutif  pour  faire  des  propofuions  de  pai;| 
c  les  Princefe  qui  les  négocient^  parfîcul  eremtnt. 

Fait  à  Srattgsrd  le  neuf  Thermidor  an  4™*^  de  la 
toblique  f  rançaife ,  a7«  Juillet  I79(^, 

Le  Qinfrat  m  Chef^        -  -Moubac. 

Les  Envoyés  du  CercU  de  Smbet   chargés  de  ni* 

ter  VArmiftice  accepter  9  ces  conditions  fauj  to  rati^ 

tion  dm  Cercle.  '  '     '  • 

♦  />  Baron  'DR  'liXMLtAirà. 

e   \  \       LVû»  Dft  MANDELSLOif* 

^  '  Xx  3  9S* 
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1796  •S'»i/)e»/joQ  d'(irmer  conclue  à  Pfaffçiéi»k 
7.        i79(£>.  mre,  k  Gèmcnk  en  Qià 
l'firmée  fràtiçaife  de  jlibim  et  ,iWo/#,  % 
reau*      Ifs  commiffaires  de  (EJitSdB 

Bt^voi  o  -  palgtino. 

Allemand  4.  (^q^^&{.t  4^WM^  i  j^d.  U«|Q,  {i,Ul} 


L 


e  Général  en  Chef  de  Tarmée  dm  Rhin  ^ 
défiraot  accéder  i^oji  itU^prioni  pacifiées  deS^  ^/^ 
ftavarp  Palatine ^  Ini  iccor^e  pouf  le  Chidbé  de  tax^t 
I«  Haot  ' PiUrîoftt»  le  pnvs  de  *  Ncùbourg ,  Ufti^^ 
Wlat^fiat  do  Rhin  &  la  'partie  da  poché  de  M  » 
la  rive  droite  de  ce  fleuve,  les  évechcg  de  Frafrl» 
Ratisbnnnc  (non  compris  la  ville),  Fallau,  la  prW« 
de  Berchtoisgaden ,  les  chapitrea  d'Ober-  k 
IttiiDftcr,  .Saiot-JLméraod,  &  le  Comcé  d'OrteiM 
One  fospeQfîon  d'armes  fiveç  Ifê  |roQpe|  fi{W» 
cQDdi(io0f  (vivantes} 

Art.  ^ 
l^tirtitf  *      L'elefteur  de  Bavîcre   retirera  ftir  le  chiisî^ 
armées  coalifées  toutes  les  troupes  qu'il  a  p  i  v  fc'^ 


pour  fon  coritingent.     £Hes  relieront  années, 


dtfpofera  de  fon  armée  «  connue  ii  ie  jQgm 
pour  la  police  intérienrt  di|  payi«  * 


Pt|l«8a*       I^ea  troupes  françaîfes  auront  tonjours  le  pW 


H.  T»     I T» 

çaîfes  auro 

libre  dans  les  états  de  l'élefteur  de  Bavière; 
4|iit,  :p%F  U  fqite  des  opératiopi .devia  guerre,  i^^^^ 
aiarchfr  dans.lesdh^  étati*  y  feropt  logées  çhf2>^ 
habttaos,  on  bâraquées  deos  lei  chnmfBf  Juj^f. 
ciroonftances  9  mais  Tans  qoe  Un  propridtiim 
exiger  aucune  indemnîtc  pour  les  çamps  &  0"^' 
de  çanipagqe  que  ^^ç^S^tùm  les  opérations  mil'^ 
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'    '    i  '  ' 

AnT.  III.  :      '  1796 

Le  Général  en  Chef  veillera  partîcDlièremeBt  à  faire  Proprie- 
fcfpefter  le«  perfo^nes      les  propriétés,,  par  l«s  troupes  ^^^^T^  , 
|ae  les  opérât lops  de  U  guerre  le  forceront  de  faire  ' 
laflêr  dans  réie^orat  d^  fiavtèré^  ,oa  dans  toutest antres 
loflrdRTioQs  de  Pélefteor;  U  exemptera,  antant  que  faire 
e  Dourra»  de  ces  paiTig^s^  |a  vill^  de Mi^olcb  Vautres 
ilideoces  éleét orales.  ,  '  >      .     .  .      ,  , 

Il  veillera  à  :(ce  :q9*bn  tie  porte  aucune  attetoie  an 
;alte,    au^L  lois  ^ÔC  tes  coo^itotipiis,^des-  , 

to  éUU.     .       '  .  '   ^.  •  : 

»  s  1h 

/       '  Art*  IV. 

Srpar  les  cîrconihnces  on  la  difficnlt^  ^des  com-Foomi* 
manications  îl  était  «eceffaim,  que  les  tronpes,  qnl'*^' 
paflèront.ou  réjonrnéront  dans  Téleftorat  de  Bavière» 
tirtflent  leurs  iobiiftances  des  pays,   les  BafUtfs  ou    . . 

autres  autorités  exiftanteg  ne  pourront  fe  refufer  d'ac- 
céder aux  demandas  en  grains  ou  pain,  foin,  avoine» 
viande,  voitures  &  chevaux  de  tranfport,  qui  leur  feront 
adreffees  par  les  cofomiiTaires  de  guerre.  Ces  fourni* 
tures  feront  prifes  par  la  république,  en  compte  fnr 
Uf  denrées  &  U  contribution  en  numéraire,  dnes  4  -  v 
Farmée;  les  antres  objets  d^adiat  feront  payés  pat  leè 
troapei^  en  auméraire. 

Art*  V. 

L'éle fleur  de  Bavière  fera  verfcr  dans  la  ciiiflê  dn 

•iftat. 


payeur    de  l'artnée  de   Rhin  &  Mofelle  &  dans  les"*****' 


lieux  que  de  lignera  le  commiflaire  ordonnateur  en  che5 
la  fumnne  de  dix  millions  délivres,  argent  de  rrance 
ou  de  r Allemagne 9  an  cours  de  France»  on  lettres  de 
Bbange  ou  lingots; 

Cinq  cens  mille  livres»  dix.  jours  après  la  figna- 
Hire  du  traité. 

!  ^  I 

Un  mitlion,  dans  les  dix  jonrs  fnivans. 

Un  million  cinq  cens  inille  livres»  à  la  fin  da 
premier  mois. 

Un  million  I  dans  la  première  quinzaine  du  den« 
ûeme  mois.    \  *  . 

Un  million»  di^nc  la  deuxième  qniusainc» 


4 

\ 
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6^6      Suspenfion  d'armef  (ntre  (a  France 

J^Ç^        pn  miiliop  cinq  ceps  mille  livres t  qutnzaîpe 
.       quinzaine  «  jusqu'à  parfait  payement,  qui  4^YCA  (• 

T  Wrti.        Vi^l^^^Qf^       Bavière  fpornifat  dans  le^  â^tti 
A%^È  «}- après/     cpmpçer  (la  joaf  if  ^  l^natqre  ||| 

Trois  çens  çb^v^ax      choix  ^pepprea  i  1%  fi^4f. 
Six  cens  çbevfP?^  i«  ÇW^rtet  t|iUe  ilf  4  pteili 

iif  cens  chevaux  (Je  dragoq^,  hi^lïâr4St  çb%£peqfS|' 
Uiiïf  de  4  ple^if  7  à  9  pouce*.  •  ' 

'  Qniose    n|  çbe^ax  ilè  tr^ft» 

Tqu|  ,çes  çhevaux  feront  depuis  l'âge  de  cinq  } 
hnît  ans,  à  moins  qqe  les  experts  nomn^és  pour  \e% 
recevoir,  ne  jugent  que  qqelquç§  ç^ifvaujç  fl^§  i^é% 

^  Cht^m        Çfs  chevauî^  feront  livrés  dans  \h  W^^^  éf^ 
^|(er4  le  Qenérul  ftk  Ch^f,  (avoir: 

7fP^  cçnii  çheyaux  4^  çayalefte.   .  , 

Sept  çeps  chçy^ux  de  trait|   4^^§  j^LM^^f  4 

'4^t^Ç  de  U  ûgnatçire  du  tr^it^^  . 

.    ^  ,  T^^îs  cens  çbeyaqx  <\e  gavalei-ie. 

Qaatjre  çen«  çiQ^Qinte  çhçifafni  4e  pivaleid^  tége» 
'    .  Hait  çepi  çhf  vaux  de   ait^  dans  If^  qqi|i|^i||pe  fviiYanl«. 


•IXCBt 


n  fem  libre  ^  S.  A.  S.  l'éleftea?  de  Bayi^re  de 
'  remplacer  ep  argent      dans  les  mêmes  d^lsis  ,  moitié 

des  chevaux  qa'ii  ne  pourrait  fournir,  excepté  les 
chevaux  de  qhoix  qni- devront  l'être  fa  Aatur^i^  for  le 
pie4  4e  çipa    of  Uvrei  pat  ç^çYsi« 
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Al»  t.  ÎX.  1796 

Le§  phpvaiijç  f^ropt  reçus  p«r  tes  ejçperts  {^otnrné^  ç^^ti^t^ 
l'oflice;   il  fera  drefle  par  les  co|{Uiii|fi|çç|  4ç.  gt^^l^Çl   .  '-^ 

^  /  - 

uiinç      quinzaine*  l^tnqins  que     çotnipiiTaîre-oc^oii*  .-^ 

ateur  chef  ne  juçe  convenable  de  prqlonger  lç« 
crmes,  il  fera  fourni  dans  les  lieux  que  défignera  le 
omn^iflairer  prdQW4t^^C  W  Ç^Çf*  P^r      A.  S.  Véleftçïiç  . 

.rpment,  ui\  tiers  feigle.     •  ' 


P^ux  cent  |i|)Ue  ^aijpit^u^  4^  Cpin^  , 


pans  le  délai  d^  fix  fematnes,   &  par  tiers  de 
]Dinzainf  e|i  ^uipzfiiiie  «  il  f?r4  livré         \eê  magafinf      ^  ; 

Ittç  d^fign^ii  le*  çpiÉiibi0j|ire«^pr4Qiilieteiir  en  chef:. 

Cent  miile  paires  de  fouliers,  à  trois  rnefures,  & 
dix  mille  paires  j^ptteçj  IPQUié  %  i'éçuy^ref  l^piti^ 
i  la  iipjigwfe,  \  ^ 

'    pana  nn  moiSf  à  compter  4e  la  fignature  da  traité,  Dra^. 
l  Tera  fourni  dans  le  lieu  que  défignera  commiffaire- 
•rdonnat-eur  en  chçf,  trente  mille  aunes  de  drap  pour  ^ 
'ffîoiers,  fuivant  les  ^ch^ntillov^^  qui .  feront  fournis, 
pot  fifigt-pipq  niille  en  ble«  ^  plnq  mille  en  verd. 

AnT-  Xlît- 

Dans  le  c%s  où  les  opération<^  de  la  guerre  éloigne-  f!;«aiu4« 
iient  l'armée  de  la  Bavière,   &  que  les  fournitures  ^ 
efFeta  &  de  denrées»  que  doit  livrer  en  nature  l'elefteur 
^  a^yï^re^  feraient  jugé^s^  ÎQUtUe^  p^r  1^  commiûaire- 
rdoiipateiir  en  çh^tf^  \l  e&  conveoo  qu'il  fer%  libre  i  - 
i^.deniier  a*ei|  4eiii«|dejr  le  refnpUçeineot  en  prit 
iufitt 

Le  g^raip,  ^  13;  livfe*  le  qqintsil}  , 
X^'ayoiQej!  4  10  livret  le  faei 
Le  foin I  à  3  livrfâ  le  quintaU 

^*  5  AïW* 
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€9^  &upinfion  darma^  nUn  la  From  iiu 
lyqS  A  «T.  XIV. 

or4oti-  Afin  de  déterminer  les  lieux  &  les  épcx^o»  i!« 

mtmutt.  livraifunst  S.  A.  S  Télefteur  de  Bavière  envern luprei 
du  commiflair»- ordonnateur  en  chef  ét  Vênàfoh 
^ife  cbitgé  d'ordpnntr  les  livmifoni. 


*  '  Art.  XV. 

•  *  I  11 
T«b-      '      11  eft  encore  convenu  qu'il  fera  permis  de  ct^i 

dans  la  galerie  dç  Munich  &  DoiTeMorff»  par  ienr- 

tiftes  fri^nçaig  que  le  gouvernement  ou  le  géoénl  dé* 

fignen;  '  vingt  tableaux,  S,  A*  S.  «Vng^geint  i i'« 

diftraim  aocuo, 

Art/xvL 

S.  A.  s»  l'élefteur  de  Bavière  enverra  far-le-clm? 
nti«citf  ^  Paris,  auprès  du  direâoire,  un  plénîpotcntUîif^' 
négocier  (à  paix  avec  U  République  Françaife. 

'  Art.  XVIL 

Le  Général  en  Chef  s'engage  à  faire  valoîf,  !• 
préfent  traité  auprès  de  toutes  les  armées  de  li 
publique  irançaife  qui  occupent  aétuellement  oq 
.  cuperont  pir  in  ^uite  les  étatf  de  S.  A«  S.  £.  ihp 
'  Palatine*. 


Fait  à  Pfaffenhofen,  le  M.Fro&idor»  •a^*'^ 
République  Ftan^àire*  (7.  Sept  X7f|l6.) 


9 

Sgni:  MoRBAU» 

^  &  (ês  eommijfaires  it  S.  A.  S.  E.  5«f  ^ 
Palatim:  Jofeph^  Ignaa,  bamii^^ 
d$n;  h  comti  Ckarks  S  Ami  J'V^ 
baron  di  RHbold  ;  les  dép^  itt  Ij^ 

.  de  la  haute  de  bajfe  Bavière:  Jofif^*^^ 
de  Konigsfetd ;   le  comte  Ignace 
Maximiltenf  comte  de  Letnskiim  ;  t*^, 
de  Rfindl;  Us  diputis  du  itêU  duii^^ 
de  Neubourg:   MafcbÊnHen.  comiti^^^ 
Tôur  &  TBxis;  Antom$  #£atoi 
citifT  dis  H0$9m 
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/iclor  r^/itfi/jr.  à  laMiffolution  de^  là  PoU^m  1795 
'  1795  '  1797«         \     .  .' 

Copia  s.     ia  Dèihuraûon^  khangU  mtn  M.  Pthi^ 
fotiiainir.ef  de  Sa^Majifié  l\ImpératrM./ii  Tputa 
la  J^uffiis^  et  PÂmbaJfadcur  de  la  Cour  de.  l^ienne; 
.  Comte  de  Cohenzty   à  Pétersbourg  ^     ^  ) 

^  ^«»fff>^  1794.  'f . 


les  efforti,  qaeSa  Majefté  riropératrii^e  été  obligé» 
de  déployer  poar  réprimer  étouffér  Ift^révoUe  ^ 
Viiifiw«£cioD  qui  ont  éclaté  en  Pologne  dans  les  vaç^ 
le*  plus  pernicieufes  &  les  plus  danjjereufes  pour  la 
tranquillité  des  PuifTances  qui  avoifinent  cet  Etat,  ayant 
été  couronnées^  par  le  fqcpès  le  plus  heureux  &  le 
plus  complet»  ^  &  la.  Pologne  «yunt  «été  entièreoien^ 
roiimife  &  eônqaifi»  par  les  arniei  de  rimpéracriçe ,  Ss^ 
Majefté.  qu*i|ne  coDUaocbe^ifpndée  dani^  U  joftice  de  fî| 
cattfe  .&  la -force  deg  .  moyens  qu'elle  avoit  préparéi 
pour  la  faire  triompher»  aucorifoit  à  prévoir  une  pareille 
iflfue,  8*eft  empreffée  d'avance  à  fe  coneerter  avec  fea 
deux  Alliés»  favoir  Sa  Majefté  T^mpereur  des  Ronuins» 
^  Sa  U^jefté  le  Roi  de  Pruife  *  fur  les  melares  les  plus 
efiicae^a  A  prendre  t  pour  prévenir  la  renai0a^nce  de 
troubles  pareils  i  etOK  qui  les  avoiént  aUamés  i,  fi' 
juftea  titres,  &  dont  les  germes  toujours  fermentant 
dans  des  efpritç  profondément  imbus  des  principes  les 
plus  gervers»  ne  manqueroîent  pas  de  fe  reproduire  tût 
ou  tîird,  s'il  n'y  eft  pourvu  par  un  gouvernement  ferme 
&  vigoarouj(.  Ces  deux  Souverains,  ranvaincus  par 
rt'xpérience>.di|  pafle  de  l'|ncapacité  abfolne  de  la  Réf 
publique  dé  Pologne  de  fe  donner  un 'tel  gouverne» 
aMiiC»  ou  de  vivre  Daiiltiltmeot  fou^  fet  loi^a  en 

main- 
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7û<»       ^dts  r(taifft  è  iâ  (iiJ[Qtut{m 

• 

tnaintenant  dant  an  état  d'indépendance  qnelcQpqoe, 
^  ont  reconnu  dan|  lear  (Meffe^  &  dans  leor  amour poor 
'  la  paix  &  le  hoihear       tlMrs'  fujets«  qu'il  Mti» 
néctffit^  iodifpenfiibU  de:  rrcoorir  &  de  procMnln 
partage  total  de  cette  Riépubliqne  #otre  les  trofrMC 
îafioes  voifines,    Inftruite  de  cette  façon  de  penfe:.(t 
la  rroavant  parfaî^^^roenr  analoerne  a  la  fiennè,  Saft- 
jefté  îmoériale  de'Toutea  les  Hufliea  a  réfoiu  de  triitB 
(kns  délai,  d*abord  avec  chacoq   de  fes  deox  IM 
Alliés  fo*^ mentionnés  (eptidus^nt^  éc  enfoite  aic«  tNi> 
Jçs        ^nfemble  »  ^d^an  «mogemeiit  définitif  pimp* 
ptitt  aux  'IdtB^.refpeâlfs  quy  ûalymst  leor  icheoif  M 

fijice  de  leur  con^pf^qne  dérern^ination. 

En  conft't]'uence  Sa  Majefté  Impériale  a  antonfélei 
Souffi^aésv  n:*unU  de  fes  pi^inpouvoirs  les  pluf  aatple^; 
fi  entrer  fur  l'objet   en  queftiQH  en  conférence  «K 

5  Ë.  Mr.  le  Comte  de  CobenzU  Ambai^ideàr  ËiM 
dinaire  &  Plénipotentiaire  de'  Sa  Msfefté  l'Emptifirll 
Romains  près  de  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  ToQteill 

RuflTiejt,  pareillement  muni  de  pleinpnuvoirs  néceffiiw^ 
lesquels  Pléniporentiaires,  après  avoir  mûrement exiaice 
les  propofitiQns  qui  fç  font  faîtes  de  part  &  d'iqtKi 

6  après  les  avoir  tfouvées  parf^^itement  confonaci^ 
intentions  de'  l^nrf  Ao|[aftei  Maiijrei»  font  çoanf* 

,  dç  ce  qui  fdit  ;  '  ' 

'  *  i).  Qoe  déformais  les  frontières  de  rStnpivA 
Ruflîe  ,  en  partant  de  leur  point  aftuel ,  s'étendifli^ 
long  de  la  frontière  entre  la  Voihynie  &  la  GaEidi* 
]usqu*au  Bug;  de  là  elles  fe  porteront,  en  fuinoth 
èoars  de  cette  rivière ,  jusqu'à  Brzefc      ythuanie,  & 
jusqu'aux  confins  duPsIatioét  4|f'  eé'  nota,  ^  decehi 
dePedlâchie.   Enfuite  elles -fe  dfHgeront  dafl«lall||t 
li  plus  droite  qu'il  fera  polTlble  par  les  limites  4h 
latinats  de  Brzefc  &  de  Nowogrod  vers  le  fleuve 
Niémen  v^*s-a-vis  de  Grodno,  d'où  elles  defcendforf 
par  le  même  fleuve  à  l'endroit  ou  il^fé  jette  dans  1<< 
états  de  la  Prnffe;  &  enfin  après  aTC«r  longé  les  m; 
cîennes  frontières  de  la  Pruffe  dé  ce  c6té  là  i^^'^ 
Polangen,  elles  aboutiront  fkris  'interfuptioif  par  ^ 
J>ords  de  ta  Mér  Bsltiqoe  à  là  frontière  aftuellè  deb 
Ruflîe  près  de  Riga;  de  forte  que  tous  les  pays,  éti% 
provinces,   villes,  bourgs  &  villages  compris  dans  l« 
ligne  ci  -  de(l'.is  'tracée,  feront  réoni^  à  jamais  à  l'E^* 

pine  de  Ruflie,  &  U  poffeffion  tmquiUe  &  mpertu[; 

babs 
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>âble  Lui  en  eft  &  Lui  ««  fcrt  gaftntre  twWiétttîqné-  i^OS 

nent  &  foleffiiaelleméiit  paf^a  Rlajefté  l'Empereur  deg  ^ 
Romains.  •         '  -  ■  ,      "  *"        , .    "         '  % 

éVQoe  le  lot  qnî  doit  écheoîr  en  pattige  à  âi 
Ua}^é^  rEmpefèar'iies  Romains  eft  fixé  de  U  manière 
mvantét      POuêftv  >if  commençant  dfe-  reJftrffaité  de 

a  Galliczie,  &  en  riiivant  les  nouvelles  frontières  Prut- ^ 
Sennes,  teîles  qu'elles  ont  été  fixées  par  le  l>airé  fi^né 
I  Grodno  le        Septembre  1793.  jusqu'au   point  oi 
elles       fencontrent  avec  la  PiUça,  &  continuant  de^ 
li  par  k  rive  dfoite^ide  *  \à.  Hiiça'*  josqu^a  «foà  embon^ 
diure^ns  la  Viftttle  »  en  longeant  de^  ce  point  la  rive  .   '  , 
droite  de  la  Vîftule  jusqu*à  fon  confluent  avec  le  Bog, 
on  fulvra  de  là  la  five  gauche  du"  Bu^^  jnsqn''à  l'endroit 
ce   fleuve  fait  aftuellement  la  frocuière  de  la  GaU 
iicziev        ^^^^^         ioK}S^  lés  pays 9  états,  ppovinces^  ^ 
viUeSf  .  bourgs  &  villages  t  compris  dan<7  (a  ligne  ci- 
itffiis  tracée,  feront  réonis  à  perpécnité  à  la  Monarchie 
Aatrîcliiénne,^&  U  pofleflion  tranquiOe  &  Jmpertur** 
bable  Lui  en  eft  &  Lui  e;i  fera  garantie  authentiqué- 
ment  &  fulemnellement  par  Sa  Majetlé  1  impératrice  de 
Toutes  les  Ruûîes.  ^ 

.9^)  !Q4f!/.^«^téi  i^^^tpqlatiolii  c>ontenueà  ;  dane  le 
pféfeote  Déclaration  enroot  la  même  force  «  ^  valeur  &  .  ^ 

obligation,  que  fi  elles  étbiént  confignées  dans  le  Trairé 
le  plus  formel  &  le  plus  fulemnel^^-  &  eû  confequence 
cet  Afte  fera  ratifié  dans  la  forme  ufirée,  par  le»  deux 
CoDtraét^nts^  &  les  ratitications  en  feront  éihan)(ée<  ^, 
dioà  Tefpace  de  ilf^  Semaines  I  on  plutôt  A  faire  fe  pea^« 

4)  Qu*auflîf6t  que  l'échange  des  ratifications  fu»- 
nentioïiées  aura  eu  lieu,  les  deux  Cours  Impériales  ron»i. 
tiendront  de'  faire  part  du  préffent  Afte  à  la  Conf  de 
ierliUf  &  de  l'inviter  à  Jr  accéder,  &  a 'accorder  fa  - 
{erentîe  aux  ftipulations  ci-deiïbg  arrdtéei /efiti«  •  lee 
MJt  Conrii,  Jmpéfielee. 

£n  "réciproeiré  de  quoi  celli^s-  ci  acqutefcerofit  2  le 
éunion  de  la  partie  reftante  de  la  Pologne  i  la  Mo- . 
archie  PruiTienne,  &  s'engagefont  pareillemeat  à  Lui 
araoçir  cette  acquifition.  ^  . 

'^y  Afirèe  avoir  rempli  œt  formsUtési^ chaque  Conf 
dé  la  îmnfèj'e  qmiul  fer»  h  phi»  convenable 

la  prife  de  poflVflîpn  des  pays  &  endroits  (jui  Lui 

fia 
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fot       JBis  ràlaÈifi  à  la  éjl<Mtm 

&  V  avon»  appcfé  le  fceaii  de  nos  arili<^4  &  l'ifoDi 
délivré  i  Son  Eicellence  Mr*  le  Comte  de  (ohenzït 
;AmbaQ4deur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  le  Si 
.Majtfté  l'Ëmperear  des  ftomainst^eoiUre  on  AèfiKif 
&  d'osé  tenetir  parraitemeot  cioptoi^  A  €eliiL*i|l 
Boni  A  ^té  remis  de  fii.  pprt  .  -  « 

Feit  A  St.  Péceribonrr,  le  '['l'T'"^^- 

(L.  S.)     Alexandre  Coifi^^^oft 


Convention  conclue  entre  les  trois  ComËt- 
à  St.  Pétersbourg  le,  il.  OQ.  179S.T 

Omventiort  conclue  entre  Sa-Majejlé  te  Roi  à  tffi 
et  Sa  Majejlt  tlmpira^ricê  àe  Muffie^  àSkS 
\  tersbourgf  U  j^^.OSohn  179$.  *\ 


M  npm  de  la  très-faiato  &  IndiFiable  Triaitlt 


s 


i  Majefté  le  Roi  de  Prufle  &  Sa  Majefté  rimp*»** 
de  Toutes  les  Ruflîrs  défirant  de  l'entendre  plus  p»^ 
coliètemeat  &  en  dernier  reHoff  aa  fujet  des  ftîpult'^^ 
cootenuas  daoa  ia  Déclaratioo  paffée  ici  i  St.  Péucsbo4 
le  f  J^?^!^^'W>.  ^^^^ç       jg^^  co^fg  Impériales.  * 

dMnmaiiiquée  récemment  A  celle  de  Berlin  #  &  ^ 

•)  Cette  triple  eotttentiott  ay^t  été  ttUgét  ^ 
tcntloMt  partlcttHècct, .  lîvair  entre  la  ^i^!  cl  li 
entra  la  PrulTe  «fe.l*Aatrich«  et^ntte  rvàtttriche  et.Ji  ^»^ 
leique]les4  «infî  <]ue  la  rcm^rqjtte  tddii^neUe,  (ont  '^^ 
Ihmandis)  de  la  irôme  tcnear.  Je  me  centime  d'inft'  f* 
lir  première.   lÀUoifvtm  ttê  pai  M  Wt^  ék^^ 
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dâ  la  Pologne^    .  .  j^oi 


1  <  ' 

fixer  avte  plu  de  précifipo  lei  limites  qui  doivent  té^  V7^K 

pirer  les  états  refpeftifs  des  trois  Puifltuces  voifioes  /  " 

de  la  Pologne,  après  le  partage  total  de  celle-ci»  ont 
cholû  &  nommé  à  cette  fin  leurs  Plénipotentiaires;  fs- 
voir,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,    le  Sieur  Frédéric  ' 
fiogislss  Emanuel  Comte  de  Tauenzten,  Son  Envoyé 
extraordinaire  ;  &  Mlniftre  Plénipotentiaire  à  la  Coar  d^ 
.Hlafite»  Son  Chambellan»  Colonel  d'Infanterie  &:Atde' 
de  Camp,  Chevalier  de  I^Ordre  pour  îe  Mérite  &  jde 
celui  de  Sr.  Jean  de  Jérufalem;  &  Sa  Majefté  Tlmpé- 
ratrice,  le  Sienr  Jean  comte  d'Oftermann,  .Vice  Chan- 
celier» Coofeil  Privé  aftuel,  Sénateor  &  Chevalier  des 
Ordres  de  St.  André  &  de   St.  Alexandre  Newiky» 
Grand  -  Croix  de  eelui  de  St.  Waldimir  de  k  premier 
Cliffe  &  Ctovalier  de  POrdre  de  St.  Anne}  la  Sieur 
Alexandre  Comte  de  Besborodico,    Grand  -  Maître  de 
la  Cour»    Confeilier  Privé  «ftuel,    Uirt;fteur -  Général 
des  Poftes  &  Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St. 
Alexandre  Newiky,  &  Grand- Croix  de  celui  de  St.  WaU 
dimlr^  de  la  première  Claiie;   &  lé  Sienr  Arcadi  de   ,  •  •  . 
UorkojQF,  Confeilier  Privé,    Membre  da  Collée  dei 
affaires  étrangères»  &  Chevalier  de  TOrdre  de  ^.  Ale^ 
iindre  Newfky,  &  Grand- Crdix  de  celui  de  St.  Wal^ 
dimir  de  la  prémière  Clalle  ;  lesquels  s'ttant  ailembiés, 
#©njointement  avec  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
l'Empereur,  des  Romains,  le  Sienr  Louis  Comte  de  Co- 
benzl,   Grand  «Croix  de  TOrdre  Royal  de  St.  Etîenne 
d'Hongrie.  Son  Chambellan,  Confeilier  Intime  &  AftaeU 
4r  Ambaifadenr  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  auprès 
da  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies;  &  après 
l'être  communiqué  &  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs, 
trouvés  en  bonne  &  due  forme ,   fout  convenus  des 
artîcies  fuivans* 

Art.  I* 

tit  Déclaration  mentionnée  dans  le  préambule  du  Baf«  as 

prêtent  Afte,  comme  û  elle  y  étoît  inférée  mot  i  '^J^ent 
niot,    eft  prife  pour  bafe  immuable   de  1  arrangement  p«>«f 
aétael  ♦   en  tout  c#  qui  concerne  lei  acqiulitiuns  de  Sa*"*** 
Majefté  Tlmpératrice  de  toutes  les  Rulfies.     En  con- 
féquence  Sa  Majefté  Impériale  reftera  en  pofleilion  de 
tous  les  pays,  villes,  diftrîAs  &  autres  domaines ,  qui 

ij  foaV«  défignés ,  &  Sa  Majefté  Prufllienne  Lui  en  garantit 
a  poflel&on  &  h  joniilansfl»  i  perpétuité. 
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704    ^   AiSttt  relatifs  à  tâ  di^otutiaê^ 

Anf.  Il* 

rwir  te       S«  Majefté  i'RilIMmf  des  Itoittaftiit .  pai*  line  ...... 

'""^  de  Son  amitié  pi>ur  Sa  Mâjefté  Pruffienn<;,  fe  éêk 
en  Sâ  faveur*  (a  puihte  du  te tfHrt .  qtiî  s'é^^né  en 
ligne  droite  depuis  Swîdry  fur  la  Viftule  jusqu'au con- 
-  âuent  du  Bug  &  én  Narew*,  de  manière  que  tout 
ce  diiVriél  fera  compris  dans  le  lot,  qui  d'«prttll 
dUpofîfif  de  la  tTîême  Déclafattotl  doit  écheoir  en  ta^ 
tage  à  Sa  Majefté  Hriiâifnne,  &  dont  Sa  l^^sjdé  Idf 

Î»ériale  Lui  garantit  pardlleOieliC  U  poiTeffioit  ft  k 
oaiffaoca»     perpétuité*     '  . 
•  ♦  \ 

^     ^  ^       '       Akt.  lit 

t4  démareatidll  des  limfres  fnttifes  «fitré  tèi^té 
r^^k  éê  i'Aurricbe  &  de  li^  rruife  du  rôté  ^u  Palaikm* 
plal  ^  Cra^ôvie  reftartt  ifidéeifie*  &  l«a  déua  (tetties  cônttaM 

rmili».         érant  aoSmees  d'iioe  îlittntjon  récîpfoque  d#!i  lA 
ferlée  d'une  manière  convenable  à  la  fûreré  d'une  fron- 
tière nette,  commode  &  â  l*abri  de  toute  invâflon<  ofl 
eft  convenu  quVlit  feroic  déterminée  fit  fixée  ^lrtliâl)I^ 
tuent  par  des  C  om  m  î  fi»  ire  s  nématcjiteurat  qui  fffoîenjt 
etivovés  fur  lea  lieux  de  part  &.d'anrre#  &  anX(|  ell 
Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  RnflTies  en  feroit  id* 
jpîbdre  ud  de  Sa  pait^  pour  Tmir  daw'.^onciliâreur  & 
dMrbitre*  eti  caa  de  différeticè  i^tviê  entre 
-    miflairee  àH  ^aftiea  itttérefi'ées t  celles  ci*  paf  mM»  ^ 
de  leOf  confiance  daUt  t'tmpuiftitdté  de  Ça  MajetliP^ 
pcriale  &  dans  S»»n  égale  amifté  pour  «^lles  «  promeWt 
&  {»Vngag^nt  à  «téférer  entiér<-menr  à  Ses  avis  &1S 
déctfion  â  Cft  tîT^ird.    En  outre  il  eft  conVena  que  tort 
,    Touvrage  de  ceffe  dt  marcafion  Tera  achevé  dans  iVfpirt 
de  trois  mois  â  dater,  du  jour  de  la  fij^natute  du  prélio^ 
Traité*     ICn  .attendant  tout  le  territoire  marqué  (nf 
carte  de  Zanoni  par  une  li)$ne  tracée  dep'iis  te  poltf 
€Ù  la  rivière  de  Sola  te  jett«  daUi  Ife.  Viâoitf  «f* 
Gorjica  &  ûromiec  »  pafle  en  dtaganale  p«f  Kmto^ 
fe  prolonge  enC  ice  en  cotciyant  Se  en  t  iffant  â  k 
les  vlilea  de  Skata  &  de  Mifbnow,  &  pn\$  aboilKk' 
CzarnoWice  fur  la  Piliça,   d'où  elle  pourfuîc  lè  fifii* 
de  cerre  rîvîè»'e.  refters  ocrupé  par  les  troupti  de  S* 
Majffté  Prufliefine,   jnsqi  à  ce  qtie  l^ouvra^^e  de  II 

mariMTi^'n  eu  i^iullior  ioit  achcvé  il  cou6xtàéf  à**ff^ 
la  règle  çi*  4i«Ûi*#  étai^iie*  / 
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.A«T.  IV.  •     .M      "  1795 

Sa  Majefté  TEmperear  des  Romains  &  Sa  Mafefté  Garanti* 
e  Roi  de  Pruffe  fe  (^aranctilenc  mutuellament  &.roleçDael* 
ment;  ^*avaoce  les.  territoires,  quf,  Éprès  les  rrâvanx 
b  la  commiflioo  mixte «.^&  l'arbitrage  de  Sa  Maj^fté 
mpériale  de  ToateaieaiRuffiea .  L^eor  attfôfit  éré  adjugée 
éciproqat>iiient;  &  ces  mêmes  terrîtoirea  Leur  (eront 
gaiement  garantis  par  §a  dice  Majedé  Impériale  de 
foates  lea  Rufliea;  •  . 


■  »* 


A  ht:  V.  .  . 

I        ^  ■  ■  ■  • 

Mais  la  ville  de  Cn^covie,  de  ménie  que  les  antres  E?acut« 
)ays  dévolus  par  lepyéfeat  Traité,  ainfi  que  par  la  Dé-  ftPniff 

ïlar^tioA  foameiittoniiëe  da  -~  i  Sa  Majefté 

Empereur  des  Romains,  &  où  il  y  auruît  encore  des 
Toiïpea  de  Sa  Majeité  FrufTienne»  feront  évacuée  dans 
l'efj^ce  de  fix  femainea  après  la  fignature.  du  préfeot  * 
TcÉté  &  rémik  à  ceux  qin,Aroiit..i^çgéa 'p^  Sa  Majefté 
l%mpereur*des  Roimiaa  de  les  fieceToir  &  d*en  pren* 
dre  pqflefîion* 

•  Abt.  VI. 

""fl-lft  fera  procédé  de  oiéme»  ï  Pégard  de  Péva*  ft^^m, par 
coatîon  &  de  la  remife  des  paya  &  villes»  qui  font 
■iftuellfment  occupés  par  les  troupes  de  Sa  MajelVé  Tlm- 
'ératrice  de  Toutes  les  Ruflles,  &  qnl  font  tombés  par 
t  préfeot  waogenieiit  eo  partage  à  6â  Majefté  Pcttfileooe.  , 


Art.  vil 

SfcoQfa. 


Si  en  haine  du  préfent  Traité  de  partage  &  de  fea 
éfaltflta ,  Tane  dea  troia  Haacea  Fartiee  Contraftantet 
h  tfooroit  attaquée  par  quelque  Pbif&ncc;  <(fw  re  foit^ 
es  deax  autres  fe  joindront  à  Elle,  &  l'affiftefont  de 
uutes  leurs  forces  &  de  tous  moyens,  jusqu'à  la  ceiDio 
ion  e&tiice  Tattaqoe* 

Art.  VIIL 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  dans  la  forme  nfitée  Ratis- 
»ar  les  deux  Cours  Contraftahted &  les  jatificaf  ipua*^****"' 
eront  échangées  dans  Tefpace  de  fix  femainea t  oo  ploa- 
6t  fi  faire  fe  peut 

.TomtFL  Yf  En 


s 
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En  foi  df  quoi  Nous  les  Plénipotentiaires  refpeftifj 

avons  (igné  £^  y  avpiQs  appoii;  le  fçeau  ;d«  soi  itbkii 

fept  cebt  quatre  tiogt^qliiiise* 

(L.  S.)   '  Fi^'o£Ric  BoaisLAS  Emanvu  Coiti 

Ds<  Tavenzisn. 

\       (L    s.)         C!9f»tf  JSAN  O'OSTERMANN. 

* 

(  L.  S.  )      Alexandre  Comte  qe  B£Sbokqdio* 


<!...- 


jS^mafdMBf  Additiontilt, 


«1 


L-  . .  .•  . . 
^  ^  a  démarcation  du  Palafînaf  de  Cracovie,  qui  M 
PaiâttMt  rcft^e  indécife  dans  T Article *b  la  CoiivcntîoD  fign^ 
de  frt.  à  Pérecaboljtrg  le  j^.  Oftobre  1795 ,  y  a  été  r€gW«^' 
(lepuii  par  un  arrangement  arrêté  le  |^  Oftôbrclw^ 
e^iCre  lea  Coura  de  Vienne  ^  if-  j3ei;Mn ,  fous  lei,# 
i0ea  de  cetle  de  itMiTie  t  &  la'fmntière  fe  trouve  wp^: 
lemeat  fixée  d?  tamanière  fuivante:  \.  ,  't 

Elle  commence  au  Sud  du  Paîatinat  de  Cnctw 
1  l't  ndroît  oi\  la  P  emza  fe  jette  dans  la  V 1  finie  pr^ 
de  Garzow  ,  pn'feninnrant  ]e  îon^  de  la  Fr#»tnza  Jti^*; " 
fa  v>nétios  avec  la  Biala-  Premza  vis»  è*  vis  df  SloP'*' 
£i]  fuite  elle  lan^p  la  rive  gauche  de  cette  deroi ère  p 

Îu'â  l^mbouèhare  de  la  Centoria,    avec  laquelle  ^^^^ 
t  portd  jasgQ'''i  Srarahutc»  &  pàr  Je  dos  deCroczo^ 
for  Smolen»  d'oii  elle^part  pour  s*spDuyerà.l*'Piii** 
près  dn  village»  de  Slawniow  qui  d^meore  enclavé 
la  répartition  PniflTfenifÉ  '  Enfin  eîle  continue  i  6iW» 
la  rive  droi  t?  d-  la  Piii^  za,    qui  d^^vient  dès  lûK  » 

lUnice  générale.  d«na'  tout  le  reft^  de  foa  étendue. 

'  .  .  .  .  '  "  i'  ♦' 
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x.-*v'      A»  Pologne.   ..^vj  ÎP7 
_       •  '  *  *  * 

Mvention  entre  Sa  Mûjejli  te  Roi  de  Pruffe^  et  IJ^J 

a  Maitjîè  p  Empereur  de  Toutes  les  Rtiffies^  au 
ijêt  dés  affaires  de  Pologne  i  etn^clue.  à  St.  Ptt^s^ 


bourg  f  ie       ^mvier  -179? 


î.       '»•   s»  -.-J 


V  ta  faîte  des  tnefures  qui  ont  été  prKes  par  les  deax  . 
ours  Impériales»  de  ^-oncert  avec  Sa  Majefté  le  Rui  de 
rufle.  pour  incorporer  à  l-eurs  Souverainetés  refp'^ttives 
!s  parties  du.  Royaume  de  Pfi^|àe«'»4PA&'le  démetn-» 
•ement  général  t  definUif  .&  Jrr€Vpçj|bte#,.#  été  dérer- 
liné  jN|r      troiii  PuiiTamrel,  Jk  çopfi^f&i^  fMir  Ifi  Traité 
oireUr  enrre  Elles  i  St/Pétersbonrg  le  ^  Oftobre  dé' 
année  1795,  il  i  été  jugé-nfceffaire  de  s'entendre  pU 
îrieorement  ft^r  les  moyens  de  fatisfaire .  au^  difFéren-    . , ^ 
?s  prétentions  à  la  charge  de  ce  Royaume.,^  aufli  biei>  - 
ae  far  la  praporiion  à  obferver,  dans  la  réf^rtitioa  ^^ft 
es  charges*    Lcp  difficultés  qui  fubfiftoient  encore  entre 
«  Majc# J'$4pperQor.4es.  gopnniiis  ^  Sa  MQjeftéJe  Rp^ 
e  PrBQtt  fur  la  fixation  <i(y  froji(ièm  tfe  j^a^'^^effelr 
^ns  refpeéltves»    étant  d*aUleurs  «{>planies  ^  la  fatis-       .  , 
ftion  des  parties  intéreffées,  p^r  Pentremife.  de  feu  Sa 
ajefté  rimpératrîce  de  Tout;e«  les  Ruflîes ,  à  qui  Ellea 
1  avoî^9(  déféré  TarbUraget  ^C.  tout  ce  qui  peut  ailWer 
nfî  aux  trois  Puiflances  la  propriété  réelle»  ^Ée&vr€ 

incommutable  des  {roviopai/qu'Ëllee  ont  occiipéeif 
mt  «çonfolidé  par*  le,  ceq^l^:  parfait  qui  règne  .lefntro 
leSf  &  fortifié  encore  de  la  l'énonciation  &.  abdiça^  . 
m  de  Sa  IVlajefté  Stanislas  Augufte,  Roi  de  .Pologne   * . 

Grand  Duc  dr  Lithuanie,  qui  en  a  remis  TAfte  da 
.  Novembre  1795 /entre  4es  rotins  de  S§  M»j^fté  Im^ 
rUle  4«  Tojutes  1er  fiujBies»  donç  les  copies  f#90i)(: 
intM  iuy  préfeptea;  Icu.plan  d'arrangement  poi^  4C9 
i  eopcerne  .toua  lea  objets  reftéi  àoH  charge  de.  1» 
urpnnc  de  Pologne,  &  propoféi  déjà  à  la  contérenre 

30.  pftobre  de  Tannée  1795.  a  été  repris  en  confidé- 
ion  f  &  les  trois  Puiflances  ayant  relolu  de  le  faire 
vir   de  b^fe  à  la  préfenfe  Convention,  à  laquelle  Sa 

lî^lfcé  l'£flipcroitr  des  Komaios  fisra  invité'  4'M€4de&  . 

Digitized  by  Google 


708        Ma  ritaiift  à  tè  JiJfolutiM 

1797      Plénipotentiaires  fonflîgnés  ,  chargés  de  procéder  J 
ik  conf«(ti.oi:\^.  fopt  coQveiHis  des  poinU  &  articles  (uim 


•  Anr.  I. 

Dêuti  S%  Mijt  (lé  le  Roi  de  PruflV  &  Sa  Mî^jefté  TEopefeor 

dirais     Toutes  les  Riiflies*  de  concert  svec  S»  MajeftéfEffl- 

t|p.  perear  des  .Romains,  déclarent  îqi  prendre  fur  £!ki 
toutes  les, dettes  du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne, 
conifsAéns  légithDéneae  }iisq«l*â>  Pépoqoe  de  bat  fék 
ie  pofleffioDt  &  s*oblit(e&t  de  les  scqfmttep  frfpeftiv^ 
ment  d*après  les  propordoos  oui  feront  ÎDdiqutod* 
après,  &  les  Hautes  PéKies  Contr.-) étantes  font  coo* 
venues  de  faire  connoî^re  immédiatement  après  h  Ognt- 
ture  de  la  préfente  Convention ,  par  une  pobliotiofl 
qui  fera  inférée  dans  tontes  les  gazettes,  la  réfolatioi 
&  Pengsgement  formel  qu^Ëlles  prennent,  de  les  tf* 
quitter  feloB^les  règles  île  la  juftioe  &  de  l'équicé. 

Lmv*.-'  Ceoittiè  etg  dettes;  »  fett  telles  1  k  ehsifi  k  h 
République,  foit' celtes  do  Roi  de  f^logre,  doM 
être  afliijetties  i  une  vefification ,  poûr  parvenir  esfete 
à  lenr  liquidation .  il  eft  convenu  entre  les  flwW 
Parties  Contraftantes,  qu'il  fera  nommé  une  Conin)^^^ 
compoffe  de  fujets  de  chacune  des  trois  Cours  reÇi^ 
ves ,  pour  procéder  à  leur  vériiication  &  liqui^l'îw''» 
d*sprè&  les  règles  qui  feront  établies  dans  un  pM^^ 
prnifation-&  de  direction ,  qui  lèur  fera  donné  féptfv* 
Inenïiy^eiMs'a^ir  été  coareAtt  pta  les  trois  Cosii* 

♦         •   •  '         •   '    ÀHT.  III. 

DHits  ^  Les  ^ttlBS  de  la  RepuMiqoe'contraftées  «iBe^l 
R%.'\o  pe**  des  emprunts  publics,   &  reconnues  p*|^  ! 

Hoiiâodc  I>iète  de'Grodno,    avec  Taccrbiflement  des  i^^^ 
depnis  cette  époque,   feront  fnpportées  par  Ks  f'J'" 
Puiflances,  d'après  les  proportions  établies  dans  I^W. 
d*«rrangement  déjà  propofé  &  d'après  lequel  la  tot»^^^^' 
èft  divifée  en  dixièmes,  dont  troi«  â  la  charge  de  ^* 
Majefté  le  Roi  de  Pruffe,   trois  autres  à  celle  de  i>«j 
SUjefté  PEmperêur  de  Toutes  les  Ruiiies.  Les  q»'^' 
autres  dixièmes»  ^i  étoient  reftés  à  U  cbarp  de  » 
République,  feront  partagés  entre  les  trois  Coors  P 
portions  égales,  pour  être  acquittés  de  même,  &  ^'f?!* 
eeUe  double  répartition.    Quant  à  celles  non  iiqoid^ 
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ïcore,  &  qui  fe  trouveront  exîftef  dans  l'intérieur  à  1*797 
k  charge  de  U  République,  &  dont  lei  preuves  feroiit . 
Imiolftrées  à  U  CommiifioQ  Aiimeotionnéf  elles  feront 
ipportécj  également 'par  iea  trois  Haatea  Pftrtiea  Com 
attaotet^  liiiii  U  proportion  uigiiMmtioiiii^^,  ^ 

Art.  IV. 

La  mefure  de  porportion  pour  les  dettes  du  Roi,  Omei 
ai  font  fixées  ici  à  une  fomine  de  quarante  milliona  ^^M^^itt 
I  florins  de  Po!ogDe>  établie  par  le  plan  d'arrangeaient  ' 
Mpofé«  fnbfiftera«  par  les' motifs  y  indiqués #  quant 

cette  repartition  ;  &  cette  msffe  (en  divjfée  en  cin« 
Qièmes»  dont  deux  feront  à  U  charge  de  Sa  Mijefté  le 
■A  de  Prufle,  deux  à  celle  de  Sa  Majefté  TEmpereurde 
oatfs  les  Ruilit'S,  &  le  cinquième  reftant  à  celle  de  Sa 
lajefté  l'Ënipereur  des  Romaiug;  en  forte  qu'après  la  re- 
onnoifTaoce  donnée  .par  la  commiiTson  fusmentnmnée  de 
k  légitimité  des  titrés  #  droits  &  prétentionst  qnl  eon* 
Htiient  eettis  dette  »  les  parts  &  portions  qni  font  à  la 
charge  de  chacune  des  trois  PuiiTauces,  foj^ eut  acquittées 

après  cette  répartition.  ». 

'Art;  Vé 

*  Cette  Commîition ,  la  même  que  celle  dont  il  eft  Commit 
'ait  mention  à  TArticle  IL  établie  pour  Tapurement  & 
1  rénficatîon  des  dettes  du  Roi  &  de  la  République 
e  Pologne  f  fe  raÛemblera  à  Varfovie  le  y.  May  de 
<  préfente  année,  ponr  y  vaquer  aux  fondions  qui  lui .  «  ' 
mt  attribuées  ici;  àc  feront  les  Commiflaires  qui  la 
oaipoferont,  monis  de  pleinponvoirs»  d'inftrnftions  fbflî* 
tntes  &  uniformes  t  pour  pouvoir  procéder  i  la  véri* 
cation  &  liquidation  des  titres ,  droits  &  prétentions» 
jî  conftttuent  ces  dettes;  de  manière  que  les  recon- 
DÎiTances  qu'ils  donneront  aux  porteurs  d'obligationst 
1  entres  perfonnes  ayant  des  prétentions  légitimest  ^ 
lent  un  complément  de  titre  t  fur  lequel  ils  poifient 
fpeéfcivement  fe  prefenter  pour  en  recevoir  le  payement 
ap^cs  le  mode  adopté  refpeftivement  par  les  trois 
lilTances. 

AnT.  VL 

Après  avoir  fstisfait  A  cet  afte  de  juftice,  les  Hautes  T«a<^- 

irtîes  Contraftanfes   n'ayant  pas  moins  à  coeur  deîJî^j^ 
snner  à  Sa  Majt^^rté  le  Roi  Stanislas  Augufte  un  té«  lUI»  * 
koignage  édaUnt  de  Leurs  égards  &  de  i<enr  bicvf* 
,  Yy  3  veîUan. 
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IjOy  veîUaDce,  Ellëg  aflurcnt  à  ce  Prtiicc  un  tnitmenttih 
Buel  de  deux  -  cents -mille  ducats  par  an,  auquel  Ellei 
contrlbn feront  ptr    parties   égales,    payables  en  deux 
terme»»  égaux,  &  dVivance,  favoir:  le  premier  fertse 
au  V.  Janvier,    &  le  fécond  au  V*- '^^^^^^ 
•nnée,   &  ainû  de  fuite  la  vie  durante  de  ce  Pn&ce, 
lequel  trAÎfcenient  fera  reporté  rétroaétivemeltt  i  Tcfo* 
•*     «[ue  de  fa  translation  à  Grodno.     Et  cotnme  jiisqrfid 
im  Sà  Uajf fté  i'Impéntrlce  de  Tofités  les  Roflîn  irait 
fourni  feule  i  ce  traitement  it  i  tous  les  bcfoim^i 
Sa'AijeM  Pèlonoife,  SrMajefté  TEaiperetir  ée  ToaM 
les  RnlTici.  s'entendra  ar«»c 'S»  Majefté  PolonoUe  for  te 
COmpenfâtions  da   furplus  qu'elle  a  payé,  au  deU 

ti^rs^ui  eft  À  U  charge  dans  cette  répartition. 

Art.  VII. 

Itakicts       Ponr  contribuer  encore  autant  qu'îl  efV  en  Udî 
'  {ionvoir  aux  aitsngenlens  particuliers  de  Si  Majellé  Fo* 
.   Ibnoife*  les  Htates  Parties  Contraétantes  font  côofmintf 
.    de  Ul  létfler  b  libre  &  entière  joiliflance  de  tous  lei 
biens*  meubles  &  immeubles,  qu'EUe  a  acquis»  & 
Elle  jouit  à  titre  de  particulier;  Lui  donnant  en  coiH 
féquence  ia  faculté  d'en  dirpcfer  par  vente,  doDt  dofll» 
tîon ,  ou  feilament,  &  de  telle  manière  qn'Elle 
a  propos,  en  aA^j^ttiflant  et  pendant  les  fitres  qqi^»^ 
ftatent  Tes  propriétés  foncières  à  la  vérification  (i^* 
CommiiTion  fusn^entionnée  ;    ces  propriétés 
celles,  de  tous' les  fu jets  des  trois  Cours  ne  4K)UvaDt 
^  que  rentrer  fous  l^a  difpofitioniii  du  droit  cooubb^ 

Art.  ,Vin..  ,  , 

âpw        Les  Hautes  Parties  Contraftantes  prenneat  ^ 

Pf  4t*  ^^^^  iVnj^aj^eroent  de  continuer  aux  Princes  jl*"^ 
~  Saaa.  fils  d'Auj^ufte  IIL  les  apanages  qui  leur  ont  été  W*' 
pjr  la  Répablique  de  Pologne  ,  &  qui  ont  été  fix^P* 
la  Dicte  extraordinaire  4e  1776.  à  huit- mille 
chacun,  &  de  contribuer,  concurrement  avec  Sa**** 
|efté  i^Empereur  des  Romains  »  chacune  pour  ufl  (^^^^ 
ao  payetteiit  annuel  de  cea  apanages» 


MalfoM 


-  *'  Art.  IX*  tf 

'  Non  moine  attentives  ï  tout  ce  qui  peat 
le  bien  &  la  profpénté  de  Leurs  fujets  refpeft»^' ' 
Hautes  Parties  Contractantes  n'ont  pu  ^ue  pf^^^J^^t 
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I 

îment  en  coTifidératîon  la  fitaatîon  des  maifons  de  1*705^ 
lanqae  en  fiillire,  &  les  embarras  qui  en  r^fultent  pour 
:eux  de  î.ears  fujets  rr  fpeâif*  qui  ont  des  prétentions 
i  U  cbarg;e  de  ces  maÛes.  vC*eft  pourquoi  ËUes  font 
x>n venues  de  rétablir ,  aveo4esL  modifiottions  tiré^a  de  - 
ft  4ifféffivce  des  circonftstices  aftuelleSf  la  Commiffioii 
iCabUe»  ip  cMçert  avec  les  trots  Cours*  par  la  DAtm 
le  Grodno,  pour  procéder  à  la  liquidation  de  ces  mafles 
aillies;  à  l'eifet  de  quoi  il  fera  dreffé  un  plan  d*orga- 
lifaiion  de  oette  Commifïîon ,  d'après  les  premières  baies 
mÇ&e?;  parl'aâe  paUé  à.  ce  Tu  jet  à  la  Diùe  de  Grodno 

Art.  X. 

Cette  Commiflîon  fera  compofée  de  trois  membres  Commîf. 
lonnmés  par  chacune  des  Cours  refpt^ftîves,   &  ^^'^^^  cJS/sn, 
^réildent,  &  fe  raflemblera  à  Varfovie  le  V-  ^^^y  ^e 
Apréfente  année,  pour  y  tenir  Tes  féancts,  &  vaquer 
HHUL  foaâtbne  qui  lui  Tout  attribuées  ici,  &  diaprés  le 
|»liiip  d  org^nifiitioa  &  les  ioftniâioi»  qui  feront  lemifee  • 
m.  Coiiiint0âiree  refpeftifs.  ' 


Las  troto  Coors  ayant  •  été  i  même  de  reeomiof tre  f*o(iit  é% 

tous  les  inconvcniens  attachés  à  Texiftence  des  fujets,  ^j^Ji. 
réputés  jusquMcî  mixtes,   à  raifon  de  leurs  pofleflîons 
Uns  les  Souverainetés  refpeftives.  &  apiès  s*êrre  enten- 
loes  fur  cet  objeti  font  convenues  uniformément t  de  ' 
\i  plus  fouffrir  à  l'avenir  qu'aecim  de  leor^  fùjets  pnifle 
Itre  réputé  mixte,  &  que  rexiftence»  enifi  bien  que  U 
leaomiDation ,  en  foient  déformait  aboliée»    Â  VeStt 
le  quoi  chacun  de  ces    jets  refpeftirs,  qnl  fe  trouvera 
>voir  des  pofleflîons  dans  plus  d'une  domination  fera 
enu  dans  un  délai  de  cinq  ans*  de  déclarer  pour  lui* 
es  enfans  &  héritiers,  aînfi  que  pour  Us  pupilles  donc 
a  tutelle  lui  aura  été  légalement  déférée ,  le  choix  de  la 
ionrenineté  qu'il  aura  adoptée  t  fans  que  fur  la  libre  . 
ption  de  ce  choix  il  puiiTe  être  gêné  en  «ocune  ma-  , 
lière.    Laquelle  option  nne  fols  faite  » .  il  ne  loi  fert 
•lus  permis  d*eo  discéder,  (bus  quelque  prétexte  que 
e  roic:    laquelle  option  fera  également  obligatoire  & 
rrévocablc  pour  lui,   fes  enfans,  héritiers  &  pupilles, 
k  Tous  peine  de  confiscation  des  ponVATions  qu'ils  au«  . 
oient  confervées,    contrairement  aux  difpofltions  da 
»félent  article.  I<ei  tientea  Fardée  Contnftantee  a*en« 

yy4-  gagent 
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jyoy  R*|Ç*n*  <îe  11  manière  la  pins  exprefle,  à  tenir  la  miîn 

à  ce  règlement,  ddnt  l*avantage  réciproqoe  &  refpe&f 

pour  les  fojetf  f  Dt  p«ot  être  méconna  ni  oégUgé. 

■ 

Art.  XIL 

Mal  Voulant concHîer  ces  mefares  de  fftreté  êtéeprndtntl 

svec  les  inférées  de  Leor  fvjets  rerpeftit's ,  les  Hm 

Sn«r  Parties  CoBtf sftsnccs  font  convenues  de  ienr  laiffcr  n 
déiti  de  cinq  iost  pour  pouvoir  vendre  ou  écbiogct 
aux  meillenres  conditions  poffibles  «  lee  Mens  &  MtKi 
droits  fonciers,  qu'ils  poorroîent  avoir  dans  les  étits, 
sutres  que  ceux  dont  ils  auraient  fait  choix  pour  y^m 
en  qualité  de  Tu  jets.  Il  en  fera  procédé  de  mêfiêâ 
régard  de  hén'ra^es  ou  aiures  biens  échus  refpeMive- 
ment  i  titre  de  contrat  de  tn^ria^e  ou  autrement  éani  )i 
fuite  des  temps;  lesquels  héritages  ê(  autres  biens,' 
quelque  titre  ils  foient  écbo»  dsne  nue  dominstioD  étrao* 

Ï^re,   doivent  être  pareillement  vendus  dstia  ie  éé\{\ 
e  cinq  ans  ;  &  ce  terme  écoulé  Ans  avoir  fariafiiit  i 
ces  difpofitionst  ces  mêmes  propriétés  ^  droits  fenoft 
'par  le  fait  même  <fevolns  i  la  confiscation ,  &  rerp^ffi* 
vement  dans  les  trois  dcMninstions.    Dans  tous  cescth 
les  femmes  provenantes  de  ces  ventes,  &  que  lesfujrti 
refpeétifs  auront  à  extraire  d*unê  domination,  pour 
transporter  dans  relie  dont  ils  auront  fait  choix 
y  établir  leur  domicile  9  ne  pourront  être  ailujert 
droit  de  dixième,  ni  i  tout  autre,  qui  ponrroit  aiitet 
ibr  la  translocation  de  pureiUea  fommee  dana  Ist  if^ 
verainetéa  refpeftivea. 

gtcié-  Les'*Ecc1êfij«fttqnes  de  tout  ordre  &  de  toote  dA 

Saftiquci  qui  poffédent  des  droits,  territoriaux,  ou  diocéftî'* 
hors  de  la  Souveraineté  où  ils  font  domiciliés  f 
également  fournis  à  la  rèj^le  adoptée  entre  les  tn* 
PuilTances,  de  ne  plus  fouffrir  de  ponVfTion  mixte  d*»"* 
cun  genre;  de  forte  que  ces  droits  feront  cnt  èretJ^^^ 
dévolus  à  h  difpofition  de  celle  de  ces  puiffaoces,  ^^^^ 
ka  étata  de  laquelle  ils  fe  trouveront  placés*  Et  f^fo^^ 
comprifes  fous  cette  dénominatton  de  droits  sppir^^^' 
,  nanta  aux  Eccléfiaftiques ,  '  toutea  fommes  ^^^V^^'J^ 
potbéquées  00  données  en  dépôt ,  qui  feront  refpcn|' 
vement  dévolues  au  Fifo  de  la  Couronne  de  h 
nation  où  elles  auront  été  placées*  ^ 
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Art,  xtVt  1797 

Ueffet  OitoreJ  4ii  diftofitiops  des  deux  précMenaMMi 
irHcles  devant  êtrét  que  lei  fojM  de  Tone  &  Tantra 
lomtnatloii  foieiit  Itemédiatmeiit  en  état  de  liquider 

oQtea  leurs  prétentions  &  dettes»,  tant  aftSves  que 

•affives,  les  Hautes  Partie^  Contrôlantes  s'engagent  à 
enir  la  main  à  ce  que  L^urs  Tribunaux  refpeftîfs  leur 
idminiftrçnt  dans  tous  les  cas  où  il|  y  auront  recours» 
|i  joftidie  lu  flw  ftri^t  &  la  ploa  prompte  exécntiçi^ 

Sa  Majefté  l'Empereiir  ,déis  Romains  fera  invité  d*ae-  Aceags» 
rfder  à  h;  préfente  Convêntion*  &  la  Ratification  de  cet 
AAé  #Aèeeflloà  fera'  éehangée  dans  le  même  déht  que 

:elui  ftipulé  pour  ç^ll^  de  h  préfente  Cuaventiou. 

*  •  »  V  # 

4 

Anir,.  XVI* 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  Sa  Majefté 
îe  Roi  de  Pruffe  &  par  Sa  Majefté  l'Empereur  de  Tou^iis 
les  Rufltea  •  &  les  Ratificationa  échangées  daiia  feh 
MiMiy  on  platàt  6  fiiUe  ft  peotf 

£n*fSE4  de  qnoi  noni  Plénipotçirtiaim  ^avona  ^gn^ 
fa  ppéfeote  Convention  »  ^  y  avona  fait  appofer  le  cachet 
de  nos  armes,  / 

\ 

Fait  à  Su  Péteabpnrgt  ce      Janvier  ijgf^ 


ilu  SO.  ImdutMiç  BooisiJks  Emanvu  CamtÊ 

(L*  S.)  Cpmtt  JsAM  p  OsTmiAiur* 

(L.  S.)  Albxamobs  CmrM  tm  Bb«mmmw. 

(L.  Z«  Muê  KomusM. 


Yy  5  * 
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S  Me  itJbalUation  de  Sa  Majefii  le  Roi  dt  Iilupi. 


•N 


oQf  Stanisliif  Au  gode  p^t  I1  grâce  de  Dits  Ui^ 
IPoIogoe,  Grtnd  -;  Doc  de  Lkhotoie  &G.  &c.  ta 

^  '  K'ftytnt  *)ifiAii  eMCagé  dan»  la  pofffflion  de  Mm 

d'antre  avantage,   ni  d'autre  but,    que  le  movenie 
devenir  plus  utile  à  Notre  patrie.   Nous  avocseoli 
penfée  de  ie  quitter  dans  toutes  leg  circonftaDce^, ol 
X^çius  a!«o9S,  «ru .  que  Notre  éluigoeniert  pourroit  cou- 
triboer  l.^aognietiter  le  bonheur  de  Nos  Compatrlotq^ 
5K1  da  moiiii  â  diminuer  leare  .infortunes,  CoaniKi 
eftuellenient  que  Nof  foins  ne  fiuroient  ploil» 
iKîlea  i  Notre  patrie,  après  que  la  roalheureofe  id» 
rcfticn   qui  y  eft  arrivée,    l'a  plongée  dans  le  reflTft* 
fement  où  elle  fe^tronve;  confidér^înt  de  plus,  ooeleJ 
œefures  fur  le  fort  futur  de  la  Pologne,  néceffitees  pî 
Turgetice  des  clreonfiances«  '  auxquelles  Sa  UtjeSé  ils* 
-pêrarrice  de  Toutes  .  les  Rulfies 9  ài«A  qne  lei  lotrei 
PuilTances  limitrophes«  jont  eu  recoure,  font  krMi 
qdt  peuvent  procurer  la  paix  &  le  repos  i  Nai  Oe* 
citoyens,    dont  le  bonheur  a  toujours  été  Tob^t 
plus  ciier  de  Notre  follicitude;    Nous  avons  rétt* 
conff^qnence  par  amour  pour  la  tranquillité  poWK[Qti 
de  déclarer,  comme  Nous  tiéclarons  psr  ce  À&t^ 
la  manière  la -plus  authentique  que  faire  fe  peot.^ 
Nous  rénonçons  librement  &  volontairemeat  à  t<tf 
Nos  droits,  fans  exception  quelconque,  iWCfim^^ 
de  Pologse,   au  Grand •  Duché  de  Lithûanie,  &  ^  ; 
tonr<s  leurs  dépendances,  de  même  qu'à  toutes  i 
feflions   &   iîppartenanres  dans  les  dits  états. 
rcmertons  cet  Afte  folemnel  de  renonciation  à  hC* 
roooe   &         Gouvernement  de  Pologne,   entre  i> 
mains  de  Sa  Majefté  riumératrice  de  Toutes  les  RuSa, 
volontairement  &  avec  la  même  droiture  qui  a  goi'^ 
la  eondoité  dd^^Nlitre  ^ie  entière»    En  'defcefi^  ^ 
trône,  Nous  Nous  scquittons  du  dernier  defoir  a 
notre  Ivoyaiué,  en  conjurant  Sa  Majefté  riropéflW' 
d'accorder  fes  bontés  maternelles  à  tous  ceox 
nous  avons  été  Roi  »  &  qu'elle  commuoiqi^e  cet 

de  ia  grandeur  d'ame  à  âea  ÏMU  Allies; 


<  » 
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En  foî  de  qut>i  noas  kvons  Sgné  le  préfent  Afte,  VJÙt 
^  Tavon*  fait  munir  de  Notre  féeaftiJ  Ddb&é^  àGN>dRO^  */» 

Ci  if  *  Novembre  1795^  &  deNotreRègne'h'SS  Mtiée% 

»  -  •  -, 

•      *  ^• 

•  "  (L.  S.)       Stanisi^as  Auguste,  Roi. 

S»  KwrAZ  M  KoziBLSIt  PuzirNA»   y  . 

.■'\  ,  ^  \ 

Secrétaire  duCapinjgt  de^  S^MajeJljit 


j:  *  . 

^  J.  . .  .-, 

JSe  d^AcceJfiXin  de  Sa  Majefli  t  Empereur  des  Ro^  1797 
mains  f  à  la  Convention  conclue  à  St  PHersbourg 
h  f  I- ^flfiwlpr  i7>7.  mlfi  Sa  Majejli  Prufftmnê 
et  Sa  Mapjli  f  Empereur  df  Toutes  les  Rujftes^ 

Sa  Majedé  impériale  &  Royale  Apoftoliqae  ayail^  ifi 
;  «miei(eiDéitt  iovitée  par  Sa  Maiefté  le  Roi  de  PrbiTe  & 
,  par  $a  Majefté  PËmpereur  de  Tôtitet.  les  Ruflies .  à  ac- 
céder à  1  1  Convention  conclue  le  ^f.  Janvier  ijÇf»  entre 
Sa  dite  Majefté  Prufiienne  &  Sa  dite  Majedé  lonpérialc 
de  ToQtes  les  Ruflies,  dont  le  conteau»  iofé^é  icin^ot 
làsuott  eft  de  la  teneur  foivante: 

■  ^  \    I  n  f  e  r  atur. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  Apoftolique  n'ayant 
rîeK  plus  à  coeur  que  de  donner  a  Sa  Majefté  le  Roi 
nde  PruiTe  &  à  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  lesRuffieaV 
^Stm  Alliés •  toutes  les  preuveif  d'amitié  qui  font  en  foj|l  -> 
pouvoir  «  £lle  a.  muni  en  coiffégneope  d^  fes  pletnpou** 
voirs  les  plus  amples  le  Sienr  Louis  Comte  de  CobensU 
Grand*  Croix  de  l'Ordre.  Royal  de  St  Etienne  d'Hongrie, 
Son  Chambellan»  Confeiller  intime  &  aftuel ,  &  Am- 
bafi'adeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  auprès  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Rufties»  pour  9  en 
Son  nom,  procéder  à  cette  Accefiion.    Lequel  en  con- 
.féqnence  déclare,  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale 
i  Apoftolique  aecède  pai^  le  prélent  Afte  à  la  luadite  Con-» 
veotion ,  en  s'en^a^eant  formellement  êc  ""folemnetle* 
ment  envers  Sa  filaiçfté  PruiUënae,  &c  envers  Se  Ma« 

jefté 
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icfté  rCtopm^r  é$t  Toqm  les  -Raflbt»  à  fempUr  ttMtM 

les  obligations  qui  y  (ont  çoDt«iiu«f  &  qm  peufeal' 

'  1*^  concerner, 

Ed  foi  de  qaoî  Noas  Plénipotaiciatce  d*  S«  SbjVM 
Impériale  A  Royale  Apoftotique  avons  en  verto  de 
Nos  pletniK^avoîrs  figné.le  préOnt  Aâe  d'Acceffion,  y 
tVoDS  f^it  sppofef  le  cachet  de  Nos  «Mes»  &.Pafim 
dehanj3;é  contre  Jes  Afties  d*Aceepratioii  fiiiti  en  nom 
de  Sa  Majefté  Pm/fienne,  &  aa  pom  de  Sa  Majefté  l'Em* 
permr  de  Taures  les  Ruffief*  Fait  à  St.  Peter^bourg^ 
le  ^f.  Janvier  1797.. 

(  L.  S.  )     Louis  Com^  os  Cobscsku^ 

>  ■ 

■ 

A&i  d'ji reptation  di  Sa  Majefii  U  JLai  di  Pruffi 
de  tauejjhu  de.  Sa  Majejlé  t  Empereur  des  Ronums 
à  là  OmuenUcm  camtuê  U  f|.  ^crnukr  1797.  ^nln 
Sa  diti  Majefii  PruffUmê  U  Sa  Majefii  tMee^m 

de  Toutes  les  Rujjftes. 

Sa  Majefté  le  Rot  de  Pnifle  ayant  été  prévenu 'de  VW 
tentton  amicale      Sa  Majefté  TEmpefenr  des  Romaias 

d'accrder  à  la  Convention  concloe  le  ff-  Janvier  1797. 
entre  Sa  dite  M^jf^fté  Pruflienne  &  Sa  Majefté  TEmpe* 
reur  de  Toutes  les  Ruffies.  &  un  Afte  d'acceflion  formel 
ayant  ponr  cet  effet  été  délivré  ici  par  le  Plénipotentiaire 
de  Sa  dite  ^lajefté  l'Ëmpereur  des  Romains ,  doot  le 
contenir  inféré  ici  mot  à  mot  »  eft  .de  ia  teneur  foivaote; 

In  f  er  aiur» 

Sa  dite  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  fenfible  à  cettt 
Aoaveiie  preuve  d  amitié  de  Sa  Majefté  l 'Empereur  des 
Romains  Son  Allié,  a  moni  également  de  Tes  pouvoirs 
les  jrios  amples  '  le  Sienr  Frédéric  Bogialas  Eminuel 
Comte  ^e  Tauensien  »  fon  Envoyé  Extraordinaire  jU 
Plénipotentiaire,  â  la  Coor  de  Rnffie»  Son.Chambklao» 
Cblooel  d'ilifeiitifie  &  Aide  de  Camp»  Chevalier 

di 
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le  I^Ordre  pour  le  Mérite  &  celui  de  St:  Jetii  de  Jeru-  IJf^^  - 

file  m,    pour  en  Son  Nom  procéder  k  Ta?  ceptatîon  de 

cette  acceffion.     Lequel  en  conféquenre  déclare,    que  ^ 

Sa  Majefté  le  Roi  4e  PruiTe  accepte  par  le  préfent  A6te 

dans  route  fa  forme  &  teneur.  &  &oa  ^jftcune  exceptioB^ 

i'açcf^ffioo,  de  Si  Hâjefté  r^mp  rear  det  Koiiiat9$  à  U 

îife  Convention  conclues  le  •|f.  J«ii?ier  1797.  etktfe^'Sii  s 

Majefté  le  Roi  de   PrnflR»  &   Sa  IVInjefté  Im^fale 

de  Toutes  les  Ruffies  déclarant  que  Sa  uiajefté  le  RoJ 

de^    Prufle    s*env?Hiie    formellemeol:  &  folernnçUt-meiil^ 

envers   Sa  Msieilé   l'Empereur  des  Romains,    à  rem-, 

plir»  tputes  tta.  obiigaiions  qui  ;y  font  contenueà  &|  qui 

peàvent  ^^eoncerjDf»^  ^  / .  _vf. 

En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  v 
le  Roi  de  Prnffe  avons,  en  vertu  de  Nos  pleinpouvoirs, 
figne  le  prefent  Hfte  d'Acceptation  ,   y  avons  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  notrirm^&;9  -&  IVvons  échangé  ciontre 
TAfte  d'Acceifion  fait  au  nom  ()è  Sa  Maltfté  rËinpêreil|  ^  ' 
^Romaiof.  Fait  à  St  Péte^bottr(j;  k  rf  Janvier  179;. 


"/     /  '  *   "CL*  ^0         rH£DERlC,6or,lST.^S  EmaNU&JÙ 


.h* 


tùr^*,4^  k  part  des  ^  Cours  de  .l^ienne*  df  MprU» 
it  de  Peter sbourg  pour  lui  communiquer  les  aâes 
riîatifs  au  partage  de  la  Pologne  en  date 

éu  af.  ^uàèlH  1797* 


.VularMtitin  de  la  part  de  la  Cour  de  Fienne. 


_     es  derniers  événemétîs  qui  ont  amené  la  diffolution 
3o  royaume  de  Pologne,    font  trop  récens  &  trop 
ti^nnotf*  pour  qu'il  fo>t  befoîn  de  re^ra-er  ici  toutes 
eoB&dénitiont  pnifëet  àsm  la  néeeliité  des  ciroon- 
^.       '  itencet 
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JffOj  ftunces  4  qui  x>iif  éétérmM  W  dbox  coiira  împMilci 

il  Si  Majtfté  le  Roi  de  Pr.jflV  à  coAcoorir  à  l'âûéia- 
tiffcmcnt  de  çe  corp*  politique.  , 

Les  trois  cot^  e»  itorifiiifit  à  U  diète  fMto' 
€tt  éf éttement  '  êr  niieortNirttim  quî  «Vu  eft  fM|| 
dt  b  ferres  &  éotnMties  de  cef^ê  <  République  i  W 

foitv-rainefés  refpettives,  fe  p':*rri;ade!it  qu'elle  ne pooni 
qu'f*ppUudir  i  des  vues  aînfi  r<  nUiinée^  &  cnnduiui 
è  Ifur  fin,   à  Ta'de  des  fuccès  à  >nr  la  provideocei 

.  êowtonâè  kaiB  efibrli.  Saliâtenne  it  ^5* Juillet]^ 

Miniftrê  Diréctorial  £Jutrkht* 


L 


XX*»/. '«  . 

Déclaration  de  ta  part  de  la  CoUr  de  Berk 

es  derniers  évinetneni  qui  ont  amméné  It  Mléai 
da  Royaume  de  Pologne,  (ont  trop  récent  &  troo  m* 
^Qg,  pour  qa'il  foit  befoin  de  rétrW-er  fcl  tootetb 
confidémlkme^i  ^polCée»  dms  U  DéœiTif  é  di»  circoolH- 
ces,  qui  ont  déterminé  let  deox  Cours  IropérUlnfc 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PruHe  â  concourir  à  l'anéaud^' 
ment  de  ce  Corps  politique. 

Les  trois  Cours,  en  nçèifiiiit  à  le  Diète  detb; 

fui  vie  des  terres  Jfi  domaines  de  cette  répiibli(|iiej 

leurs  fuiiverainetés  refpedives  fe  p  rrfu  a  dent  qu'elle  P 
pourra,  qu'applaudir  à  des  vîies  ainfi  combireei  4 
conduites  à  leur  tin  à  Paide  des  fuccès  dont  il  p 
vidence  s  couronné  leurs  efforts* 

Pour  mettre  <a  EMète  à  même  d*ea  jug;er  impl« 

d'étendue  elles  annexent  ici  les  aftes  réiBtifs  àceto^ 
împortan^iÇ  que  les  trois  Cours  ont  conclus  entre 
efperant  qu'elle  voudra  bien  récontr  irre  dans  ces  dift» 
rentes  méfures  Tetfet  de  leur  folUcitode  pottf  li  ta»!' 
qoiilité  de  cette  partie  de  PEuropé. 

Du  refte  les  p^rovinces,  qui  font  ëchuès  à  Si  H^' 
jefté  Prnffitnne   n'ayant  reçu    d'nurres  dénominïtion* 

que  celles,  quî  derivenr  de  leur  lîtuation  géographi^Jù* 

&  h^^M  eUe#     icouvant  compoles  m^mUm  i^ 
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f»ii0|pt'  K^nÉnil-*r>J2tfJ^V  dê  PrUffê^  ÛLtm  qu'il  jy^lf 
lit  nWefiatt^  de  ImofnoAc^r  (épàfêmnt  èàn  le  «itre  ^  "^^ 

u  Roi.    Cependant  it  eft  à  obferjTér,  que'fe«"  l^lto4  '  * 
rédérîcIL-  de  giorieufi'  mémoire,    ^^yant  réuni  à  Ta  \ 
I  )r)^rchté  •€«  t^73  tons  les  païs,  Giii  porfoiertf  te  ixvin 
?  f*ruliV,  il  adopta  dès  lors  iVn  dfiun^emenfr*  danâ  fott  , 
ire  3iltemaid^&  prit  relui  de  K'ônig  von  Preu/JeH  au^  ^ 
en  de'  jHTMg     Pf^êujkn^    Cette  '.d»lbnftioii ,  li  j^fte 
a  elle  ttiéttie  ik  i  aittif  à*^f4tfiiS  «  ai'^fifli^. •^Dl|)Mrk  été 
uftetneot  fuivde/  mais  le  Roi  t'attend.'  que  lei^^SMiidl 
Tangères ,  -qui  lont  dans^  le^' cas.  4«Dtrttenir  avec  lui 
es  correfpondinces  «llemandeai  voudront  bien  &y  coa». 
)fmer  dans  la  ftyte.  -  iftnV, 

Batisbolme  le  44*  JuJUi?»  ifçti  *    *  *  -«^^ 

dit  .Gôl&HTE,,  i 


-   -    î\  r  :*       ^^rtor/M^^'^fire  d'Etat  de  Sa  Majefté  h 
^    *   '  *  '     '    Roi^  de   Pr.ljf,    et    Son  Minifirm 

'      V       i  i»      M    t  -  *  ^^xMUctorai  à  la  iJUto  d''£mpir€m 

^es  deniiers  ivéï^emeos  qui  ont  aiçené  la  difiblotion 
tt  Royaume  de  Pologne ,  -font  trop  recena  &  trop  coa« 
Oi,  poor  qu'it  foir  befoifi  de  retracer  ici  toutes  lee 
i)nfidérationa  puiflTéea  dansna  neciflicé  des  cireonftan* 

is,  qui  o|it  déterminé  les  deux  Cour^  TmDéri>» les  & 
,  M.  le  Roi  de  Pruile  à  concourir  à  ran^^aui&mtat  de^ 
2  Corps  poiittqueé  .  ».  .  ^. 


'  Lei  trois  Colitrs.  en  sotifiiipt  i  la  .Diète  de  l'Empire 
ït  événement  &*  IHncorporation ,  qnî  s'en  eft  enfuivie, 
îs  terres  &,;4pniâines  de  çette  Kenoblique  à  Leurs 
OQveraifieté^  refpeftîves,  te  perfuadent,  qu'elle  ne 
5Urra  qu'applaudir  à  des  vues  ainfi  combinées  &  ron- 
iiic^s.i  leur  à  l'aide  des  t^cjè%  àxa^U^-j^^ià^iBkQ^ 
.cooropné  («eqcs  efforts.  .y  * 

Pour  mettre  à  même  la  Dlè^e  de  l'Empire  d'enî 
ij^er  avec  plus  d'écendfje,  elles  annexeofc  îcî  les  Aftes 

^bkcîif3  à  cefc.  objet  impottant*  ^ue  lea  trois  CourA  ont 
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y  M        A&is  rUatiff  à  ta  dijfolutm 

I^Q^  conclus  fotre  Elles,  eTpérint  qu'elle  voudra  Inei  ri* 
Myi  cofinoitrt  4sna  cas  différrntes  iMfiires  TeSet  de  leur 
follidcode  pour  It  trsnqoilHcé  de  ctttié  partit  dp  fïa- 
|op4|.  Eties  font  piit  A.  cette  oeokfieQ-ies  fufib* 
tions  ocmveHes,  que  pfend  x^teuii  d'EliesésMéi 
dilTéreotes  terres  &  provînccs,  qui  font  paUéetlm 
leurs  doQiiDationt  refptétives  ^  invitant  It  Dièttk 
rEmoire  i  les  employer  dans  la*  lutte  de  !i  m 
fpondaoce  -qu*eUe  mil  ê?ec  cbscune  drs  ttott  im 

fiiaditM. 

A  St.  Petersbourg»  le  î|  Jautier  1797. 

f 

No  te  : 

L$  Hàri  en  imiUr  di  Sa  .  « 

\Uajefii  rEmpiremr  iê  tam» 

fin  miipii  4mê  fm  km. 

*  ARftitboBiielei^jQiLOfl' 

■      -  .     .      .  \     Le  ConfriHer  d'Etatfif^ 

nifîre  réfident  de  Sa 
1^ Empereur  di  touUs  Ifsh''^ 
près  la  Diiti  di  l'Em^niff' 

A.  S.  DK  StKUTI! 


'43 


Notification  de  ta  pari  de  la  Chanceltme  iiJli^^^\ 
fur  la  naptum  à  U  dijtét  de  ces  pièces ,  .à^ 

du  zt,^uiUêt  I797#  -  î 

]3af8  von  denen  an  die  all^emeînc  RelchsferfiwBiljt 
bevollmachtî^ten  vortreflFlîchen  Gefandrfchaften  defW 
bey  den  allgemeîn  bekannten  Em'gfrifleD  und  An^ 
genheiten  des  eberoaligen  Kônigfefchs  ufidStattesPt»*^ 
intereffirten  MMchte,  niîmlich  der  >eidefi  KaireHr^ 
Wd  des'  lUmigl*  Freofslfichcii  Hofef ,  den  t$.  d  M  ^ 
Cbnr-  Maynsitches  RèichS'»  Difeéfcorto'  felgends  bf^ 
plarieo  von  '^raéUtea  und  AStsùp  nàmlich;  . 
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)  Déclaration  échangée  entre  les  deux  Cours  IropérU-  ITQT 

)  Convention  cooclne  entre  les  ^trois  Cqucs  &c.  à  St.     '  ' 
Péten\Q\ktg  le  a  061.  17.95.      i        V*/f .  ^         •  V 

)  Rémarape  àddltionelie  .Car  <i«  dé^rlptRitioil  i]^éfi«l^ 
de  la  hniite  daof  le  PaUtfnat  de  Cràçovie.  ; 

)  (îiifivetîtîon  entre  Sa  Majefté  l'Ewper^ur  de. tontes 
les  RulTies  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prutfe  coocltld 
À  St.  Pétetibotirff  le;  4|  î^tt;  179?."  '  * 

Pro  Nota:    Diefe  Convention  ift  nur  von  dèft 
.Herren  Bevollmachtigten  der  in  diefer  Rubhk  be^ 
nannten  Ubergebênt^worden.  *      '  •        '  > 

)  Afte  d^adrefflon  ^crSà  Miijèfté  Pfimperé^  <^  Ro*  ^ 
ladâtf^à  h- cônvetlriba'in-écedêiite  dû  ||Jan.  ^797.'  ' 

Pro  fvota:    Dielc  Accefllons- Afte  ift  von  deiii('^ 
BfdTiCçheii  IlerroMinifter.nicfat  Ubergebea  worjlea.  V 

)  Afte  tfehHeadoo  de  Sa  Majcfté  le^BQisde  felogncr 

donné  à  Grodno  ce  ||  Nov,  1795. 

)  Afte  d'acceptation  de  Sa  Majéfté  le  Rai  de  ProiTe 
de  i'aciÀffion  de  Sa  Majefté  rânpereor  des  Romaint 
à  St.  Pétertboiirg  le'  H  Jan.  1797.  '  ' 

Pro  Nota:  Diefe  Afte  ift  nur  von  dem  Herra 
Gefandten  des  K^ai^Uch  PreuCulchen  Hofei  ubergf«, 

b^o^woçdjCDi,  /        ; .  \  : . 

k  deoen  dazn  ((eb5ri|;en  '~  'von  deirHêrreo  Gefiind-^ 

n  unterfchrit benen  Notes  minilleriellef  und  dem  ge- 
?înfamer.  Erfucheo.  aile  diefe  StUcke  ad  Afta  Imperii/ 

nehtnen,  nnd  dabey  zu  verwahren,  Ubergeben  — 
i  fanrimtHcbetD  Stiicke  aach  dahin  gelegt  worden,  und 
n  diefem  folemen  Aâo  enf  Vertaneen  der  gedacbcen 
TMéefeéefteii  von  éém  enirahnten  Keicbs-  Direftorio 
ékfÈa  lieutigen  Reicbs^Rath  den  vortnrffllcben  Ge« . 
(dtfchafceO;  die  Anzeige  zo  ibrer  erwaigèn  beliebigen 
richtserftattunç:  gefchehen  feye,  wird  unter  Vordruk- 
des  gewoijnlichen  Reichs-  DireftorîaU  Iniiegels 
d  der  Kanziey  -  Unterfchrift  biermit  beurkondeta  So 
.çliebeii  Regeaaburg  .dei>  as.  JuL  1797.  ^ . 

(L.  S.)      àturJ^ftUek  Maynzifcht  KtmzUjf. 

*  -  f 

■ 

TorniVI,  Zm  97., 
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1797  Traité  de  coiiimcr  ce  conclu  et  fgnéà&>Fi^ 
tersburglé  4t.  Février  ^ygy.  parks  ^ 
tePtiab  es  de  Leurs  Majeflésj  FEmpcïcA 
z'  Rujfieet  le  Moi  de  la  Grand- Brètagi* 

{journal  di  j^ra»c/art  ijgj,  sliH) 

■  * 

S»  M.  rEmpereut.de  Ruffie  &  S.  M.  le  Roi  de  h  GflA» 
Bretagne,    déjà  unis  par  lesi. liens  de  la  piu.s  erokr 
alliance,   &  ^yant  forttoient  à  coeur  de  coBfclider 
plus  en  plus  la  bonne  intrili^nce  qui  règne  eoueflz^ 
&  leurs  Etats  refpeétifSf  &  de.favurîfcr  ai]taot;il 
Â  'en  leùr  pouvoir  le  commerce  entre  lem 
jugé  i  propos  de  réonir  &  déternÛDer'  tbiui 
pctet:dl*  me;  Jis.t  droite  &  obitfptiobs 'io«t  irli 
convenus  pour  l'encouragement  &  îa  faciiàk  desfdiW 
de  commerce  des  deu^  nations.    En  conféquaûce.  & 
âfiji  de  pro'-Ld^r  fans  délai  à  raccompliflement  de  cfW 
'    oeuvre  faluCaire,    Leurs  dites  Majeftés  ont  cho'^^ 
nommé  poor  leurs  plénipocentieires;  favoîr,  S.M  It^ 

{»ereiir  de''  Ruflie  M.  Alexandre  comte  de  B^bom^^ 
on  courefiler  privé;  de  li  ^miire  daflè,  Hlf* 
nitiiftreda  confetlë'Etit»  direfteor- générât  fap^ 
&  chevalier  de  St.  André  ,  St.  Alexandre  ^e^^àf^^ 
l'ordre  de  Ste.  Anne  de  la  première  claffe,  <îv  p*''*  1 
croix  He  l'ordre  de  St.  Waldimir;  &  M.  Pierre  Soiniori^^-i 
confeilier*  privé,  fenateur,  prelident  du  collège d^^^'l 
merce,  &  chevalier  de  Tordre  de  Sct  Waldiroir  ^  ^  * 
féconde  clafle,  le  Roi  de  la  Gr^ndé-Br^ 

M.Cbarles  de  Withwoiib^  Ibn  mbaflbdmr  eitnor^ 
t&  miniftre  plénifioteiittaîfe  prèë-  de  la  cour  de  fM 
eberalier  du  Bain;  lesquels,  en  vertu  de  leurs  pp*"^ 
pouvoirs  I  ont  arrêté  les  articles  fttivaos  ;   '  | 

Aaidé.  :      La  VêlXf   amitié  '&  'botme  hiteUlgeDee  q^^^^ 
fublifté  fi  heurenff-ment  jusqu'à  ce  moment  «nt'*^'*'! 

l'Empereur  de  Ruflie  &  ie  Roi  de  U  Grande- Brct«jr 

feront  tellement  conârmées  &  ajffernues  par  le  pr^^^ 
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aîté,  que  dès  ce  moment  &  à  l'avenir  il  y  anfa  entre  ITOy 
couronne  de  toutes  lea  Ruifies  d'une  part,  &  la  coa- 
>one  de  la  Grande  -  Brétdgne ,  de  l'autre ,  ainli  qu'entre 
«ét«ts»  payiy  »eiiipice6t  4pmaines  &  territoires  qui 
or  fpnt.fpumiSi,  une  ptjixi  amitié  &  bonnê  stitelli* 
tnce  vraie  «  0iic^re',t  .ferm6;&  parfaite  i»  laquelle -durera 
jamais  y  ^  &  fera  obfenrée  ifiViQiablethènt  tanfc  fiir  net 
le  fur  terre;  lesfujets,  peuples  &  habitana  des  deux 
irts,  de  quelque  état  qu'il  foîent,  fe  traitc-roat  réci- 
oquement  avec  toute  forte  de  bienveillance,  &  fe  • 
êteront  toute  l'afliftance  poilil^le^  faiàs  ie  uoirç  &  fe 
»fcîr  le  moiodre  clofiiinaget  .         . -     >  ' 


Les  fa  jets  des  deux  hautes  puiflaoeet^ii^iitaiÀaoMàUftra 

uiront  de  la  liberté  de  navigation  &  de  commerce 
plus  abfolue  dans  tous  leurs  états  de  l'Europe,  oit 
navigation  &  le  commerce  font  maintenant  jpermis,  ^ 

Il  pourroat  Tètr^  |  i^a venir  à  toute  autre  Aatioa^  p4t 

s  i|fuitea,.piiiiraqces  eoo^âaotea»    i  ^  ^ 

Von  eft  convenu  à  r^t  effet  f  que  lés  fajsts  dee  Com- 
autes  parties  contractantes  feront   admis  avec  leurs  ^jj^j^^ 
lîffeaux,   bâtimens  &  transports  de  terrev>  dans  tous 
s  ports  f  places  &  villes  dont  Ventrée  eft  pertnife  auic 
je|;s  de.  toQtfi  a^itre  puilTa|ice ,  ^xjilUb  pgartsat  ^(^ifaire 
çomtXkt^fi%i^y_  demeurer;      les  matelots  >  voyageurs 

spA|ii^s,,.taikl;  HpiOr^^        ^nglo'is  (quand  même  U 
trobvefoit,  parmi  ;leufs  ^e^uipages  des  fujets\  d'uMi 
tre  puiflance)  feront  accuetllts  &  traités  comme  l# 

[ion  la  plus  tavorifée  ;  les  matelots  ni  les  paffagers  na 
urront  être  contraicts  à  eotrer  au  fervice  de  l'une  ou 
□  tre  des  puîffances  contraftantes ,    à  Texception .  de 

lejUAi  fujetSf  clon(  elles  pourroieoc  avoir  he^t  ^ 
n  pour  leur  propre  fervi^ieî  &  dans  le  casr  où  un  do^ 
ïftiqae  ou  npatelot  q^ittesoit  f<m  fervioe.  au  C€m*wéXÙ9 
u,  il  fccs.  auffitôt  rendu,,  :    •       ^       .  -♦•••t 

Il  eft^auflli  coufent!  que  les  fujets  desbajutts  partieé 
itraâantes  pu  urront  achetcM*  au  prix  ordinaire  tout 
dont  ils  auront  befoin ,  reparer  leurs  vaiiTeaux #  bfi-^ 
leiis  &  transports  de  terre,  s'approvifionner  de  toutes 

cfaofes  uéceiTaires  à  leur  fubûftance  &  pour  leuf* 

f^El^i  P^kc^î  jTuivsut,  quitte  Je  rjuganout  î>  ^ 

Zzz  propos 
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1797  P^^V^^  âbs  «Qcufi '^ftiete  «  poanm^o^Ûs  i^eoii6>Mi«it 
aux  loîx  &  réglemens  des  étate  refpeftifs  des  im 
hautes  parties  contraftantes.  Les  faiffeanx  Ruffes,  ^ui 
fe  trouveront  en  rher  pour  le  cotaiheree,  tic ïeroot 
nullement  gènes  dans  leur  navigation  par  les  vsiffeîolt 
'angiois,  lorsqu'ils  en  rencontreront,  pourvu  qulis fe 
eondnifent  convenablement  dana  les  ))arages  de  Tàb» 
glettrre^  ili  ractvront  même  toute  ^fpèce  d'tififtiKlk 
tâftfc  dma  Jbs  pott»  de  l'Angleterre  que  far  incr. 

/  Ân*i  IV.  .  . 

L^ii  eil  coiiveiiii  que  ka  fa]^  de  la  Crtaèc-Bri- 

'  taç;ne  pourront  importer  far  leurs  propres  vtiffaoïfc 
charîou,  ou  ceux  qu'ils  auront  loués  à  cet  effet  àvi 
dîfFetentes  proHnces  de  la  RuflTie,  toute  efpèce  de  mir- 
•chandifes  ou»  effets  dont  le  commerce  ou  Timports - 
n'eft  point  prohibée.    Il  leur  fera  permis  de  les 
àïïni  leurs  toaiCons  ou  magafins,    de  les  vendre  oii 
échanj^er  en  gros  librement  &  fans  obOacle»  fans^^ 
obligés  de  devenir  boargèois  dahs  U  viUe  oo  M^^^ 
ou  Us  voudront  iréûder  ou  commercer.  VonetàiÉBif^ 
VeBte  en  gros»  Hoe  ou  t>lu|ielif1i  balles #  caiffes»  toiiKt' 
'Ii9fmieittx;  afaifi  que  ptolfieulrs'donzalli^^e  pêtilc8«l^ 
chandifes  de  même  forte  raffetnblées  dans  un  taêd*** 
drôît,   &  defc  parties  ou  ballots  confidérables 
.  forte.   .l/WP  eft" convenu  en  outre,  que  les  fujtiï'^^* 
RniTie^:  ^pourront  impùrter  de  k  mtmé  maniête 
les  ports  de  U  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande,  tout* 
isfpècc  de  marchandifes  ou  effets  tiont  le  commerce 
^Importation  n'eft  point  prohibée;  ceci  s'entend  awli 
de  mtrdiandifes  de  maoufatbUre  iSdproduttiôDi  de  lAii^ 
m*ils  M  font  ùtm  défettdw  malnteliatot  ^  Angleterre 
pk'e  Qoe  loi  vMtt.  Ib  pMnont  tênir  ces  niircbiDditef 
dans  leofs  tntirotii  loil  ttiagafinn,  les  vendre  ou 
en  gros  librement  &  fans  ttre  obligés  de  devtfiif  ^ 
geois  dans  la  Ville  on  endroit  où  ils  voudront  demfU^ 
&  commercer;   îl  leur  fera  auffi  petmis  rfacbetet^ 
transporte^*  hors  de  l'Angleterre  toutes  les  marchiofl* 
&  effets  que  les  fujets  d  une  autre  nation  peùvent«Ç 


ter  &  emporter,  &  notamment  Tor  &  l'argent  travail' 
0à  brut»  à  l«*eft€eption  de  l'argent  montioyé.  L^^^^ 
oon^ettu  de  plfis  que  las  fujets  de  la  drande^-B^ettp 
qui  cotamereent  dans  lés  dtîts  de  U  Rufiiet  ?f>\ittoiA 
dfti»  no  est  de^uttr  en  cas  de  befoin  eiinocdio*]^ 
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Q  d'qw  néçeffit^  i|iili(>Mrable|^  lôri  qa^It  ne  \tm  t 
lien  aucQH  aûtre  iBoyea  4e  fe  procoref  de  rârgei;iti 
•  eoftn  diips  le  ças^  d^^tie  btoqueroiite»  4iQ»^(èr  de 

?qrs  effets  t   foîfc  qu'ils  confiftent  en  marchandifçs  de 
îiîffîe  oo  étra^ngères,  de  U  manière  <^ui  paroitra  la  plus 
?aQtagcufe  aux  perfonnes  inférelTees.    La  même  chofe 
ara  Uevi  pour  les  fujets  ^uilea  dans  les  ëtats  de  ' 
Irande*  lirétagoet  .  Ceci  «entend  toutes  fois  avec  U 
sftriftion ,  qae  la  peripi(|^on  détertçinéç  dana  cet  ait}cle» 
a  Teni  de  fart  ni  d'antre  opppfëe  auj^  lois  da  pays ,  & 
se  les  (bjets  Rafles  &:  angtois  ainfi  qne  leurs.  eomn^iSi» 
conformeront  exaftemej;it  aux  droits,  ftatuts  &  ordon* 
incea  du  pays  ou  ils  commerceront,  afin  d'éviter  toute 
rpèce  de  tromperie  &  de  prétexte.     En  conféquence^  ' 
fera  pronancé  fur  de  pareils,  cas»  pour  cç  qui  concerne 
^  Ruf^e,  par  le  collège  àfi  commerce  4  St  Féttrsbourg,  « 
l  dans  les  sntrès  villes  où  il  n'y  a  point  de  collège»* 


Art.  V. 

Et  afin  de  înaiiitcnir  une  parfaite  égalîté  entre  les  Droîtf 
jets  RulTes  &angloîs,  ils  payerx>nt  les  mêmes  droits 
imj^octation      d*expprtation  en  Huille  coqome  en  An-  ports,  ^ 
letei^re ,  que  les  marcba^difes  fpient  chargées  fut  dc^-^'^*^. 
lii&esox  ftnfles  on  aaglojiiP  y  â(  U  ne  fera  f^tmé  par  le^, 
mtet  piirties  contraftantea  encnn  régleipent  pous  ravani 
%e  dç  leurs  propres  fujets*  qu!  ne'Toit  anfli  convéna- 
e  auiç  fujets  da  JWtre  p.uiffiuce  ,   fous  quelq^ue  dé- 
^mination  ou  forme  que  cela  puiffe  avoir  lieu,  de 
iDÎère  qne  les  fujets  de  l'une  des  puiflances  n'auront 


Le  ehargement  £ç  le  d^cbargen(^enfe  des  i(ail|i^ajP3^ 


fi  que  l'entrée  &  la  fortie  des  marchandifes,  feront 
orifé^  &  accélérés  autant  qu'il  fera  pofiibie,  d'après 
réo;leir,ens  fur  cet  objçt,  &  ils  ne  pourront  être 
afdés  en  aucune  manière,  fous  les  peines  énoncées 
Jts  cet  réglemens.  De  même  iQrsqus  des  fujets  dp 
ande  -  Bretagne  t  paflerqnt  des  contf a^s  ayeç  poe  . 
inceUerie  on  un  çoljège  ooiir  Uvret  telles  on  tçllen 
rcbandifes  fur  U  déclarilUon  que  ce«  marcbandîfeil 
it  prêtes  à  être  livrées»  &  lorsqueUes  l'aurout  été  réel- 


ieoLsot 
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Ijqj  Imnntk  répoqae  fixëa«  eUet  feront  reçoei&  lei  tnifiQ 
fmyéf  &  liquidés  aox  tètmeê  Ûtéê  ponr  le  payesent 
Il  fera  procédé  de  même  en  Angleterre  poorkaif. 
chandifes  RoiTei* 

Amt.  vil 
L'on  eft  .conrpnn  au  les  Tajets  de  la  GnoMI» 
tagne  poohrotit  payer  lei  marenandifes  qn%  aM 

achetées  avec  la  monnoie  Rufle  contante  quilsiWÉ 
reçue  pour  les  m^irchandifes  s  qn^ils  auront  vendoet,  i 
nnoirs  qn*il  n'ait  M  autrement  arrête  dans  hi  coBtrils. 
La  même  choCe  s'entend  des  m^rchandileg  Ruiïtf^ 
lat  £tata  de  la  Grande-  Brétagne. 

Aut.  VfIL 
Dtna  tona  lea  endroits  ô&  l'on  a  cofitome  ^e^^^ 

qner  &  de  débarquer,  il  fera  permis  aux  fujets  de»à^ 
hautes  parties  contraftantes ,  de  charger  fur  lenflft 
féaux  ou  cha^înrs  tn^ites  les  efpères  de  marchicb^ 
qu*ila  jiuroDt  achetées  (à  l'exception  des  prohitéti) 
moyennant  lea  dreita  de  péage  f  &  de  les  ttiuroftet 
par  mér  &  par  terre  p  en  procédant  d'une  mudi»  ^ 
forme  aux  loix. 

Art.  IX. 

p^mt  de       Les  fujets  des  hautes  parties  contraâantés  nep  >- 
ttndt,'         P^^  P'^*  V^^      antres  nationa  pour  Tetitr^^^ 
fortie  de  ieura  marchandifea.  '  Cependant  pour 
.  de  part  &  d'antre  qne  lea  droite  de  péage  folnt!^^^; 
f  dés,  toutes  les  marchandifes  qui  feront  rmp<^}' 

crétement  &  fans  pa\  er  les  droits,  feront  codÎKP^ 
&  les  marchands  convairirns  de  contrebande  cordai*^ 
aux  peines  pecuniairça  décerminéaa  par  lesloixfoar^ 
cas  particliera. 

Art.  X. 

Les  fujets  des  deux  hautes  parties  conttlwj 
mwL:  pourront  commercer  librement  avec  les  états  avet^ 
quels  l'une  on  Taiitre  de  ces  parties  Te  troQVC  ^ 
tenant  en  guerre  ou  pourra  y  être  à  l'avenir» 
condition  qu'ila  ne  conduiront  A  l'ennemi  aucune 
nittont  &  à  l'exception  des  placée  bloquéeaoui^r 
•  par'  terre  on  par  men  Dana  tont  antre  ^^'/^ 
matiitions  de  guerre  toujours  exceptées»  1»  »n 

fujets  pourrunt  transporter  fans  obftacles  i^^^  . 
piaces  toutes  fortes  de  marchandifes i  aicii 
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iffagers.  Quant  à  Ir  vîfité  des  vaiffeinie7narehaiid0»*^yQ^ 
s  vaîiTeaux  de  guerre  &c  corfairés  fe  coiidiïîront  «vec 
jtant  de  modération  que  les  circonftances  de  la  guerre  * 
irmettent  d*en  ufer  envers  les  puillanceâ  amies  .qui 
mt  reftées  amitrèSy  &  en  obrervaot  le.'piaf  qu'il  fei» 
oOMm-  |99  iprincqMt -  gén^eiMttt  Mconnaii'  Im 
réoeptes  do  droit  des  geni.  -  7 


Contrr- 
baode  di 
goene. 


Art.  XL 

Tpns  lei  caooiif ,  mortiers,  fufitsi  piftobtSi  *blto« 
CS9  srénsdes«  boulets^  fûerres  â  fofll»  thèch^ti^  poùdre, 

ilpêtre,  fouffre,  coîraffes,  piques,  lances,  fabres,  gî- 
ernes ,  Telles ,  &  brides  &c.  ,  an  deffus  de  la  quantité 
léceffaîre  porur  un  vaiiïeau  ou  pour  les  individus  qnî 
*y  trouvent,  feront  regardés  comme  munitions  de 
guerre  ;  &  s*il  s'en  trouve»  Us  feront  coofisqoés  comm0 
ontrebaâde  on  effets  défenddtf^  cèpendbné  les  vaiiTeaux 
Il  les  pîtfagertf  non-  phis  que  les  antres  màfcbandifeé 
]Qi  fe  trouveront  à  bord»  né  feront  point"  retenus  «  9t 

I  ne  fera  dit  aucune  oppoiltion  1  la  continuâtion 
lu  voyage.  .    ;  '  . 

Aht.  XII. 

$1  (ce  dont  Dieu  préferve)  la  paix  venoit  i  être  Ca»  d» 
roimifte  entre  les  deûx'hanteé^nartles  contraâantes»  les"*^^*^^ 
)er(onnéB»  vatfleanx  &  ntiarchandifes  ne  ferqpit  ni  retenus 

II  confisqués,  mais  il  leur  fera  accordé  tin  ternie  au 

lîoîns  d'une  année,  pour  dirpofer  de  leurs  eJTt ts ,  ou 
es  emporter  &  fe  retirer  on  elles  logeront  à  propos; 
*eci  s'entend  aaflî  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  nu 
ervtce  de  terre  oc  de  la  marine  ;  il  leur  fera  également 
)ermi8t  avant  ou ''au  tnoment  de  leur  départ»  de  faire 
innoDcer  juridiquement»  les  effets  desquels  ils  ,h*ont. 
)u  difpofer»  ainû  c(ue  lei  dettes  qii'ils  ont  encore  à 
épéter,  atin  d'en  tirer  parti  comme  iU  le  jugeront  â 
ïropos;  &  leurs  débiteurs  feront  obligés  de  s  acquiter 

mvecs  eux ,  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  mpture» 

*  -, 

»      Art.  XHL 

En  cas  naufrage  dans  un   endroit  appartenant  à 

l'iine  de  ideox^  hautes  parties  contraft^ntes,  'non  feu- 
€ment  il    fera   prêté   toute  raiiiftance  poifible  aux 

oaibeureu.  4c.  il  ne  leur  •  feim  fait  aucune  violenc«  ; 

Zz  4  mais  ' 
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1797  ™"  €fiicore  leg  tffêta  &  onidiMMiite  mo'ils  mroiil 

ni  ftIsQiies,  ttl  •ndoinmiiiéct  foiw  atien  prétvife; 
toiia  oe»"  objets  m  contraitg  Utar»  fiiroot  coafenéi  dir 
«Mtrt        recompenre  pri^uftlomide  mx  .fistei  da 
atirmit  èMtriboé  à  (amar  leuiB  perfiwfj» 

TaiHeaux  &  effets.  "  . 

Aw.  XIV. 

ÊÊ^Mtr  ^^^^  permis  aax  négocîans  an^loîs  de  bdtîr» 

jip,  f^a,-.  icbeter  &  louer  des  maifons  dans  tnMs  les  états  & 
loat  villes  de  l'Empire  RufTe;  quant  à  ta,  permiiïïon  d'ac  'tt 
j&  de  cpnftra^ioB,  font  exceptées  les  miifoos  des  villes 
de  l'Empire  ,  qui  oBI  d «^8  droits  de  b^ur^eoifie^  parti* 
coliers  &,  j^rivi)è^es*ppporé&à  cette  permilfioo»  &  Vùê 
obferva  Ici  bpminaK  meat  qu'à  Su  Péteribourg,  Hosci% 
Ârchmngel»  Rj|^     RevaU  dsos  les  ports  4i 

la  Iner  noirs»  les  matrons  qae  les  Béjjrocimas  angtcil 
ashéteroi)t  on  ,PerQ|it  bâttr  feront  frsnebes  de  tont  io* 
gement  militaire  àu/fî  iongtems  qu'elles  leur  appar* 
tiendront,    ou  qu'ilii  les  habiteront,   mais  les  nriaifuDf 
qu'ils  loueront  ou  reloueront,  feront  affujetties  à  toirtcs 
les  charires  de  la  vil  lé,   fur  quoi  les  locataires  &  pro» 
priétaires  s'entendront.     Dans  toutes  les  autres  villes 
de  laRuflje,  les  maifons,  qu'ils  achèteront  on  feront 
bâtir,  qu'ils  loueront  ou  reloueront^  ne  feront  pomt 
a£fraocbles,  do  logement  militaire.     Il  fera  égskî&eQt 
permis  aux  négocians  Rufles  de  bâtfr»  scbêter,  vendra 
&  louer  des  maifons  en  Angleterre  ît  en  Irlande,  & 
d*^  éitpoter  de  la  même  manière  que  les  nations  tes 
pins  favoriféss*  Us  auront  ta  llbrs  exercice  da  rit  Gree 
dans  leors  maifons  00  dans  les  lieux  deftinës  i  cet 
effet;  les  négocisns  anglols  anfont  pireUlement  le  Itbit 
exercice  de  la  religion  proteftante.    Les  fujets  des  deux 
puiffances,    qui  fe  font  établis  en  RuiTie  oo  en  Afl» 
gleterre,    diipoferont  de  leurs  biens  &  pourronr  ïes 
léguer^  qui  ils  jucheront  à  propos,  d'sprè^JaSiuCOÛCfi»» 

&  loix  de  ieur^ropre  pays« 

l^^t       II  fera  aocordé  des  paffeports  à  tons^  laa  fiijeii 
*'    Anglois  qui  voudront  quitter  la  Ruflie,   %prH  qu'ils 
anronl  fait  aiiMaoer  dans  las*  <iawtt€S»ÂiifMt  la  eoA> 

tnme» 
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;ame«  lèor  nom  &  domicife»  fans  être  obligés  à,e  Fournir  X7iQ7 
àe  caution;    &  à  œoîns  qu'il   ne  fur  vienne  quelque 
motif  fondé  de  les  retenir,  on  les  iaiflera  partir*  après 
L    ils  fe  feront  munU  des  paileporla  oéceilaires.  Il 
(ec^^-prooééé  .4e  mêmeic  d'après  les  ufages  do  ^  pay^  * 
?nvefi  tes  rujetf  Roffct  qui  Toodrobt  quitter  la  Gctnde* 

Lei  négoctaoft  A«Rloifl  qui  vendront  Iboei^  o«  tmir  D«m<lll*^ 

des  domelViqucK,  fe  régleront  à  cet  égard  d'après  Its 
loix  de  PEmpife;   les  négocians  Rufles  fçroot  obligé^ 

d'^a  iiir^  de  même  en  Âpgl^Cerrc. 


XVIL    .  ^ 

^  Dans  tous  les  procès  &  aotres  affaires,  lesr  t'^-J*!?!** 
gocians  anglois  ne  feront  dépendans  que  du  tribunal 
de  commerce,  ou  de  celui  qui  fera  établi  à  l'avenir 
poor  adnainiftrer  la  juftice-dtoâ  les  objets  de  commerce, 
Cs^e{idftnt  s'il  arnufost  que  des  négoçiaoi*  anglois  eulTent 
des  pcQcèi  dans  de»  vUlea  éloignées  de  ce  tribunal  de  ' 
coifinierce,  ile  devront  porter,  ainfi  que  lés  partiee 
adverfes,  leurç  plaintes  devant  le  magiftrat  de  ces  villes. 
Les  négocians  RulTes  qui  fe  trouveront  dans  les  villes 
de  Ja  Grande-Bretagne,  obtiendront  réciproquennent 
ia  même  protection  &  juitice,  diaprés  les  ioix  du 
royaume,  dont  jouifîeçt  les  négocians  étrangers ,  &  ils 
feront  traitée  comme  1^  Cbjeta  de  le  poiflano»  le  plof 
fiirorifée*  , 

Aet.  XVIII, 

* 

'  L#s  négociant  HniTee  qai     trouvent  en  Angleterre,  VtmtU 

&  les  négocians  anglois  qui  fe  trouvent  en  Ruflie,  ne 
feront  point  tenus  à  Texhibitioh  de  leurs  livres  ou  OtiwV 
papiers,  û  ce  n'eft  devant  les  tribunaux;  on  pourra 
encore  moins  leur  enlever  ou  retenir  ces  livres  ou 
papiers.  Cependant  s'il  arrivoit  qu^Hn  négociant  angloif 
fit  banqueroute,  fou  affaire  fera  portée  i  St.  Pétere» 
boorg  devant  . le  tribunal'» de  commerce,  ou  celui  qui 
doit  être  établi  à  Pavenlr  peur  adminiftrer  la  juftice 
dan«  les  objets  de  commerce;  ^v;  dans  les  villes 
éloignées»  devant  le  magiftrat  de  ces  villes;  &  il  fera 
procédé  fur       objet  d'après  les  loix  établies  ou  qui 

pourront  lêtv  à  l'êvwio    l>«o«  le  «M. où  de»  nég^ 

Zt  S  clan» 
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I7Q7  ^'^^  mRloli  fffit  MP9  banqnerMte,   ne  puîerolént 
point  les  dettes  qu'ils  ont  contractées  envers  les  caiff» 
impériales  on  àe%  pirticnlîers,  il  fera  permis  de  mê*tre 
arrêt  fur  ane  partie  de  leurs  effets  proportionaee  2  U 
detu*  ic  û  leur.<;  effets  ne  foffifoltftt  pas,  de  Immker 
fm  ntam  4k  4éMiir  juaqn^à  ce  que  !«•  siajeofe  pili 
des  créinciert»  ttot  foas  le  rapport  da  noHA»  ^ 
fotti  celai  de  b  valeur  dea  prétcntlooa,  ait  coofeedi^ 
leor  élargiiïemcnt    Cependant  lea  effets  faifis  refteroot 
dans  les  mains  de  ceux   que  la  foajeore   partie  des 
créanciers  aura  tiomm^s  &  autofifrs  ronvenablrmert  i 
cet  effet;  ces  fubft^^uts  feront  tenus  de  taxer  le  piatàt 
poffible«  lesditi  effets»'  &  d^en  faire  me  jafte  té^ 
titton  k  loDs  les  créanciers  en  proportion  de  leiis 
préteotioni  fefpeâtvet.     U  ttA  procédé  de  mèmtà 
réfitrd  dee  végoelftM  Roflbe  dn&i       dtatii  dtfc 
Graadc- Bretagne.  '  su  :  •*  ) 

AUT.  XIX. 

Pmvas  Dans  le  cta  de  dlfférenda  ■&  de  procès  »  11  ta 
fiïref   Bontmé  par  le  tribunal  de  cofnmerSre,  on  8*tl  ne*  Ai 

c    tr'ouve  point,   par  le  ma^ifrrat,   trois  perfonnes  d'ane 
intéjjrité  reconnue ,    p  u  mi    les    né^ocians  étran^efSi 
fnivant  que  les  circonftances  Texigeront;  ces  perfoûfles 
examineront  lea  livrea  &  les  papiers  des  partieiii 
différend  &  le  rapport  qir'elles  feront  an  tribittiTA 
commerce  ou  eu  magiftraC  fur  le  contenn  de  ceiHviÉ 
&  papierai  fera  regardé  comme  une  preove 


^  Art.  XX. 

iBfeg?«  •      Les  bureaux  de  péage  auront  foin  d'examiner  ks 

?«^"con-  fervîteurs  ou  Cf)mmîs  des  négocians  Roffes,  lorsqu'ils 
trao.  feront  enrei^iftrer  les  achats,  afin  de  s'ailurer  s'ils  ouf 
des  ordres  &  pleinspouvoirs  de  leurs  cl>ef&;  s'ils  n'« 
font  point- naunis.  on^  n'ajoutera  aucune  foi  à  ce  qnli 
diront.  On  en  agira  de.  même  via- à  «via  dea  eomk 
des  négoctana  angloli»  iSe  lorsque  ces. commis *anreA 
dea  ordreg  &  pouvoirs  de  leors  cbefa  pour  faire  es* 
régiftrer  les  roarchandifes  pour  le  compte  des  demiertr 
ceux-ci'  feront  refponfabîes  comme  s'ils  avoient  fait 
enrégiitrrr  eux  nu  mes.  Les  fervitears  Ruffes  employéi 
dans. les  magalinj»  leront  infcrirspar  ies  tribunaux  prépofes 

i  set  efiet^^dana  les  villes  où  lis  fe  trooventi  &  ieu» 

.  .  maillai 
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i^ikres  feront  rerponfables  poar  énx^ans  les  tcbftts  &  {^n^ 
»ffaitei  de  cominwee  oà  ils  naronjb  tx%tAgi  en  lear  nom.  \ 

Art»  XXL  * 

Dans  le  cas  ou  des  né^ocîai>s  Rafles  qui  feroient 
débiteurs  par  lettres  de  change  de  négocîans  angloîs, 
bu  qui  auroient  fait  des  contrats  pour  des  lîvraifons 
de  rnarchandifes,    n*acqïliteroîent  pas    ces  lettres  de 
change  ou  ne  Hvreroient  pas  les  niarcfaandi(ês  au  terme 
&  à  l'endroit  fixés  par  les  dites  lettres  &  contrats  v  le 
ttîbiuial  de  commerce  t*  far  les  plaintcts  formées»  i  ce 
fujet  ÏSe  diaprés  radmi|iiftration  des  preuves ,  Jes  dterc 
trois  fois;  &  s'ils  ne  comparoiiTent  point  dans  le  délai 
qui  leur  aura  été  accordé,   il  les  condamnera;   &  il 
enverra,  aux  fraix  du  plaignant  un  exprès  aux  gouver- 
neurs &  tribunaux  du  gouvernement  pour  les  charger 
d'exécuter  la  fentence  &  de  forcer  le  débiteur  à  rem« 
pHr  fcs  obligations»  v&i  les  prétentions  font  jogée^ 
nnlies  &  injâftest  Jes  négcicians  anglois  feront  ..tenus 
de  payer  les  dommages,  canfés  par.  la  perte,  de  tems  ba 
les  fraix  de  voyage»  '  •  < 

Abt.  XXII.  ,.  • 

XI  fers  fait  un  règlement  ponr  empêcher  les 'a^us  erobai- 

qui  poorroient  avoir  4ieu,  lors  de  remballage  des  péaîix, 
du  chanvre  &  du  lin,    &  s'il  furvenoit  un  diffcrend 
entre  Tacbereur  &  le  vehdeur  au  fujet  du  poids  ou  du 
tare,  le  bureau  de  péage,  le  décidera  fuivant  les  loix' 
de  réquité» 

Art.  XXIII. 

Les  emballages  ft^ront  évalués  avec  exaftitude,  &  Uenu 
les  emballeurs  feront  refponfables  de  la  bonté  des  mar- 
chandîfes,  &  s'il  eft  Tuffifamment  prouvé  que  les  em- 
ballages  fe  font  faits  d'une  manière  frauduleufef  ils 
feront  tenus  à  payer  des  indemnités»  \ 

Art.  XXIV. 

*  Dans  tout  ce  qui  concerne  les  importations  &  de*  Paye- 
penfes  pour  rentrée  &  la  forde  des  marcbandtfes,  les  ^^^^J,^^ 


lujets  des  deux  hautes  pniffances  contraftantes  feront 
traités  comme  la  nation  la  plus  favorifée» 

« 

Art» 
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Traité  d4  çQmmirct  intn  ta  Gr*  BrUagng 
1797  Art.  XXVf 

paaoi«<    '    Les  fujeti  des  denx  htates  paiflaoces  contraftio/ef 

»*afîemb!erQnt  dans  les  états  refpeftifs  i?ec  leur  roriTu/ 
fou§  le  titre  de  factorerie  ♦  &  ils  feront  entre  cm  le# 
ârrangetnens  qu'ils  croiront  les  plus  convenables  mt 
i*avaotag«  général  de  la  faftorerie,    pourvû  que  c«i 
mrx^TLgemttkM  ne  foieiit  point  oppofés  aux  lolx,  (tatoti 

^.  réglemeM  <(n  p^yi  on  mdroîà^  01^  ils  (f  (bm  écii^iîit 

aht,  xxvr, 

M4a4«'      Lt  prfxt  andtK  ^  bonne  ItftellifrMee  fhbfiftcmf 

jamais  entrç  les  deux  hautes  pniflances  contraftaoteii 
&  comme  îl  eft  d'a^4ge  dans  un  traité  de  commerce 
de  déterminer  un  ce  rtain  tems ,  les  fasdites  puilTancei 
contractantes  ont  arrêté  que  le  préfent  traita  durfrt 
huit  ansf  jidftter  dft  l*époqire  de  l'espiration  de  ceiû 
eotidd  entre  elles  le  ^3.  Mari  1793*  &  q^'U  mnséttK 
éxédation  snflttôt  après  la  ratifietitiofi  ;  après  Pcx- 
piration  de  ce  terme,  Elles  pourront  s'entendre  pQur|ç 
çhauger  ou  le  prolonger. 

A  HT.  XXVIL 

|i«tiiic«»   '  préfent  traîté  de  navigation   &  de  comroerct 

fera  approuvé  &  ratifié  par  S.  M.  l'Empereur  de  Kufe 
&  S.  M.  le  Rf)i  de  la  Grande- Brétagne  ,  &  les  ndh» 
cations  feront  échangée^  dans  \%  formç  ordinaire  »  diH 

le  délai  4a  trots  mois^  oi^  plutôt  s'ii  eft  poffiUc 

£|i  foi  d^  ^Qoi  â(Çt  &c.  &c. 
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Principaux  décnetf  pronofieés  m  France  pen^  lyqi 
davt  la  révolution  relativement  à  la  conHuite  ^' 
^vers  les  Puiiïànces  ennemies  et  neutres,  i . 

L 

Guerre  en  général.-  V 


Déclaration  de  l'ajfemblée  nationale  pour  expofer 
tùus  les  peuples  [es  fentimenr  H  ft§  intentions;  pr^* 
jette  par  Condorcet  et  dont  l'envoi  aux ^J^uiJ[an^ 
ees  étrangères  a  iti  dicritie  dans  la  fiance  du  . 

t9*  Dec*  ^  ^ 

(^ùiÊtmU  liri  4ibaei  &  éicriu  ifçs  Dec.  ^U.) 

*  •       %  *  •  " 

A '  *  ^ 

TinAant  où  pour  la  première  ^oîs  depuis  le  joue 

de  fa  liberté,  le  peuple  François  peut  fe  Voir  réduit  à, 

]â  neceflîté  d'exercer  le  droit  rerriole  de  la  guerre,  fe^ 

Réprefentans  doivent  à  i'iîluropê,  a  rhutnanité  entière» 

le  compte  de«  tnocifk  qui  ont  éeterminé  la  refoUitjoii 

à%  U  ffMc^^  rexpafition  des .  principes  qiù  dirjigeDt 

fil  coiidaite. 

La  Nation  Françoifg  renùnce  n  êntrfprendre  aucune 
fluerre  dans  ia  vue  de  faire  des  conque  Li^  s  y  &  nempioUra 
jamais  f es  forces  contre  la  liberté  d'aucun  peuplé.  .Tel 
efi  1^  texte  de  U  CoQftitutioDt  tel  eft  le  voeu,  facrî^ 
^mt  XeHj^ï  noDf  *  avons  notre  bonbeiir  su  bopheac 
ie  iiOQS  les  Peoples;  &  ^om  y  ferons  fidèles. 

Mais  qui  pourroit'  regarder  encore  comme  un  ter» 
•îtoire  ami ,  celui  où  il  exîfte  une  armée  qui  n'attend, 
)  our  attaquer  t  que  l'efperance  du  fiiccès  ?  &  a'eft  ce 
looe  pas  nous  avoir  déclaré  la  gaerre,  que  de*ptêter. 
rolpotairement  Tes  Places  non-  feuleoieiit  â^des  eoM* 
nfs  qui  nous  Vont  déclarée,  nais  1  des  conrpirateors 
\oi  Pont  ceimmencée  depuis  lui)gtt^m&? 
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Tout  împôfe  donc  anx  Ponvcars  établis  par  U 
Conditution  U  loi  iniperieure  d'eiuplovtr  la  force  con- 
tre, ieé,  rebelles  qui ,  du  fein  d'une  terre  étrangère t  ae- 
jD&cetit  de  déchirer  leur  P^crie. 

^  les  droits  dee  Nations  offenfés  i  la  dignité  do  Fn^ 
Frar.çais  ^ntr^gée;  Tatef  criminel  du  nom  du  Roi^  c^st 
des  impofteurs  font  fervîr  de  voile  à  leurs  projets  ^é- 
faftreux  ;  1*  défiance  que  ces  bruits  finiftres  enrrecien- 
uent  dans  tontes  les  parties  de  l'Empire;  les  obûacles 
que  cette  détance  oppofe  i  l'exécution  des  loLc  &  an 
rétabliffetnent  du  rrédît:  les  moyens  de  corruption 
employés  pour  égarer  &  pour  feduire  les  Citoyens;  les 
inquiétudes  qui  agitent  les  habitans  des, frontières;  les 
lhaàk 'auxquels  les  tentatives  les  plus  vailles,  le  plus 
IjfODptemeçl-.repoufleeSr  pourrolene  les  expofer;  les 
outrages  toujours  impunis  qu'ils  ont  éprouvés  far  1er 
terfes  où  les  Français  révoltés  trouvent  un  afyle;  h 
neceffité  de  ne  pas  Uifiet  «ox  relMilles  le  temp»  d'âcbe- 
ver  leurs  préparatifs,  &  de  Cafciter  à  letfr  Patrie  des 
ennenais  plus  dangereux: 

i  *  Tels  font  nos  motifs;  jamais  . U  ne^  a  exî&é  de 
plus  joftf^s,  de  plus  prefikiis;  &  dans  le  tableau  que 
nous  prefentons  icit  nous  avpns  plutôt  atténué»  qa' 
exagéré  les  injures  que  noDs, avons  reçues* ■  M«âs 
A^avoûi  pts  befoin  de  foulever  l'iodîgoatioo  des  Citoyeas 
pour  eliflamnier  leur  courage.  ^ 

Cependant  la  Nation  Françoîfe  ne  cefi'era  point  de 
^oîr  un  peuple  ami  dans  les  habîtans  des  territoires 
occupés  par  les  rebelles,  &  gouvernés  par  des  Princes 
qui  les  protègent.  ires  Citoyens  paiûbles  dont  Tes 
«ràiées  occuperont  le  pays  $  ne  (eroot  point  des  enne- 
ibU  pour  elle:  4ti  ne  feront  pas  même  fes  fojets.  La 
force  poliUqucf»  dont  elle  deviendra  momentanénieQt 
dépôfitaire'f  ne.  fera  epiployée  que  pour  affîirer  bar 
tranquillité,  &  wtintenîr  .leurs  loix,  •  Ftére  d**Totr  f»' 
conquis  les  droits  ie  la  nature elle  ne  les  ootragcit 
pas  dans  les  autres  boounes:  jaloufe  de  (on  Indépen- 
dance, refolue  à  s>nfevelir  fous  fes  ruines  plutôt  que 
de  fouffrir  qu'on  cffât  lui  difter  des  loix,  ou  même 
garantir  les  fiennes  elle  ne  portera  point  atteinte  à 
^indépendance  des  autres  Nations.  Ses  Soldats  fe  con- 
duiront fur   un  territoire  étranger  comme  ils  fe  con- 

doiroient  fur  le  tecritoùe  français t  s'ils  étoient  iorçés 
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4^ .  dOtnbattrtft  -nitiKS  ÎDvolontairef  que  SA  tri>iipM 
«asbtont  fuit  qfAraaver'*ftW  Citbyeiis»  ms^tkt  réparéiè 
LV:^le  qa'âlB"  onm  aoA'étrabger^^iba  fira  ^nt  fermé 
^ftox  balîitaBi:  du-  payé  dbii|  kitPrinee»  Fairront.  foroéi 
'â  1^8  attaque^*:  &  .ilii.lfott«ér4iit  dans  fon  faitt  m  refog* 
afTuré.  Fidèle  aux  engagedwna^  pris  en  foit-'Hoiii ,  elle 
fe  hârera  de  les  remplir  avec  une  gén^eûfe^  exattîtndei 
mais  aucun  danger  ne  pourra  Lui  faire  oublier  que  le 
fol  de  la  FraiMîe  appartient  tout  entier  â  la  liberté,  & 
que  la  loi  de  Pégalité  ytcdolt  être  oniverfelle.  Elle  | 
prefeotera  au  monde  le  fpe^'lalt  nouveau  d'une  Naiîoîl 
vraiment  libre ,  foumife  aux  règles  de  la  jui^ice  au  milieu 
des  oragea  de  la  guerre,^  refpeétaût  par  tout^  «li 
tout  tems,  à  l'égard  de  tooa  lea  hommea^  lté  dfoit^ 
qw  ,{9niftriei.aaéiiMa  polir 'tous«  '' r 

^    La  paix  que  le  menfonge,  Tintrigue  &  la  trahîfoni 
ont  éioignée ,  ne  celier&  point  d'être  le  premier  de. 
noa  voeux*  i 

La  FralDce  plvndra  léi  amiea  nalgi'é'  elle  pour  fa 

fureté,  pour  fa  tranquillité  intérieure ,   &  ofi  la  verraf 
Ifcs  dcpuier  av:tc  joie  le  jour  où  t^Ue  fera  fûre  de  n'avoic" 
plus  à  craindre  pour  cette  liberté,    pour  cette  égalitfif 
devenue  le  feul  élément  où  des  François  purffent  vivrei 
elle  ne  redoute  point  la  guen*e,  muis  elle  aime  la  paixj» 
elfe  fent  qu'elle  en  a  befoin,  &  elle  a  trop  la  confciencei^ 
de  fes  .fç^i^a  ppur  ccaisnire  de  l'aVonerrl  jj^raquîen  dei^ , 
mandant  aux  Nations  de  refpeâer  fou  repoa**.  elle  H» 
pria  l'engagetèeDt  éternel  de  ne  jamais  troubler  le  leur» 
peot  être  aura-t-elle  mérité  d'en  être  écoutée;  peut* 
être  cette  déclaration  folemèelle»  ce  gage  de  la  l;rah« 
quiUité  &  du  bonheur  des  peuplel  Vf;iiiuis,  dévoient 
fla  liii'%VHtér  laffeâUAi  'des  Princes  qùi  té  gouvernent: 
Maix  ceux  de  cee  Princes  qui  ont  pu  craindre  que  \lai 
nation  fraoçoife  ne  cherchât  à  pruduirt^  uaus  les  autres 
pays  des  agitations  intérieures,    apprendront  que  le 
droit  cruel  de  répréfailles,  juftilîé  par  l'ufage,  condamné 
par  la  nature,  ne  la  Xera  point  recourir  à  ces  moyens 
employés  contre  fon  repos;   qu'elle  fera  jufte  envera 
çeux  niépies  qui  ne  l'ont  paa  été  pour  elle;   que  par 
tout  eil^  ^efpeâeraé  la  .paix  comme  U''Hberté,  &  4)ue^ 
les  ïkomra^B  fl|i|f:i^oiAttt4wivoir  fe  dire  encore  les  maître# 
dea;  autres  hommes,   n'auront  à  ereiudre  d'elle  igue 

l;ai|t|^t:itéi!4»:C(m  exemple»  ;  i..   *  b 

Lft 


que  d'êfre  libre,  elle  a  le  Sentiment  de  fa  liberté:  elle 
ne  peur  être  ifierf^e.    En  vaki  compteroit  on  for 
dUcordes  intedine»:  elle  a  paiTé  le  moment  ^mgenfj» 
ia  j-éfermition  de  fes  lot»  poiitiiqlDes   i(feV  triip%e 
pour .  devtne^  la  leçon-  dutteinpi,  /elle  n#  'Vniit-^ 
iMinfeoifr  fâ.Gsiftitçtiai»»  &  que  la  defeodre.  CdM 
4ivi$oii  eëtée  déni  poutoin  émtirfi  tfe  1»  même  fomté^ 
Âti^é^  ¥êrs  ie  méme  buCr^ctf  dentier  e(||»oir  de  notent 
netnis,  s'eft  évanonl  à  Im  toîjr  fc  U  Parrte  en  danger; 
&  le  Roi,  par  la  ibleninîté  de  (es  démarches,    par  li 
franchife  de  fes  mesures,   montrt  à  l'Europe  la  Nation 
Franço  fe  forte  de  :touâ  fes  moyens  de  defenfe  6c  de 
profpériré.  .      .  •   *    .  ' 

Réfignée  aux  maux  que  leg  ennemis   tîu  genre 
humain  réunis   conrre  elle   peuvent  lui  faîre  fouffrfe 
elle  en  triomphera  par  fa  patience  &  par  Ton  coQra|^ 
Viâorieafe«  ^€lt<  ne  dbei'cberei  ni  dédomagemeot  À 
vengeances. 

,  /A  Tdr  ibntles  fendaimi  d'hnrpeople  généreok  dont 
k»  Réprefiniitens  e'hoâoreiit  d'éti^  ici  les  interprétés; 
^  téle  font  les  prbjets.de  la  nomrelté  poiiti^  qtM%  adopkc^ 
RepenAer  ihnfofiee^  refifter 'à^oppreffion,*«Mlf  ooUfer 
lorsqu'il  n*aura  plifi  rien  A  redouter^  &  ne^plus  voir 
que  des  frères  daos  ces  adverfaires' vaincus  &  réconci- 
liées ou  défarmés-.  voila  ce  que  veuleur  tons  lejs  Fno- 

^çois,  voila  ;^U£iie  eft  la  guerre  qu'ils  déclarerunt  à  ieoii 


aifemblée  nationale  voulant,  au  commencement 
d'une  guerre  entfeprife  pour  la  liberté,  régler,  d'après 
les  principes  de  la  jullice  &  .de  l'humanité,  le  traite- 
ment des  militair-es  e.inemis  que  le  fort  des  combats 
mettroit  au  pouvoir  de  la  Nation  Françoife; 

Confiderant  qu'<iux  termes  de  la  derlaratîon  det 

Aroitai  lorsque  Ja  ibciété  eft  forcée  de  priver  M -bémme 


ir 
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le  fa  liberté,  toute  rigueur  qui  ne  feroit  pas  néceffaitô 
^ouir  s'aâurer  de  fa  perfomie  doit  être  févéremtnt  ré» 
9tlméê  pÊt  la  loi:  4^ 

Recoonoiflknt  que  ce  principe  s'applique  pluf  par- 
ipulièrement  encore  aux  prifonoiers  de  guerre,  qui 
l'e  a  ét^ant  point  rangés  volontairement  fous  la  puifîance 
ivîle  delà  nation  «  demeurent  fooa  la  fauVe  gàtà^  plus 
jp^iale  du  droit  ^atarel  4es  honmies  &  des  peuplai^' 
léiRrèta  qu!il  y  a  urgence;  , 

yaffeœblée  natio&ala  après  avoir  dÀ^rété  rili^Mce« 
écrète  ce  qi|i  foit: 

^  Les  prifonniers  de  guerre  font  f9QS  laiauvegarde»  & 
^oteâioa  de  la  Natioii«> 

)  Toute  riguenr,  violence  ou  infulte  commife  envèrs  nn 

prifoonier  de  guerre,  feront  punies  comme  fi  ces  excès 
mvoient  été  commis  contre  un  citoyen  françois.  - 

)  lias  prUbnntera  it  goerre  feront  transpoîrtés  fniltMea 
derrières  des  armées ,  dans  Xe$  dépôts  que  las  çéné« 
raux  auront  défignés.  ^  '^l 

)  lif  feront  enfuit^  répartis  dans  l'intérieur  du  ro«- 
'  yffm^f  à  Ift  diftancè  de  vingt  lieues  au  moii^  des 
!  froottères»  &  placés  priacipaieiiient  dans  les  chçfs» 
'Uefu  de  diftrift  &  les  villes  fermées* 

Il  leur  fera  alloué  provifoirement  pour  leur  entretien 
far  les  fonds  extraordinaires  de  la  guerre,  la  totalité 
dv  la  folde  &  des  appointemeiis  de  paix  dont  jouiiient 
Jaa  grades  dorvefpoBdans  de  PinCuiterie  françaife. 

Les  prifonniers  de  guerre  feront  admis  à  prendre» 
en  préfenee  des  officiers  manicipiuXi  l'engagement 
'  l'hoDQenr  de  ne  point  s'écarter  ,dii  Uea  qui  leur  aiira 
i-fté  aiïïgné  pour  ^emeure;  &  dans  ce  çH  lia  auîronlî 
a  ville  pour  prifdn ,  &  ne  feront  fournis  qu'aux  appela 
jui  feront  ^xés  par  un  règlement  particulier. 

Ceux  qui  outre  rengagement  d'bonnenr^  fourniront 
•me  caution ,  ne  feront  tenus  de  fe  repréfenter  qu'à 
in  appel  par  jour,    fans  pouvoir  néanmoins  a'écar- 

er  de  ia  ville  de  plus  de  deux  lieues. 

Les  uns  &  les  autres  feront  tenus  d'être  vêtus  de 
eur  O0iforme  &  ne  pourront»  eo  aucun  caa»  avoir 
li  'porter  des  armes* 
Tomé  VI.  Aaa  9) 
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1792  9)  ^  lioiioefODt  pa9  de  cMidoii»  &iehb 

.  roient  rengagemept  d'bonneur  mentionDéenrirtVIL 
feront  détenues  dâos  des ^difices  nationaux  /«np^ 

Jo)  Ceux  qui ,  ayant  pria  l'engagement  d'boii«il 
'  fourni  cancion,  manouefoient  aux  obligation tj^ 
*  leur  fodt  imporétt  par  les  art.  VIL  VllI  &  K 

tfadaitS' devant  la  tribunal  de  poliee  correâkndlrk 
^  condaninéa  à  garder,  prlfon  pendant  nn  terni  pliicî 

moins  long  I  félon  la  gravité  des  circonftances  & 
.  pourra  jëtre  indéfini  H  ie  projet  d'é^afion  eil  proofi* 

11)  Les  prifonniers  de  guerre  jouiront ,  au  farploSi  b 
''droit  comtntifi  des  frauçois;  ils  pourront  felivnrl 

toote  «fpèce  d«  prefeffion  en  redfpliffiint  les  conÉlp 
f  -yiéfcrttas  par  Ica  lois;  '  ila  feront  ttadnits  de^iA 
..  tribunaux  ordinaires  en  cas  de  délit,  y  ferootft 

fuivis  pour  révolte,  &  y  recevront  la  répantifllli 
^  injui^  ou  dommages  dont  ils  ancoienc  à  fe  fliût^f* 

Xd)  Le  pouvoir  exécutif  préfentera»  dans  leploicoo^ 
délai ,  on  projet  de  règlement  far  les  li^ox 

S'rifonniera  de  gneme  feront  tranaférésf  fvb#|| 
e  lenr  tranalstion  »  fnr  le  nombre  qui  en  po^?' 
r  réuni  dans  le  même  lîeu,  fur  la  manière  doiw 
feront  fnrveillés  &  gardés,  fur  les  appels  tff* 
feront  fournis  ceux  qui  jouiront  de  la  favear*** 
'  tieles  VII  &  VilL ,  fur  la  poUca  des  maifons  à'^^ 
ranfemBéa  oaox  qui  na  jolHrQnt  paa  de  cette  A^^^^ 
laa  eorrefpottdaflosa  dèa  ooa'  &  dea  antres  p^]^ 

Ser»  &  en  on  mot»  far  tona  laa  moyens  i'aM^ 
u  préfent  décret.  ^  9 

X3)  I^e  préfent  décret  fera  porté  dans  le  jour 

'  .  -  '  .  ■  ^  ■  i 


r 


*  r 

Dlcnt  ^e^yh  Çawmtion  NaUmudi  f$r  le  HmU* 
4n  priJi^nifa  pris  les  4srm$s  à  la  mot»,  pn^»  3. 
,n(^cé  Je  .^^i.  Jofit         fur  te  pr<ixett  préjenti 

Qournat  di^'àtèÊÊÊ  '  JMU  j^g2.  p.  5.) 

L  iflVmblée  nationale  coïifidérant  que  les  officiers  & 
foldaU  àcs  gardes  nationales  volontaires*  &  lea  gardef 
Witîpnaux  fédf  ntaîres  des  diiTwptes  .4501^11? neô  fonfc 
comm  les  o^u  iers  $c  lea  «foMata  4«a  troupes^  d^a  itfMi^ 
ara^a  en.  verf;|0^dè  poiir  la  defé9fi»,de.k4iN^i^l| 
aonfidérant  qu'ils/  doivent  eo  confi^Uience ,  4aniL.J«  9m 
fsi  (la  feroient  pris  les  armes  jk.  {s  nààini.  âtjFe  dtari^it^ 
futVant  les  règles  établies  entre  les  nations  policérsf  i' 
Pégard  des  prifonniers  de  guerre,  &  voulant  i  la.foîs 
mller  à  la  fûreté  des  citoyens  françoîs,  maintenir  l'ë^ra- 
lité  dea  droits  entre  les  communes.  &  ne  pas  s'éc-arcer 
des  loix  facrées  de  l'humanité  ^  décrète  qu  ij  y  »  urge^ce^ 

UalTemblée  nationale  apjrès  avoir  décrété  rurgence^' 
de'créte  ce  qui. fuit;  \  /  /  .     ..^^  ^.  „ 

0  pu  fulvra  ».  «  env«f s  toiia^  \^  étrangers  pris  Até.  smef 
i  la  maiOf  les  règles  étaHi^s  par  le  décrèt  dà?).  Dans 
le  cas  où  les  loix  ordinaires  dé  la  guerre  feroient 
violées  par  les  puii^inces  ennemies  »  tout  noble  écran-^. 
ger,  tout  officier,  tout  général,  quelque  foit  fa 
dignité  ou  fou  titre,  qui  fera  pris  les  armes  à  la  main 
contre  la  nation  françoife,  fera  traité;  de  Ja  même 
manière  que  Tauront  été  les  citoyens  français,  les 

«'offifiic^.fOa.foldats  des  bataillons  de  volontaires^»  laiit 
gardas  nationales  fédentaires  &  les  foidats  iies.tfini|ies 
de  ligne  "ï^ris  les  armes  â  la  main*     .   .  ^  :» 

)  Dans  tous  les  cas  on  fuîvra  à  l'égard  des  foldats  des 
troupes  ennemies  j  les  règles  ordinaires  de  ia  guerre* 

Saut  doute  da  4*  May  i79a«     v  * 

Aaa4  à. 
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1792  Dicrd  de  lu  (hntmttiùn  NatîùàuU  fuf^^klmgt 
>9*  Sept*  du  frifmmurs  de  guerre,  prononcé^  i'Siii  Sêj^ij»» 
fur  la  propofitiou  de  M.  Dumas  au  mm  dii  tw»* 
tis  diplomatique ,  militaire  et  ek  la  tam^ 

extraordinaire^  \  \  -  : 

(ffouruat  des.  Mati  Sept,  t ^92.  j<$4*) 

afietnblée  nitiimale«  eoofidériint  que  )a  nepeffité^e 
f MtToir*  le  plut  jHrmiptéiiient  pàEUe  â  récbangejtf 
pfifmtQk»  de  guerre  t  &  ile  répondre  eu  Jilte  emprife* 
Inent  de  eeiix  îde  nàê  frères  d*annes  •  qui  éb  conM 

^or  la  pairie,  fonttqttbée  dan«les.iiiuiisder«BM 

if'  ^ 

Confidérant  que  îei  bafes  fur  lesquelles  le  ^ooToif 
exécutif  ou  les  généraux  d'armée  concluront  des  rraïf^^ 
conventions  ou  arrêtés  doivent  être  fondés  fur  les  priQ* 
cfpesde  la  liberté  &  de  l'égalité,  décrète  coinsie fiio- 
dpp  pour  les^  échangée  des  prifoonier»: 

I)  Il  nV  sars  eneniiiarff  pécenUire  pour  Fécliapftf ^ 
les  diflféfén»  pa/M',  qiie^  dans  Hies  temei 
«ax  gndA  ec^efpondÉlis  dans  les  ^iMées  eiiMV>^ 

a)  Il  n'y  aura  pas  de  tarif  d'échange  tel  qti'nn  0^ 

•  on  fous-ofliéier  de  quelque  grade  qu'il  fuit»  P^iW  | 

•  'être  échangé  contre  un  plus  .grand  uombre  d'Wj*' 

•  dus  de  grade  inférieur* 

-  9) 'La  bafe  commune  des  échanges,    qu'aucune  ^ 
«fioatioB  oie  pourra  altérer,  fera  d'échanger  b*^  , 
pour  bomnpie,  grade  pour  grades 


• 
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i"  'm  •  *  ■ 

Décret  de  ta  Convention  Nationale  par  lequel  elle  1792 
jjrom^t  é'açcprcler  Jraternité  et  fecours  à  tous  les  "9  nov. 
peuples  qui  '  voudront  recouvrer  la  liberté.     Pro^  -:  / 
noncé  le  i^.  Nov.  1792,  fur  la  propofttîon  ^' 

[Journal  iis  débats  Ê?  décrets  /p.  J^ov,  j^ga^  f.joo.) 


a  Convention  Nationale  d(^cUre,  au  nom  de  la  Nation 
Françoife,  qu'elle  accordera  fraternité  &  fecours  à  tons 
les  peuples  qiii  voudront  recouvrer  leur  liberté,  &  charge 
le  pouvoir  exécutif  de  donner  aux  généraux  les  ordrei 
néceflaires  pour  porter  fecours  à  ces  peuples,  &  defen* 
ire  les  citoyens  qui  auroient  été  vexés,  ou  qui  pourroîent 
l'être,  pour  la  caufe  de  la  liberté.*)  ^. 


•  t. 


V 


Décret  de  la  Convention  Nationale  qui  détermine  ^ 

r  .      >       .  ,  17.  t)«c. 

a  conduite  a  tenir  par  les  généraux  français  dans    -  ^  : 


pays  ou  ils  porteront  les  armes,  prononcé  le  i^.Dec. 
792.  fur  la  propofition  de  Cambon;    et  rédigé 
ëfuec  quelques  amendemens  le  17.  Dec.  17^2. 

journal  des  débats  &  décrets  Dec.  1792.  p.  273;  celui 
du  i^.  Dec.  Procès  Verbal  T.  IV.  p.  253.) 


a  Convention  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
ort  de  fes  comités  des  finances,  de  la  guerre  &  diplo- 
latique,  réunie,  fidèle  aux  principes  de  la  fouveraineté 

Aaa  3  du 


•)  Un  autre  décret  du  même  jour  porte:  La  Convention  Nt- 
tional  décrète  que  le  pouvoir  executif  donnera  des  ordres 
jj,       lux  généraux  de  la  république  pour  faire  imprimer  et  pro- 
|.       clamer,    en  toutes  les  langues,   dans  toutes  les  contices 
qu'ils  parcourroni  avec  leurs  armées,  le  décret  rendu* 


74a  jDUrits  de  la  France 

j^Q2du  penple^  qui  ne  loi  permet  de  recoooottre  tncnne 
*       des  Irftitotlons  qpi  ^^porf^Ot  atteinte,  .&,,roirtiilit  £xer 
les  règles  à  foivre  psr  les  généraax,des  arcnéev  de  1m 
RépQ^liqà#  Sans  Içs  V^ys  oi  ils'*  pairMraBt'  les  ^nws^ 
d^Cfèts*  ...  *  «      4  '    ,  • 

•  S)  Dans  Jes  pays  qai  font  qa  ^er^nib  ^içciipés  {iii 
'les  smées  de  la  Répùbiiqa^  Françotre,   les  gén^vi 
proclanieroiit  for  le  obadip*  a%i  nom  de  la  Niation  Fran* 

Stfe^  raboIftioD^dea  impôtt  ou  contrlhotio^  exiftansi 
la.  aimèV  é9  la  «odall»,''  des  ^Volts  Te 
tant  féodaux  que  cenfuels,  fixes  &  cafuels  j  de  !a  fer- 
'  vitude,  rtelle  oa  perfonelle,  des  droits  de  chaiTe  ^ 
pèche  exclufifs,  de  corvées,  de  la  îiohleiïe,  &  g^i'é- 
falement  des  privilèges.  Ils  déclareront  au  peoplt-  quUs 
loi  apportent  paUy  feçoQrn»  fraterpité^^liberté  ^  ég^M 

2)  Ils  proclarrrfront  la  fouveraîneté  du  peuple  &  \i 
fiiporefiloQ  de,  toate8lesau^o^ité5e.\i^lantes  ;  ils  conv.  qoe- 
roiu  de  faîte  le  peuple  en  afiVmblé^^s  primitres  ou  commu- 
rautés»  pour  créer  &  or^anifer  une  admtnîftration  profî- 
foîre;  ils  feront  publier  &  afficher,  dans  h  langue  ou 
idlème  du  pays,  ej^écuter  fans  délai»  dans  chaque  corn- 
q^aoet  le  pré Ant  décret  &  ia  proclamatioii  y  aoneséiw 

3)  Tous  les  agens  &  ofRcîers  de  rtncîen  gor/rer- 
nement,  militaires  ou  civils ,  aînfi  qu»^  les  individus  d* 
devant  réputés  nobles  ou  membres  de  quelque  coipora- 
tion  ci -devant  privilégiée,    feront»  pour  la  premirca 
fle^oo  feul^ment  inadoaiffîWea  aux  places  é^mdadxùkt^ 

^  tioA  00  do  pouvoir  jqdipaire  pro?ifoire.  ^) 

■ 

*}  Cet'  article  s  éti  rapporte  par  la  décret  do  a&.  Dec.  179^ 

31^  porcp  :  Ia  Gonvttitfe»  Natioaale  rapporte  l^aitidr  UL 
e  fon  di^crèt  det  15.  et  17»  Décembre  cobço  en  ces  xtnntft 
Toaa  les  êcc.  ~  provirotrc»   et  eUe  décrète  que  cal  ne 
peorra  ètït  admi»  à  voter*  daai  les  aiTemMces  prîmtires  et 
communales',  «t  ne  pourra  être  nommé  adminiflratfTit  on 
jaet  provifoirc,  fans  avoir  prêté  le  ferment  à  la  liberté  (t 
^Pégalité,   et  farts  3^^)ir  renoncé,  p»r  écrit,  aux  privlcgf* 
et  prcr#>gativcs  doat  l'abolition  eft  prononcée  par  fei  dfCti^ 
des  i<i,  et  17.  et  dont  il  pourroit  «voir  joui. 

Ch;»rge  le  pouvoir  exécutif  de  faire  împriinfr  de  fuite 
ie  préfcnr  décret,  et  de  Tentoyer,  par  des  couricrs  extr«o«^ 
djaaires  aux  coinoiinsires  de  la  convention  et  aux  ^ciii»^^* 
dft  armées  de  U  république.     ^Vo^é»  Journal  dei  ^ 

'   tidicrm  Dce*.  1791.  p.  376.)* 
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■ 

'  4)  Les  généraux  mettront  de  fuîte  fons  la  fauve-  \*JÔ 
^arde  &  proteftîon  de  la  République  Françaîfe,  tous 
les  biens-meubles  &  immeubles  appartenins  au  fifc,  au 
prince,  à  Tes  fauteurs,  adhérans  &  fatelHtes  voloutaireg, 
aux  étabUfiemens  publics»  aux  corps  &  communautés  , 
Itftqiies  &  religieufes;  lis  en  feront  dreifer ,  fans  délai» 
un  état  détaillé  qu'Us  enverront  an  confeii  exécutif  »  4e 
ils  «prendront  toutes  les  mefnres  qui-^font  en  teur  'poû^ 
voir  9  afin  que  ces  propriétés  foient  refpeAées. 

5)  L  admiaiftration  provifoire,  nominée  par  le  peuple» 
fera  cbargée  de  la  furveiilance  &  régie  des  objets  tiràt  . 
Ibas  la  .ftuirenrde.  &  protc Aion  de  It  Répobii^iie  Friin* 
çatfe  ;  elle  fora  exécuter  les  loix  en  vigueur  "rélatiirei 

au  jugement  des  procès  civils  &  criminels»  â  la  police 

&  0  U  fureté  publique;  elle  en  fera  changée  dérégler 
&  faire  payer  les  dépenfes  locales  &  celles  qui  feront 
néceffatres  pour  la  défenfe  commune;  elle  pourra  établir 
des  cpntributions,  pourvu  toutefois  qu'elles  ne  foient 
pas  fupportées  par  la  partie^  indigente  &  laborienfe 
do  peuple.  .    -  , 

6)  Dès  que  l*adminlftration  provifoire  fera  orga- 
rlfée,  la  Convention  Nationale  nommera  des  commif- 
im^  pris  dans  ISmi  fein  pour  aller  frate^nifer  avec  elle. 

7)  Le  confeii  exécutif  pommera  auffi  des  com^ 
mîfTaires  nationaux,  qui  fe  rendront  de  fuite  fur  les  lieux 
pour  fe  concerter  avec  Tadminidration  provifoire  nommée 
par  le  peoplei  fur  les  mefures  à  prendjre  pour  \fk  dé» 
tente  çommune  &  far  les  moyens  i  employer  ^ur  fe 
procurer  les  faaUUemena  &  fubfiftances  néceilaires  aux 
armées  de  la  République  »  &  pour  acquitter  les  dépenfes  ^ 
qu'elles  ont  faites  &  feront  pendant  leur  féjour  fur 
leur  territoire,  ^  j        '  ^ 

8)  Les  commiflaires  nommés  par  le  pouvoir  exéea« 
mtif  provifoire  lui  rendront  compte,  tous  les  quinze     *  , 
jours ,  de  leurs  expéditions  ;  ils  y  joindront  leurs  obfer- 

/ations;  le  confeii  exécutif  les  approuvera  ou  les  re- 
etera^  &  en  rendra  de  fuite  compte  a  la  convention» 

9)  L*adminiftration  provifoire  nommée  par  le  peuple» 
les  fooAioos  des  eonimiflairès  nationaux»  oeflêront 

luffitôt  que  les  habitans»  après  avoir  déclaré  k  fouve-  ^ 
raineté  du  peuple,  fa  liberté  &  indépendance,  auront 
organifé  une  forme  de  gouvernement  libre  &  populaire. 

Aaa  f 


Digrtized  by  Google 


â 


744  Dicrks  de  la  Frantê 

I79î       lo)  L»  République  Françaîfe  fera  état  an  gouver- 
nement qui  ft^r*  établi  »  des  ciépetifes  qu'elle  aura  pavéeg 
pour  la  défente  rommuney  &  des  fommes  qu'elle  pourra 
avoir  reçues.    £iie  prendra  des  amn^emens  pcHir  ot 
qui  pourrqit  lui  être  dû;  &  au  cas  que  Pintérât  coraim 
eiigcât  que  les  troupe»  de  la  républiqee  reftent  «MM 
à  cette  époque  for  le  territoire  étranger,  elle  pnrtèi 
les  trraAgemeiis  convenables  pour  poavo(r  )ee  Ain. 
fnbfifter* 

'  La  Natïon  Françoife  déclare  qu^elle  traitera  comme 

ennemis  Jes  peuples  qui  refofafit  oi|  renonçant  i  lalibeit^ 
à  régaitté,  voudront  conrervcr  leur  prince  &  ceftes 
privilégiées*  oo  s'accommoder  sfee  eux,  ^lle  promet 
4k  s'engage  de  ne  pofer  les  armes  Qu'après  que  la  liberté 
da  peuple  for^  le  tecritptre'  duquel  les  arnéea  fran^ofTes 
feront  entrées»  fetont  sfferninf  ^  4^  ne  cQofentiri 
aucun  arrangement  ni  traité  avec  les  princes  &  pfiqk 
l^és  dépoffédés  avec  lesquels  elle  eft  en  guerre. 


179^  Ditret  de  la  CBmvmtion  fffitUmaiê  fim  m  mà 
n-  viny.  uniforme  pour  l'ichangi  des  prifomierf  dê  gê^ri 
frononct  k       May^  ^79h  fur  le  rapport 

de  ^ulry. 

i^oumat  des  éiiak  6f  4icrets  May  1793.  n,  50.  p.  357.) 

T    ■    .  ■ 

l_Va  Convention  Nationale»  voulant  établir  pour  toutes 
les  armées  de  la  république  nn  mode  nniforoie  pour 
réchange  des  prifonniers  de  guerre  :  convaincue  d^ailleorf 
que  l'intérêt  refpeftif  des  nations  belligérantes  veot 
^  qu'elles  fe  rendent  fans  retard  ceux  de  leurs  défenfears 
que  le  fort  des  armes  a  mis  au  pouvoir  des  unes  ou  des 
autres,  &  qu'elles  concilient  dans  ces  fortes  de  calanitéf 
tout  ce  que  la  juftioe^  rhunsnité  &  la  loyauté  réda» 
mtu%  d'elles.  ^ 

.  Ouï  le  rapport  de  fon  comité  de  la  guerre,  décrets 

ce  qu^  fuit: 

*  '  Ld 
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4'khange  pour  Us  prifannUrs  di  gmtit  } 
m  nm  4t  tu  Sip^&quê  Frmicoi/e. 

1)  11  n'y  aura  aucQQ  t^if  pécv^niaire  poaç  Téchangf 
prifoiiniers  de  gu^rç«' 

2)  H'ii^  àQrâ  pis  4#  tarif  d'échange,  tel  qQ*aj| 
pffici^r  Qtt  fous^officief  tel  grade  que  ^«  (bit,  poiflf 
ttre  échangé  contre  m  plvis  grand  npmbre  d*in4ividu# 
de  grade  inférieur. 

3>  1^^  bafe  çocDHiUQe  des  échanges qu'tucoiiflf 
mûdifiçatioQs  ne  peuvent  çhaoger  fans  le  confentemeitt 
exprès  de  U  CoBventibii  Nttioiuile,  fera  d'échanger 
homm^  polir  lionnne,  &  gred^  pour  grade. 

4)  Aucun  échange  ne  fera  fait  que  d*>prè«  un  état  % 
ilûmiDatif  >  contenaiic       poma      gra4e#  de#  prifon^t 
niera  éçjiangéa* 

.s)*  Nf  feront  jrépAtéf.  prifonnkrs  de  guerrt!  tona  les 

individus  attachés  Amplement  au  fervîce  dea  armées} 
&  qui  ue  font  pas  (lu  uoinbre  des  combattans.  Ainfi, 
14  reftitutîon  en  fem  faite  aulîîtôt  qu'ils  feront  réclamée 
&  fnffifamment  recQiins,  bien  entendu  que  çette  difpp^ 
ÂtiQa       réfTÎpro^ne  ent|[e;  Ji»  jpationa  l>eU}geraQtea. 

6)  Les  généraux  en  chef  des  armées  de  la  répub* 
Hqiie  font  autorîfés  à  traiter,  en  conféquepce  de  çef 
principes ,  avçç  les  généraux  d^s  arAié^a  ennemies. 

7)  Il  fera  nommé  pat  le  général  en  chef  de  çlitqne 
armée,  nn  officier  de  garde  fopérienr  &  no  commif^ 
faire-rordoOnateqr  déa  gnerrea  ponr  déterminer,  par  n^ 

cartel  avec  les  clHciers  nommés  par  le  général  ennemi, 
rhaque  échange  de  prifonnîers,  le  nombre  de  ceux  qui 
devront  y  être  compris,  ainfi  gue  ie  leiqpa  &  ie  Uan 
)ù  il  devr^  a  ejfeâuer.  • 

8^  Lea  prlfonntera  de  guerre  qui-  n'enront  paa  été 
*4>nnipria  dans  un  cartel  d'^ch^n^e,  parce  qu'ils  fe  trôn- 
eront excéder  le  nombre  de  ceuiç  au  pouvoir  de  Ten- 
lemî ,  pourront  être  renvoyés  fur  leur  parole  d'honneur, 
le  ne  faire  aucun  fervîce  qu'ils  n^ayent  été  échangés: 
la  feront,  en  conféquence,  compris  les  première  daM  ' 
?  prochain  cartel;  4^  il  en  fera  formé  deux  étata  no- 
ainatifii»  dont  Pan  fera  reooiia  aa  général  ennemi t  dit 
'notre  an  général  de  Famée  franeoife,  afin  qœ»  de 
art  &  d autre,  il  foit  tenu  la  main  à  lexécution  dp 
ett%  dispofitioQ. 
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i^i  Dicfils  di  la  Franui 

Î7Q1       9)  Aoffitôt  qo*iiii  cartel  d^échange  ann  '^té 

&  arrêté  dam  tes  formes  &  TaiipaDtlei  règles  ci-dclus 
établies,  &  adrefj"  au  général  en  chef,  il  en  oTéonoen 
Vexccnfian  ^  hquciie  aura  lieu  dans  le  délai  âkmhé 
par  le  cirrul,  faoa  que»  £cRUiMcuo  prétexte^  eikfiSi 

10)  Pour  prévenir  toute  lenteur  à  cet  égard,  ta 
'  prifonnîers  de  guerre  faits  fur  l'en neinî  feront  à  la  di^  pufttîpî! 
du  général  de  chaque  armée»  qui»  du  confentetneiit ib 
repréfentans  du  peuple  préfens  aax  armées^  flxetahl 
lieux  de  kur  réûdeoee»  fott  dans  les  viliea  de  fimc^ 
i&tadenieiift t  ft>lt  dam  tùnt»  mire;  d^  il  eu  prétiÊâÊ 
lee  corps  admioiftradfs  qol  ne  pourront,  pour  qoel^ 
motif  que  ce  puilTe  être,  cha|)ger«  fans  [çu  ordrt: 
'  la  deuiiiation  de  ces  prifonniers*  « 


11)  Le  général  «a  obef  midra  compte  mn 
de  la  gnerre,  de  toutes  les  mefores  qa*il  aora  prita 
relativement  au  transport,  à  lu  réildence  &  à  la  (imit 
des  prifonnlcrs,  ainll  qu^à  leur  échange,  i  tOÊtfl 
iea  tnucatiooa  qu'iia  pourront  éprouver. 

12)  Lorsque  les  prifoofiiers  de  ^rnerre  feront  ani^ 
au  lieu  que  le  général  aura  fixé  pour  leur  réfideoee,  H 
fera  fait  choix  par  les  corps  admiaiirraHfs  ou  munici- 
paux, d'an  officier  de  confiance,  foit  de  la  ^endanMor 
natioaaie»  foit  de  la  garde  cLtoyenoCr  &  d'un  M^te 
de  fous  -  officiers  .  fofHfans  pour  prendre  la  poSca  iâ 
dépôt  &  y  maintenir  l'ordre  4c  la  difciplioe.  Cea 
4»  foQs  ^officier»  }oairottt'  à  cet  égard  d'usk  tn 
extraordinaire,  qui  (era  fixé  inceflamineiit  par  la  Cs^ 
Vtntign  Ndtionale.  *  ' 

13)  corpg  admioiftratifs  oa  monictpaiirirfb» 
aneronc  fiir  le*  cbabp  le  général  en  ebef ,  do  cbeb  èr 
rofiicier  chargé  du  dépôt»  afin  que  le  général  pulile  M 
transmettre  Itâ  ordres  qu'il  jugera  convenables.  ^ 

14)  Aucun  prifoni^  -  fait  fur  Pennem!  ne  poA 

être  admis  a  fervir  dans  les  troupes  de  la  repnbliqM^ 

&  les  généraux  en  chef  de  ces  armées  exigeront  iaffàae 
réciprocité  des  généraux  des  arméea  ennenaies* 

- 1$)  La  répabKoue  fefa  payer,  i  tftre  de  fakMip- 

'ceSf  aux  officiers  ,  loas*  officiers  &  foldats  faits  pnCe»*» 
siers  for  l'ennemi  •   le  montant  dea  appointemens  & 
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folde  affeftés  en  temps  de  paîx  aux  grades  correfpon*  i^^Ol 
3aris  aux  leurs  dans  l'armée  françoife;  &  lorsqu'il  leur  . 
ït;ra  délivré  des  rations  de  pain,  la  retenue  leur  en  fbra 
£ât^  fur  le  même  pied  §a^auf  troupef^^  d«  la  répttb)fique« 

l6)  Ce  traitement  leur  fera  payé  par,  les  caiflea 
municipales  ou  de  diftrift,   fur  les  états  de  prêt  qui 
feront  arre'^és  par  l*officîer  chargé  delà  police,  &  viféi  / 
da  commiûaire  des  guerres  employé  dans  la  plaee.,  oui 
Mo-^foà  Mhfeneèf  4^ûn  dffioier  manicîiNit;^*^        .  '   .  ^  . 

'    if)  Le  remboUrfetnent  de  ces  avances  fera  fait,  tou^ 
les  rnoîs»  aux  caiffes  municipales  ou  dediflriét,  fur  le^  . 
revues  qui  feront  paflees  par  un  commifîaire  de  guerre» 
dont  une  expédition,       envoyée  par  lui  ao  payeur  gé<« 
'VIP9i4^VOTgaéfu  qiiî  jfeffiit  cbwgéAhcqoiiiinT  oeadépenfeà; 

L'officier 'çIti a rge  de  la  police  de  chaque  dépôl; 
(de  prifonniers  de  guerre,  Enverra  tous  l^s  mois  au  gé* 
néral  en  chef,  ou  plus  fouVent,  s'il  le  juge  néreflkirë^ 
Yéyit  de  (ituation  deff  prifonniers  de  fon  dépôt,  afin  que 
le  générai  (bit  tonfinoellciiieiit  'en  état'dë  j^n^  ébinpté 
ta  tnSnïÛré^  6c  céluî  ci.  à  la  convention ,  du  nop:ibré  * 
&  de  la  fituation  des  prifonniers  ennemis.        -   ^  '  ; 

* '  19)  hdÊ  .généraux  en  chef  lanmi^  foin  d'adrefler 
pareillement  air  minift»  de  la^  goereè^iea^  étata  let  ploa 
•xaAa  des  Frariii^ois  faite,  prifonniera»  &  ila  préndront 

dea  mefureà  pour  être  inflruîts,  non  feulement  de  • 
Jeur  nombre,  m^is  encore  de  leur  fituation,  de  la  ma* 
nièrç  dont  il eft  pourvu  à  leur  fubfidance,  &  du  traitemeiTt 
qa'ils  éprouvent  en  pays  étrangers,  afin  d être  en  état  . 
4e  leur  porter  fecours  &  proteAion  auprès  do  général 
ennemi ,  &  obtenir  qn'il  foit  fait  droit. ftir  kara  plaintes 
lonqu'ellea  feront  fondées.  - 

20)  L'intention  de  la  république  étant  que  les  of- 
ficiers &  foldats  françoisy  que  le  fort  de  la  guerre  a,f^( 
ou  fera  tomber  au  pou  voir  derennemi,jouiflent  également 
.jusqu'à  l'époque  de  leor^écbafigtef  des  appointemens 
iblde^attribnés  i  Jenrvgrade;  lee.^.gétténiux  eo^  éhef 
des  armées  donneront  connoifllince  de  cette  difpofition 
aux  généraux  des  armées  ennemies ,  ainû  que  du  tarif 
des  appointemens  &  folde  fur  le  pied  de  paix,  réglés 
pour  les  dîfférens  grades,  afin  que  les  prifonniers  fran- 
^ois  foient  traités  chez  Tennemi  comme  les  prifonniera 
cimemis  le  font  dans  les  terres  de  la  république* 

•I) 
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74S  DUfits  de  la  Frmu  * 

ftl)  Il  fera  ftit  mention  expreiTe  de  ces  avances  récU 
praquet  dans  )fs  cartels  d^échange  aujL<)uels  il  ferm  joint 
4et  éttts  duemtat  certifiés ,  &  il  feradoooé  des  ordres 
par  le  ^éoéral»  pmr  Que  le  rernbourfenictiit  %n  foît  îêU 
rel^ieftivement  pour  tooa  les  prifonoierf  compris  du» 
idisqiie  échange  auflitôt  qn'U  p'eiiéciiteni;  * 

s^')  Les  prifenniers  françols  qui,  m  vertu  derjr» 
tiels  Vin.  do  préiinit  dJcreC»  fimst  raivoyés  for  leur 
parole,  joairont  dé  leaii  sppoiiiteaiebs  de  folde  de  pais 
]Qsqa*«o  momept  oft,  rendus  an  fenrice  de  Is  répQbliqoe 
par  U  ?de  de  VédlHIPge,  iU  pçurrpnt  feutrer  dm  Isf 
wrps  rtfpeQlfs, 

33)  Les  prifonoti^rs  ennemis  qid  fiefotit  malades  09 
fieffés  ffroot  traités  dsim  tes  ^.bôpitanx  milHiires  de  h 
république,  rgit  amboUns,  foit  fédeot^iies»  aveè  lemdns 
foin  qae  les  foldats  françossV  &  alors  J^ris  appoiat»-  • 
nens  &  Tolde  feront  fojets  aux  nêmés  retenues  qai 
s'exercent  en  pareil  cas  fur  les  officiers  &  foldats  de 
la  république;  bien  entendu  que  cette  dispofitîon,  diôée 
par  la  juilice  &  l'humanité,  fera  réciproquement  pbferrée 
par  renn'eiçi.  ^nv^cs  ics  f  r^o^oif  prilonnierif 

S4)  La  convention  approuve  ^  ratifie  en  tout  leur 
contenu  les  cartels  d  échange  des  56.  Septembre  1795, 
&  17.  Février  Ï793.,  &  ordonne  en  conféqueuce  au  œj- 
niftrc  de  la  guerre  &  aux  généraux  en  chef  des  armées 
delà  république,  déterminer  proœptemeot  les  échan- 
ges réfultans  de  ces  traités ,  après  avôir  conftaté  Texadi» 
Inde  des  réclamations  faitef  è  cet  égard  par  TcnnemL 

La  Convention  Nationale  charge  le  roiniftre  de  la 
guerre  de  Texcution  du  préfent  décret,  &  lui  enjoint 
de  communiquer  exaftement  à  Ton  comité  de  la  guerre 
chaque  cartel  d'écliangey  immédiatement  après  ià 
conclufion.  • 


Sont  exceptés  dn  préfent  décret  les  ôtages  que  les 

nations  beUigécaiites  ont  i»fpeâi?emsnc  en  leur  poii?oir. 
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M^et  de  la  eonventioa  rendu  danf  h  fiance  du  iyQ7 
H.  A^  1793.        peupUva  fi Uuer  m  kaffi.  '  û-Aetb 


(ffwnfif  d.  débets  ef  décrits  49^'Â79A'  ^'  333?.  ^  «7.) 

L» 
à  epnventfon»  aprèii.avpir  e&tenda  fou  cpmité  4« 
falot  pxMCf  déàètc:     -    -    ^  ^»  ^  - 

t)  Le  penpie  françaig  décUre,  par  Torgaoe  de  Ce§ 
repr^fent«D« ,  qu'il  va  fe  lever  toqt  entier  ipoifr  li  de- 
fenfe  de  fa  liberté,  de  fa  conftitotion ,  &  pour  déÙirrer 
mIii;  fott  'territoire  de  lea.  eaÉDqnûa.  . 

-1"  3)      eomM  d^  fitlttt  |mbllé!pféretttef<a*  demain  le 

mode  d'organîfation  de  ce  grand  mouvement  nationaL 

3)  Il  fera  nommé  par  la  Convention  Nationale  dix- 
huit  repréfentana  du  peuple,  répartie  dana  lea  divete 
départemena.  lia  font  cbai^éa  de  diriger  lea  opératiooe 
de»eii^yéa  d«i,  Mf^mbUtB  prijpBaicea  .  relativêii  anxme* 
farea  de  falèt  pàmic  &  aux"  réqûimforia  d^ommer, 
d'armes ,  de  fubfiftances ,   de  fourrages  &  de  chevaux. 

)îD  Ila  fofit  .autorifésr  à  délfyrer  jles  comipiffiona 
e^  envey^t.daa  ef&mb^s  primairea»  fana  lesquelles 
ceux-ci  ne  peurront  exercerlea  réqttifitioatf  dëjiindiqtiéea. 

5)  Lea  repréfentans  du  peuple  fe  concerteront  avec 
le  comité  de  falut  public  <j  le  copfeil  exécutif,  pour 
le  raiTemblement  &:  la  direction  des  forces  &l  deamoyena 
^oi  auront  été  mia  à  exécocioQ. 

^  "  6) 'Lea  repf^(fei|taiM  du  peuple  font  chargée  égalai 

ment  de  renouveler,  en  tout  ou  en  partie,  les  membres 
des  autorités  conftituées  £c  les  divers  fonétionnairea 
publics,  &  de  les  remplacer  provifoirement  par  dee 
oitoyena  d'un  patriotisme  reconiui* 

'  7)  Ib  né  pourroot  dàna  aociin  cae»  &  foiia  aucno 
préeeàtte ,  cboifir  ni  confenrer  aoenii  des  adminiAratenre 

ou  fonétionnaires  publics  qui  avoient  coopéré  ou  adhéré 
â  des  arrêtés  liberticides ,  tendant  aa  fédéralisme,  & 
fabverfifs  de  l'unité  &  de  rindivifibilité  de  ia  république, 
ou  qui  anroieot  donné  des  marques  particulières  d'in* . 
cletem^t'abaflil  mène  lea  adminiftrateors  ou  fonâioa- 
naires  publtca  anroient  donné  leur  retmâation* 
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point  fait  de  prifontùif.  Ângîait  et  Hançvena^if 
*iAmu.noÊui  U  f.Pramal  auJI.       JUm  \^^^.)^ 
^      rapport  dt  Marére  au  nom  du  cdnàiii 

falut  public. 


L 


a  Convention  Nationale  aprèf  avoir  eotendu  leilf(0(t 
4#. fiw^cMUé  île. /blol  pobKc  4^ète:    -,  *  , 

i)  Il  ne  fera  fait  anciiirprifonnier  Anjgbis.oaHiHiMiAit 

il)  L*adrefle  &  le  décrèt  feront  inféré  âU  iMiUetin&tf' 
voyéa  à  toatcs      aiméea  - 


•y 
»♦- 


i6.M«!n.  ^^^^^  ^     Conpmtiàn  Nafionate  que  Us 
*9têu\L  ^fi0miiS  dans  Us  places  fortes  qui  ne  fe  rendront  f si 
feront  paffies  au  fil  de  tepie;  prononcé  le  i6,Mf 
dor  an  U.  (4.  juillet  1794  )  fur  U  rapport  àjf 

cofmité  de  falut  puiMç* 

(Jjfournal  des  débats  Mejjidur  an  IL  T.  XXII.  p.iir) 


L 


fa  Convention  Nationale,  après  avoir  entenda  lenpport 
de  Ton  comité  de  falut  public,  déclare  qî)e  rarn^ée  i6 
Sambre.&  SÛ^uia  ne  ceiTeot  de  bien  mériter  de  iaj^^^^' 

lA  ContreoHon  Matiofiàle  décrète  ^ne  «ont»»  ^ 
trojxpeÉ  des  tyrane  ootlifés  renfermées,  dani  topi^tf 

du  territoire  français  envahies  par  l'ennenii  furltfw* 
tière  du  Nord,  &  qni  ne  fe  feront  pas  rendues  àJ^ 
crétîon  viogt-quatre  heures  après  la  fommation  qui  IfQ^ 
en.fera  faite  par  les  généraux  dea  armées  de  la  republi' 
que^  ne  feront  admifes  i  aaeone  capitulntiqfl»  ki^^^ 
fêSBé^  an  fil  de  Tépée. 

♦   Le  préfeDt  décrèt  fera  envoyé  fur  le  champ 
armées  de  la  république. 
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rllattjs  à  ta  guem.^  7{i.' 

Extrait  du  décret  prononcé  le  24.  Thermidor  an  II  1794 
{n.Août  17:^4.)  en  tant  quil  concerne  U  traitement  ^^^^^ 
^  des  prîfonnitrà  Mfpagnots.  ' 

'  '  {^omitât  dis  dihats  tk0rmidif^ànJîhp;4i4.y 


«A  II. 

\ 


A  ^    Art.  V.     •   "^^  '    ^  ■* 

£\  defâiît  par  le  général  en  chef  de  l'armée  efpagoole 
d'exécuter  fur  le  champda  Çapitulatiun  de  Collioare^ 
en  rrftituanr  leg  prifonniers  français,  h  Convention  Na- 
tionaie  décrète»  qu'il  ne  Tera  pins  fait  de  prîfonnjerg 
erpagdbla^^  qne  let  prétfes  &  le«  moblèa  éfpagndlg 
feront  pris  eh  ôtages  dans  les  lieux  où  fe  porteront  les 
arçiées        Pj^rennées  O/i^ntales  OcciUt^u^Jles. 


•  ■ 
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Décrit  de  ta  Convention  qui  rapporte  les  décrets  du- 20.  du. 
J.  Prairial  èt  2^.  Thermidor  i  prononcé  eh  date  duu  ^^Jtii 
'^McMvàfe  M  3.  {io.Dec.  1794O  Jwr  ta  pro^ 

^  pofttion  de .  Brivat.  , 

XffMtmat  4i*  Mots  N«i6fi  wtllf.  p.  /jo.) 

c  ■  ■   ■  .  ' 

^Qjr  la  propoiition  d'un  membre  portant  ^ne  Ujg  lois 
les  7»Praidtl  &  a4«Thérniidar  portant  quil  ne  ferott 
%\t  de  prifonaters  Anglois»  Hatmoveriees  &  ECpégnols, 

itoîent  contraires  à  tontes  les  teÎK,  qu'elles  contratioient 
celles  des  gens  61  de  la  p^uerre,  qu'elles  aaroicnt  été  en- 
evées  par  une  furprife  faite  à  la  runventîon,  que  ces 
oîs  étoient  tnt^me  en  oppoûtion  avec  Ils  fentimens  qui 
loifoent  nos  braves  militaires,  qui  faveut  vaincre  nos 
nnemis  &  jamsis  aflai&ner  les  vaincus  : 

La  Convention  Nstionale  décrète  qu'elle  rapporte 
a  loi  du  7.  Praîrîal  relative  aux  prifonniers  anglais  & 
ianovrieng  &  Parciclel.  (V?)  de  li  loi  du  24.Therœî- 
.Qtf  portant  qu'il  ne  fera  pas  fait  de  prifonniers  ii«fpagnols» 
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'  7{*  '         IXcrits  de  la  Franct 

1792    Commerce  et  guerre  maritime. 

Ut  >QV. 

Dicfft  de  ta  Convmtitm  NationaU  portant  que  k 
•  Gtoymt  français  poutrold  armer  m  caurfo  \  ;  ffro* 
funuiM  ii.^anvUr  1793.  fier  U  rapport  du 

comité  de  Marine. 


(ProM  verbal  di  la  conventioià  ^anv*  ^793»  5'^) 


L 


fa  Convention  Nationale  confiderant  qne  le  Gotifer- 
ftemeflt  Anglais  par  fes  dispoûeions  hoftiies  &  le  renvoi 
'  de  notre  Ambaffadeur ,  donne  lieu  de  faire  craindre  k 
Ift  Républiqoe  Tnnçtife  TinTafion  prochaîne  des  bâtlmeaf 
employés  poor  Ton  eommerce;  voulant  fe  métCes 
'  «  fueAir»  i  égard  y  M  coàcUiant  oéiMilDoiiis  ici 
intérêts  p«rtkaUen  avec  'risiterêt  général»  décrètia  ce 
qui  fuit  : 

•)  Mr  BU9CH  cUns  fon  ccrît:  ùbcr  das  Bcftreben  der  VôlKct 
cjnander  in  ihrein  Seehandcl  wehe  zu  thun  Hanib.  ^o'v, 
p.2yO.  allégué  ùn  décret  de  l'Affembléf  conjtîtnanre  pir 
lequel  elle  aurait  reColu  d'aLolir  coui  les  araieinciis  tn  couUe* 
U  ti  en  ciie  pas  U  date ,  et  j'ai  vainemciit  cherché  ce  dé* 
crée  dans  tei  diverfct  coHeûfifMit  de  cenx  'de  la  Coniî» 
tnante  ^ii*  f^i  deft'nt  mol»  J«  fais  bien  ^o'il  «  parié 
d'un  tct  prnjet  daof  U  conftlmantè  •  maii*  î'igiiort  qoïl 
aïe  été  décrété.     Ce  m^me  auteoir  p.  199.  rappnrtt  qot 

Î»cu  après  la  fuspendon  de  la  royauté  tous  les^  mioifiifi 
rançais  dans  les  cour»  étrangères  auraient  eu  ordre  ét 
a*înf<>rmef  lî  l'on  était  dilï^ale  i  renoncer  aux  arinerrcnf 
en  couffe;  qu'aucune  Pufif^nce  n'-imait  jugé  à  prop.-s  àt 
fe  déclarer  ;  que  les  feule*  villes  ai>lt;3ti<jue>.  qui  ne  Toat  ^^ii 
I  dans  le  cas  d'armer  en  courfe ,  lemoiguéreut  leur  voeu  de 
voir  ce0er  cette  pirattrie  privilèf;rée.  Suppcfé  qu'en  Frmce 
on  eac  ca  farMiafeincnc'  Tintention  d'aholir  iec  armèmat 
en.coarfe,  an  mobn  >  ce  projet  pfaflamrapiqoé  •  éki  btemAc 
abandonné  t  kt  dleiéct  fui  vent  font  voir,  comble» 
flicccttivemenc  la  Francé .  a  jrenchert  même  (ùt  1^  conduite 

2 ne  Tes  ennemis  fi  font  permis  .de  tcaif  envers  les  vaî£> 
saox  neucics» 


\ 
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Uatifs  au  commerce  et  à  la  guerre  maritime;  ISi 

\ 

\  Les  pitoycns  françtû  pourront. armer  f  n  courfs^  1793 

)  Le  miniftre  de  la  Marine  »  pour  accélérer  les  arme» 
mens  en  courfe»  s'ils  ont  lieOf  délivrera,  des  tetCres 
de  marque  ou  permiflions  en  bliinc  d'armer  en  guerret ^ 
&  codrir  fur  les  ennnemîs  de  la  Képublîqne.  Ces 

lettres  ou  permiffions  feroat  euntormes  au  modèle 
aiinexé  au  pcfifent  décret. <  ^  ' 

)  Ces  lettres  ou  permiiTtons  en  blatic.  fignées  du  mi- 
niftre feront  envoyées  par  lui  aUx  Direftoîres  des  Dl* 
Art^  fte^Htimes ,  qui  ne  pourront  les  délivre^  que 
{iras- leur  refponfabiKté,  &  A  la  cbar$;e  de  prévenir  ^ 

exaâement  le  miniftre  de  leur  livraifon/ 

s      >  •  « 

Il  ne  pourra  ê^re  employé  fur  les  bâtîmens  en  courfe, 
qu'en-  fi xième  des  IVla|;elors  clafTés  en  eNt  de  fervie 
la  RépnbUfue.  Four  cet  effet,  les  prépofés  aux 
défies  ne  pourront  recevoir  d'enrôlement»  ni  dé- 
livrer de  permis  d*embarqoer  pouf  ta  courfe»  qn'au^ 
tant  que  le  Dombre  des  matelots  emplosés  à  ce 
fervice  n'excédera  pas  le  fixième  des  ^ens  clafl'és 
de  leur  arrond»fleraent.    Us  feront,  ainû  que  le»  ar- 

mareurs,  refpon&bles  de  toute  cootraveaiion  à  cette 

4 

Les  Chefs,  Sons-^Chefiit  ^prépofés  anx.clafies»  .& 
les  Capitaines  des  bâtiment  de  la  RépHblique  ne  pour- 
ront,%dsfls  aucun  cas*  forderles  Capitaines  des  bâti* 
mens  en  coorfe  i  en  débarquer  aucun  matèlor,  qu'au- 
tant que  le  nombre  de  ceux  ciaffés»  excéderuit  1^  pro« 

portion  déterminée  dans  i  article  oi*  deffus.  v  • 

'  •  Un 


^  Cet  article IV«  à  M  déclaré  par  aa  décret  da  if.Pevr»  1793. 
.  conçu  éaat  let .  termes  .fnivaiit  :  ^ 

• 

La  Canvcnrton  Nationale,  inteipiét<nt  l'Article  îV.  de 
Is  loi  Hu  :)|.j4inv.  et  voulant  fîvorilri  ,  par  tous*  les  fpoyenf 
pohiblfs  les  armemens  en  couife,  .déclare  quVIlp  n'a  pat 
entendu  comprendre,  A%n%  le  fixicme  des  Marins  ^l:ovM% 
pour  in.  formitîon  dfs  t^uipaji^cs  des  bàtitntijs  en  courte, 
les  états  iii^i>)r5,  tneilrance  et  tMJS  autres  marins  uoa 
rùjeis  au!t  levcci.    ^Procit  verbal  fcvf»  I7y3«  p.lj^»^ 
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Daùts  de  la  Franct 

Un  mnnbri  profoft  un  article  additumel  m%  n 
as  termes  :  ConvenricHi  Nâtiuiiaie  fu^ptod  remu  ioo 
de  li  lot  du  13.  Mâv  1791  qoi  prohibe  TiiD^ortitiori  i 
U  Tente •  en  France^  des  naviree  A:  autres  bâtiM é 
cooftrodUui  écraogère*    Ort  mUeti  ijt  adoptl.  *J 

I 

% 

Formule  à  employer  pour  les  Uuns  de  wSiuft, 

m 

Liberté,  EgaUté. 

Aa  nom  de  U  Répabliqne  Françaife. 

IJ  eamfiU  exécmUf  df  ia  RipubUqwe  FrêMmIi  ff- 
met.  par  c$9  prifemîtê.  à  .  .  .  dàfme  wnm^$t 
per  m  guerrê  m  •  »  •  nommé  U  ,  •  *  inpmi  évf 
tonneaux  ou  environ  «  ûffueilememt  an  port  h  .  «t* 

tel  nombre  de  Canons 9  boulets  ^  &  telle  quavtité  èfft^ 
dre^  plomh  «jf  autres  munitions  de  guerre  5  vivmé 
jugera  nécejfaires  four  le  mHtre  en  état  de  courïï  x 
Us  piratée^  farnans.  gens  fane  aueu,  &  ghffi^^ 
fnr  tons  tes  ennemis  de  la  Hépnmqns  Franmif^.  ^ 
qrn  Uem  qu'il  pourra  les  reneoutrer  ;  de  ùs  pn^^  ^ 
emeasr  prifomniers  a^ee  /inri  naviru .  armes  9  aim 
objets  dont  Us  feront  faifis*  à  la  skarge  par  kM;'i 
de  fe  conformer  aux  Ordonnances  de  la  marine^ 
décrétées  par  Us  réprefentans  du  peuple  FraniâhO'^ 
tamment  à  l'article  11^.  de  la  loi  du   7/.  ^'anviff'^ 
cernant  le  nomb  re  d'hommes  devant  former  fon  t^^'^'^ 
de  faire  enregiflrer  les  prif entes  lettres  au  rtrr  *^ 
slajfes  du  lieu  de  fon  dipart^  d>  d^ofer  un  f^^ 
&  ssrHfii  de  loi.  eonisnani  Iss  noms  ^  fnr  m»»  ^\ 
Uen  de  naiffance  &  demeure  des  gens  de  fon  éqtif^f 
€5"  à  fon  retour,  de  faire  fon  rapport  par  devant  tojf^ 
chargé  de  l'admitii/lration  des  clajfes$  de  u  nui  ji 
fajfi  pendant  fon  voyage.  ^ 

Ce  dé:ret  du  ^1.  Jinv.  179^.  i  été  confirmé  p« 
13.  TheriniHor  an  Ul.   (  79;  lo.Aoôl)  tendant  à  raB^ 
les  armtfinfns  en  courfV  et  qui  porte  en  oaire^  «"^t'^'  ^ 
les  armateurs  icmnt    tenus  de   fournir  on  cautionflt** 
p«r  écrit  de  U  (ummc  de  ;ô  cxx)  livres  et  ari.Vll  î  |r 
îes  ordonnances  et  les  lois  de  police  et  de  difciplin* 
à  la  courfe  et  à  li  rr  par  ri  tien  des  prifes  faitei  p>f'***^ 
faim  et  aar  îndcinnue.  continueront  à  être  excufc« 
^ui  n'eft  oa$  Hrri  gc  par  ie  préfent  décret,    (^Voyw  '^^L 
en  entier  datii  Joiirual  dci  débflCf  C(  déotlt.  T^"**^ 
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ihtifs  au  eommnu  êt  à  la  guerre  maritime»   7f  Y 

Le  confeiî  '  executif  -  provifoire  requiert  tous  les  peu-  J^Ql 
PS  amis  &  alli.s  de  la  lUpuhlique  Fratiçai/e  &  leurs 
jnis,  de  donner  au  dit  .  .  .  tonte  a ffî/fi ff ce ,  p^JJ  '^g^^^ 
iraite  en  leurs  ports ,  avec  Ion  dit  vaijjeau  &  Us  pn/es 
aura  pu  faire ,  offrant  d'en  Ufer^  di  ntimê  en  pareilti 
^cofiftanci»  Mande  &  ordonne  aux  commaHdans  des  bâ^ 
mens  de  titat^  de  laijfer  paff^^r  le  dit  avec  fan  vaiffeau^ 
'  eeux  qu'it  aura  pu  prendrr  fur  l'ennemi  ^  &  d^  lui 
^nner  fecours  &  a [fî fiance.  Ne  pourront  les  prêfentes 
-vir  que  pour  .  .  .  mois  feulemtiU^  à  compter  de  iéê 
lie  de  leur  enregiHremetit, 

En  foi  de  quoi  le  confeH  exécutif  provifoire  de  la 
'ruhlique  a  fait  figner  les  prêfmtes  lettres  par  le  mi^  ' 
ire  de  la  niarÔM  &  g  a  fait  ^appofer  1$  fcrau  de  la 
tbUquem  - 

Vonnl  à  Paris,  te  .  •  . 
La  Convention  Nationale  décrète  que  la  formule 

-  deiTus  fera  employée  pc^ur  les  lettres  de  marque,  & 
e  des  exemplaires  en  feront  envoyés  fur  le  cbamp,  par 

s  court  ers  extraordinaires,  dans  tous  les  ports  de  la 

■ 

4 

kret  de  la  Convention  UationaU  fur  le  jugement  u^fnt* 
^ri/a  et  fur  les  loix  en  fait  de  prifis;  prononcl 
U  14.  Février  1793* 

CProcis  verbal  de  la  eoÊvenHon.  T.VL  ^•apg. 

I  Convention  Nationale  »  après  avoir  entendu  le  rap« 
de  fon  comité  de  marine,  décrète  ce  qui  fuit: 

.e  jugement  des  conteftatîons  qui  pourront  s'élever, 
it  fur  la  validité,  foie  fur  la  liquidation  &  diftri* 
tion,  foit  fur  tout  autre  objet  relatif  aux  prifes 
jCeapar  les  vaiiTeaux  de  Fécatt  ou  par  corfaires*  fur 
i  ennemis  de  Is  Répabliqne  t  eft  provifoiremeut  at* 
p»S  aux  iribuaaux  de  commeree  ^)  des  lieii^  oà  ces 
ifee  auront  été  amenc<s« 

a) 


Cet  article  dn  décret  fol  rapporté  par  le  décret  du  ig.Bru* 
maire  aa  \U  vojéi  plat  iu  Ile  f.  portant  ^ue  hi  ^ueftionf 

Bbba  for 
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7i6  Décrits      ta  France 

I7Q^  a)  Si  dans  le«  lieax  où  ces  prifes  auront  été-condoites, 
il  pV  ivoit  point  de  tribunal  de  comaierce ,  le  ju- 
gemeiic  f«r«  attriboé  «a  tribnnii  ordUiiûre  4o  diftri& 

3)  L*appel  des  jui^emens  rendus  par  les  tribunaux  àe 
diftrîft,  fur  le  fait  des  prifes,  fera  porté  au  rrikoil 
de  dtdriâ  établi  dans  le  port  le  plus  voifio  du  IriboBil 
qui  aura  pronoocé  en  premier  refibrt. 

X  4)  Les  ju^es  de  paix  rempliront  provifoîretnent,  &  â  U 
requiution  de  l'officier  prépofé  ou  fyndic  des  claflles 
du  Ueu>  les  fonctions  précédemment  attribuées  anx 
•mirtQtés*^  fli  feront  U  procédure  d'inftniâlon  nécff- 
faire,  pour  parvenir  au  jugement  de  bonne  prife,  je 
la' feront  pafler»  dana  le  plus  bref  délai,  au  greA 
du  tribunal  de  commerce  on'  de  diftrift  qni  devn  ai 
connoître» 

5)  Les  loia  anciennes  concernant  les  prifesi  cooeînyennfc 
d*ét^  exécutées  jusqoU  ce  qu'il  en  ut  Jté  antie- 
ment  ordonné, 

6)  Les  navires. ennemis  arrêtés. dans  les  ports  delà  Ré- 
pnbMque,  en  (îiite  des  ordres  du  confetl  exécutif 
provifoire»  feront  vendus  dens  Is  forme  &  confomé*' 
ment  aux  di(\K>fitions  de  la  préfente  loi.  Les  Mi 
provenans  de  la  vente  Ibront  verliis  en  là  eiUk  de 
receveur  de  diftrift*  mais  ils  y  demeureront  es  ^ 
quedre  jasqnâ  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  oidoisnè 
par  la  Convention  Nationale.  ^ 


fvf  tet  prifct  fmtCDt  décidées  <  par.  voie 
Mais  la  loi  4a  ^.Braimiire  1114.  ^a*on  won  vers  pla$  bas 
lit.  g.  rendit  aux  tribumux  de  copvmcrcc  le^dra^t  ét  jugrr 
les  prifei ,  et  l'appel  de  ceux  cr'  aux  tribunaux  de  4ép«r- 

,temfnr  fut  reg^é  par  la  loi  du  g.  Floréal  an  4  ,  fvoyé?'f/iï* 
ba»  lit.  h.)    Cependant  dans  ie  mefl^ge  du  directoire  txeca* 
tif  ail  cooleii  de  Cinq  cents  du  ai.  Nivôfc  «u  ^.  (ii.jati'. 
I79M.)  et  daiis  le  rappoïc  du  diredoire  exicuiif  »u  inèmt 
coofeil  du  iz.Floréal  an VI.  (^i  1.  May  17V8O  far  U  rcn- 
iion  des  lois  cdaceresut  Us  pri(«s  on  propolm  de  aoafcao 
^nc  lei  conirftatioas  fur.  les  prifes  feraiâat  cii  demièrf 
aoalyfe  termiiiffes*  odminiftratîvenicnt.     Voyés  cet  drex 
dernières  pièces  dans  ^D£  HaLtFR)  Geheidie  Gefdlicilte  étff 
Kaftatur  Friadcnsvcrhandlmigcii  T.  V*      1 1)  et  in3« 
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iktifi  au  commpci  H  à  la  guerre  maritime.   7f  7 

Oierk.  dt  iû  Omvntkm  Ifatùmak  qui  défend  lim- 179; 
portaUon  de  marchimd^  JÎMgkûfei  et  mtret  f 

ennemies» 

(Fotfts  plus  haut  p.  444.  art  IL  &  fuiir.) 


décret  de  la  Convention  Nationale  rilativement  aux  9  i^«y. 
avires  neutres  chargés  de  comejlibks;  prononcé  le 
Sb^Moii  ^79hfur  te  rapport  dueomiti  de  mriu^ 

Protès  verbal  de  ta  Gmu^Mon  Na^^ude  T.  XL  pt  173.) 

I 

Ua  Coesmotàofù  Nationale  ^rèf  avoir  cnteada  b  rap- 

Qit  de  (on  comité  de  marine; 

ConfidératiÈ  que  le  Pavillon  des  PutiTances  neutres 
l  eil  pas  refpeâé  par  Us  ennemie  de  la  France; 

Que  deox  cargairona  de  fiirinea  arrivées  à  Fatmonth  ^ 
ir  dee  navires  Angle-  Américains,  &  adietées  avant 

i  guerre  pour  le  fervice  de  la  marine  françoife,  ont 
:é  retenues  en  Angleterre  par  le  Gouvernement,  qui 
a  voulu  en  payer  la  valeur  qu'à  un  prix  au-  demis 
s  celui  auquel  ces  farines  evoient  été  vendues  ^ 

Qu^nn  navire  de  Pspembourg,  nommé  la  Therefia^ 

>mmandé  par  le  Capitaine  Hendriic  Kob,  chargé  de 
vers  eiftts  appartenans  à  des  Français ,  a  été  con4uit 
Douvres  le  a*  Mars  dernier  par  un  cutter  anglais  ; , 

Qu'on  eorfirire  de  la  même  Nadon  a  amené  ao  même 
irt  de  Douvres*  le  rS*  do  même  mois,  le  navire  Da* 

)is  le  Mercure  Chriflumluni  Capitaine  Freucben, 
pédié  de  Dunkerque  le  17,  avec  un  chargement  de 
ed  pour  Bordeaux;  ^ 

Qoe  le  navire  le  ^okiif  Capitaine  Sbkeley  »  cliargé 
environ  fix  mille  quintau  de  bled  d^ Amérique ,  allant 
\  Fatmoutb  à  Saint-  Malo,  a  été  arrêté  par  one  frégate 
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179)  angloiftf  9l  conduit  i  GuMurey  où  4es  Ag«ii«  du  600- 
verntneiit  pot  fimplament  ptoniis  de  fmire  p«yet  te  valeor 
de  Ift  eafgpifoii  »  peree  qo^elle  ft^écoil  pig  posr  Mytt 

franç«U  ; 

Qat  lot  paflTaffere  français,  dedtffimQtM>foMbii^ 
enAarqnda  i  Cad»  par  ordre  do  Mintftèro  efpafadfar 
h  navire  génois  /j  PravUmeê^   Capitaine  A«Mi 

Brinfco,  pour  être  aments  à  Bayonne,  ont  été  îndigiac^ 
ment  pillëa  par  Téqnipage  d'un  corCiire  AogUis; 

Qoê  lee  diveri  rapporta  qui  font  frita  fticcèfltveMt 
par  let  WIlea  tnaririmet  de  la  République  aononeent  (pit 
cea  mêmes  aftea  dMnhumanité  &   d'injuftice  le  m  In- 

1>lient  &  fe  répètent  impunépieot  chaque  joar  iur 
*étéodae  des  mera» 

Qne  dans  one  pareille  dreonftance  tont  les  éoto 

des  gens  étant  violes,    il  n'cft  plus  permis  su  Pei^JS 
fnnçoîs  de  remplir  vis-à  vis  toures  les  puiiTances  neutni 
en  général  le  voeu  qn'il  a  fi  fouvent  mànifeiVé,  &  qo'ii 
formera  ronftamment  pour  la  pleine  &  entière  Kbfrté 
du  cdSimerce  de  de  la  mviKation  t  décrète  ce  qui  fut: 

l)  Lps  bârimens  de  guerre  &  corfaîrcs  franç-  îs  p;  nrpot 
'  arrêter  &  amener  dans  les  ports  de  la  Répal>^ique 
les  navires  neutres  qui  fe  trouveront  chargés  eo  tost 
ou  en  partie  «  foit  de  comeftîbles  appartenons  idf  | 
netttrea  &  defttnéo  ponr  des  porta  ennembf  d|di 
marduodifee  appartenant  ans  cenemia.  !  ' 

4^)  Les  marchandifes  appartenant  anx  ennemis  îêtoot 
déclarées  de  bonne  prife.  &  confisquées  an  {^ofit 
des  preneurs;  les  roroeftibies  appartenans  à  des  sMM 
de  chargés  pour  des  ports  ennemis ,  feront  pafia  Ir 
le  pied  de  leur  Vnleur.  dans  le  lien  pour  lequd  3i  I 
étoieot  deftinés. 

Dana  tous  les  cas ,  les  navires  neutres  feront  relâétf 
an  moment  où  le  déchargement  des  comeftibles  s< 
râtéa  ou.  des  marobandtfes  faifis«  aura  été  eftedd* 
Le  fret  «n  fers  payé  au  tsnx  qui  aura  été  ftipolé  parfaf 
chargeurs.  Une  jofte  indemnité  (era  accordée  ï  faite 
de  leur  détention  par  les  tribunaux  qui  doiveat  côfl*  : 
noitre  de  U  validité  des  prife^, 

4)  Ces*  tribunaux  feront  tenus  en  outre  de  faire  pir- 
venift  troia  jours  sprés  leur  jugement»  un  double 
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de  rînvenraîre  desdits  comeftinlea  ou  tnarcbtndîfes  lyy* 
au  Minîftre  de  U  Marine ,  un  âotr^  double  ao  Mi«  (  ' 
niâre  des  alEairts  étrai^èrei«  *  ' 

;)      préfeiite  loi,  appIic«Ue  i  tontei  Icf  prifim  qnl 
ont  été  faites  depuis  U  déelaratioii   de  goerre^ 

çeflera  d'avoir  fon  effet  dès  que  les  Puîffances  enne« 
mîps  auront  déclaré  libres  &  non  faifi (Tables,  quoique 
deft-inés  pour  les  ports  de  la  République  les  comeilU 
bles  qui  feront  propriétés  neutres,  &  les  marchandi- 
fts  chargées  far  des  na^iret  neuttetoiii  appartieodsonfc 
an  (ioovenieinéiit  ou  mx%Citoyen$  mnçftis. 

m- 

\ 

Dhfii  de  ia  ConventÎM  NatianaU  Jur  te  main» 
Un  de  celui  du  9>May  prononcé  le  i  y.  juillet  17 9 h 
far  k  rapport  du  comité  de  Matine. 

{Procès  verbai  de  ta  conventiom  T.  XVII.  p«a890 

ï#a  Convention  Nationale  après  avoir  entendu  le  rq^ 
K>rt  de  fon  com\9è  de  Marine  far  ta  pédtion  dea  am)ateort 

Et  deTequipage  do  Ccn'fsire  le  SMa-^Calotte,  deHon-* 
leur,  tendant  à  obtenir  que  ie  décret  du  9.  May  dernier 
^it  maintenu,  décrète  qu'elle  maintient  les  diCpoCtlons      >  • 
a  décrèt  du  9.  May  dernier  relatif  aux  navires  neutres 
bargés  de  comeftibles  ou  de  marchandires  appartenant  • 
»s  aaa  poiflknees  ennemies  »  qu'il  aura  fa  pleine  &  J 
Dtière  exeendon  &  qn'en  conféqoence  toutes  autrei 
îfpofitions  qui  poorroient  ètfie  c^eirei  font  de^ 
leiimit  abrogées* 
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179^  Bkmt  de  ta  Convention  IhUonak  portant  que  les 
8  Nov.  coBteflatians  fier  la^validiti  ou  Pinvalidité  des  prifis 
""y*    ffiii^s  por  les  corjasres  jeront  atctaees;    par  voit 
d'adminifirotUm  f  par  U  eonfeil  exécutif  provifcht, 
m  date  du  ^%.Mrummire  onlL  (g.iVbi/.i793.) 

(JoarmU  des  dâhe^  &  difretê  T.  XIV.  p«  $29.) 

I_Ja  Convention  Nationale,  après  avoir  entenda  le  rip- 
port  du  comité  de  falc^  public,  décrète  que  toutes  Icf 
conteftatioot  nées  Se  k  naître  fur  U  validité  ou  V\vn- 
\ld\té  dea  prife^  faîtes  par  ^ea  corfiiireSi  feront  ded- 
^  éédSf  p«r  voie  ^'Adminitratioii»  i»ar  le  ^afeîi  exéci- 
tîf  provifoire. 

*'  Le  décret  du  14.  Février  (vieux  ftyle) ,  qui  attri- 
bue le  jugement  de  ces  oiaûèrea  aux  tribunaux  de  com- 
merce ^  eft  rapporté. 


g* 

VJ<)%  'BxtraU  de  la  loi  fur  fadminijlration.  des  fri/ef 
^r^^x  Jur  les  enmmis  de  la  £ipubliqm  m  daU  h 

Ijîunqles  martGmes  &  coloniales  (Parie  jub  VII.) 

•  *r     '  pag.  150-  lôi.] 

Ija  Convention  Nationale,  voulant  remédier  à  l'inco- 
hérence &  à  la  variation  qui  fe  rencontrent  dans  les  lois 
relatives  àradmihiftration  des  prifes,  après  avoir  entenda 
le  rapport  de  fea  comités  de» marine  &  coloiiiee9.& 
commerce  &  approvlfionnemens»  décrète: 

»  m 

Captures. 

Lorsqu'une  déclaration  de  guerre  avec  une  natiaa 
donnera  lieu  à  des  arméniens  maritimes,  le  dirert<^îre 
exécutif  rédigera  .des  iniirut:tiun£  ciairea  &  précifes» 

•    '  '  donc 
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•*dbnt  les  teitriég^he  bdflènt  Mcon  doute  iîoat  bftltHiens 
▼îSe^urt  fur  leurs  dewiri     leurt  droit». 

a)  Auffiîôt  après  \\  prîfc  d'un  navire,  les  capiraineg 
capteurs  fe  iaifiroDt  des  congés,  pafleports.  lettres 
dè  mer,  chartes  parties,  coonoiiïements  &  autres 
papiers  trouvés  i  bord*  Le  tout  fera  dépofé  daus 
un  cojSVe  oo.ftct   fUk  pfdftgpco  \  do  capitaine  da 

.  navire  pris t  1eî|Bel  fera  interpellé  de  les  fceller  de 
fon  cachet.  îls  feront  fermer  les  éconfcilles  &  antres 
lieux  où  il  y  aura  des  marchandifes»  &  Ce  (aiûr^ot 
des  clefs,  des  coffres  &:  armoires. 

3)  Il  eft  défendu  i  toos  .capittineSf  offieiers  &  équi* 
pages 'des  vaiBeaux  preneurs  »  de  fouftraire  sueun 

.  papier  ou  eifet  du  navire  pris,  a  peîne  de  deux  ans 
d'emprifonnement,  &  de  peines  plus  graves  dans 
les  cas  prévus  par  la  loi. 

4)  Si  le  chef  condnâeur  d'un  navire  pris  »  fail^  dans  fd 
.  route  quelques  autres  prifes»  elle^  appartiendront  -k 

réquipage  do  "bâtiment  ' dont  il  fait  partie,  ou  U 

divîfîon  à  laquelle  il  eft  sttaché. 

5)  Le  chef  conduéteur  d'une  prife  qui  daos  £i  courfe  fera 
reprifepf  r  l^nnemi*  fera  jugé  a  fon  retour  comme  le  font 
en  pareil  cas  les  commandants  des  bâtimens  de  Tétaé» 

6j  A  l'arrivée  d^une  prife  dans  les  r^uks  ou  ports  de  la 
RépDblique,  le  chef- condufteur  fera  Ton  rapport  au 
juge  de  paix  &  lui  remettra  les  papiers  &  autres 

.  pièces  trouvées  à  bord  »  aiuâ.  poêles  prilboniers  faiisnt 
partie  du  navire  pria* 

7)  Le  juge  de  paix,  ou  eh  cas'^aMbnce»  un  de  fei 
affeffeurs,  fe  transportera  aulTitôt  fur  ledit  navire, 
dreiiera  procès  -  verbal  de  l'état  dans  lequel  il  le  trou* 
vera,  &  pofera,  en  préfeoce  du  capitaine  pris,  ou 
de  deux  oKiciers  eu  matelots  de  fon  équipsge»  les 
fcellés  fur  tous  les  fermants.  Ces  fcellés  ne  popt^ 
root  être  levés  qu^en  préfence4*un  prépofé  des  dousnes. 

\)  Il  fera  établi  à  bord  un  furvelllant  de  la  marine, 
Bomnié  par  le  contrôleur^  lequel  fera  chargé/  fous 
fil  refponfabilité,  de  veiller  à  la  '  confervacion  des 
ibeliés  &  autres  effets  eoniéa  i  fa  garde. 

))  Dans  le  cas  d'avarie  ou  de  détérioration  de  tout  ott 
partie  de  la  cargaifon,  le  juge  de  paix,  en  appofant 
les  fcellés  eu  ordonnera  le  déchargement  &  la  vente 
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dtnt  on  déUi  fixé.  '  yorloiHi«Bce  da  jo^e  de  paix 
fera  envoyée  au  contrôleur  de  la  narine ,  qui  en  fur- 
veillera  l'exécution,  Lt  vente  ne  pourra  cependant 
avoir  lieu  qu'après  avoir  été  préalablement  affir/îee 
dans  le  port  d«  i'arriv^e^  &  dao«  les  çoinmoatt  df 
porta  voifins. 

Procédure  des  prifts. 

'  jo)  Le  juge  de  paix  procédera  de  fuite  &  ao  ploa  tard 
dans  les  vingt  -  quatre  heures  de  la  reoiife  des  piicei» 
i  rinftruftion  de  la  procédure  »  pour  parvenir  ae 
jugement  des  prirea. 

}|)  Cette  înftruAion  conMe  dant  le  dépoolirement  des 

pièces  trouvées  à  bord,  dans  la  réception  de  la  dé- 
claration dn  chef  condo^eur,  &  dans  l'interrogatoire 
de  trois  prifonniers  an  moins»  dans  le  cfs  où  ii  s'ea 
trouverait  un  pareil  nombre. 

39)  Si  te  Htiment  efl  amené  fans  prifonnfen,  diârttip 
parties  ni  connoiflementa ,  Téqulpage  &  in  gamlfoB 
du  navire  capteur  feront  interrogé  ftpnrément  for 
Ici  dreonfiancea  de  la  prife  •  pour  connidtre  e*!!  fe 
pent  >  fbr  qnt  elle  aère  été  faite. 

jÎ)  Le  jnçre  de  paix  fera  dreffer  inventaire  des  pièces, 
états  ou  manîfefles  des  chargemens  qui  lui  auront  été 
remis  ou  qu'il  aura  trouvés  à  bord;  il  enverra  le 
tout,  dans  les  deux  jours,  pouf  tout  délaî^  delà 
d^ore  du -verbal  d'inftruâion,  au  greffe  du  tribuaiL 
de  xommerce  du  liea  de  l'arrivée  de  la  prife,  &i 
dans  le  caa  o&  ii  n'y  en  aocait  poyH  d*éfcaUi A  ettad 
da  port  le  plue  voifin.  ' 

Les  fondions  des  juges  de  paix,  en  matière  de  prifes, 
font  bornées  à  ces  opérations  &  à  la  kvée  des  fcellés. 

s 

J4)  Dans  les  ports  des  pays  conquis  où  il  n'y  a  pas  des 
ju^es  de  paix,  leur$  fondions  feront  rempliee  par aa 
officier  nonicipal  on  tont  antre  officier  dviU 

15)  Lea  tribunaux  de  eommeree  feront  tenna  de  pro- 
'  noacer  fur  la  validité  de  la  prife  dana  la  décade  ^ai 
fuivra  la  réception  des  pièces  &c« 

(Las  wrHcUs  fwfmiM  t6ju$qu*m  &  dMar  M* 
^awKl  h  dickargimmi^  ta  vmU  &  liqmdûHm  & 
vsipetiHim  dis  pnfes;  o«  les  emsl  M  Sêmm  moàms  ejfm^ 
tiêts  four  h  mU  i$  U  r$mU.) 


Digitized  by  Goo  ,;1 


Loi  réglant  t appel  en  matihe  de  prifes  du  Z.  Floriat  179^ 

Mlt^.  i%7.  Avril  ^796.)       ;  - 

i^ourmU  des  diiati  &  décrits  du  çùrps  législatif 


/ 


eoofeU  dei  ancietif  adoptant  les  tnotifii  de  \%  dé* 
clamtion  d'urgence  qoi  précède  la  réf^lotioii  d^apsiff 
approuve  Tafte  d*argefice. 

Suit  la  teneur  dê  la  diclêratian.  d*urgence  &  Âe  la 
réfiUutitm  du  ao,  Qerminatn 

Le  confeildes  Cinq -cents,  coniidéraot  qu'il  eft  nl- 
ceflâîre,  fur  tout  à  l*inftant  d'une  guerre  maritime, 
de  compléter  &  de  fixer  la  légUlatîon  en  matière  de 
prifea,  &  que  la  loi  du  s.Bramaire  dernier  ne  ^emplU 
pas  entièremeot  ce  but 

Corfidérant  que  les  afFaîres  de  cette  natnre  préfen<* 
tent  quelquefois  des  rapports  diplomatiques  qui  appel* 
le&t  l'attention  particulière  da  gouvernement» 

Déclare  qa*il  y  a  urgence. 

Le  confeil,  après  avoir  déclaré  TorgencCf  ,  prend  1t 
réfolution  faivafUe:. 

i)  Lee  appela  des  tribonaay  de  eommfreet  en  matiirè 
des  prîfes,  feront  portés  aux  tribonanx' de  département. 

^)  Les  affaires  de  cette  nature  où  des  neutres  auront 
up  intérêt  quelconque,  feront  communiquées  au  com- 
tniflaire  du  direftoire  exécutif  dans  les  vingt -quatre 
henres  du  dépôt  des  plèees  au  greffe  du  tribnnaK  • 

j)  Si  le  commiflaire  le  juge  neceffaire,    il  en  réft^rera 
,  ftir  le  champ  au  minîftre  de  la  juftice,    qui,  après 
avoir  confuké  le  dirertoîre ,  répondra  dans  la  décade 
la  dépêche  du  commiiTaire:  ce  dernier,  avant  le 
jcgementf  fera  tenu  de  donner  fes  conclafione  &  de 
les  laifler  per  écrit 

l-»es  confuls  ou  vice- confuls  de  la  république,  dans 
les  porta  étrangers  où  feront  conduites  les  prifes 
faites  par  des  Français,  feront  remplir  par  leurs  chan* 

creliers  les  formalités  preficritei  par  le  loî«da3.Bril« 
suaire  aojL  joges  de  paix. 


s. 
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j%nA 5)  Les  confuls  ou  vice-confuls  prononceront,  comme 
,  les  tribuDauji  de  commerçe»  fur  la  iraUdtté  de  prifes. 

'  6)  Let  appels  de  leors  jugeiiieiii  Terott  portés  »  «dm 
ceux  des  tribunaux  de  commerce,  aux  tribanam  de 
'  "      dëpercementt  favoir:  pou?  ceux  établiei  far  Uttédf- 
terranée,  au  tribunal  du  département  dM\  BoudiM- 
dn  Rbonet  pour' ceux  établit  dans  les  autres  poits 
^  de  rOcéan  ou  eu  Amérique,  au  tribunal  da  depar- 
^  te  ment  de  la  Loir^»-  Inférieure:  &  pour  ceux  établi» 
'  au  de  là  du  Cap  de  Bonne  -  ECpérance,    su  Iribuaàl 

du  département  de  Morbihan. 

,^     La  préfeot«  tefolntioB  fera  imprimée»  « 

Après  une  féconde  lefture,  le  confeîl  des  anciees 
approuve  la  réfolntiofi  ci-deiTus:  le  8.  Floréal  an IV. 
de  la  République  Fraû^aife* 


%,  ^  Arrké  du  eHreBoire  exécutif  cùnçemmt  tm  cauimte 
99  NoT.  pavillon  français  invers  les  navires  neutres;  pris 
d^raoïv*  te  14.  MeJ/idor  an  11/^.  (2.  ^uilL  179^  )  et  dofd 
it  aa  V.  l^imprejfian  a  M  ordonnée  par  urrki  du  2. 

maire  anl^.  ^zi.  Nov.  i7>6.) 

(Jaumai  des  fMe^  &c.  dn corps  kguUMf  T.  XUI.  p 

Dtt  14.  Mcffidmr  anlV. 


fe  Direftoire  exécutif,  confldérant  que  s'il  eft  de  la 

lovaur.é  françaife  de  refpefter  les  traités  on  conventions 
qui  aflurent  aux  PuilVances  neutres  ou  amies  des  avan- 
tages conimercîaux  dont  le  refultat  doit  être  commua 
aux  puiifances  contrôlantes,  ces  mêmes  avantages.  s*i\a 
tournoient  au   bénéfice  de  nos  ennemis,    foît   par  la 
foibleflfe  de  nos  alliés  ou  des  neutres.  Toit  par  la  craintet 
par  des  vues  d'intérêt  ou  par  tout  autre  motif»  pro?o- 

Îueroient  de  fait  i*inéxécut!oii  dep  sitidea  en  verto 
estoels  ils  feroiept  ftipuiés.  / 

Arrête  ce  qui  fuit: 

n 
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fiiatifs  au  commme  it  à  fa  guem^  maritinu^   7tf  ( 

Il  .fera  notifié  fans  délai  à  tontei  lef  potflfiicef  |«>^Qg 
neutres  où  alitées,  que  le  f^avilton  de  la  République 

Françaife  en  ufera  envers  les  batimens  neutres,    foit  ' 
pour  la  confiscation,   foit  pour  la  vîfite  ou  prehenfion» 
de  la  même  manière  qu'elles  iuuifreoc  que  les  Anglais 
en  ufenc  à  leur  égard.  ^  . 

Le  miniftre  des  réistions  extérieures  eft  chargé  de 

Texécution  du  préfent  arrêté,  qui  ne  fera  point  imprimé. 

Pùm  txpiditiom  cénfwrm^.  Signf  Cabnot  prif^mt; 
Pmt  U  ViriBoirê  ia^uiîff  U  fêORiUâre  général  Lagaros. 

ft»  Frimaire  V* 

Le  Direftoire  exécutif  arrête  que  Tarrêté  précèdent' 
liNra  imprimé.  ; 


PaurexpUtHoneonfomte.  Stgni  P.  KAnuAn  prifidént  f 
P^r  tê  IHriSMn  ixieutif^  le  fécretair$  ginhrat  LMiAm^. 


Bru- 
an  V. 


Ifii  foriant  dtftnfi,  d importation  it  de,  vente  des^^^^ 
marchandifes  Anglaifes  en  hraïke  approuvée  fur  la  l^.nul 
refolutàM  du  tônfHl  des  Cinq  imtf  par  le  Qmfeit 

^  (Us  Andms  "m  daté  du  io«  JSrumaiu  on  f^. 

iSfoumal  dis  àibaU  du  corps  Ugulatif  T.XIL  ^lâ6.) 

_^     à  importatioii  des  ntrcbandifes  nattifaftQrées  pro* 

venant,  (oit  des  fabriques,  foie  du  commerce  anglais^ 
eft  prohibée  tant  par  mer  que  par  terre»  dans  toute 
rcNtendue  de  la  République  Françaife. 

2)  Aucun  bâtiment  chargé  en  tout  ou  en  partie 
deedites  marcbandifes •  ne, pourra  entrer  dans  les  poite 

de  la  République,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit, 
à  peine  d*étre  faiiî  fur  le  champ,  faiif  Deaumuins  Tap* 
piication  de  la  loi  du  23*  Brumaire  an  III  j  dana  les  cas 
qu'elle  a  prévus* 
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5)  Sont  exceptés  de  l'article  précédent  les  bâHmeoi 
an -dedans  de  cent  tonneaux,   dont  la   nt-r^  iTre  ëe  l« 
relâche  fera 'CODftatée  de  la  manière  pr^  Ccnrt  p  ir  ies  Jo^s; 
mais  dass  ce  cas  le  capitaine  fera  tenu  de  r»  mettre,  iiffi- 
tôt  fon  arrivée,  aux  prépofcs  à^s  doounes  le  tnanîf  le 
iodicatif  des  quantités .  qualités  &  valeur  des  marchan* 
difes  provenant  d^s  fabriques  ou  da  commerce  angiaîi» 
qu'il  auroit  i  fon  bord» 

4)  Les  marchandîfes  de  fabrîqne  anglaife  qni  fc 
trouveront  dans  un  bâtiment  prîs  fur  l'ennt-niî,  on  nao- 
fneé  ou  échoué,  &  celle»  qui  proviendront  de  rontis- 
csMti  •  feront  affujéties  à  l  entrepôt  &  à  la  réexporta* 
tion,  &  ne  pourront  être  veiiduM  que  fous  ces  conditions, 

5)  Sont  réputés  provenir  des  fabriques  anp^Uies, 
Qu'elle  qu'en  foit  rorîgine,  les  articles  ci -après  im- 
portés  de  rétranger;^) 

I)  Toute  efpèce  4*étoffiB  &  draps  de  laine,  de  toUm 
&  de  poil,  ou  mélangées  de  ces  mstlèree;  toufvs 

■  fortes  de  paqués,  baiins,  nankinettes,  &  mouffiSi* 
nettes  ;  les  laines ,  cotons  &  poils  filés ,  les  tapis 
dits  anglais; 

Toute  efpèce  de  bonneterie  de  coton  ou  de  lain^ 
uide  00  mélangé; 
s)  Les  boutons  de  tonte  efpèoa; 

4)  Toute  forte  de  plaqué,   tous  ouvrages  de  quîncril- 
lerieiine«  de  coutellerie,  tabletterie,  horlogerie 
autres  ouvrages  en  fer,  acief,  etaim,  cuivre,  airain, 
fonte,  tôle,  ter  -  blanc,  ou  autres  méuux^  polis,  para 
ou  mélangés;  T 

5)  Les  cuirs  tannés,  corw^és  on  apprêtés  60  nom 
ouvrés,  les  voitures  montées  on  non  mostéet»  les 
harnois  &  tous  autres  objets  de  fellerle; 

6)  Les  rubans,    chapeaux,  ^azes  &c  ihalls,  connut 
*  fous  la  dénomination  d'anglais  ; 

j)  Toutes  fortes  de  peaux  pour  j^ants,  culottes  on  gU. 
lets,  &  ces  mêmes  objets  fabriqué»; 

•) 

Il  eft  remarattable  qat  Cti  mfltt:  J>f  «rH*/«»  «I- •prafs/ 
importés  de  Ntranger,  Vctaîeitt -çai  ^am  l'împrimt  de 
la  ré(blat1oo .  et  qu'ilf  varoiflVnt  «voir  «rc  ajoutes  depuis 
far  la  mioatf  dépolée  aax  nrchives.    NB.  C^tte  becvatilMl 
"  '  fa  troave  inferéa  dans  la  coUcAlen  citée  du  dabau* 
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8)  Toute  efpèce  de  verrerie  &  cryftaax,  autres  que  les 
verre»  fervant  à  la  lunetterie  &  a  l'horlogerie: 

9)  Les  fucres  raffinés  en  pains  on  en  poudre; 

10)  Toute  efpèce  de  faïence  ou  poterie  connue  foos  la 
dinomiiiâtion  de  terre  de  pipe  oa  %xè$  d'Aogleterre» 

6  '  A  dater  de  h  publicadon  de  la  loi,  il  eft  éé^ 
fendu  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ou  expofer  en  vente 
aucuns  objets  provenant  des  fabriques  ou  dU  commerce 
angUi»<  &  à  tous  imprimeurs  d'imprimer  aupufit  a?ie 
^iii  ennoQceroient  ces  veptes* 

ToûtfB  enfffigoes  ou  affiobee  iodiquiiit  dea  objeti 
oa  dea  ventes  de  mtrcbandifea  anglaffea,  ferofit  retiréea 
daaa  léa  vingt  quatre  benrea« 

7)  Tout  individu  qui  -luroît,  foît  pour  fon  compte 
perfonel ,  foit  pour  le  compte  d'antrni .  foît  reniement 
en  dépôt,  des  objefs  de  fabrique  anglaîfe.  fera  tenu 
de  remettre ,  dans  les  trois  jours  de  la  publication  de 
Ir  loi  «  à  i'.idminiflraclon  municipale  du  canton  dana 
lequel  ils  font  depofés,  un  état  detaiiié  contenant  leim 
quantité  t .  qualité  &  valeur. 

L*adffiiniftration  municipale  déléguera,  dans  les 
cinq  jours  qpi  fnîvront  la  déf^laratlon  ,  un  de  Tes  mem- 
bres, en  prëlence  duquel  les  objets  déclarés  feront 
vérifiés  ÔL  Ktih  par  les  propriétaires  ou  dépoQtaires,  en 
tonrttauXf  balles,  ballots ,  cailles  ou  malles»  enfttite 
ficelés  &  fcellés  du  fceau  de  radmiaiftration. 

Cea  objets  ainft  renfermés  refieront  â  la  garde  dea 
déclarana»  qui  aV»n  cbafrgeroift  fur  le  procès -verbal 
de  radminifiratton*  dt  fe  fonmettront  de  lea  r^réfentef 
â  toute  réqnifition. 

Au  moment  de  leur  fofde  dn  Heu  du  dépôt  pour 
la  réexportation,  Tadminifiration  municipale  délivrera 
un  arquàC  â  caution  qui  fera  vîfé  dans  le  dernier  bureau 
des  douanes  de  fortie,  &  rapporté  dans  les  deux  mois 
i  radminlftrafîon  qu!  Paura  délivré,  pour  fervir  de 
décharge  au  foumiifionnaîre. 

8)  Lea  focres  rafinéa  en  pains  ou  en  poudre,  qu^ 
fe  trouvent  aftueliement  dans  l'intérieur,  ne  font  point 
affujétta  aux  déelarattooa  &  réeaportaitiona  ordonnéea 
par  l'article  précédent 

9)  Dans  rétendue  des  trois  lieues  frontières  de  terre 
&  de^mer,  la  déclaracion  fera  faite  au  bureau  des  douanea' 

le 
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le  alQf  voifio»  &  ViBùtmfàt  mm  lien  ëawkinaptiif 
deftinés  i  cel  afage* 

10)  Dans  le  cm  o&  il  feroit  ioftifié,  ptr  pierei 
totbeoHqnes»  qu*il  turoit  été  acquitté  des  droit  é*tÊtré$ 

ftoor  •ociint  des  objets  prohibés  par  la  préfentê  léfo- 
Qttofi»  ces  drofts  feront  reftttnés  fur  le  rertifint  li 
recevear  du  boretu  frontière  par  lequel  sVff^étufn  li 
réexportation,  mais  ieuletueot  à  raifoD  des  mtrcban* 
difes  réexportées.  -  • 

11)  Après  Teipiration  des  délais  fixés  pir  le  pin^n- 
phe  premier  de  article  VIT.  ,  les  prépnf'éî»  des  àom'h 
accompagnés  d'un  adminiftrateur  municipal,  pourronf, 
dans  retendue  des  trois  iieoes  frontières  de  terre  k  de 
mer»  vîfiter  de  joor  fcolcoiieiie  Us  naifons  qui  leor 
feroient  io^iqoéet  ponr  contioir  .oa  rtcéller  én  bi»- 
cbaDdifet  provenant  des  fabriques  oa  du  cof&nierce  à^ghk 

Ifl)  Un  adminîftratenr  municipal»  acc<tnp  goéà 
eotnmiflaire  du  Direftoire  exécutif,  pourra  auflî.  rfm 
l'arrondiflement  de  Ton  canton,  vifucr  de  jour  les  msififlt 
occupées  par  tout  citoyen  faifant  le  commerce,  alt^cf 
de  coDllâter  les  contraventions  aux  articles  prectdtni. 

I^)  Tous,  objets  de  Cibrtqoe  étrangère  non  cos- 

Jrts  dans  l'article  V.;  &  desquels  l'entrée  n'eft  pispro* 
ibée  par  les  loîs  extftsiites,  ne  feront  admis  dtai^s* 
térieor  de  la  République  qu'entant  qu'ils  feront 
pagnés  da  certifieats  eonftitant  qu'ils  font  filnF 
dans  les  pays  avec  lesquels  le  République  n'eft  poitt*^ 
guerre,  conformément  i  la  lot  du  premier  Mari  1793* 

Quant  aux  objets  de  fabriqua  de   l'Inde,  Ht  ^ 
pourront  être  importés  qu'autant  qu'ils  feront  accom- 
pagnés de  certificats  délivrés  par  les  compagnies 
lundoife  ou  daneife»  vifés  par.  les  confuis  de 
cônftatant.  qoe  eea  objets  piovienaeut  do  oosumene  ^ 
ces  compagnies. 

14)  S'il  réfalte  de  U  ▼érification  desdites  mrt^ 
difies*  qu'elles  provienaent  des  fabriques  ou  da  cf^' 
merce  anglais»  elles  feront  fiii0er  fans  aroir  iguà 
certificats  dont  elles  feroient  accompagnées. 

15)  Toute  contravention   aux   articles  ci- 
donnera  lieu  à  Tarreftation  du  contrevenant,    ^  ,* 
traduftion  devant  le  tribunal  de  police  correftion*»^ 
dans  rarrondiflemeut  duquel  le  délit  aura  été  coollate; 
1»  coodaouiatîoii  an^KittWi  toujours  confispitioo^ 
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iliiMtfiM^  Mtinieaf  de»  «Kftr,  filiaux,  cbaitèttaiir^li  j 

,  Le  déliquanf  fera  en  outre  condamné  a  une  im-nde 
triple  de  la  valeur  des  objets  faifis ,  &  à  une  euîprifon-^  " 
fîement    iji  ne  poui^ra  ç^cre  moindre  de  cia%  jQar&,.ni 
mcéder  trois  mois.  ^        ,  .      .       *r  i 

;    Son^.  Qompf îjfi  giM«M  vleitrcostre?eiuiiiSi9  ton»  Qpar«  ' 
■■ll|ïoitAdoiiv«i|  M>4»1^^  d«^^>wsbtMi^ 

'  t6)  La  confiscation  fera  prononcée  au  profit  de»  * 
fiiïans  &  de  ceux  autres  qui  auront  favorifé  Tarreft^- 
ûi  conformément  à'iâ'4ri>  ë«  15*  A(^:f 791. 

•teurii  maniciiHidz     ètuk  cotAttitfSiMl^dtt 

t  uruuiinée  par  la  loi.  •  ''"V*'  'W^:     -  '  ino 

tttH^  DireBoire  exitktif  retativmint  h  y'^a^  lygy 
mg^ion  des  navim  nejutm,  chargés  4^  marchandu  s  Man. 
:,  ^  fnnemus;  en  date  du  12.  *0e!i».i4f«  . 


ï^: p.  46,  n. 549.  &  ,n.  553-)  -''^^^ 


hiie  Direâioire  exécutif,  vu^la  loi  dju  9.  May  I793# 
kt  attendu  qoé  Te  pavtilon  deé  piîfflances  aentres  h'étant 
mt$/i       paf  les  eBiiedls  de^  Ik  Répdbl|qti#VM^fe^ 

n'eft  plus  pem^s  aô  peuple  <^^nçal#  ^tMipU^H 

il  putffîirces  en  ^^t  néral,  le  voeu  qu  il  a  ù  fouvenÈ 
linifeilé  &  qn*il  formera  cond^mmenr  pour  la  pleine 
Menfîère  liberté  du  commerce  &jie  ia^  navigation «.o^ 


pei^edè^ilih«Bf  &  ajn»iS^^tT«s  ports  èl^  Mft^ 

t>wblique  les  navires  neutrtij  qui  fe  trouveront  char^ 
fcé^•  .  en  touf  ou  en  partie,  des  awcbandife»  appât- 

Ces  "  C> 
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à)  Q.^^       marchandifes  apoartf  nant  aoK  etinemîs  feront 

déclarées  de  boDDç  prife  &i  conûsquéeg  du  proâc 
de&  prttieurs; 

j)  Que.  dans  tous  lei  ca«,  les  navires  rentres  feruat 
relâchés  dvi  moment  où  îe  déchargement  des  marchan- 
4\(ts  faiûfes  aura  été  elïeétué.  que  le  fret  en  fera  pavé 
M  taux  qui  aura  *été  ftipulé  par  les  chargeurs,  k 
'  qu'une  jofte  ioécimiité  fera  accordée,  à  raîfon  de  leu 

.  décentîon .  par  les  triboDass  qai  doivent  coonoîtie  de 
la  validité  des  prtfea. 

4)  Q^e  cea  tribuqaot  feront  tenus  ett  ootre  de  faire 
.  parvefiirt  trokvimm  «pcés  letir  jugemett,  ud  doobl» 

inventaire  d«  ceji*  smriihA&direa  au  mioiib^  de  k 
,  narine,  &  iiB^aut/e  diniUe-an  «liniftrtt  des  affaire! 
•  étrangères; 

5)  Que  La  préfente  loi,  applicable  à  toutes  les  pnftl 
qni  ont  été  faites  depnîs  la  déclaration  de  guerre, 
cédera  d'avoir  Ion  eftVt  dès  que  les  puilïances  ennemiei 
auront  déclaré  libres  &  non  faifififables ,  quoique  defti- 
nées  pour  les  ports  de  la  République,  les  marchan- 
difes  chargées  fur  des  navires  neutres  qui  appartiea* 

-  dront  aa  goov£roeiDent  ou  aux  citoyens  français  $ 

Vu  pareillement  la  loi  du  27- Juillet  i  793  ,  qui,  ta 
tnaîntcDant  celle  du  9.  May  ci  -  dilTus  riippelée,  ordoone 
qu'elle  aura  h  pleine  &  entière  exécution,  qu'en  coa* 
féquence  tuutes  autres  dispofitions  qui  pourroienf  être 
Contraires  font  &  demeurent  abrogées,  abrogation  Q^vil 
comprend  évidemment  la  loi  du  premier  du  même  moil 
de  Juillet,  par  laquelle  des  bâtimens  des  Etats-Unis 
de  TAm^l^^ue  avoient  été  exceptés  de  la  loi  do  ^.Aday» 
Confojnnément  à  l'article X v.  d(|  traité  da  6.  Février  1778! 

,  Va  «Éoffi  Tarticle  VIL  de  la  loi  do  1 3.  Niirdfe  an  Ul, 
qnî  enjoint  à  tous  lés  agens  de  la  République,  a  tous 
les  commandans  de  la  force  armée,  aux  oftivîers  cîfîli 

&  militaires,  de  faire  refpefter  &  obferver ,  dans  toutei 
leurs  diipoiitions ,  les  traités  qui  unifient  la  i  ranc^iax 

ÎuifîaQces  neutres  de  Tancien  continent  &  aux  i£titS'» 
Fnîs  de  l'Atriérique,  &  ajoute  qu'aucune  atteinte  ne 
fera  portée  à  ces  traitée  ,  &  que  toutes  dispoûtiooa  fpk 
pourroient  leur  être  contraires  font  aonnUéea; 

Confidérant  qne  cette  dernière  loi  ne  déroge  1  celle 
4a  9.  May  1793,  qu'en  faveur  des  pufflaocea  neutres  dont 
lea  traitée  attuellement  fub0ftane  a?€ic  la  République 

^  îran» 
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Fwçaifc  font  contraires  à  fe«  4kpoÈÂonÊiù^m  toporte 
pmr  conféqnetit  i  Wftftraftion.   tant  dei  coiiimaodans  '797 
de  Ja  {{épuUHtte       des  bâtfmetis  cottiinîflionnés  par 
jdiei  qoe  des  tnbansiix  chargés  de  prononcer  fur  la  va- 
lidité  des  prifes,  de  prettdre  des  tnefares  poof  empêcher 
ou  qu'on  ne  fuppofe  exiftans  des  traitas  qui  n  ont  kunii 
€u  Heu,  ou  qu^od  ne  regarde  comme  étant  encore  M  '  ' 
vigueur  des  traités  conclus  pour  un  temps  déterminé  qui 
cft  expiré,  ou  comme  devant  être  encore  eiécotés  â  la 
lettre  des  traitas  qui  ont  été  modiaés  depuis  leur  con- 
ciuûon}  quâ  cette  dernière  efpèce  appartient  finguliè- 
reuent  le  traité  d'amitié  &  de  commerce  conclu  le 
*.  Février  1773 •  entre  la  France  &  les  Etats-Unis  de 
r Amérique;  qu'en  effet,  par  rartidell.  de  ce  tfaité 
la  France  &  les  Etari-Unis  de  l'Amérique  s'eliffaireae  ^ 
mutuellement  à  n'accorder  •♦aucune  favCttf  particulière 
à  d  autres  nations ,  en  fait  de  commerce  6c  de  na?i« 
gation,    qui  ne  devienne  auffitôt  commune  è  l'autre 
partie^'}  &  (ju'U  eft  ajouté  par  le  même  article,  que 
^*Sr  ^^"TJ^^*"  de  cette  faveur  gratuitement,  fi  k  con* 
ceffion  eft  gratuite»  ou  en  accordant  la  même  compen- 
fation  fi  la  conceflîon  eft  conditîonelle":  quainû  lei 
dispofitions  ftipulées  en  faveur  de  l'Angleterre  par  le 
traité  d'amitié,  de  commerce  &  de  navigation  pjdTé  i 
Londres  le  19;  ^orembtt  1794- entre  cette  puitfance  &  f 
les  Etats-Unis  d  Amérique,  font  ceoféer  Savoir  été 
m  «iffenr  de  la  République  Franyaire  elle-  même  & 

-"Lîiiî?  •^^î'^^*»^  f P^J«^«  y  font  contraires 
e  traité  conclu  le  6, Février  ïjrS;  que  c'eft  d'après  ces 

lispofitions  que  le  gouveriif  ment  français  a  déclaré  par  fes 
frètes  des  14.  &  28.  M  ffîdor  an  IV,  comme  il  eft^ 
ncore  forcé  de  le  faire  aujourd'hui,  qu'il  ufera  des  jùftee 
îefufca  de  réciprocUé  qu'il  étoît  en  droit  d*ejiercer  a 
et  égard  en  tout  ce  qui  tient  «ta  circonftances  de  la 
oerfe  ainfl  quauj  intérêts  politiques,  commerciaux  &c 
lanttiws  delà  République  Françaife;  que,  conféqium- 
lertt,  il  eft  nécefiaire  de  fixer,  par  Je  rapprochement 
-s  traites  du  6.  février  1778.  &  du  19.  Novembre 
^g^4;  1/inceftitude  fur  les  cas  où  doit  s'exercer  ce  droit 
»    réciprocité  $ 

Confiderant  qu  il  s'ett  élevé  tout  'r^^cemment,  tut 
ttianiere  de  Coflftater  U  propriété  des  navires  &  des 
archandifeà  prétendues  appartenir  aux  neutres,  des 
>istei  Ac  des  conteftetioiii  qui  n^auroieuc  jamais  eu  lieu 

Cec  9  "g 


Digrtized  by  Google 


77» 


Décrits  dt  ta  Frana 


1797  ^  ^  diipofitiont  d#s  inctelis  i^nIgHtcai  reiatiitàcettt 
Mtiife  iToient  été  nicox  coMvt  ;  qi^tt  tepo^  pir 
'    cMféqttent  de  rtppeier  ttn  difpofitioiif«  &  de  fite  eu* 
coter  TiitieleV*  de  la  loi  do  l4«Féfrier  1793.,  ijûlei 
a  niilntenues  ; 

A  prêt  avoir  entendu  les  mioiftres  de  la  ]afiitt|k 
Il  inarinf^  &  <)es  colonies| 
#       Arrête  ce  qui  fati; 

Les  comtniflaîres  du  Direftcîre  executif  près  t« 
tribunaux  cîviU  de  département .  veilleront  à  ce  cîf. 
dans  les  contertitions  fur  la  validité  des  prifts  miL- 
mes,  il  ne  foie  reodu  aucun  jugement  fondé  fur Vtf* 
ticleVIL  de  1^  loi  du  13.  Nivôfe  anlIL,  fans  cuio 
fMréalable  le  mîoîftre  da  la  jofiice  ait  été  eonfalté,  et»* 
fennémeot  â  rarticlelIL  de  la  loi  do  g.  floréal  loKi 
relativement  aux  traitéa  en  irertn  desquels  des  netfM 
prétendraient  fe  fouftraire,  au  moyen  la  premièrefc 
ces  lois»  à  l'exécution  de  celle  du  9.  May 

Amt.  IL 

Le  miniftre  de  la  ju^Kee  examinera  eo  conieqoace 

fi  les  traîtL''is  invoques  fabiiftent  encore,  ou  i'ilJ 
été  tnodiùéi»  depuis  It  uf  conclufion  :  il  lui  fera  foanif 
à  cet  efF^t,  par  le  miniOre  des  relations  exWQW 
tous  les  renfei^nemeus  dont  ii  aura  beroin»  &i<^ 
référera  au  Dlreaoïre  exécutif»  aiofi  qa'U  Af^ 
par  la  loi  da  S.  Floréal  an  4, 

Art.  m. 

Le  Dîreftoire  exécutif  rappelle  a  tous  les  rît  y?^* 
françaia  que  le  traité  pafle,  le  6.  Février  1778  ").  ^^^'^ 
la  France  &  les  Etats  •  Unis  de  l'Amérique,  a  été,  iQf 
termet  de  fon  deuxième  article,  modifié  de'pleia'i^ 
par  celui  qui  a  é^é  paflTé  i  Londres,  le  19.  Novembre M4i 
entre  leg  Etits-Unis  de  TAratri^ue  &  rAuijlciefre^/ 

En  conféqiH  nce  ; 
l)  D'après  rarticle  XVîT,  da  traire  de  Londres,  ^ 
j 9  Novembre  1794.  t ran fer it  ci  d€lïous,  toute  marcbit* 
dife  ennemie  00  non  fufiifamment  conftatée  oeont* 
chargée  fooe  pavillon  américain,  fera  coofisquée; 
mais  le  bâtiment  .à  bord  duquel  elle  aura  été  trou/ft 
'fera  rèliché  &  rendu  an  propriétaire.    Il  cft  eti'  " 


♦)  Voyéf  T.!.  p. 6.9 5-  '        /    .  ; 
Voyu  plut  liattf  p*|37* 
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nix  cotTimidaires  du  Direftoire  exécutif  de  faire  aciéé-  I7Q*7 
érer,   par  tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pouvoir^  . 
[e  jugement  des  cooteftatiotis  qui  pourront  s^élever» 
!bît:  fur  la  validité  «tes  prife»  de  €âi^«ifon»  foit  far  l«s 
frêt8  &  fureftairifs. 

P  aprèf  l'Article  XVIIL  da  traité  de  Londres  ,da 
ï^.  Novembre  I794.  tranfcrit  ci  deflbus  aux  objets 
déclarés  contrebande  par  l'art.  XXIV.  du  traité  du 
6,  Février  1778 .  font  ajoutés  les  objets  fuivans:  hts 
bois  de  conflruSion;  lesbrais,  goudrons  &  ré  [mes  ; 
te  cuivre  en  fmUUs  ;  les  voiles  9  .fha9tvres  &  cordages^ 
&,  tout  ce  qui  fert  direftemeot  ou  indireftemeot 
l'armement  &  à  l'équipement  des  vatflesoxt  nteptê 
le  fe^  brot  ^  le  fapin  en  planches.  Ces  divers  ar«  ; 
ticles  feront  confisqués  toutes  les  fois  quMls  feront 
deftinés  ou  qu'on  efl'aiera  de  les  porter  à  Tennemi. 

D'après  l'article  XXL  du  traité  de  Londres  du  19.  No-» 
vembre  1794.  tout  individu  reconnu  Américain  ,  por* 
teur  d*uoe  cotnmiiQon  donnée  par  les  ennemis  de  U 
france,  tinfi  qne  tout  marin  de  cette  nation  Cufant  ' 
partie  dee  équipages  des  navirei  ou  vaiiTeaax  ennemist 
fera»  par  ce  feni  faitt  déclaré  pirate  &  traité  comme 
tel;  Ans  quHt  puiiTe,  daps  aucun  cas,  alléguer  qu'il 
a  été  forcé  par  violence»   menaces  ou  autreoient.  , 

Art.  IV,  , 

Conformément  à  la  loi  du  14.  Février  I79|.  •  lei  ^ 
spofittons  des  réglemens  dn  9l.Oftobre  1744*)  &  dm 
.  Jolllet  1778  ^**)  concernant  la  manière  de  eonfta* 

*  la  propriété  des  navires  &  des  marchandife^  neutres» 

ont  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
Sera  en  conféquence  de  bonne  prife: 
Tout  navire  Américain  qui  n'aura  pas  à  bord  un 

Le  d*équipage  en  bonne  forme,   tel  qu'il  eft  préfcrit 

r  le  modèle  annexé  au  traité  du  6*  Février  1778. 

Ht  1  exécution)  êft  '  ordonnée  par  les  nrtiolet  XXV» 
XXVIL  da  n^e  traité. 

Art.  V. 

U  eft  enjoint  aux  commtfTaires  du  Direâoire  exé* 
tîf  t  d'appeler  la  févérité  des  tribunaux  fur  les  ma» 
ouvres  fraudoleufes  de  tout  armatenr  fe  difant  nentrèt 
néricain  ou  antre»  à  bord  du 'bâtiment  du  quel  il  fera 

Ccc  3  trouvé» 

^)  Code  dei  PrifciT.t.  p.  BOg.  Nonv*  cxttaoré*  1744.  11.47.93* 
V.  plm  haut  T.  IV.  p.  198. 
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1/97  4^**'^  *  ^^j*       ^^^^  ploileiifv  folf  dinsli 

^    guerre  actuelle,  foit  dei  papiers  de  mer  en  blanc,  çooi- 
qiie  figïtt's  &  fcellés,  foît  def  papiers  en  forme  deleffnpf 
contenant  des  fignatures  de  parHruîîers  en  blacc,  (oit 
de  doubles  oaflV  ports  oa  lettres  de  mer  qai  indiquent 
difTereittef  deftinatioos  «Q  b^intiit»  foit  des  doÉhi 
faftoret,  connoiflfiemeiit  ou  papiers  do  Bitr  qoeleosfMi 

3ui  aflignent  à  tout  on  ptrHe  de  la  m^Ênm  maremliti 
es  propriét^iref  différens  ou  différentes  deftioj^tioos, 

.     '  A«T.  VI. 

Au  moyen  des  dispoQlipna  du  préfeot  arrétét  cdol 
4^  9.  Frimaira  deroier  copceroaot  les  fréta  &  roteftaricii 
f ft  rapporté  en  ce  qui  eonceme  les  foiffttriça  feolciacski 

Art.  vil 

Le  préfent  arrêté  fera  inféré  as  bblietin  des  lÀ 
Les  mîniftres  de  la  narijie  &  des  cplootes*  & 
jnftice,  di  des  rélatiotta  catéricores»  fou  çh^éf  4s  fH 
«éciitioii ,  çliacim  en  cf  foi  ta  çopc^rpe. 


I7QS  Ifii  ritathu  mae  navires  tkargis  de  matekamUfie  Jh 

«aV(.      Çgcfrmil  4^  iibaU  &  diçriis  T.  XXVI. 

T.  XXVIII.  p,i7^0 

e  confeil  des  anciens  •  adoptiint  les  motifs  de  la  ^ 
claration  d^nrscflce  ^ui  précède  la  fféMQtioo  çUapièii 
approuve  rsAe  d'onrenee» 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgemcê  &  di  lê 
flfolution  du  £2.  Nivofg, 

Le  confeîl  des  cinq  cents,  après  avoir  entendu  i' 
rapport  d'une  commîiTion  fpéciale  fur  lemefTage  du  S" 
reftoire  exécutif,  dil  iS*Niv^f#,  rélatff  Siua  marcbifr- 
difes  Anglaifas; 

CcDfidérant  que  rineerét  de  la  RépubUqne  exige  Ici 
mefares  les  plos  promptes  contre  tous  les  navires 
en  feroient  chargés; 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  copfeil,  après  avoi^  d^cUré  l'Qr|^C0f  pcwd  1* 
réfoloticA  (ai?apte; 
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1)  L'état  d'un  navire  ,  en  ce  qui  concerne  la  qualité  de  J^ûQ 
Bentre  ou  dVnnemi,  eft  déterminé  par  fa  cargaifofi. 

En  confequence  tout  bâtimeoc  chargé  en  tout  ou  en 
partie  de  tnarchandirea  aDglatfes,  eft  déclaré  de  bonne 
p  rife,  quelque  Toit  le  prapriéfaire  des  dttee  mtrcbatidiret. 

2)  Toot  bftcimene  étrànger  qui  9  daos  fa  traverféet  aura 
rèiftebé  en  Angleterre  f  ne  pourra  entrer  en  France 
fi  non  daos  le  cas  d'une  relâche  forcée:  il  en  fortira 
dès  que  les  c^ufes  de  fa  relâche  auront  ceflees. 

Après  une  féconde  lefture,   le  confeîî  des  anciens 
approuve  la  réfolurion  ci  -  defl'us.   i-e  29.  Nivgfey  ai^VI*  N 
de  U  ft^ubliqae  ffapçatfe  ») 

n. 

Affttè  du  DinSoire  exécutif  couarnaut  k$  maUtâts  ^tut. 

des  Pi{î[[anLts  nmtres  fervant  fur  des  vaîjftaux  z/w-  f^^îJ' 

gkis  ou  Rujfis;  m  date  du  ^.Brumain  an  l^IL*^^^^ 

C29.  oa.  1798.) 

(v.Halukr  Gih$im€  Gi/ckiekti  T.V«  p»xai.) 


L 


I 


le  Direftptre  exécutif  for  le  rapport  do  Miniftre  det  ^ 
réiatfons  extérieures,    eonfidérant  que  les  efcadres, 

armemens  en  courfes  &  navires  de  TAngleterre  &  de  la 
fioilie,  ftmr  en  partie  équipés  par  des  individus  étranger: 

Confidérant  que  cette  violation  ed  un  abus  ma* 
nifeiie  du  droit  dta  gens ,  &  que  les  Puifiances  de  V£a« 
rope  n'ont  pria  àucon  mefyre  pour  le  faire  ceffer  : 

Arrête  i 

X)  Tônt  individo,  natif  on  origipairo  de  pays  amis,  alliés 

de  la  Répdbliqne  Fraiiçaife«  on  neutres,  porteur 

d'une  commiffion  donnée  par  les  ennemis  de  laFrance, 
ou  fâifant  partie  des  équipages  des  bâtimens  de  guerre 
&  aut-ies,  ennenriis ,  fera  par  ce  feul  fait,  déclaré 
fdratt  &  traité  comme  teli  fans  qu'il  puiû'e  dans  au* 
cm  cna  alléguer  qu'il  y  a  été  forcé  par  violence, 
menace  on  autrement 

Ccc  4  9) 

Cette  loi,  auflî  împolîtîque  qu'injuilf  n'a  p»s  tré  rapportée 
durant  le  rcgri^  du  Direftoire,  mais  elle  fui  piiiilyTée  bientôt 
après,  pjr  lef  inoyetu  qu'rndiqtif. Mr.  lîubCH  d^ns  fon  écrit: 
uber  lUi,  Bedreben  der  Volkfr  eimor^rr  ni  threm  Strh.^ndel 
Vehe  lu  thun  p.  411;^.  elle  a  lî^  aboiie  depuis  par  l'ancté 
des  Conlul»  du  2y.  Friinûire  aii{j«  (lO. Dec  I7^9f^  ^ui  ré- 
tablit le  rè^Jemenc  du  26'juil.  177£« 
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?7<  Di^Hs  dt  la  frana  rihtifi  m  €mmmu  ffc, 

%JÙkz)  T-^s  Direftoires  exécoHfr  if$  Républiques  Batavc, 
Ligurienne ,  Ci(ê\fmp  ^  Roa/^w^^   (eri»|i(  'vân^ii 
de  cette  mefore* 
s)       dîipgfitionf  cMtmocf  en  Hctide  I.  feront  lo- 
tifiéee  au  Paifiueet  nentret  po  aUi^  4e  hM» 
frobliqtie  Françilfe. 
4)  Le  miniftre  des  rélationi  extériearei  eft  chtr^é  4l 
rexécQiion  du  prébl^  #rr^i  ^ui         ftp^aé  ^ 
bpUeCio  des  loii« 

^  iS!(gs4;      TvKiLHiiiiD,  Prifidmt. 


^lôf/"  m  k^H-  (14.  iVbi;,  17^8-)   fP"»"  ^çUquv  (àà 

^  8.  Brumk^  m  FIL 

(W0A^L|m  Gihiin^  GefchichU  &  T-V.  P.JI.  p.U?.) 


L. 


,    Pireftoire  nécotif  Tonlwt  d^tenainer  le  iMdi 

dVj^éenttoii  de  fqi^  ^rr^ié  du  g.  4«  çe  |i|oIi: 

Arrête  : 

1)  £q  exécution  ()e  raiticlelll.  de  r^rr^té  da  Dinbatt 
«écofif  du  g.  de  ceinolit  Aei  |Nii0Wiices  «iliées  o«ii»* 

.  tree  ferqnt  tii?itéeii  à  prendre  lee  mefiue^  ttleeflaimpM 
rippeller  déni  un  efptce  de  teins  qui  fera  deternoéi 

çeax  des  marins  de  leurs  nations  refpeftîves  fftud- 
lement  embarqués  fur  les  vaiiTenux  ^  autres  batimeoi 
appartenant  à  l'Angleterre. 
2I)  Les  ambaHadeura,  mioîû:res  &  Çnvayés  de  la  ré- 
publique  pr^  les  dites  puiQances  »  rtee?roiit  dea  iiF 
ftrnfticMia  particulières  fur  çet  objet 
8)  I/époque  de  Vexécation  de  l^ait^  do  Sramiil 

fera  deteripinée  par  un  arrêté  fùblcquent* 
4)  Le  miniftre  des  rélations  extérieures  eft  chargé  da 
fe  concerter  avec  le  miniftre  de  la  marine  &  des  co* 
lonies  pour  Texécution  du  préfent  furrété^  qui  fera 

au  4ilttUe(|n  des  lois. 


4  b 
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ii^/  I.  Table, 

)e5  traités  et  autres  aârçs  contenus  daifs  Iç 
préfent  fixiéme  Volume,   d'après  l'ordre 

çhronologi(^ue,  '  -.. 

On  If  a  inféré  tn  caraUeres  Italiques  la  lifte  des  traith  qui 
ptanqtitttt  encart,  outre  ceux  déjà  cités  dans  la  table  placée  à^  *' 
.  .  r'  fin   du  5'««  yolum.\  ^^.i -  . 


Ï762  p.        '  1762.  ■  .'  s  '  ^^-^y,;; 

5  Août.  i-Z^claration  da  Pue  de  Courlande  renfermant 

fes  engagemens  pris  envers  la  Ruflie.  p,  y 

gFevr.  Traité  entre  S.  M.  Imp.  &  R.  comme  Duc  de  V 
Milan  &  les  Grifons.  -  w 

aJoil*    Ordonnance  de  l'Impératrice  de  Ruflie  concer-  , 
nant  les  étrangers  qui  viendront  s'établir  en 
Ruflie.  jjy 

J'réve  entre  la  Rép.  de  Venife  &  le  Dey  d*j^!ger^  '^^  *  * 

'    Çiiée  par  AriiouM  fyHcme  maritime  p.  log.  et  fc' 

■'    trouve  fommairpmciït  indiquée  dân«  Merc.  h.  et  * 
>'  pol.  1763.  F.  U*  p.  24^.  '  >• 


764  '      ^>  -  .  V.  1764. 

>  Juil.   Traité  conclu  entre  la  Comp.  Anglaîfefdes  Indes 

Orientales  &  le  Nabob  Jaffier  Cawn.  ,  35 

\  Sept.   Traité  de  faix  entre  la  Suéde  &  Tunis.  *) 

(Il  ne  renferme  qu'un  renouvellement  des  traités  ' 
antérieurs,  mais  n'eft  pas  imprimé.^  > 
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4 


•)  Dans  la  Table  I.  du  Vol.  î.  on  a  cité  fous  cette  date  on  traite  de  ^ 
la  Suède  avec  Algèr,   mais  c'cft  pi|e  Cffcqr  xanfée  pxr  l'ouvrace 
qu'on  a  allégué.  ^ .-i^.  -  ^  v^^  v r 


17^4  —  '7^7* 

*  ■ 

17^4    Sânftion  praçrtnatîquc  du  Dnc  de  Parme  toachtnt 
SSOâ:*       let  biena  à  maio  morte. ^)  f»^ 

176Ç         '  1765. 

23Jaoy«  Edit  da  Duc  de  Parme  •(TujettiflaDt  les  biefii 
\        ecclefiaftiques  aux  impôts. 

^9  Sept.  CmKumHom  HÊhn  la  France  &  VEfpagu  Umckmk 
.  tu  dtfiriiurs  &  nniifaiim^* 

Qtié  dans  Icer  canvcndeii  de  I7é8* 

6  &  20  Aâet  de  renonciation  réciproque  entre  le  Soi 
Oâohre.     fk  Pologne  &  l'Ëieâenc  de  Saxe. 

}  Déc.  Convention  entre  le  Roi  de  France  &  le  Dac  de 
Wirtemberg  pour  la  reftîtotion  récjproqae 
dea  orimiaeia  &  deferteura.  ^ 

1766  1766. 

ISjttiDt  Convention  pour  le  commerce  entre  la  PtaSo 
&  la  Saxe, 

Se  troa?e  déj«  daai  le  préfeat  récneil  T.U 

f  6  Sept  Convention  tonchant  le  conunerce  entre  U 

'  'Danemark  &  le  Portogal.  ^ 

Convention  entre  la  France  &  ta  Rujfte  qui  at' 
,  corde  aux  Français  une  faSorie  à  Arciangà 
CiUe  dam  Vie  de  CttiieriQeit  T.tl. 

sNov.  Règlement  dn  Roi  de  Snède  fur  lea  douioef 

pour  lef  miniftrea  étrangers.  H 

XaNov*  Traité  d'alHance  entre  la  Comp.  Angbife  des  la- 

dea  Or.  &  le  Nawat»  Affiiph  Jan^  49 

1767  1767.  ' 

13  Jan?.  Iklit  du  Duc  de  Parme  fur  ka  biena  dee  ecd 

fecuUera.  Il' 

as  May.  CoÊvhMm.  entre  te  France  &  fEmp.  de  Maroc. 

Oh  en  trouve  on  extratt  ibrcgé  dansie  Mcrc  b.  « 
jK)U  et  dans  WfiKCK  CJ.Gent  T.III,  P.^»  .y 

*  1 

•3  Compircs  auffî  U  îîf^e  àt%  pièces  relatives  tox  difeadi  àit  ÏV^ 
avec  le  Se  Siège  tnfecce  dans  le  prêient  VoIaiae  p.||.  aob^ 
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TrMii  tntrilal^anei&r^fpagnêfyr  lati^  ' 
3  Juin.      Us      St  Damingui. 

.^Non  imprimée.) 

I  I 

I  JoU«  Conveiitlpto  entre  l'£rpi^i|e  &  le  Danemare  pbor 
.  fe  rendre  réciprQqoement  les  deferteère  eo 

Amérique.  /  p.  58 

$  JqU«  Traité  de  paix  &  de  commefce  entre  le  Daae*  r, 

mare  jBt,  l'Emp.  de  Maroc.  ;  6t 

^Oft.  Convention  préliminaire  entre  Ifi  France  &  fepim 
que  de  Liige.  , 

(Citée  dus  leur  traici  de  177»*) 

.   Convention  entre  tes  Prov.  Unies  des  Pays  bas 
'  •        &  fMvèque      Munfter  EieSeur  de  Cologne» 

Qn  en  trouve  des  renfeignemcntdetatliéf  dam  Nlf^ii 
îicdcrL  Jaarbo(l(ca  ^67*  pii4-|6<  • 

4 

1768  1768' 

a  Jan?,  Convention  entre  la  France  &  l'Efpagne  pour 
l'intelligence  de  l'art.  XXIV.  du  paôe  de 
famille  &c.    '   '  '  69 

[6  Janv.  Edit  du  Doc  de  Parme  défendant  d'appelier  4 

Rome  fana  fa  f  ermiflion.  '  çS 

,0  Janv,  Bref  du  Pape  caffant  plufîeurs;  ordonnances  du 

Duc  de  Parmet  ,101 

JoJii.  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  con- 
firmation des  droits  en  faveur  de  M*  le  Duc 
de  Wirtemberg  pour  Tes  poffe0ion«  en  Al^e.  xoi 

[769  1769* 

X  A?nl,  Traité  de  paix  &  d'amitié  entre  la  Comp.  An^ 
glaife  des  îndes  Or.  pour  elle  &  le  Carnatiç 
a?ec  le  Nabob  de  Myfore.  .  II4 

\6  Aoftt.  Traité  de  commerce  entre  le  Roi  de  Prafle  &  la 

ville  de  Brémen  pour  le  commerce  de  Minden.  llf 

a  Dec.  ConvenHm  enirê  la  Ruffte  &  k  Danenmre  reta^  ' 
iive  aux  affaires  internes  m  SiMii  me  diU» 

articles  fiparés  ^  feçréU^ 
(Non  iin^*0  ç^^. 
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»779  —  1774* 

1770  1770. 

CoMordftt  Mtre  le  S.  Siège  &  1*  Coor  étlmk 

JHfffftnif  min  lu  Etats  Gimraux  &  l'EUSm 
falatin  touchant  ptu/iiurs  points. 

Qiï  trouve  If  s  tAc  i  qui  l'y  rapportent  44PI 
4eri,j*aft>.  1771.  354-4^4, 

1771  1771. 

$  JoiU  CMTeptioa  entre  1' Antricb«  &  Ut  Fort»,  1}( 

I77«      ^  1772. 

)(^]ktay.  Traité  de  paix  &  de  commerce  renouvelle  eotr^ 

le  Roi  de  Paoemirc  &  le  Pey  d'Alger. 

SjMiy,  Traite  d'accord  entre  l'Sledeur  de  Bavière 

Ville  di  ^tUbanne  touchant  la  Mauth. 

9c  trouve  èêMu  Fab^r  Time  l^orop.  8t.  Ctab  f.JI 
p.  g4.  et  Mcrc.  )i  et  poU  177«.  T*  ii*  P*4f 

Pei^  jPeclaration  cThidepenclance  faite  par  les  Tariatu, 

$C  troave  d.  Mfrc.  h.  ti  pol.  1773*  T«l>  P«$l|»  Siwi| 
4«U'  aojio  1773,  p.  31, 

177?  1771. 

lAoût,  frc^iti  d'alliance  fiffétueUi  entre  ia  ïLuJfie&^ 
DMitnarc  avec  um  Convention  feparéi  rek^ 
ènx  affmres  mtifms  dé  $uiidÊ^ 

*  (K«a  imprimé.) 

liNoT.  Afte  de  ceflion  eptfe  le  Grand  Pue  de  Kufie 

&  le  Roi  de  Paoemare»  W 

X4DeCe  I&ftruments  de  roncefUon  des  deux  comtés  d'OI- 
denburi^  &  de  Delmenhorft  par  Je  GraodDûc 
de  Rui^e  a  r£vè^ue  de  Lubeç. 

♦ 

1774  1774» 

Finnan  de  U  Porte  contre  les  tentatîvef  d^  Ao* 
'       glaia  pour  un  commerce  par  S^uez* 

loÀfTe  li^ettrea  patentes  da  IL  de  France  pour  lu  ftftiM- 
tiott  d*Affgnen  ra  S.  Siège,  • 

47DeC|»   Convention  entre  la  France  &  TECpagoe  ^ 

f  ègle  iea  fonâions  dea  ConCule 
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775  --Ï775.       ^~  • 

bMars*  Convention  entre  Ul  (^mf^  Amgh^AmàÊmjOrm^^^ 
5  Août.  Edit  de  S.  M.  Suèdoife  concenaijt  l.'éù^jbliiTeiiient  " 

I  Mftrs.  Traité  de  patx  entre  la  Comp.  AngL  hkètÊ 
Or.  &  ka  Mj^rattca.     "     ^'       '  ^^r^ 

o  Avril,  inftruft ion  !du  Congrès  des  Ço|p|jîe%ç  Uûieg 

ea  Amérique  à  fes  armateurs  ,  ^  X^g 

Convention  de  limites  #itre  TAutriche  &  la  Réf.^M 

. , ,  ,de  Veiiile.,^  .  1.-' .  '  '    *  .  v*-.^„,t_rv       >  ifla 

'777  i       1777->  1"^^ 

0  May.  Traité  entre  les  Etats  de  h  CarpUM,BJéndioiui^vA  c  : 

&  les  ladi^os  Chiroaupis.   ,     »^  -{  ig* 

9Join.  RenoQveilevent  du  trsitë 'entré  les  Prov.  tJnies  ' 

des  Pays  «  bas  t&  l'Emptreur  de  Maroc^  Igj 

x'Ofti  ^iMntion  touchant  Us  Pofiis  iùin  ù  i&É^  di  Da*  - 
-   ncmàre  &  FEvequi  it  LuhH.  " 

Se  trouve  daai  Clausen  flyCUfU  p.  | ja», 

'778  ^        i778«^  v> 

Fcvr*   Convention  entre  U  Fap^  &  U  Rçi  4gfi  Deux^  K 

Citée  daot  l^cftc  Sca«^eg#6eniil  ij^^iyÉ^  p^42>* 

SOft*   Déclaration  du  Roi  d' Ej  pair  ne  au  fujet  du  com»  r 
merce  de  la  France  pendan^  {a  guerre.  . 
Meri.  Ju  Cl  pol^  t7f g*  ;T« IL  p«4ao.  < 

779  ^  ^         17^-  ■   ....v,;r.  -  — ' 

1  Avr,  Cùnvmàfn 


w    ,   T    •  • 


la  guern  contre  VAngU  '    ^  j  a  t 


Y 


May.  i^urcs  p^t^ates  do  Roi  de  France  far  li?8>iî#^  FXi  f 
/i  viîège%^i|Cpi^de  |sMobt»flii^dt  j^^  ^ 

lUponfii 


'  vit 

f 

iiti2e<j^by  Google 


f^May.  E^ponfe  de  la  coar  de  France  a  la  déclaratios 

du  D^nemarc  du  mois  de  May  ijto*  f\ià 
fous  fa  vraie  date  T.  IL  p.  84* 

7jAo&t  ttepoofe  de  b  Co«f  d«  Laodm  i  li  ttéat ée* 

claratioti. 

7  Août.  Reponfe  de  la  cour  d'Ërpagnc  à  li  d^laritioii 

do  Dan.  do  $.  JoiL  IJtlOé  m 

14  No?.  Renoovf  lletnent  de  rancienne  alliance  êt  cou* 

bourgtoifie  entre  les  7  Crintons  Catho^iiei 
de  la  Soifle  &  lâ  républiqae  de  Vaiaii, 

* 

I78I  178^ 

7  Avr»  Orionnanci  du  Portugal  con^emanl  le  cmmu 
mutte. 

Bair.  HiifNtwGa  Saiiihfini|  f.ll.  p*449« 

4oA?r«    Ordonnance  de  la  Gr.  Britagne  â  fes  armuAtti 
fur  le  commerce  de  la  Baltique^ 
UftNNiWoa  tamminiig  T  Ii«  p.  t04 

^    Commtiûn  inirê  h  Gr.  Due  de  Toscane  &  ^ 

Duchés  de  Milan  &  de  Modem, 

Citée  p.  CaoN'E  Staâttverw*  VéTofcaiia  T4iil«i>>^ 
'  p«xua.  et  f  4  2^44 

1781  1782. 

j  Sept.  Tarif  de  douane  eHîre  in  Ru  fie  S  ta  PqrUé 

Cité  d%M  U  traité  dé  if89*  arûXXl. 

SOâU  Déclaration  de  la  cour  de  Ruille  furie  lltt 
IV. article  de  fon  traite  de  commerce  aveclj 
Dao.  fe  croufe  dana  la  Pref.  da  T.  III.  &  aui.  I» 

1781  1781. 

ISiniU   Afte  d'acceffion  du  Roî  de  France  aa  tuité  4« 

1778  entre  riiUpagiie  âc  le  Partof^L  ^ 

1784  1784- 

J4^»y«  Atfét  éû  dotlieil  d^éfaf  du  R  de  FratiCe  portaftt 

.  O0afirni««ion  &  étridifleiliQnt  de  potU  fraoci  ^ 
ileoe  le  loyaosMé     ^  ^  ^ 
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;    .  ■    1784  —  1788."  • 

7cM   Ordonnance  de  TAutriche  qui  reftreînt  Pîmpof-' 
'^oût.     tâtîon  de  marchandifes  étranaèresd.  Tes  états,  p.  417 
)NoT.  Traif^  de  faix  énire  la  Comp,  HolL  d.  Indes  &      *f , 
le  Sultan  du  roy,  de  Rtouw.       ^  j  '. 

On   en  trouve    cjuclques    détails  dans  Rotierdé 
^Courant  1785.  ao.  Sept. 


May.  Réfotution  des  E.  Gên.  d.  Prov.  Unies  d.  Pays 
bas  fnr  l'interprétation  de  l'art.  VL  du  traiti 
avec  la  Gr.  Brétagne»  v  ; 

riSn>  ,    Nouv.  extr.  1785,  11.51.  TuppL      '         •  ^0  Mul^,  ' 

86  'tn--.^  1  1786.  ' 

Août.  Traitk  des  limites  entre  la  France  &  CE/pagHi 
du  coté  d»  Pyrénées» 

l  V       Gitc  d.  lej  a£^c5  rubfeqncnîé  f 

%       Traité  entre  VEfpagne  &  Maroc.  .  *  • 

•    Cité  9PRENGEL  Statîstik  p*  iil.   ^'        '   '  '^<'      '  *' '  jj*  • 

^or..  entre  la  Géorgie  6?  les  ^roqitou^).  ^ 

Storia  dell' anno  1787.   p.  63.  i.-^. 

37.  V     ;  :      1787-  :    •  v 

'  Aftes  relatifs  â  la  liberté  du  commerce  avec  le 
Port  Larrache  accordé  aux  Prov.  Unies  d. 
Pays  bas. 

Tay.   Cartel  entre  le  Danemarc  &  la  ville  de  Hambourg. 

,  ^,    Se  trouve  dans  Clausen  recntil   p.  Iv9 

bv«    Convention  entre  t Empereur  ^Jofeph  IL  comm£ 
.  Duc  de  Milan  &  le  Roi  de  Sardaigne  fur  1$ 
fleuve  de  Tincio.  "  -[^ 

Citée  dans  de  Luca  PoI.  Codex  T.  Xî.  p.  1 14. 

oV»    Inftruftions  des  E.  Gén.  d.  Prov.  Unies  pour 

leurs  Confuls.  ^ZZ 

îc.    Convention  conclue  entre  les  Rois  de  France  ic  •  ' 

d^Ëfpagne  far  le  commerce*  227 

?  1788.  SI 

il.    Règlement  da  Roi  de  Suède  fur  les  prifes  ma- 
'  «  rltimes«  • 

Corre* 


^788  —  J?** 

■  AoûU      [ur  Us  auxtUaires  fonrtés  à  ta  Rujfiêé 
-  Oâ»  CuiiitM  recueil  ^•Ao&'^&i3« 

1789  17H9» 

Avril.  Cùrrefpofidance  eHtti  tê  DamtHâri  ^  tAugUUrrt 

.  ••May»       fur  les  ff cours  contre  la  Suèdié 

Ci.f^U8£N  recueil  p,  130  lé^ô* 

é  Uïïf*  péelairaHoli  de  b  Couf  Iiii|>ériak  de  ftufficr  cM* 

eèmaiit  le  eotDttier<!e  neutre.  .  ^.Sjd 

I  Jailé   Traités  entre  la  Comp*  d,  Indes  Or«  &  diôerens 

chefs  des  Marottes.  HSl 

SoNoVi  Réunion  de  le  Corfii  à;  la  Fraiiee*  sg$ 

1790  *i79û- 

tjlUmé  Aftes  relatifs  au  traiÊé  de  toitiiiierce  entre  la 

Pmffe  &  la  PolDfSoe     /  a67 

âdMara.  ÂtnouveUmini  dt  tord,  du  G,  D.  de  Toscam 
^  touchant  la  neutralilé  di  /f  f  éf. 
V.  T.IV  *  p* 

U  Avf.  AStê  d$  mwigàtiom  di  (ÊfpagÊê. 

Battait  daot  H*K*  Jaârbockcn  179O»  éfcpidfkce  da 
.  .  plaigne  Viil» 

I  Jaiot  Traité  d^altiance  offenfive  eûtre  le  Comp.  Ang» 
d.  1  Or.  &  le  Nizam. 

4Jolt*  Traité  d'alliance  ofTenfive  entre  la  Comp.  Aogf. 

d.  1«  Or.  &  le  Nawab  Affaf  Jah  Bahaudur.  afi 

dlJiûL   Aâe  de  Ceifion  du  Grand  Duché  de  Toscane 
par  l'Empereur  Leopold  en  faveur  de  foa 
fécond  fils  IJ^ 
^99  Joil*   Décret  de  Paffembîée  nationale  en  France  réiatff 

aai^  traités  avec  les  Puiffances  étrangères.  *  44I 

6  Ao&t  Décret  de  Paflcmblée  nationale  portant  abolition 

du  droit  d'anbaine.  a|o 
3l6  Août.  Dëeret  de  raflemblée  6at  (br  la  cootlnuatlon  des 

engagemens  avtc  rEfpagne.  443 
llftOâ;.    Décret  de  i'Affemblée  nationale  fur  la  negocia- 
tioD  âvec  les  Princes  d'allemagoe  paur  raifon 
.    ..  d.  droite  feigQeuriau<&  &c»  SQt 

TrmU 
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giiûv.  Traite  de  paix  entre  l'E/pagne  &  Tunir. 

Citée  Kottir.  cxtr»  t^u  p.  St.  fuppj.  * 
iA?r.  .D&ret  de  l'afl^mblée  nationale  fur  iVibolition  ' 

du  droit  d'Aubaine  dans  les  Colaoks 
9  Juin,  pécvet  de  1  affemblée  n^'onale  relatif  â  l'indem- 

nité  pour  lef  Princes  d^Allemagne. 
2jnn^  Traité  entre  Us  Etat.  Unis  d' Amérique  &  Us 

Chtroquois.  w  w 

Cité  d«nf  'icQr  traité  de  1794, 
iJttil.  Convention  entre  FElefteur  de  Mayence  &  le 
Landgrave  de  Hefle  -  Darmaadt  fu^  U  deieofe 

réciproque  de  leurs  pays.  V  • 

Sept.  Réoûîon  d'Avignon  &  de  Venatffin  à  la  France.  397^^1. 

au  Prince  de  Monaco*  420 

Sept  Traité  de  comfHir^i  intrg  la  Franei  &  la  rép  de 
.  .  ,  Muihaufen.  ^  t 

Ratifié  le  14.  Août  1792.  journai  d.d.  n.959. 

Sept^  Réunijon  de  Heoi^ichemoiit  A  la  France» 
Septi  Réunion  do  pays  de  Dombe  à  la  France. 
Dec#  Déclaration  de  raffemblée  nationale  pour  «xpéfer 
,        aux  peuple»  fea  fentimena  &  fts  tattntions.  733 

n  1792. 

•OF.  Contrat  de  marid^eentrt  le  DÎu  if  Tork  &  l» 

London  Chroiiicle  1791,  ig.  Feyr.  ll.$;39. 

vr..  Renouvellement  de  ht  loi  du  i.  /tofU  ir'g  '■  Umekcmt 
la  nttUratité  pour  U  G.D.ie  Toscane. 

Voy&  T.1V.    p.  «04. 

't.    Convention  entre  le  Roi  des  Fraoçtis  &  le  Prine» 
de  LoeweDftein  Wertheim. 

ly.  Décret  de  U  ConvenHon  Nationale  concernant- 

le.  militaires  faits  prifunniers  de  guerre,  736 

ly.  Traité  de  prix  &  de  conuneict  éntre.la  Snide 
«  Algèr.  ,  jr 

ût-  DécreUde  la  Conv.  Nat.  fur  le  traitement  dM  . 
iMifonmer»  pris  les  armes  à  la  maia.  730 


41* 

4<S 


394 
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179*    Décret  de  la  Cony.  Nat.  for  TéchiDge  des  pri- 
19  Sept.      foooiers  de  gaerre*  • 

31  Oft.    Réanion  de  Nice  i  la  France. 

I^Nov.  Décret  de  la  Conv.  Nat  par  lequel  elle  proMct 

feramt  &  fraterslté  i  roos  Les  peopta  qoi 
foiulroot  fe  mettre  en  liberté.  7li 

d7Nov«  Réunion  de  la  Savoye  à  ia  France»  414 

X6  Dec.  Décret  de  Conr .  Nat  rapportiot  les  décrète  far 

riodeiiiciité  d*Atkmagoe.  393 

15. 17.  &  Décret  de  ia  Conv.  Nat^  qui  détermine  la  con* 

aa  Dec.       daite  i  tenir  par  les  généiaiui  fhioçeie  dais 

les  pays  où  ils  porteront  les  armes.  74r 

7 Janv.  Convention  entre  S.  M.  Prulîlenne  &  i  elefteor 

de  Saxe  fur  le  contingent.  jll 

iijaov.  Décret  de  la  Conv*  Nat.  en  Fr.  que  les  fujets 

pourront  armer  en  conrle.  75a 

j^fevr.  Décriât  de  la  Conv.  Nat.  en  fr.  fur  le  jugement 

des  prifes.  7I5 

Z4Fevr*  '  Décret  de  4a  Conr.  Nat.  en  Fr.  fitr  k  r énirieo 

lieMonacoé  4» 

iMars.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  en  Fr.  qui  annlle  les  tn/* 
tés  avec  les  l^uilTaocei  belligér^Dtes  &  defesi 
Timporucion  de  marchandifes  Anglaifes.  414 

9  Mers.  Décret  de  réunion  de  la  Principauté  de  Salm  i 

la  France.  42} 

30  Mars.  Décret  de  réunion  depiofitnrs  diftriâs  alleounds 

i  la  France.  44 

23  Msta.  Décret  de  réanion  de  Téteobé  de  Bâle  â  la  France,  4lf  | 

30 Mars.  Décret  de  réunion  de  la  ville  de  Mayence  à  k 

France.  4^ 

9  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat  relatif  anx  navlies  neii* 

très  chargés  de  coBiefttl)les.  ,  7SI 

35  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fjur  un  mode  uniforme 

pour  l'écbaDge  des  prifonniers  de  .guerre.  744 

30  Joili*  Ceofimstion  des  traités  entre  la  Fronce  & . 

Tripolis,  $1» 
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'9?    Décret  de  la  ponv.  Nat  que  le  peuple  va  fe  kvetv 
Août.      en  maiTe.  p«749 
Sept,  Afte  de  oàvigation  de  la  FriiDce.  31g 

Nov.  Décret  de  Con  v.  Nar.  fur  la  decifion  des  contefta- 

tions  fur  les  prifes.  * 

Nov.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  les  traités  avec  la 

Suiffe  &  les  Etats-Unis  d'Amérique.  446 

Oect  ^  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  Texécucion  destciités 

avec  Gênes*  447 

94  .  1794^ 

Wsy,  Décret  de  Conv.  Nat  qn'îl  m  fera  point  de  prî- 

fonnîer  Anglais  &  Hanoverien. 

[uin.  Traité  entre  les  ËUts-Vnis  d'Amérique  &  les 
Indiens. 

nil.   Décret  de  la  Conv.  Nat.  for  les  troupes  ennemies 

dans  les  places  fortes.  ^50 

ioût.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  qu'il  ne  fera  point 

fait  de  prifonniers  E^fpafrools.  75X 

ept.  Commium  intn  Hiffê-^  Cajfil  &  h  Marggrave 

de  Bade  à  Wilhelntsbad,  ' 

Jov.  Traité  entre  S.  M.  Britannique  &  le  Duc  de 

Bronswic*  $19 
'ov<  Traité  d^amifié  &  de  çommeree  entre  la  Gr. 

Bretagne  &  les  Etats-Unis  d'Amérique.  335 

ec.  Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  &  les 

Nations  Oneida.  333 

ee«  Décret  de  Ja  conveiition  qm  rapporte  ceux  du 

a6  May  &  1 1  Août,  75^ 

5        .  1795- 

nv.  Déclaration  échangée  entre  la  Ru/ïïe  &  F  Autriche 

relativement  à  la  Pologne.  ^gç 

vr*  Capitulation  de  la  Zeelande  avec  les  Français  450 

vn  Traité  de  paix  entre  la  France  &  le  Grand  Duc 

éé  Toscane.  ^  ^1^ 

/r*   Traité  d'alliance  entre  la  Gr.  Bretagne  fie  la  Ruifie.  460 

m.  Edit  du  G.  D.  de  Toscane  pour  ronfirmer  les 

•dits  de  neiiCfalké  de  iju.  i^^q^  ijys^^ 

Did»  Décret 
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179  S    Décret  de  h  Cou?.  N»t  m  Fnoce  for  ta  & 
17  Mars.  •     reftioD  m  operationi  di|riofii«t)qQee. 

SgM  irg.  AfteA  réUtifs  à  la  réunion  iiu  Duché  de  Cour* 
27M4y«       lande  fous  la  Ruifte.   «  igfi 

S  Avril.  Traité  de  pais  entre  la  France  &  la  Pnufle  i  Bâie. 

jAvrU*  Convention  entre       cummilTaire  de  TAutriche 

àc  de  la  France.  JOJ 

4May«  Convention  entre  ta  Gr.  Bréugnedc  i'Aatridie 
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^rFevr.  Traité  de  comoierce  avec  le  Gr.  Bréragne.  J2Z 
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M  rs.  RmùWiU$mmt  4$  tord,  toucluàii  Im  M^ÊfaHHy 

ai  Juil*    Atie de rf ffion  d u  G.  DuniL  pîr  i'Emp.  LeofoidlL 

en  faveur      Ton  ferond  iUp. 
Btnouvellement  de  U  loi  do  lAoÀtX77&  ton» 
M  Avrils      cbaoc  U  Q.cotr4tté* . 

({%  TaV«  MM»)  ; 
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19  Janv.  TraiU  iê  pêix  mn  tEfpagUè 
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ZS  May •  Sopplédieiit  aux  traitéi  avec  la  Fftlieii  S41 
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7  AoûCé  Tcaitd  de  pais  atfc  la  Ffance»  67« 
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